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N2  2379. 

Christïaan  Huygens  à  H.  de  Beringhen. 

4   JANVIER    1685. 

La  minuie  et  ta  cùpie  $i  tromtnt  à  Leiden^  cùlL  Huygms, 
La  Unre  fait  suite  an  No,  3378. 

Monsieur 

Je  n'ay  pas  peu  de  confofion  delà  peine  que  je  vous  donne,  et  j'euffe  eftè  bien 
plus  fcrupuleiix  que  je  n'ay  eftè  a  demander  voftre  incerceffion  dans  mon  affaire 
fi  j'eulTc  cru  qu'elle  foiiffriroit  aucune  difficulté.  Toutefois  puis  qu'elle  efl  fur  le 
point  d'eftre  finie,  j'ay  a  fiez  de  confiance  en  voftre  bonté  pour  oler  vous  en  im- 
portuner encore  cette  fois.  Je  ne  puis  conclure  autre  chofe  de  ce  que  vous  dîtes 
dans  vollre  lettre  ')  touchant  la  rcfiftance  que  vous  avez  trouvée  finon  que  l'on 
a  refolu  de  ne  me  point  faire  revenir.  Ce  que  pourtant  vous  Monfieur  pouvez 
juger  encore  bien  mieux  que  moy  par  les  circonllances  et  la  manière  dont  on 
vous  a  refpondu.  Que  fi  cela  eft  et  qu'il  vous  paroifie  ainfi,  il  ne  me  relie  qu'a 
vous  fupplicr  de  m'obtenir  la  pcrmiifion  de  faire  retirer  mes  livres  et  meubles  que 
j'ay  laiffez  en  partant'),  et  s'il  fe  peut  un  congé  un  peu  honnefte;  car  de  faire  des 
înrtances  et  des  follicitations  afin  d'eftre  reftabli  dans  mon  employ  me  ferableroit 
autant  bas  et  malfeant  que  je  Fay  ertimè  honorable  lors  que  j'y  ay  elle  appelle  ^). 
Je  vous  avoueray  bien  auffi  Monfieur  que  le  fouvenirde  mes  maux  patTez^*)  et 
le  peu  d'affeftion  de  plusieurs  de  mes  collègues  n'avoit  pas  peu  rabatu  de  l'envie 
que  j'avois  de  retourner  en  France  et  que  ce  qui  m'y  auroit  fait  rcfoudre  c'eftoit 
l'efperance  d'y  pouvoir  vivre  plus  tranquillement  fous  la  proteftion  de  Mr,  de 


')   Nous  ne  connaissons  pus  cette  réponse  au  N*.  2378. 

*)   En  septembre  1681.  Voir  la  Lettre  N**.  2251,  note  i. 

ï)   Consultez  la  Lettre  N*".  23-5»  note  3*  *)   Voir,  entre  autres,  Ii  Lettre  N*".  2251  • 

Œuvres.  T.  IX-  1 


,.  *>  rC^KjlksPÔNDANCE,    1685. 


Louvoîs  âjuejeoVy  fait  cydevanr,  et  d'eftre  un  peu  mieux  traite  que  je  n*ay  eftè  5). 
AîjtfVji  nte  trouve  trop  enoignè  de  mou  compte  puis  qu'il  femble  que  luy  mefme 
;,nV  trouve  pas  a  propos  que  je  revieuiie.  Pour  ce  qui  e\\  de  Teudroit  ou  vous  par- 
lez de  rAmbafTadeiir  de  France**),  je  trouve  que  vous  avez  grande  railbn,  et  que 
mon  Père  aulTî  bien  que  moy  avons  eftè  aOez  lourdement  abufeiï  par  une  légère 
ambiguïté*  Il  ell  vray  auHl  comme  vous  dites  que  c'eïloit  plus  le  fait  de  Mr. 
PAmbafladeur  de  fe  mefler  de  pareilles  affaires  que  la  mienne  maïs  comme  je 
ne  croioîs  pas  qu'il  faloïc  folîiciccr  mon  retour  mais  feulement  fcavoir  ce  qu'on 
avoir  rerolu  la  deffus  et  furtout  s'il  agreeroit  a  celuy  a  qui  le  gouvernement  de 
noilre  Académie  a  eilè  confie  il  me  femble  que  ce  minillre  ne  m'y  poiivott  pas 
eftre  li  utile  que  vous  Monfieur,  et  m'ellant  afTurè  de  voflre  affeftion  j'ay  pris  la 
hardiefle  de  m'iidrefier  a  vous,  efperant  que  vous  la  pardonnerez  a  celuy  que  eft 
avec  padion  et  très  grand  refpeft 

Monsieur 

Voftre  &c, 
4jan.  1685. 


N=  2380, 

CoNSTANTYN  HuvGENs,  père,  à  H.  DE  Beringhen. 

21     FÊVRrER    1685* 

La  copie  s&  trouva  à  ÂmUerdam^  Acadimiô  des  Sciences. 
La  lettre  fait  suite  au  No.  2377. 


A  la  Haije  ce  21   Feb.   1685, 


Monsieur 


Ce  n'eft  pas  fans  fcrupule  que  je  retoorne  à  vous  entretenir  fur  le  fujet  des 
affaires  de  mon  Fils;  mais  je  nrij  bazarde,  dans  ropinionque  j'aij,  que  ce  poura 
élire  icy  la  dernière  fois  que  je  ferai]  obligé  de  vous  en  importuner.  Selon  ce  que 
je  puis  conclure  du  contenu  de  vos  derniers  ad  vis*),  il  ne  relie  plus  pardelà  aucune 
envie  de  le  rappeler.  Si  j'ij  eufTe  vcu  fi  clair  qu'a  prêtent  il  ij  a  longtemps  que 
vous  vous  feriez  troiuié  déchargé  de  moij:  mais  comme  j'avoij  veu  Monfieur  le 
marquis  de  Louuois  luij  mander  qull  n'euft  pas  à  fe  mettre  en  chemin,  fans  avoir 


5)  Voir  la  Lettre  N**.  2321, 


^)  Le  comte  d'Avaux;  voir  la  Lettre  N^  2138,  note  7. 


0   Nous  De  connaissons  aucune  des  lettres  de  H.  de  Beringhen. 


correspondance:,   1685. 


s 


de  Tes  nouuelles*),  j'aytroooé  bon  qu*il  eflrendîfl:  fa  patience  jufqu^à  tant  que  le 
refpeft  fembleroit  le  requérir.  A  quoij  me  fem blanc  qu'honnais  nous  avons  abon- 
damment fatisfaiâ  fans  qu'on  aijt  voulu  nous  cermoigner  par  le  moindre  mot^ 
qu*on  fe  fouvnent  feulement  de  nous*  je  n'aij  pu  me  retenir  plus  longtemps  de  vous 
fupplier,  comme  je  faij  tres-humblement  par  celle,  de  nous  vouloir  obliger  de  ceftc 
dernière  grace^que  par  vofhe  entremife  il  foit  (ignifié  de  par  le  Roij  ï  mondit  Fils 
quelle  eft  en  fon  efgard  la  finale  jntenrion  de  fa  Maj.té  pour  félon  icellefe  régler 
en  fes  affaires,  avec  toute  la  fubmilfion  et  le  refpeél  qu'il  doibc.  Si  on  e(l  refolu 
de  fc  défaire  de  luij,  il  me  femble^  iVIonHeur^  que  la  moindre  gratification  qu'il 
puiflTe  prétendre,  e(l  ce  que  les  Italiens  nomment  un  bon  fervito,  par  où  il  puifle 
paroi ftre  au  monde  qu'on  fon  du  fervîce  d'un  grand  Roij,  d'auffi  bonne  manière 
qu'on  y  a  efté  appelle.  Je  n'aij  garde  de  vous  prefcrire  ce  qu'il  convient  dire  en 
telle  occurrence,  tant  vieux  que  je  fuis,  je  me  le  tiens  trop  peu,  pour  vous  ap- 
prendre voftre  monde.  Ce  n'eïl  donc  qu'aux  anciennes  bontez  que  vous  avez  tant 
cefmoigné  d'avoir  pour  moij  ec  les  miens,  que  je  me  rapporte  en  vous  renouucllant 
tooljours  la  proraeffe  d'aller  ce  (Ter  de  vous  fatiguer  de  mes  lettres,  fi  ce  n'eft  où 
elles  puiflent  fervir  à  vous  faire  connoîftre  avec  combien  de  fincerité  et  de  con- 
fiance je  continue  d'eftre  &c. 


N5  2381. 

Christiaan  Huygens  à  H,  de  Berinchen, 

22    FÉVRIER    1685- 
Lê  kttn  fmt  siàU  mm  Ne,  %f^*y 


A  MonfieuT  de  Beringhen. 


Monsieur 


le  22  fevr.   1685. 


A  moins  que  d'avoir  pour  moy  une  boncè  extraordinaire  %'oiis  nVuriez  pas 
continué  comme  vous  avez  fait  ce  commerce  de  lettres  qui  a  pour  fujeft  une 
affaire  fi  peu  agréable  que  celle  que  nous  avons  traitée.  Nous  en  voila  pourtant 
a  la  fin  finale  a  ce  que  je  voy  par  celle  dont  vous  venez  de  mlionorer,  et  il  ne  me 


•)  En  lepceiiibfe  |6«3,  Comaftez  I1  Lettre  N*.  2375, 


'}  La  réponse  à  1a  lettre  N\  z%j^  nom  ouoqiie. 


CORRESPONDANCE,    1685, 


refte  qu'a  vous  rendre  de  très  humbles  grâces  de  tout  le  foin  que  vous  avez 
daigné  d'en  prendre.  Le  defleîn  du  Roy  a  proceger  et  faire  fleurir  les  fciences 
m'a  toujours  paru  fi  grand  et  fi  beau,  que  j'ay  elle  bien  aife  d'y  eftre  employé 
avec  d'autres*  Toutefois  quand  je  me  fouviens  de  mes  maux  et  maladies  paffées 
et  qu'avec  Tage  la  faute  ne  devient  pas  plus  ferme,  je  ne  puis  pas  dire  que  c'eft 
avec  bien  de  regret  que  je  refteray  dans  mon  païs  natal.  Je  vois  que  mon  Père  in- 
fille toiifjours  fur  ce  que  f  avoîs  aufli  couché  dans  ma  dernière,  fcavoir  ce  congé  un 
peu  honnefte  '),  et  certainement  pour  la  bienfeance  cela  m'eftoîc  bien  du,  n'ayant 
rien  fait  que  je  fcache  qui  puft  diminuer  pour  moy  les  bonnes  grâces  du  Roy  ni 
celles  de  Monfeigneur  de  Louvois.  Je  talcheray  avec  autant  de  foin  de  conferver 
rhonneur  des  voftres  et  feray  toufjours  avec  un  profond  refpeft 


Monsieur 


Voftre  &c. 


N^-  23 8  2* 

Christîaan  Huygens  à  F,  M.  le  Tellier,  marquis  de  Louvois. 

5  avril  1685, 

La  minute  ci  la  copie  se  trouvent  à  Leiden ,  cuH.  iiuygetis  *). 


A  Monfeigneur  de  Louvois. 


du  5  Avr,  1685. 


Monseigneur 


Apres  avoir  attendu  longtemps  avec  le  refpeft  queje  devois  les  ordres  que 
vous  m'aviez  fait  la  grâce  de  me  promettre,  pour  fcavoir  fi  j'avois  a  retourner  en 
France  ou  a  refter  icy  '),  j'ay  pris  la  liberté  de  m'adrefler  a  Mr.  le  Premier  3),  qui 
m'honore  de  fon  amitié^  afin  qu'il  voulufi  s'enquérir  en  quel  eftat  elloit  cette 
affaire  et  ce  que  je  devois  en  efperer.  Et  ayant  reconnu  par  ce  qu'il  a  eu  la  bonté 
de  me  mander  qu'il  n*y  avoit  point  d'apparence  que  je  fufle  rapellè,  j'ay  cru 


»)  Voir  la  Lettre  N^  2380, 


')  La  lettre  ptratt  avoir  été  remise  par  rintermédiaire  de  quelque  ami.  Au  bas  de  la  page,  sur 
laquelle  Chr,  îluygens  a  écrit  la  minute,  on  trouve  les  mots:  mes  baifemains  au  d.  de 
Roannes.  a  Thevenot, 

*)   Consyltez  la  Lettre  N**,  2380. 

3)   H,  de  Beringlien,  premier  écuyer  du  roL 
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que  c'eftoit  aucanc  que  11  j'avoîs  receu  vos  ordres  mefines  et  que  c'eftoit  la  voloncè 

du  Roy  que  je  ne  retournafTe  point  a  la  quelle  je  dcvois  acquiefcer  quoy  qu'en 
ignorant  entièrement  lacaufe,  J'ay  donc  prie  un  de  mes  amis^)  de  me  renvoier  mes 
livres  et  mes  meubles  qui  occupent  quelques  chambres  dans  rhollcl  de  la  Biblio- 
thèque Royale,  ce  que  pourtant  je  n'ay  oie  faire  fans  me  donner  Thonneur  de 
vous  en  efcrirc  et  d'en  demander  voftre  permiflion.  Je  vous  demande  en  niefnie 
temps  Monfeigneur  la  continuation  de  vos  bonnes  grâces,  que  je  tafcberay  de  me 
confcrver  par  toute  forte  de  moyens,  citant  avec  foumiflion 

Monseigneur 

Voftre  &c. 


i^»< 


N=  2383. 

CoNSTANTYN  HuvGENs,  frère,  à  Christïaan  Huygens, 
ai   AVRIL  1685. 

Ut  lettre  se  iromfe  à  Leiden^  colL'Huygms, 
Ckr.  Huygens  f  répondit  par  le  No.  3384. 

Dîeren  ce  21  d'avn   1685. 

Je  vous  ay  efcrît  avanthîer  ')  et  ce  n'eft  îcy  que  pour  vous  envoyer  Fenclofe  de 
Mr,  le  Premier*)  que  Ion  a  adrelTée  chez  moy  par  abus,  et  on  s'eft  mépris  à  la 
fuperfcription.  Je  n'ay  pas  attendu  de  Ik  que  ce  qu'elle  porte  et  la  conduite 
obligeante  de  Mr.  de  Louvois  ne  fe  dément  point  il  fait  les  chofes  d'aufTi  bonne 
grâce  qu*on  pouvoit  efpercr  d'un  d'homme  fait  comme  il  eft  3). 


*)   Probablement  Friquct;  voir  le  postscriptum  de  la  Lettre  N^  3378, 


')  Cette  lettre  nous  manque. 

*)   H.  de  Beringben.  Nous  ne  connaissons  pas  la  lettre  dont  il  est  question. 

*)   Le  reste  de  la  lettre  a  été  enlevé  par  un  coup  de  ciseaux;  probablement  pour  donner  à  la 

femme  de  Constantyn  la  partie  de  la  lettre  qui  la  regardait.  Voir  le  commencement  des 

Lettres  Nos,  23S4  et  2385. 
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N=  2384. 

Christiaan  Huygens  à  Constantyn  Huvgens,  frère. 

23    AVRIL    1685. 

La  Utir€  ei  la  copie  se  tromeftt  à  l^iden^  eolL  Huygms, 

Eik  est  la  réponse  au  No,  2383. 

Cû/tsL  lluyg^ns  y  répofuîh  par  le  No,  2365. 

A  la  Haye  ce  23  Avr,   1685. 

J'ay  receu  vos  deux  lettres  0^  et  j'ay  fait  voir  a  M,e  de  Zelem^)  ce  qu'il  y  avoir 
pour  elle  dans  la  dernière.  Ce  procède  des  François  a  mon  égard  comme  vous 
voie;;  eft  aiïez  barbare,  et  je  ne  fcaurois  Timpiiter  qu'a  ta  muxinie  qu'ils  ont  de 
n'emploier  perfounc  qui  foit  de  la  Religion  ou  bien  aux  brigues  de  quelques 
envieux.  Mais  il  n'y  a  pas  grand  mal,  et  j'ay  plus  de  raîfons  pour  vouloir  relier 
dans  ce  pais,  que  pour  fouhaitcr  le  fejour  de  Paris  de  la  maniereque  j'y  vois  les 
chofesdifpof^ées. 

J'ay  envoie  ce  matin  pour  fcavoir  fi  voflre  verre  eiloit  fait,  mais  il  ne  le  fera 
qu'a  la  fin  de  cette  femaine  a  ce  que  nofirc  belle  m*a  fait  dire,  ce  qui  ne  me  doit  pas 
furprendre  après  tnnt  de  pareilles  expériences. 

J'ay  efcrit  une  partie  des  mémoires  ^)  que  vous  fcavez  et  les  aurois achevé  fans 
des  maux  de  telle  qui  depuis  le  jour  de  Pafques  m'ont  incommodé,  et  pour  lefquels 
encore  aujourdhuy  je  ue  fuis  point  forti,  Vollrc  retour  ellant  fi  proche  il  me  femble 
qu'il  ne  vaudra  pas  la  peine  de  vous  les  envoier,  en  les  mettant  au  hazard,  quelque 
petit  qu'il  puiflTe  eftre,  J'ay  obfervè  tous  les  3  jours  paiïez  a  la  requefte  de  quelques 
fpeftateurs,  et  hier  avec  le  verre  de  84  pieds,  mais  l'oculaire  dernier  eflant  reuflî 
de  6  pouces  entiers  au  lieu  de  5^  il  y  a  fi  peu  que  rien  de  multiplication  d'avan- 
tage  que  par  le  verre  de  60  pieds  avec  l'oculaire  de  4|  pouces,  qui  vous  fembloît 
encore  trop  foible.  Hier  et  famedy  je  vis  le  fatellire  intérieur  de  Callîni  outre  le 
mien  et  avanthier  des  taches  affez  manifeftes  au  bord  de  la  bande  obfcure  de 
Jupiter,  par  lefquelles  onpourroit  déterminer  Ton  temps  périodique  au  tour  du 
centre. 

Comme  cet  oculaire  de  4^  pouces  pour  les  60  vous  paroifToît  trop  foible,  et  que 
moy  je  le  trouvay  a  mon  grè,  j'ay  pris  environ  le  milieu  entre  deux  c'ell  a  dire  près 
de  4  pouces  et  J  pour  fupputcr  ma  table,  en  quoy  faîfant  je  trouve  cette  commo- 
dité que  la  dilîancedu  foier  des  oculaires  efl  par  tout  égale  au  diamètre  de  l'ouver- 
ture du  verre  objeétif.  Et  pour  trouver  l'un  ou  l'autre  j'ay  cette  règle  aifée,  qui  eft 


')    [.a  lettre  N®.  2383  et  celle  qni  nous  manque. 
*)   La  femme  de  Constantyn,  frère. 

')    Probablement  ses  commentaires  sur  Tart  de  tailler  et  de  polir  les  verres  de  lunette;  voir  ta 
Lettre  N".  2364,  note  4. 
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de  multiplier  les  pieds  de  la  kmguetir  do  verre  objeftif  par  3000,  et  de  tirer  k  racine 
quarréc  du  produit,  laquelle  marque  les  pouces  dixièmes  et  centièmes  de  l'ouver- 
ture et  en  mefme  tems  du  foier  de  roculaire.  Par  exemple,  foit  la  longueur  de 
Tobjeftif  160  pîeds^  les  multipliant  par  3000,  il  vient  480000  dont  la  racine  eft 
693  faifant  6  pouces,  9  dixîefmes,  et  3  centièmes  pour  l'ouverture  et  autant  pour 
la  diflance  de  foier  de  l'oculaire*). 

Je  doute  un  peu  G  vous  n'avez  pas  oublié  de  tirer  la  radix  quadrata,  mais  %'Oîcy 
l'autre  règle  pour  fcavoir  combien  de  fois  la  lunette  multiplie  félon  le  diamètre* 
Il  faut  multiplier  les  pieds  de  la  longueur  par  480,  ec  la  racine  quarrée  du  produit 
fera  le  nombre  de  la  multiplication  ou  groflîfferaent  qu'on  cherche.  Ainfi  160 
multiplie  par  480  fait  76800,  dont  la  racine  eft  277  0-  C^es  règles  font  commodes^ 
parce  qu'on  n'a  pas  toufjours  la  table  pre fente. 

J'ay  veu  dernièrement  dans  la  gazette  que  Sr.  Gabriel^)  devoit  eftre  bien  toft  icy^ 
dont  je  m'eftonne  que  vous  ne  fcachiez  rien.  Je  croy  que  vous  ne  fcavez  f^s  non 
plus  s'il  aura  fait  faire  le  verre  que  nous  attendons.  Ce  Robijnflijper')  au  coin  du 
Luijfeman  m'ayant  dit  ces  jours  paflez  qu'il  avoit  un  moyen  fur  pour  blanchir 
les  crîftaux  les  plus  bruns,  je  luy  demanday  s'il  tie  pourroit  pas  faire  la  mefme 


*y  La  pige  1 83  du  livre  F  des  Advenarii  est  remplie  d'un  calcul  tendant  à  deiiiiODtrer  le  tbéo- 
léme  so&viBt:  Aperturantai  diaonetri  lo  nbduplt  ratione  focî  djsnntkfum;  podti  ruiîi 
dtspeniofie  vditt  ex  divenis  duabsi  refractiootbos  mîiiimiim  quid  dîscrepiiitîbiis. 

^)  La  règle  est  éTÎdenifiieiit  la  conséquence  de  U  prteédeoce.  En  efet^  tn  désifiiant  par  0  le 
dinaètre  de  FonTeittire.  par  Fia  distance  focale  de  Tob} eetif.  Tira  et  fantre  en  poncei»  par  / 
ccne  et  rocnlitre,  par  G  le  grcMttaenienc,  on  a  d*aprês  la  premiéfe  règle  100  0  :=:  100/^ 
l/^iSoTTïâ  on /=  ]/7Tw  «Taprés  ta  seconde  C  ^  ^ 

«loQ  le  diéofénie  pnblté  pont  la  ptonlèfe  fois  pir  Hnysem  da»  ion  Systena  Sntnninni; 
imir  k  Lccoe  N^  31 1 7,  noce  I. 

La  pvcBiéfe  de  ces  règles,  pour  ancant  qa^elle  reg;trde  les  ooTennres  des  objectifi,  a  été 
eottsenrée  par  HnygeQS  dans  sa  Dtoptrica  (Opéra  relîqna^  Edition  de  *$  Gravesûide,  Vol  11^ 
p.  161)  en  ces  termes:  Foci  diflantia  lentîs  exteriorts  quem  numerum  pedum  ha- 
bebît,  îs  numenis  ducator  in  3000;  faéH  nidix  erit  dJametcraperturae  quaefitae 
in  cencefîmis  pollicum.  Mais  elle  ne  si'appliqne  pas  an  cmlcol  de  ta  distance  focale  de 
rocntaire,  pni^a*îl  est  dit:  Eadem  (i  augeatur  deciml  fua  parre^  dabît  foci  dtllaii- 
riam  ienns  ocalaris  iifdem  cencefimb  expreflam.  11  en  résulte  que  dans  te  cable  de 
ta  IHoptrka  (p.  1 6  3)  on  trouve  poitr  ta  dtstamre  focile  de  focntaire  d^one  Iniiette  de  1 60  pkds^ 
an  lien  de  6,5^3  ponces  conuae  dans  notre  lettre»  ta  valeur  7,62  =  "^^^.  6,93,  et  le  grossbse- 
«KM  152  ^  *°/„.  377.  Dans  le  fifre  F  des  Advoana,  pp.  200  et  201,  on  troinre  le  calcnl 
JNnt  Cible  des  oovertnres  et  des  groginenieMidef  Inncttes  de  1  à  300  pkds.  L*ooverfnre 
y  cicencorecaknléed^apféstafégledetaLettfectdetaDiapcrîqne.  Panrtedtaciacefacak 
de  focntalre,  au  concraiie,  on  a  admis  une  Tilenr  f^  fmkk  qne  odlt  dt  TmmaagK^  de 
soite  qne  te  graattHcnacnt  dievlent  1^  ibis  ^4tf /irv. 

^)  Gifand  Silvîns;  voir  ta  Lettre  N*.  isaç,  note  u 

7)  Tndoction  :  Poli  fleur  de  rubis^ 
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chofe  au  verre,  ce  qu'il  ne  croyoit  pas  împoffible,  et  je  luy  ay  donné  quelques 
morceanx  pour  reiïayer.  Ce  f croit  une  très  bonne  afFaire^  je  fcauray  demain  quel 
aura  elle  le  fucces.  Le  frere  Droiïart  ^)  a  eu  2  ou  3  accès  d^ine  fevre  tierce.  J'ayme 
encore  mieux  mon  mal  de  ceftc. 


Ns  2385. 

CoNSTANTYN  HoYGENs ,  frère,  à  Christiaan  Huygens, 

a6    AVRIL    1685'). 

La  ktire  et  k  copie  sâ  trottyent  à  Leiden^  coiL  ffuygefis. 
Elle  est  la  ripome  au  No,  2384. 

Dîeren  ce  26.  d* Avril   1685, 

La  voftre  du  23  vient  de  m'eflre  rendue.  Ma  femme  me  mande  que  vous  avez 
pris  la  peine  de  lui  faire  dire  ce  dont  je  vous  avois  prié  touchani  les  mouchoirs  et 
les  caleçons,  J'efpere  qu'en  recompenfe  elle  vous  aura  fait  part  de  ce  que  je  lui 
ay  mandé  touchant  le  Phénomène  '')  que  nous  avons  veii  icy  il  y  a  quatre  jours  et 
qui  femble  avoir  prédît  qu'il  y  auroit  du  vent.  Si  je  ne  me  trompe  Ion  tire  cette 
predîftîon  là  de  fes  femblables. 

Il  ell  fâcheux  que  ces  petites  formes  pour  les  oculaires  nous  trompent  a  chaque 
fois.  Je  croijois  que  vous  aviez  une  méthode  feure  de  mefurer  avec  le  compas  la 
longueur  de  leur  foyer.  vSi  par  ce  moyen  la  ou  par  Texperience  vous  jugez  que  nous 
aurions  à  faire  de  quelqu'autre  différente  de  celles  qu'avons  je  vous  prie  de  la 
faire  faire  pour  mon  compte,  le  plutlod  le  meilleur,  car  cela  eft  fafcheux  que  nous 
ayons  les  grands  objcftifs,  et  manquions  d'oculaires.  Ce  rapport  de  mcfure  entre 
l'ouverture  des  objcftifs  et  le  foyer  des  oculaires  efl  afTez  furprenant.  Ce  que 
vous  dites  de  foupconner  touchant  ma  Radix  Quadrata  eft  aflez  bien  deviné,  mais 
je  veux  repeter  cela  avec  tout  le  relie  de  mes  eftudes  de  Mathématique  avant  qu'il 
foit  longtems.  Je  n'apprens  quoij  que  ce  foit  de  Sn  Gabriel  depuis  que  je  luiay 
efcrit  pour  avoir  de  grandes  pièces  pour  les  objeftifs  de  lôopîeds.  d'Allonne^}  dit 


^)  Lodewijk  Huygens. 


')  Voir  les  Additions  et  Corrections  du  Tome  VIll,  sous  la  page  420. 

")    Probablement  un  halo  ou  des  parhélîes. 

S)  D'Alonne  était  le  fils  d'une  demoiselle  Brunîer,  que  celle-ci  eut  avant  son  mariage  avec  M, 
Tassin  d*Alnnne.  officier  français,  qui  fut  tué  en  duel  vers  1 6^6,  Ce  dernier  n'avait  jamais  voulu 
reconnaître   l'enfant  de  sa  femme,  maïs  après  sa  mort,  son  frère,  avocat  à  Paris,  fadopta 
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avoir  appris  par  une  de  Tes  lettres  qu'il  devoir  aller  a  la  campagne  pour  huîft  oti 
dix  jours,  il  dit  encore  que  dans  peu  de  jours  après  le  couronnement^)  il  fait  ellat 
de  partir  pour  Dencmarc  et  cherche  îcy  unCuifinier,  tellement  que  je  ne  fcaisque 
dire  du  chevalier  ny  de  ce  que  nous  devons  en  attendre. 

Llnvendon  de  blanchir  le  verre  feroît  quelque  chofe  de  bien  beau,  maïs  j'ay 
grand  peur  que  ce  ne  fera  rîen,  je  vous  prie  de  me  mander  le  lucces, 

M.r  le  Prince  m'a  fait  efcrire  au  Frère  de  St.  Annelandt  de  faire  un  tour  îcij, 
et  voudroit  bien  qu^il  y  fufl  dimanche  prochain  ou  lundy  au  plus  tard  parce  que 
mardy  nous  allons  au  Loo,  Je  crois  qu'il  n'aura  point  de  répugnance  pour  ce 
voyage,  mais  s*il  en  avoit  vous  devriez  l*encourager,  car  les  Princes  n'aijment  pas 
d'eftre  refufés. 

Vous  pourriez  bien  efcrire  un  mot  à  Oijen  s)  afin  qu'il  fafTe  fouvenir  à  Sylvius 
de  noftre  affaire.  Je  luy  ay  fait  efcrire  auflî  par  d'Alonne,  il  faut  un  peu  le 
reveiller. 


ggr- 


N2  2386. 

J.  B.  DU  Hamel  à  Christiaan  Huvgens. 

23    MAI    1685, 
La  ktire  se  trouve  à  Leiden^  colL  ffitygem. 

Monsieur 

Nous  attendions  tous  les  îours  auec  Impatience  uoftre  retour  k  Paris,  quand 
Nous  auons  appris  que  Uous  auiez  mandé  qu'on  Uous  enuoyall  Uos  meubles  *)  ce 
qui  à  fenfîblement  touché  nos  Meflleurs,  et  moy  particulicrement,  qui  ay  toujours 
très  perfuadé  que  Uous  eftiez  très  utile  à  cette  compagnie,  et  que  Uous  auez  bien 
de  la  bonté  pour  moy  en  particulier.  Jay  fait  Uos  baizemains  à  Meffîeurs  de 
l'Académie,  qui  m'ont  tous  chargé  de  Uous  faire  auffi  leur  complimens,  et  ont 


comme  neveu,  lui  donnant  ïe  nom  d'Abe!  Tassîn  d'Alonne,  D'après  la  rumeur  publique,  le 
p6re  aurait  étc  Willem  11,  prince  d'Orange.  La  mère,  veuve  d'Alonne,  devînt  ménagère 
chex  van  Deuningen,  jusqu'à  ce  qye  celui-ci,  à  fàge  de  64  ans,  épousa  Jacoba  Victoria  Bar- 
teîotti  van  den  HeuveU  Agée  de  4CÏ.  Abel  Tassin  d'Alonne  fut  en  grande  faveur  à  la  cour  de 
Willem  IIU  où  il  remplit  la  charge  de  secrétaire  de  la  Princesse.  A  la  nnortdc  Constantyn 
Huygens,  frère,  en  1698,  il  succéda  i  ce  dernier  comme  secrétaire  de  Willem  flî*  Il  mourut 
à  la  Haye  le  24  octobre  1723. 

^)   Le  couronnement  de  James  H  roi  d'Angleterre  ;  il  eut  lieu  le  23  avril  1685. 

*)  Sur  Mattheus  WoeuiFt,  seigneur  d'Oyen,  voir  la  Lettre  N**.  2159,  note  i". 


')  Voir  la  Lettre  N*».  2382. 
Œuvres.  T.  IX, 


lO 
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témoigné  eftre  bien  ailes  de  ce  que  Uous  uouliez  bien  entretenir  un  commerce 
de  lettres  auec  rAcademîe. 

J*ay  parlé  aiifli  a  Moniîcur  CaiTîni  de  ce  que  Uous  m'ecriuez*).  Je  Uous  prie  de 
uouloirbien  Texcufcr  de  ce  qu^il  n'a  point  fait  de  reponfe  a  Uollre  dernière  3);  parce 
qy'it  a  elle  extraordinairement  occupé.  Il  etl  toujours  auec  le  doge  de  gènes'*)  qui 
ell  Ton  ancien  ami,  auec  qui  il  a  edudié,  ians  parler  de  les  autres  occupations.  Il 
m'a  dit  qu'il  eft  entièrement  confirmé  et  pcrfuadé  de  cesdeux  uouueaux  fatel- 
lites^);  qu'il  a  obferué  auec  les  ucrres  de  Mr.  Campani,  fans  (e  feruir  de  tuyau;  ce 
qu'il  fait  a  prefent  auec  grande  facilité:  mais  d'une  manière  différente  de  la  Uollre, 
et  ie  crois  qu'il  Uous  en  a  écrit  *^).  On  doit  faire  uenir  une  tour  de  bois  de  Marlî 
proche  Uerfaîlles;  en  cas  qu'on  ueiiille  fe  feruir  de  tuyau.  Mais  elle  n'eft  pas 
encore  ueiiùe, 

Monlleiir  de  la  Hire  e(î  depuis  quelque  temps  occupé  au  canal  qu*on  fait  pour 
faire  uenir  la  rivière  d'eure  à  Verfaille.  II  ï  niuelé  toute  la  conduite  du  canal  par 
2  fois;  il  m*écrit  que  le  canal  fera  acheué  dans  un  mois.  Mais  l'aqueduc  fera  un 
des  plus  beaux  ouuragcs,  dont  on  ait  iamais  oui  parlé:  Il  ferabîcntoft  à  paris: 
comme  fon  lîure  du  niuellementO  fe  débite  fort  bien,  il  y  a  de  Tapparence  qu'on 
le  réimprimera;  il  fera  bien  aife  d'y  mettre  ce  que  uous  auez  adioulîé.  Sou  liure  des 
fcétîons  coniques  '*)  fe  débite;  Il  n'en  a  donné  a  perfonne:  car  il  a  traité  auec  le 
libraire  a  cette  condition. 

Uos  Hures  ^)  ne  font  point  encore  uenus  car  ils  ont  eftez  arrcftés  fur  les  fron- 
tières. Mcflîeurs  de  l'Académie  Uous  en  remercient,  et  ils  feront  tresaîfesde 
uoir  cet  ouurage;  pour  moy  ie  me  feus  tort  obligé  à  Uoftres  fouoenîrs  et  îe  fuis  bien 
fâché  de  ce  que  une  fimple  omiOîon  Uous  a  fait  quelque  peine;  mais  d'un  autre 
coflé  ie  fuis  bien  aife  qu'elle  ait  elle  occafion  pourm'ecrire  une  lettre  fi  obligeante. 

On  trauaille  principalement  a  réimprimer  l'hiftoire  des  animaux  '°),  qui  fera 
beaucoup  augmentée;  rhiiloîre  des  plantes'*)  dont  il  y  a  un  grand  nombre  de 
grauées.  Je  ne  fcay  fi  on  continuera  cette  année  le  trauail  qu'on  auoit  entrepris 


*)   Nous  ne  connaissons  pas  cette  lettre, 

^)  Cette  lettre  ne  se  trouve  pas  dans  nos  conections. 

^)   Francesco  Maria  Impériale  Lescaro,  venu  à  Versailles  après  le  bombardement  de  Gènes  par 

la  flotte  de  dn  Qiiesne,  pour  implorer  la  grâce  de  Louis  XIV, 
5)   Voir  la  Lettre  N**.  2338,  note  6.  *)   Voir  les  Lettres  î^os.  2338  et  2358. 

^)   L'ouvrage  cité  dans  la  Lettre  N^.  2220,  noîe  1 . 
^)   Seâiones  coiiicac  in  novem  libros  diflribiitae  in  quibus  quidquid  haétenus  obTervatione  dig- 

num   cum  a  vetcribus   tum  a  recentîoribus  Geometris   traditum  etl,  novis  contraâifque 

deaionflrationîbus  explicatur,  &c.  Autore  Ph.  de  la  Hire.  Regîo  Matbefeos  Prof.  &c,  Pariilis. 

Apud  Stephanum  Michallet.   1685,  in-fol°, 
s^)   Probablement  des  exemplaires  de  l'Astroseopîa  compendiana;  voir  la  Lettre  N**.  2334, 

note  I, 
'**)  Voirla  LettteN''.  2195,  note  3,  **)  Voirla  Lettre  N^.  2219,  note  7. 
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pour  la  ligne  méridienne.  Les  relations  ")  des  voyages  qu'on  a  fait  par  ordre  de 

l'Académie  paroiftront  dans  peu  de  temps  comme  ie  crois.  On  a  reimprimé  pour 
la  croificme  fois  noftre  philofophie  in  4°  '^);  et  ie  crois  qu'on  la  reimprimera  dans 
quelque  temps  in  12  pour  la  commodité  des  écoliers.  Je  ne  pretens  pas  y  faire 
beaucoup  d'additions:  car  elle  dénient  vn  peu  grollc.  J'auray  neantmoins  bien  de 
la  peine  à  me  difpenfer  dy  mettre  des  nouuelles  decouuertcs  qu'on  fera  iufqu'a 
ce  temps  là  et  particulièrement  quelques  unes  de  celles  que  Uous  donnerez  au 
public-  Ce  qui  me  conlole  de  Uoftre  ablcnce  ceft  que  i'efpere  que  Uous  trauaillerez 
auec  plus  de  liberté  et  plus  de  fanté  a  plufieurs  ouurages  que  tout  le  monde  attend, 
je  fuis  auec  refpeét 


Monsieur 

Voftre  tref humble  et  trcrobeiflant  feruiteur 
j.  B.  DU  Hamel, 
p.  de  Sl  Lambert. 

de  Paris  ce  23  de  May  '85, 

Si  Uous  me  faittes  Fhonneur  de  m'ecrirc  prenez  la  peine  d'iidrefler  les  lettres 
a  la  première  cour  de  rArcheuefché  et  fans  enueloppe. 

A  Mon  fleur 
Monfieur  IIugens  de  Zulcon 
a  la   Haie. 


N°  2387. 

CoNSTANTYN  Hl-ygens  ,  tVère,  à  Christiaan  Huygens. 
a3  JUIN   1685. 

La  kttre  et  la  copU  u  trom^ir  à  Leidtn^  coll.  fiuygms. 

Breda  ce  13  de  Juin   1685- 

Hier  avant  que  de  partir  j'efTayay  encore  le  verre  mais  a  la  halle  et  par  un  temps 
fort  couvert.  Il  me  parut  bien  bon  et  reprefentant  les  lettres  des  affiches  fore 


")  Il  s'apit  probablement  du  travail  et  des  voyages  entrepris  pour  la  carte  de  France.  Voirie 

Tome  Vil  des  Mémoires  de  f  Académie  des  Sciences,  depuis  1666  jusqu'à  1699, 
»î)  L'ouvrage  cité  dans  ta  Lettre  N^  3318»  note  3. 
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noires.  Je  vous  prie  de  me  mander  par  le  premier  ordinaire  (notez  qu'il  en  part 
un  toucs  les  foirs  de  la  Haye)  G  vous  ne  Tavez  pas  trouvé  de  mcfme.  Si  il  etl  bon 
je  vous  prie  de  coupper  un  rond  de  papier  de  la  grandeur  qu'il  elî,  et  de  l'envoyer 
a  Langendelf  pour  faire  une  chofe  de  fer  blanc  comme  il  fauc  pour  s'en  fervin 

pefpere  que  la  nouvelle  forme  pour  130.  pieds  cft  faite  ou  le  fera  aujourdhuy 
afin  de  pouvoir  élire  mife  fur  la  meule  lundy  prochain. 

J'arrivay  icy  hier  fur  les  8,  heures  et  trouvay  la  Cour  fi  bien  garnie  de  toutes 
ces  femmes  qu'il  m'a  fallu  aller  loger  icy  chez  Mn  de  Boerflede  *).  Zuerius^)  a 
fa  maîfon  pleine  de  ces  Coollncs  d'Amfterdam  et  d'autres  parents  de  Boilduc, 

Il  femble  qu'il  fe  fera  im  mariage  de  Caetjc  Beckcr  ^)  avec  Beaumont  le  major 
fils  du  Coronel  qui  luy  fait  l'amour  avec  une  afiiduité  très  grande,  Zuerius  vient 
de  me  le  dire.  La  fille  du  logis  icy  ell  mariée  auflî  a  ce  que  j'apprens  toute  Vieil- 
lotte qu'elle  eftoît.  Le  party  n'eft  pas  des  plus  confiderables;  la  mère  de  rEfpoux 
a  efpoufé  en  fécondes  nopces  ce  Mijn  llccr  qui  aefié  Précepteur  des  enfants  de 
Zuerius. 

Le  frère  de  St.  Annelandt  fait  etiar  de  s'en  retourner  Lundy  prochain  quand 
Son  Altefl^e  partira  pour  Flandres. 

Je  fouhaiîterois  fort  que  quand  noftre  forme  aura  efté  fur  la  meule  vous  vou- 
luITîez  la  faire  creufer  avec  la  pierre  etc.  Il  ne  feroit  pas  bon  de  mettre  les  ouvriers 
dans  noilre  laboratoire  au  grenier,  mais  vous  pourriez  les  faire  travailler  dans  cette 
chambre  ou  couchent  nos  valets,  ou  bien  dans  celle  ou  nous  mangeons,  que  ma 
femme  vous  prellera  pour  le  peu  de  temps  qu'il  faudra  pour  cette  affaire.  Le 
feu  quand  on  en  a  bcfoin  e(l  la  tout  auprès. 

Hier  au  foir  il  fill  fi  beau  et  fi  clair  que  je  croy  que  vous  aurez  obfervé.  Je  fuis 
fafché  de  n'avoir  pas  laîfTé  mon  verre  de  85.  [pieds]  fur  ma  table  en  partant,  mais 
fi  vous  l'avez  demandé  a  ma  femme  elle  aura  pu  vous  le  donner  la  layette  de  mon 
Cabinet  ou  il  cil  ellant  ouverte  ^). 

Il  faudra  faire  encore  pour  cette  nouvelle  forme  deux  ronds  de  pierre  l'un 
pour  la  mettre  defius  et  l'autre  pour  Tachever  avec  remeril,  et  y  attacher  en 
fuitte  les  pierres  bleues.  Vous  n'avez  qu'a  les  commander  chez  nofire  homme  au 
Wagelbaet  5}.  Je  voudrois  que  Ion  pyft  fe  fervir  du  temps  que  je  fcray  obligé 
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*)  Jacob  van  Buerstede  ;  voir  la  Lettre  N^.  1  no,  note  9. 

°)   Samuel  Suerius;  voir  la  Lettre  N°.  1 160,  note  1 3. 

Probablement  one  sœur  de  Jacoba  et  de  Jnstina,  mentionnées  dans  ta  Lettre  N°,  2  iç6. 
Ce  verre  de  161  mm,  de  diamètre,  portant  rinscription:„C.  Iluygens  21  IVlay  1685  PED  85" 
se  trouve  ù  l'observatoire  de  Leîden,  ainsi  que  deux  autres  de  la  même  année,  marqués: 
^C.  Hiîygens  7  Febr,  1685  43V  7  D'*ec„2i  Juli  1685  C.  Huygens  Ped  43",  le  premier  de 
1 46  mm.,  le  second  de  139  mm.  de  diamètre.  Voir  ïe  catalogue  cîté  dans  la  Lettre  N^  2327, 
note  5. 

^)    Van  den  Burgb  ;  voir  la  Lettre  N^.  2388. 


d'eftre  îcy,  parce  "qwTelon  les  apparences,  nous  ne  ferons  pas  long  temps  a  la 

Haye  après  noilre  retour  fans  aller  au  Veluw. 

Voor  Broer  IIuijgens. 


N^  2388, 

Christiaan  Huygens  k  Constantyn  Huygens,  frère. 
23  JUIN   1685. 

Iw2  lettre  et  la  copte  te  trotwent  à  Leidtn^  coll.  ffuygem, 

La  lettre  jVj/  croisée  anc  le  No.  2387. 

C&nst.  Huygetts  y  répondit  par  le  No.  2389. 

A  la  Haye  ce  23  Juin   1685. 

J'efprouvay  hier  matin  voftre  verre  ')  et  le  trouvay  bon,  comme  j'appris  que  vous 
Paviez  au0î  trouvé.  Toutefois  il  ne  reprefente  pas  les  lettres  tout  a  fait  fi  noires 
que  vollre  autre  verre  ni  que  le  mien,  ce  qui  doit  eftre  imputé  au  veines  qui  y  ^ 
font  en  grande  quantité  et  très  vilaines.  En  comparant  volirc  bon  verre.  Je  n'avois 
pas  pris  garde  que  le  cercle  de  carton  qui  fait  Pouverturc  ij  manquoit,  et  qu'ainfi 
Toin^erture  eftoit  plus  grande  d'un  pouce  qu'elle  ne  devoit,  ce  qui  n'empefcha 
pas  qu'il  ne  fifl  voir  les  lettres  auffi  noires  et  aufli  dirtinéles  que  le  verre  nouveau, 
d*ou  vous  pouvez  bien  conclure  que  l'ouverture  eftant  comme  elle  doit,  il  le  fur- 
paiïbit  de  quelque  chofe,  La  hafle  que  vous  aviez,  peut  eftre  vous  aura  empefchè 
de  remarquer  les  défauts  de  la  matière  quoyque  très  vifibles,  et  telles  que  je  doute 
fort  fi  vous  voudrez  achever  ce  peu  qui  y  relie  au  poly.  Quand  j'y  retourneray 
je  me  garderay  fort  de  cette  preffion  fi  véhémente,  qui  d'ailleurs  eft  d'une  trop 
grande  fatigue  a  un  ouvrier  comme  moy,  J'ay  envoyé  chez  van  der  Burght  qui 
promet  que  la  plaque  fera  faite  lundy  a  midy  après  quoy  je  la  dooneray  aufll  toil 
a  noftre  homme  pour  la  drefler. 

Suivant  le  calcul  que  je  viens  de  faire  la  profondeur  du  creux  qu'il  faut  ufer 
doit  eftre  un  peu  moindre  que  de  ^^  d'un  pouce. 

Mijn  Heer 
Mijn  Heer  van  Zeklhem 
Tôt  Breda, 


»)   Voir  U  «.«tre  N^  2387,  note  4. 
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N=  2389. 

CoNSTANTYN  HuYGENs,  frère,  à  Christiaan  Huygens. 

27    JUIN    1685. 

La  Uttre  ci  la  copk  se  trmiveni  à  Lctàtn^  coll.  Huygens, 
La  Uttre  est  ta  ripomc  au  No,  2388. 

A  Breda  ce  27,  Juin   1685'), 

Je  viens  de  recevoir  lavoftre  du  23.  fans  pouvoir  juger  poiirquoy  elle  a  cane 
eilé  en  chemin^  'puis  qu'il  parc  un  Courier  pour  îcy  tours  les  foirs.  Je  croy  que  ce 
que  vous  dites  des  veines  de  mon  verre  efl  véritable.  J'en  vis  mefmes  avant  que 
de  partir  quelques  unes  fort  vifibles,  mais  je  m'eftonne  comme  nous  ne  les  apper- 
çeufmes  pas  en  effayant  le  verre  dans  la  Réflexion. 

J'ay  bien  de  la  peine  a  faire  encore  un  verre  de  44^)  et  comme  je  fouhaitte pour- 
tant d'^en  avoir  encor  un  je  vous  prie  de  donner  a  Thomme  de  TAchrerom  ^)  encore 
deux  pièces  des  plus  efpaifles  du  verre  d'Oyen^)  (ans  toucher  pourtant  au  verre 
de  la  grande  placque  pour  les  préparer  afin  qu'a  mon  retour  je  puifTe  en  choifir 
la  meilleure.  C'eft  une  folie  de  travailler  fans  eftre  afleuré  de  la  matiere.J'efcriray 
a  ma  femme  de  prefFer  noilre  parefTeux  qui  fans  cela  ne  fera  rien. 

J'efpere  que  la  forme  ell  defjà  achevée  fur  la  meule,  et  qu'en  fiiitte  vous  aurez 
fait  commencer  le  refle  du  travail  qui  ne  fcauroît  eftre  de  grande  durée  y  ayant 
fi  peu  a  creufer  toute  la  plus  grande  façon  qu'il  y  a  eft  de  faire  les  ronds  d*emeril 
et  de  la  pierre  bleue,  mais  les  matériaux  eftant  touts  là  (je  prefuppofe  que  vous 
avez  commandé  les  ronds  de  pierre)  tout  cela  eft  bien  tort  fait. 

Apres  demain  Son  AlceflTe  fera  de  recour  icy.  Elle  ira  en  fuite  a  Maftricht^ 
Grave  et  Boilduc.  Si  je  me  trouve  en  ce  dernier  lieu  avec  elle  ou  feul  je  parkray 
aux  ouvriers  de  la  verrerie  Q  pour  voir  fi  Ton  ne  pourroit  pas  avoir  delà  de  bonnes 
groiïes  placqoes,  j'entends  des  efchancillons, 

D'Alonne  *^)  m*a  dit  que  Mr.  Juftel  luy  mande  que  depuis  peu  Mr.  Auzout  luy 
avoit  efcrit  qu'il  avoit  veu  a  PafPy  (on  me  dit  que  c'eft  un  village  aux  environs 
de  Paris)  un  homme  qui  faifoit  de  très  bons  microfcopes,  mais  que  fa  femme  avoit 
fait  un  Objeftif  de  Telefcope  de  180.  pieds  de  foyer,  qu'il  avoïc  trouvé  fort  bon, 
et  la  defTus  avoit  confeillé  a  la  femme  d'en  commencer  un  de  300  7).  Il  n^a  pu  me 
monftrer  la  lettre  qu'il  dit  avoir  lailTé  à  la  Haye.  Il  vaudroit  ce  me  femble  la  peine 


0 
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Voir  les  Additions  et  Corrections  do  Tome  VIll,  sous  la  page  420. 

Voir  la  Lettre  N^  2387,  note  4, 

Mattre  Dirck;  voir  la  Lettre  N°,  2277,  note  7. 

Matclieus  IIoeufiTt,  sci^înenr  d'Oyen,  beau-fils  de  Philips  Doublet  et  de  Swsanna  Huygens* 


Voir  la  Lettre  N'^*.  1030,  noce  3, 


*î)    Voir  la  Letrre  N**,  2385,  note  3. 


Il  s'agit  de  Hartsoeker  et  sa  femme.  Consultez  la  Lettre  N^.  2404. 


d'efcrîre  a  Auzout  pour  fcavoir  ce  qui  en  eft.  Il  femble  que  Parc  va  tomber  en 
quenouille  li  la  chofeeftmaîs  je  ne  fcay  ce  qu'il  en  faut  croire* 

Vous  ne  me  marquez  pas  fi  la  forme  creufee  de  la  manière  que  vous  dites  fera 
pour  travailler  le  verre  des  deux  collés,  ou  feulement  d'un. 

Voor  Broer  Huygens, 


N=  2390. 

J,  B,  Du  Hamel  à  Christiaaît  Huygens» 
10  AOÛT  1685. 


La  lettre  se  trouve  à  Leidcn^  coîL  Huy^ns. 
Elu  fait  suiu  au  No.  2386. 


Monsieur 


Comme  Monfieur  de  Uîlniandy  ')  ua  en  Hollande,  et  pour  y  demeurer,  iay  efté 
bien  aife  de  prendre  cette  occafion  pour  Uous  prefenter  mes  refpefts,  et  pour  luy 
donner  Thonneur  de  uoftre  connoîflance,  Ccft  une  perfonne  de  mérite,  comme 
Uous  connoidrez  par  fa  conuerfanon,  et  qui  eftoît  profefîeur  de  philofophîe  é 
Saumur.  Il  a  fait  imprimer  quelques  ouurages  de  philofophie.  Il  aime  les  belles 
chofes  et  il  ne  s'eft  pas  arreflé  à  la  philofophie  commune. 

Je  me  donné  Thonneur  de  Uous  écrire  il  y  a  quelque  temps  pour  répondre  a  la 
lettre  que  Uous  m'auîez  fait  rhonneur  de  m'écrirc  *).  Il  ne  s*ell  rien  palFé  depuis 
de  conlîderable:  finon  qu'il  y  a  icy  un  ieune  hollandois^)  qui  a  fait  un  uerreobieéWf 
de  330  pieds,  dont  on  fid  dernièrement  PefTay  dans  les  galleries  du  Louure. 
Monfieur  Caflînî  le  trouua  afrezbon,et  meilleur  qu'il  n'auoit  paru  la  première  fois. 
Cela  fift  un  peu  de  peine  à  la  perfonne  que  Uous  fçauez  ^),  et  qui  craint  que  ce 
ne  foîc  fon  fecret,  ou  fon  inuention,  qui  fera  ueniie  a  la  cognoilTance  de  ce  ieune 
homme:  comme  fi  deux  perfonnes  ne  peuueot  pas  fe  rencontrer  dans  uneniefme 
decouuerte,  Uous  aurez  veu  Monfieur,  dans  le  iournal  ce  que  Monlîeur  de  la 
Hire  *)  y  aura  mis  touchant  la  conformation  de  loeil.  Si  Toccafion  fe  prefente 
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)   Pierre  de  VUlemandy, pasteur  et  professeur  de  philosophie  à  Saumur,  émigré,  se  fixa  en  i6È$ 
à  Leideti,  ov^  il  devint  régent  du  CoUége  waUou.  Il  mourut  le  3  mars  1703, 
Cette  lettre  de  Chr,  Huygens  nous  est  inconnue. 
Nicohîis  Hartsoeker;  voir  la  Lettre  N^  ^404. 
Borelii  ;  consulter  la  Lettre  N°.  2397- 

Dans  le  Journal  des  Sçavans  du  Lundy  30  juillet,  >uoc.l\'xxv,  sous  le  titre:  Dissertation  sur 
la  conformité  de  l'Œil,  par  Mr.  delà  Mire,  Lecteur  &  Prof,  R.  en  Math^dc  TAcadémicdes 
Sciences,  envoyée  à  TAuteur  du  JournaL  1685. 
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d'obliger  Monfieur  de  Uilmandi,  ie  Uous  feray  fort  obligé.  Il  eft  très  honnefte 
homme  et  a  beaucoup  d'efprit  et  d'érudition,  je  fuis  auec  refpeét 

Monsieur 

Uoftre  trefhumble  et  trefobeilTant  feruiteur 
J-  B.  Du  Hamkl 
p*  de  St.  Lambert, 

de  Paris  ce  lo^  d'Aouft  16%$. 

A  Monfieur 
Monfieur  Mugens  de  Zulcon 
a  la  Haye. 


N'  2391. 

CoNSTANTYN  HuYGENs ,  frète,  à  Christiaan  Huygens. 

13    AOÛT    1685. 

La  iatrc  et  h  copte  se  tmmein  à  Leiden^  coîi.  Huygens. 

La  letire  fait  suite  au  No.  5389. 

Elle  5'* est  croisée  avec  ie  No,  2392. 

Dîeren  le  13,  d'Aouft  1685. 

J'atccndois  quelque  reponfe  et  quelque  information  furie  contenu  de  ma  pré- 
cédente ')  mais  j*apprens  par  ce  que  m'efcrit  ma  femme  que  demain  vous  partez 
pour  Amilerdam.  Elle  adjonfte  que  la  forme  de  cuivre  venant  du  moulin  s'eftoit 
trouvée  avoir  a  peu  près  le  creux  qull  luy  falloic  ce  que  je  fouhaicte  fort  d'entendre 
de  vous  avec  un  peu  plus  de  particularités.  Cependant  c'ell  un  bonheur  qu'il  en 
eft  ainfi  car  fans  cela  je  croy  qu'il  y  auroit  eu  bien  de  la  façon  a  la  perfeftionner. 
Il  me  tardera  de  fcavoir  qu'elle  ait  pafTé  par  l'épreuve  des  pierres  bleues. 

J'efpere  qu'à  Amfterdam  vous  tafcherez  de  fcavoirqui  eft  cet  homme  là  dont 
on  nous  a  parlé  qui  travaille  luy  mefme  et  monrtre  a  travailler  à  d'autres,  je 
voudrois  qu'il  en  fceut  aflez  pour  que  Ton  puft  luy  adreffer  les  gens  qui  demandent 
d'achepter  des  Lunettes  de  petite  longueur. 

Je  vous  prie  de  m'achcpter  a  Amilcrdam  huiftou  dix  bonnes  et  grandes  efponges. 
A  la  Haye  on  les  paye  le  triple  de  ce  qu'elles  couftent  là. 

Dans  trois  jours  nous  avons  appris  icy  la  mort  de  trois  perfonnes  de  connoiflance 


*)  Nous  ne  la  connaissons  pas. 
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qui  font  milirîs  Walfingham  *),  Monfieur  de  Geldermalfem  3)  et  Milord  Ar- 
lington  ♦). 

Adieu  j'attends  de  vos  nouvelles  après  voftre  retour,  je  m'imagine  que  vous 
eftes  a  Amfterdam  pour  parler  a  Mr.  Hudde  des  Orloges  5). 

Oyen^)  eft  encore  couru  a  Dunquerque  avec  Ouwerkerck  et  d'autres,  quand  il 
fera  de  retour  il  faut  un  peu  le  preflTer,  afin  qu'il  nous  procure  le  verre  d'Angle- 
terre. Ne  l'oubliez  pas. 

Mijn  Heer 
Mijn  Heer  Christiaen  Huijgens, 
int  heeren  logement 
tôt 

Amfterdam. 


N=  2392. 

Christiaan  Huygens  à  Constantyn  Huygens,  frère. 

13    AOÛT    1685. 

La  lettre  et  la  copie  se  trouvent  à  Leiden^  coll.  Huygens, 

La  lettre  s'est  croisée  avec  le  No,  2391. 

Elle  est  la  réponse  à  une  lettre  que  nous  ne  connaissons  pas, 

Const,  Huygens  y  répondit  par  le  No.  2393. 

Ce  13  Aug.   1685. 

Je  pars  demain  pour  Amfterdam  pour  faire  l'épreuve  de  mes  horloges  ')  et  j'ay 
eftè  trop  occupé  toute  la  femaine  paflTée  a  les  ajufter  et  empaqueter  avec  tout 
leur  attirail  pour  pouvoir  travailler  a  la  nouvelle  forme  de  cuivre,  de  forte  que 


*)  Peut-être  Anna  Howard,  épouse  de  Thomas  Walsingham,  fils  du  vice-amiral  de  même  nom 
et  de  Anna,  fille  de  Theophilus,  duc  de  SufFolk. 

3)  Jacob  van  Borssele  van  der  Hooge,  seigneur  de  Cleverskerke  et  Geldermalsem,  fils  aîné  de 
Joost  van  Borssele  et  de  Cornelia  van  der  Dussen,  né  à  Middelburg  en  1622.  Il  fut  conseiller 
de  sa  ville  natale,.puîs  membre  du  Conseil  d'Etat  jusqu'à  sa  mort  en  1685. 

♦)  Sur  Henry  Bennet,  comte  d'Arlington,  voir  la  Lettre  N°.  909,  note  13. 

5)  Consultez  la  Lettre  N°.  2392. 

^)  Mattheus  HoeufFt,  seigneur  d'Oyen. 


*)  Voir  la  Lettre  N°.  2394. 
Œuvres.  T.  IX. 
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ce  ne  pourra  eflre  qu'a  mon  retour,  cVft  a  dire  dans  4  ou  5  jours.  Elle  eft  fort 
unie  et  par  bonheur  cant  (bit  peu  crciife  dcfk,ce  qui  facilitera  beaucoup  le  rravaiK 
car  félon  ma  rupputation,  pour  n'achever  qu'un  coftè  du  verre  dans  cette  forme, 
il  ne  faut  que  y4y  de  pouce  de  creux  fur  1 3^  pouce  de  longueur  qui  eft  celle  de 
ma  règle  de  cuivre,  c'ell  a  dire  pour  avoir  un  verre  de  130  pieds,  en  formant 
l'autre  colle  dans  la  forme  de  84.  Je  feray  refîay  des  pièces  de  limes  comme  vous 
fouhaitez,  J'avois  commence  avec  la  pierre  ronde,  mais  elle  ne  voulut  jamais 
prendre  la  figure  de  la  forme,  qu^elIc  n'ufoit  qu'au  milieu  dans' un  rond  d'environ 
demi  pied,  de  force  qu'il  faiidroit  applatir  premièrement  cette  pierre,  mais  les  limes 
iront  bien  plus  viftc.  Une  chorde  de  clavecin  des  plus  fines  qu'il  y  ait,  ne  doit  pas 
pafTer  dcfibus  ma  règle,  car  cette  chorde  fait  ^^75  ^^  pouce  et  il  ne  faut  que  -j-^j. 
Je  m'en  vay  ordonner  un  genou  de  cuivre  a  van  den  Burgh,  dont  pourtant  la 
boule  n'a  que  faire  d'ellre  plus  grofîe  que  les  autres,  car  elle  en  feroit  moins  mobile. 
Si  ce  n'ell  pourtant  afin  que  le  petit  col  qui  y  efl  attaché  foit  un  peu  plus  gros,  ce 
que  j'examineray.  Je  n'ay  point  trouve  le  rond  qui  marque  la  grandeur  de  voftre 
verre  de  microfcopc.  Il  faut  que  vous  ayez  oublie  de  renfermer  dans  voftre  lettre. 
Il  faloit  outre  cela  envoier  la  diftance  de  foyer,  la  quelle  il  faut  prendre  comme 
vous  fcavez. 

Il  eft  vray  qu'il  feroît  commode  pour  le  polifieurde  fe  pouvoir  fervirde  fes 
deux  mains  dans  une  pofture  propre,  qui  nous  manque  mefme  pour  la  main  gauche 
a  l'emploier  feule.  Je  n'y  voy  point  de  meilleur  remède  que  d'éloigner  la  machine 
d'un  pied  d'avantage  du  mur,  ce  qui  cil  ai  fe  en  avançant  d'autant  la  planche  fur 
la  quelle  elle  ell  attachée,  et  en  mefme  temps  !c  reffbrt  d'enbas* 

Je  puis  bien  croire  que  voftre  verre  de  85  pieds  ')  ait  eftè  travaillé  en  changeant  de 
matière  a  chaque  demie  heure,  mais  les  derniers,  vous  y  en  avez  mis  a  chaque  quart 
d'heure,  ce  qui  doit  nuire  d'avantage.  Je  conçois  que  le  fucces  peut  eftre  différent 
dans  cette  manière,  comme  l'on  voit  qu'en  retravaillant  un  verre  dans  la  mefme 
forme,  il  prend  tantoft  plus  par  le  milieu,  tantoft  plus  par  les  bords,  ainfi  je  crois 
que  le  plus  fur  eft  d'achever  avec  une  mefme  matière,  de  laquelle  on  peut  ofter 
après  avoir  un  peu  travaille,  et  en  laîfier  fort  peu  pour  le  refte  du  temps. 

Je  doute  (i  la  raifon  que  vous  imaginez  du  mauvais  fucces  des  verres  attachez  au 
cuir  pendant  qu'on  les  doucît,  eft  véritable;  parce  que  le  verre  glifle  fi  librement 
dans  la  forme  que  la  mollefTc  du  cuir  ne  femble  pas  pouvoir  caufer  cette  excen- 
tricité que  vous  dites.  Je  ne  voy  pas  au  refte,  qu'il  foit  befoîn  de  faire  d'autres  effais 
pour  cela,  vu  la  facilite  que  nous  avons  d'attacher  le  verre  pour  le  polij,  Voicy  la 
table  des  ouvertures  et  oculaires  ^),  Vous  n'avez  que  faire  de  mettre  les  oculaires 
de  Campanî  que  j'ay  marquez  fi  vous  ne  voulez,  car  auiîî  bien  fes  ouvertures  n'y 
font  point.  Vous  ne  dites  point  quand  vous  croiez  revenir  en  la  Haye. 


*)    Voir  k  Lettre  N°,  23R7,  note  4. 

^)   Cette  table  nous  manque*  Consultez,  ii  ce  sujet,  la  Lettre  N°.  2384,  note  5. 
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Monfieur  Blanchart  vient  de  me  dire  adieu,  et  qu'il  part  demain. 
Je  viens  de  recevoir  un  nouveau  livre  d'obfervations  ec  contertatioiis  contre 
Hoockc  de  Mr.  Hevelius,  Le  cicrc  eil  Hevelii  annus  Climaftericus^), 


N^  2393. 

CoNSTANTVN  HuvGENs ,  frère,  a  Chrîstiaan  Huygens. 

15    AOÛT    1685. 

La  Uttrt  tt  la  CGpîe  $e  tromau  <î  Letdcn^  cvïL  Httygfm, 

La  lettre  est  la  réponse  au  No,  2392. 

CAr.  fiuygetn  y  répondit  par  U  No,  2394. 

Dîcrcn  ce  15*^  1685. 

J'ay  receu  voftre  dernière  du  1 3.6  cellecy  apparemment  vous  trouvera  à  la  Haye 
à  voftre  retour  d'Amilerdam*  Si  vous  y  avez  achepté  les  limes  qu'il  faudra  pour 
achever  la  forme  vous  auez  afTeurement  bien  fait,  car  en  ce  lieu  la  Ton  a  bien  plus 
de  choix  et  bien  plus  grand  marché  de  toutes  chofes.  On  diroit  que  ce  qui  refte  a 
crcufer  dans  la  forme  eftant  fi  peu  de  chofe  on  en  viendroit  facilement  h  bout  ou 
avec  la  pierre  eflant  aplatcie,  ou  avec  une  chofe  d'emeril;  mais  il  vaut  la  peine  de 
faire  une  fois  Teflay  des  limes, 

Voicy  un  autre  rond  de  carton  de  la  grandeur  que  doit  avoir  jurtement  Tocu- 
laîre  de  mon  microfcope.  Je  croy  qu'en  ouvrant  ma  lettre  vous  avez  laifTé  tomber 
celuy  que  je  vous  ay  envoyé,  car  je  fcay  que  je  l'ay  enfermé.  Le  mal  n*ell  pas 
grand.  Il  eft  vray  que  j'ay  oublié  de  vous  envoyer  la  diftancc  du  Foyer  qui^cft  de 
deux  pouces  moins  un  douzième.  A  voir  ce  que  vous  me  mandez  on  diroit  que 
faute  de  ces  mefures  vous  n'avez  point  fait  faire  cet  oculaire,  et  pourtant  ma 
femme  me  mande  que  vous  Paviez  commandé  et  qu'elle  prefTeroît  l'ouvrier  de 
l'achever,  S*il  n'eft  pas  commencé,  je  vous  prie  de  faire  en  forte  qu'il  le  foit. 

Je  vous  prie  auffi  de  faire  ajuller  le  Polifloir  de  la  manière  que  vous  dites  en 
l'éloignant  d'un  pied  d'avantage  de  la  muraille.  Cela  fe  peut  facilement  en  le 
faifant  attacher  fur  une  planche  plus  longue,  ou  en  faîfant  allonger  celle  ou  il  eft 


^)  Jo.  Hcvcin  Annus  cliniaaericiis,  dve  rcrom  tiraniamim  et  obfcn'atioîniiii  quadragcfimus 
Donus,  extiibens  diverfas  occultaiiones  tam  planetarum  quam  6xariim,  poli  editam  Machinam 
coclcflem  obfervatas,  necnon  plurimas  altitudines  meridianas  Iblis  et  ditlaniias  planetarum 
ftxanimque,  eo  anno  impetratas,  curaaraîcoruin  nonnulturtrm  cpiAolisad  rem  iftam  Ipedan- 
dbus  et  coiîtinuatione  Hirtorîac  novae  (lellae  in  coUo  Ceti,  ut  et  annotationum  rerom  Cœlef- 
dura.  Gedani^  1685,  in-P. 
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attaché  maintenant,  et  en  faîfant  changer  de  place  le  reffbrt  de  bois.  Cela  emba- 
raffera  un  peu  l'autre  table,  mais  a  cela  on  remédiera  bien.  Je  croy  qu'affeurement 
on  fe  fatiguera  moins  en  travaillant  ainfi. 

Ce  livre  d'Hevelius  contient  il  quelque  chofe  d'importance?  Car  pour  fes 
démêles  avec  Hooke,  ils  ne  font  pas  apparemment  fort  inftruftifs.  Je  voudrois 
fcavoir  fi  par  cy  et  par  la  il  ne  parle  pas  de  fes  Lunettes  de  60  pieds  et  des  obfer- 
vations  qu'il  a  faites  par  leur  moyen. 

De'  noftre  retour  a  la  Haye  je  ne  puis  pas  encor  vous  rien  dire,  il  ne  s'en  parle 
pas  encore,  ny  mefme  du  temps  auquel  Ton  ira  a  Soeftdijck. 

Je  croy  pourtant  que  l'Aflemblée  de  Septembre  pourroît  bien  nous  obliger 
d'aller  a  la  Haye  pour  les  délibérations  touchant  l'eftat  de  Guerre.  Si  je  tarde  a 
venir,  j'efpere  que  vous  aurez  achevé  un  grand  verre  avant  mon  retour.  J'atten- 
dray  de  fcavoir  ce  que  vous  aurez  fait  de  la  forme.  Adieu. 

Qu'eft  ce  que  Blanchard  vous  dit  touchant  le  tableau  en  prenant  congé  de  vous. 
Il  fe  trompe  fort  s'il  croid  que  je  le  luy  aurois  laifle  pour  moins  que  ce  que  je  luy 
en  ay  demandé. 


Mijn  Heer 
Mijn  Heer  Christiaen  Huijgens 
ten  huijfe  van  Heer  van  Zuijlichem 

Haghe. 


N=  2394. 

Christiaan  Huygens  à  Constantvn  Huygens,  frère. 

23    AOÛT    1685. 

La  lettre  et  la  copie  se  trouvent  à  Leiden^  coll.  Huygens, 

La  lettre  est  la  réponse  aux  Nos,  2391  et  2393  et  à  une  lettre  qui  précéda  le  No,  2391. 

Consl,  Huygens  y  répondit  par  le  No,  2395. 

A  la  Haye  ce  23  Aoûft  1685. 

J'ay  elle  a  Amfterdam  et  en  fuis  de  retour  depuis  dimanche  au  foîr,  mais  j'ay 
fait  ce  voiage  pour  rien,  parce  que  Monfieur  Hudde  eftoit  abfent,  de  forte  que  je 
dois  y  retourner,  fi  toft  qu'il  me  donnera  avis  de  fon  retour.  Un  vent  comme  il 
fait  prefentement  feroit  excellent  pour  faire  Tepreuve  des  horloges.  Cette  af- 
faire m'empefche  d'entreprendre  le  travail  de  noftre  forme,  quoy  qu'il  ne  doive 
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pas  eftre  bien  grand,  et  que  je  m'en  vay  après  difner  effaier  d'aplatîr  la  pierre 
de  taille  fur  la  grande  plaque  de  fer,  afin  qu'elle  ne  prenne  pas  dans  le  milieu 
feulement  quand  on  la  met  fur  la  forme  de  cuivre,  comme  je  vous  ay  mandé 
qu'elle  faifoit»  Il  ne  fera  pas  befoin  d'emploier  des  limes,  ecjene  me  fuis  pas 
fouvenu  aulîl  d'en  acheter  a  Amflerdam.  Je  croy  au  relie  qu'elles  auroient  aflez 
d'epaiffeur  pour  s'attacher  au  ciment,  et  qu'il  ne  feroit  pas  necefTaire  de  faire 
tailler  des  morceaux  d'acier  comme  vous  propofez,  qui  coufteroient  bien  d'avan- 
tage. Une  autre  manière  feroit  d'avoir  de  l'acier  cafTë  par  morceaux  environ  de 
la  grandeur  de  Temeril  dont  nous  fervons,  et  Ton  s'en  pourroit  fervir  mefme  dans 
les  petites  formes.  Je  verray  de  quelle  manière  la  machine  a  polir  fe  pourra 
reformer  le  plus  commodément.  On  pourroit  en  laîfïant  la  cable  comme  elle  eft, 
avancer  feulement  lu  planche  ou  la  machine  cft  attachée,  mais  j*ay  peur  qu'elle 
ne  tremble  pour  n'eftre  appuiée  au  bout  que  par  le  feul  ballon  que  vous  fcavez. 
je  verray  fi  on  y  peut  mettre  d'autres  appuis. 

Voicy  voftre  verre  convexe  que  je  viens  d^envoîer  quérir,  il  eft  bien  net  de 
points  et  bulles,  mais  il  y  a  quelques  petites  rayes  du  travail,  qui  pourtant  ne  fc 
pourront  pas  remarquer  comme  je  croy  quand  il  fera  au  microfcope. 

J'ay  cherché  avec  Mr.  Café  ')  à  Amfterdam  ce  faifeur  de  Lunettes  dont  vous 
parlez  *),  mais  un  de  ce  mefticr  a  qui  nous  en  dcmandafmes  des  nouvelles,  et  qui 
n'ell  qu'un  pauvre  brodder^)  et  pourtant  l'unique  dans  la  ville  nous  dit  qu'il  n'en 
fcavoic  aucun  autre.  Ce  fera  peut  élire  a  Leyden  que  vous  aurez  ouy  dire  qu'il 
y  en  a  un,  qui  montre  ce  qu'il  en  fcait  aux  clhidiants.  Je  vous  ay  acheté  des  efpon- 
ges  dans  une  boutique  op  't  Water,  a  13  fous  Ponce,  il  y  en  a  8,  mais  fort  grandes 
qu'on  peut  couper  en  3  ou  4,  elles  pefent  enfemble  1 3  onces,  de  forte  qu'il  y  en 
a  pour  8  K  9.  s.  Il  y  en  avoit  une  forte  de  fort  groflîeres  dont  je  n'ay  point  voulu 
prendre. 

Je  feray  racommoder  le  SntipalTer  ^)  comme  vous  fouhaitez, 

Blanchard  m'a  feulement  dit  qu'il  n'avoit  point  conclu  de  marché  avec  vous  par 
ce  que  vous  demandiez  trop. 


')  Nous  n^avons  pu  identifier  ce  personnage.  On  le  trouve  déjà  cité  dans  !a  pièce  N**.  2008, 
Tome  VII,  pai;e  411,  Dans  la  correspondance  de  168-,  nous  rencontrerons  une  lettre  de  lui» 
Dans  les  registres  des  familles  françaises  réfi'gix'es  en  Hollande,  dressés  par  les  soins  de  Mr* 
A.  j.  Enschedé  et  conservés  à  la  bibliothèque  wallonne  de  Leiden,  on  rencontre: 

Pliilippe  Casse,  chirurgien  venu  de  Monte,  inscrit  comme  citoyen  d'Amsterdam  le  34  juin 
i686Jnhuméà  Amsterdam  le  3  juillet  1720,  et 
César  Caze,  écuyer  et  Sr,  d*ArmonvilIe  (sans  date  ni  lieu). 

-)   Dans  la  Lettre  N''.  2391. 

»)  Traduction  :  gâcheur. 

^)  Traduction  :  Compas  à  cifeau. 
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Le  livre  d'Hevelius  contient  feulement  quelques  obfervations  d'étoiles  et 
d'Eclipfes,  mais  il  a  eftè  fait  principalement  pour  maltraiter  Mr.  Hooke  dont  il 
ne  fcauroit  digérer  Timpertinente  critique  s),  et  répète  20  fois  une  mefme  chofe, 
en  le  défiant  tou(]ours  de  faire  voir  par  fes  obfervations  qu'avec  un  inftrument, 
unius  fpithamae^')  ajuftè  avec  des  lunettes  d'approche,  il  ira  a  une  prccifion  40  et 
60  fois  plus  grande  que  Hevelius  avec  fes  grands  fextans  et  quarts  de  cercle  dont 
Hoocke  s'eftoit  vanté. 

Je  crois  avoir  refpondu  a  tous  les  articles  de  3  de  vos  lettres.  Mon  père  eft  parti 
des  Lundi  pour  les  nopces  de  la  confine  Becker  qui  efpoufe  le  Major  Beaumont^). 
L'on  m'y  vouloit  retenir  auflî  mais  je  n'en  ay  point  eu  d'envie.  Le  frère  de  St. 
Annelandt  avec  ma  foeur  ont  efté  a  Anvers,  ou  ils  ont  trouvé  don  Gafpar  Duarte 
decedè  depuis  peu  de  jours,  de  forte  que  le  bon  Don  Diegue  refte  tout  feul  *). 
Omnes  compofuit.  Il  a  un  bon  amy  logé  chez  luy,  avec  qui  il  fe  confole  en  beuvant 
een  Glaefke,  ce  que  l'on  pouvoit  appercevoir  fans  qu'il  le  dife.  Il  venoit  d'acheter 
un  fort  beau  tableau  d'un  crucifix  de  van  Dyck.  Il  veut  faire  imprimer  fes  airs  des 
Pfeaumes  et  je  croy  qu'il  viendra  pour  cela  en  Hollande. 

L'on  dit  que  Mad.  de  Buat  a  quelque  mariage  en  telle  et  que  c'eft  la  le  motif 
de  fa  converfion.  Mad.  de  S.  Martin  laiflTe  fon  mari  en  France  et  s'en  vient  feule. 


N=  2395. 

CoNSTANTVN  HuYGENs ,  frère,  à  Christiaan  Huvgens. 

24    AOÛT    1685. 

Iai  lettre  et  la  copie  se  trouvent  à  Leide/t^  coll.  Huygem, 

La  lettre  est  la  réponse  au  No.  2394. 

Chr.  lluygens  y  répondit  par  le  No.  2397. 

Dieren  ce  24.  d'Aouft  1685. 

Je  viens  de  recevoir  voftre  dernière  avec  l'oculaire  du  microfcope  qui  fait  fort 
bien,  je  croy  qu'il  eft  du  verre  de  Haerlem. 

J'attends  donc  le  fucces  de  la  forme  par  le  moyen  de  la  pierre  ronde.  Mais 


5)  Dans  l'ouvrage  cité  dans  la  note  3  de  la  Lettre  N®.  2000. 
*)   C'est-à-dire  :  de  trois  pieds  anglais,  comme  Hooke  l'avait  prétendu. 
0  Voir  la  Lettre  N°.  2387. 

^)   Sur  Gaspard  Duarte,  consultez  la  Lettre  N®.  381,  note  3;  sur  Diego  Duarte,  la  Lettre  N®.  1 2 1 1 
note  2. 
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un  autre  voyage  d'Amfterdam  ')  va  encor  interrompre  cette  affairé.  Pour  l*acîer 
concaflTé  je  croy  quMI  pourroit  auffi  fervir,  par  ce  que  l'endroit  taillant  ne  s'emouf- 
feroit  pas  fi  toft  que  dans  Temeril,  lequel,  quoyque  je  le  croye  auffi  dur  que  Tacier 
trempé  eft  plus  caflTant  et  plus  friable.  Si  la  pierre  ne  fait  pas  ce  qu'il  nous  faut, 
il  vaudroît  la  peine  d'effayer  cela.  Pour  avoir  ces  morceaux  d'acier  la  comme  il  en 
faudroit  je  croy  qu'il  faudroit  le  rompre  avec  des  marteaux  après  Tavoir  trempé 
auffi  fortement  qu'il  feroit  poffible. 

Pour  refaire  le  PoliflToir  affeurement  il  n'y  a  qu'a  prendre  une  planche  plus 
longue  que  celle  ou  il  eft  attaché,  comme  je  croy  vous  avoir  propofé  dans  une 
de  mes  lettres  *),  et  pour  empefcher  le  tremblement  la  prendre  bien  epaifle  en 
Tappuyanc  d'un  bon  gros  appuy  auffi.  Il  me  fouvient  fort  bien  qu'on  m'a  parle 
d'un  homme  a  Amfterdam  demeurant  op  den  Haerlemmer-dyck  qui  faifoit  des 
Lunettes  d'approche  et  qu'un  maiftre  de  boutique  fur  le  pont  de  la  BourflTe  m'en 
a  parlé,  mais  il  y  a  du  temps  de  cela. 

J'ay  fait  un  portrait  ou  deux  depuis  que  nous  fommes  icy  qu'on  trouve  affez 
reflemblants.  Je  ne  fcay  fi  je  vous  ay  mandé  qu'ils  ont  envoyé  un  peintre  d'Angle- 
terre pour  faire  ceux  de  leurs  AlteflTes  pour  le  Roy.  C'eft  un  dîfciple  de  Lely  3) 
nommé  Wîffingh  ♦),  mais  il  n'eft  pas  encore  arrivé  a  la  perfeftion  de  fon  maiftre. 
Il  a  apporté  le  portrait  de  la  PrinceflTe  de  Danemare  ^)  de  fa  façon,  mais  ce  n'eft 
pas  grand  chofe.  Celuy  qu'il  a  fait  de  madame  reffemble  affez  bien^). 

Voor  Broer  Huygens. 


*)  Voir  la  Lettre  N^  2397-  ')   La  Uttre  N^  2393. 

^)  Pleter  van  der  Faes,  ou  Pîeter  de  Lely;  consultez  la  Lettre  N°.  1 124,  note  8. 

*)  Willem  Wissîngh,  né  à  la  Haye  en  1656.  11  fut  nommé  premier  peintre  de  James  II,  à  la  place 

de  son  maître,  et  envoyé  à  la  Haye  pour  y  faire  les  portraits  de  Willem  HI  et  de  la  Princesse 

Mary.  Il  mourut,  d'après  la  rumeur  publique  empoisonné  par  ses  ennemis,  le  10  février  1687, 

au  château  de  la  baronie  Burleygh  du  comte  Exeter. 
5)  Anna,  sœur  de  la  princesse  |Mary.  Elle  avait  épousé  le  prince  George,  frère  du  roi  Christian  V 

de  Danemarck.  Après  la  mort  de  la  reine  Mary  elle  fut  appelée  au  trône  d'Angleterre, 

qu'elle  occupa  du  19  mars  1702  jusqu'au  12  août  171 4. 
*)   Les  portraits  de  Willem  HI  et  de  la  reine  Mary,  peints  par  Wissingh,  se  trouvent  actuellement 

au  St.  James  Palace  à  Londres,  celui  de  la  princesse  Anna  au  château  Gripsholm,  près  de 

Stockholm. 
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N=  2396. 

J.  HuDDE  à  Christiaan  Huygens. 

3    SEPTEMBRE    1685. 
La  pièce  se  troitve  à  Leiden^  coll.  Huygens. 

MijN  Heer 

Nadat  ik  de  H.ren  Bewinthebberen  van  defe  Kamer  hadde  voorgedragen  d'in- 
houd  van  uEds.  aangenamen  van  den  29  Augufti  ^),  zo  îs  gerefolveert  het  Gaijoot, 
dat  wedergekeert  îs  met  de  drie  verviragte  na-fchepen,  en  hier  voor  de  paalen  is 
aangekoomen,  uEd.  ten  beviruften  einde  ')  teprefenteren;  en  ter  keuze  van  uEd., 
ofte  alhier  uEd.  in  te  neemen,  ofte  wel  te  gaan  voor  Schevelingen,  zo  't  uEd.  aldaar 
liefft  hadde  ;  't  is  gereet,  en  zal  verzien  werden  met  een  zeer  bequaam  fchîpper, 
en  die  het  zelfde  is  gewent  te  gebruijken.  Zulx  dat  wij  dan  zullenafwagtenhierop 
uEds.  refolutie,  dat  is,  oft  hier  uEd.  zal  afwagten,  of  virel  voor  Schevelingen,  ofte 
ook  elders  daar  't  uw  commoditeyt  beft  zal  requireren.  Gemelde  H.ren  hebben 
ook  gerefolveert  de  refterende  eijfch  van  mons.r  van  Teilen,  al  s  mede  de  rekenînge 
van  den  Smit  te  voldoen.  Zo  zijt  hier  gelieven  te  ontfangen,  konnen  zij  't  of  zelfs 
of  door  affignatie  bekoomen,  ofte  anderzints  zal  men  't  haar  wel  doen  hebben 
door  een  boode  van  de  Stad,  die  met  d'aanftaande  vergadering  in  de  Hage  ftaat  te 
koomen.  Defe  dan  tôt  geen  ander  ende  dienende,  zal  hier  mede  afbreken,  en 
verblijven 

MijN  Heer 

UEd.  ootmoedigen  Dr. 

J.    HUDDE. 

Met  grooten  haaft 
defen  3  Septb  1685. 
tôt  Amft. 

Mijn  Heer 
Mijn  Heer  Christiaan  Huijgens  van  Zuilichem, 

in 
's  GravenHage. 


')  Nous  ne  connaissons  pas  cette  lettre. 
')  Voir  la  Lettre  N^  2397. 
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N=  2397- 

Christiaan  Huygens  à  Constantyn  Huvgens,  frère. 

6    SEPTEMBRE     1685. 

La  lettre  et  ta  copie  se  trotmeiit  à  ï^ldtn^  colL  Huygem. 

Lti  Uitre  est  ta  réponse  au  No.  2395. 

Cmst.  Hnygtfu  y  répondit  par  k  No,  3399^ 

A  la  Haye  ce  6me  Sept.   1685. 

Il  a  falu  attendre  a  faire  l'eprcuve  de  mes  horloges  jufqira  ce  qifunGalîoc 
de  la  Compagnie  des  Indes  qui  eftoît  allé  au  devant  de  leur  recour  Ichepen  full 
revenu,  dont  ayant  eu  des  nouvelles  par  Mr,  Hudde  *),  Je  vay  partir  d'icy  demain 
pour  Amderdam^  quoy  qu'on  m'euft  offert  d'envoier  le  Galiot  devant  Schevcling, 
Je  fais  cllat  de  n'aller  que  fur  le  Zuyderzee  et  d'eftre  2  ou  3  jours  fur  l*eau.  Je 
n'ay  pas  voulu  entreprendre  le  travail  de  la  forme  devant  que  d'av^oir  achevé 
cette  autre  affaire,  mais  je  ne  differeray  plus  après  mon  retour,  et  je  feray  rcfîay 
de  Tacier  concalfè,  quand  ce  ne  feroit  que  dans  une  des  petites  formes  ou  il  y  a 
a  reparer,  car  j'en  ay  fort  bonne  opinion,  et  je  fuis  feur  que  les  mefmes  grains 
peuvent  fervirplutieurs  fois.  Je  reccus  hier  une  lettre  de  Mr.  du  Hamel  -)  fecretaire 
de  TAcademie  des  Sciences,  ou  il  me  mande  qu'il  y  a  la  un  jeune  Hollandois  (Je 
ne  puis  deviner  qui  ce  peut  eftre)  qui  a  fait  un  verre  objeélit  de  330  pieds,  que 
Ton  a  eflayé  dans  la  galerie  du  Louvre,  et  trouvé  a^ez  bon  au  grè  de  Mr.  Cafftni^ 
et  meilleur  quil  n'avait  paru  la  première  fois,  que  cela  a  fait  un  peu  de  peine  au 
Sr,  Borelli  qui  craint,  que  ce  ne  foit  fon  lecret*  Je  crois  qu'il  prétend  que  c'ell 
moy  qui  le  luy  ay  communiqué,  J'ay  envie  de  demander  a  Mr.  Cafllni  plus  ample 
information  touchant  ce  verre,  combien  il  eft  grand  et  avec  quelle  ouverture  et 
quel  poli,  comme  aufll  le  nom  de  celuy  qui  l'a  fait.  Je  crois  pluftofl  que  ce  fera 
de  la  manière  de  Borelii  que  de  la  noftrc  ou  de  Campani*  Au  refte  ils  leront 
encore  longtemps  devant  que  de  faire  des  obfervations  avec  ce  verre.  Ayant 
confiderè  fur  le  lieu  ce  qu'il  y  avoit  a  faire  pour  reformer  la  machine  a  polir,  il 
m*a  femblè  qu'il  n'elloit  pas  befoin  ni  bon  de  l'éloigner  d'avantage  du  mur  qu'elle 
n*ert  a  prefent,  pour  pouvoir  tourner  la  manivelle  a  deux  mains;  parce  que  dans 
cette  fituation,  fçavoir  en  ayant  le  dos  vers  le  mur,  on  feroit  trop  éloigne  du  verre 
pour  le  tourner  a  chaque  fois,  et  de  la  forme  de  mefme.  Mais  pour  tourner  avec 
les  a  mains,  et  dans  une  poflure  aifée,  je  voudrois  alonger  la  manche  de  la  mani- 
velle, et  y  faire  encore  une  corde  a  l'autre  bout,  qui  icroit  appuie  dans  un  morceau 
de  bois  attache  au  mur,  vers  le  quel  on  auroit  le  vifage  tourne  ^).  Il  faudroit  que 


*)  Voir  la  Lettre  N^  239<5.  ^)  La  lettre  N^  1390. 

3)  Comparez  la  figure  plus  complète  de  la  Talnila  3,  placée  à  la  fui  desCommentariî  de  formandis 
poHendisque  vitris  ad  Telescopia,  Chr.  Hugcnii  Opéra  reliqua,  éd.  's  Gravesande.Vol  U,  p.  7^6* 

Œuvres.  T.  IX,  4 
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la  planche  a  terre  qui  fert  de  reflTorc  pafTart  delTbus  le  fiege  ou  Ton  eft  alDs,  ce  qui 
fe  peut  affez  facilement  comme  je  l'ay  éprouvé.  Je  doute  pourtant  fi  en  travail- 
lant dans  cette  pofttire  et  furtout  avec  les  deux  mains,  le  corps  ne  fera  pas  plus 
fatigué  par  le  mouvement,  que  lors  que  Ton  a  le  vifage  tourne  vers  le  rouleau 
comme  nous  avons  eftc  jofqu'icy,  et  le  corps  immobile.  On  l'eiïaiera  fi  vous  voulez. 

Quelles  font  les  dames  dont  vous  avez  fait  le  portrait  et  taudra  t  il  attendre  que 
vous  foiez  revenu,  pour  le  fcavoir»  Heynfberghe^)  commence  a  avoir  bien  de  la 
pratique,  et  fait  un  peu  mieux  que  cy  devant  mais  n'entend  point  le  defiein,  ce  qui 
fait  qu*il  fe  fert  prelque  touijours  des  poftures  de  Netfcher. 

Le  frère  de  St.  Annelandt  ne  manquera  pas  de  vous  aller  voir  vers  le  temps  de 
la  revue.  Sa  femme  eft  indifpofee  et  au  lift  depuis  quelque  jours,  mais  commence 
a  fe  porter  mieux.  La  voftre  nVil  pas  encore  délivrée  de  rapprehenfiun  qu'elle 
a,  quoy  que  le  Dofteur  Cocq  5)  ne  trouve  pas  qu'il  y  ait  du  danger. 


N=  2398. 

Christiaan  Huygens^  à  Constantvn  Huvgens,  père')* 

9    SEPTEMBRE    1685. 
La  lettre  et  h  copie  se  trottvent  à  ïuideu^  coîL  Huygem, 

d'Amfterdam  ce  9  Sept,    1685» 
*)  Hier  matin  ayant  eftè  parler  a  M,  Hudde,  il  vint  un  heure  après  me  trouver 
avec  M.  de  Vries  '')  autre  Bewinthebber  et  Equipagemeeder  icy  au  Heeren  Logt, 

"♦)  Huygens  veut  parler  peut-être  de  Johann  van  Haensbergen^  né  à  Utreclit  le  2  janvier  16^1^ 
mon  à  la  Haye  le  10  janvier  1705,  peintre  de  paysage,  d'histoire  et  de  portraits. 

^)  Johannes  de  Cocq  fut  inscrit  comme  étudiant  en  médecine  à  Leiden,à  l'àgede  20  ans,  en  1^59, 
et  admis,  comme  médecin  de  ïa  ville,  ù  !a  Haye  le  24  octobre  1661.  ÏI  y  fut  inhumé  le  2  dé- 
cembre iv^s  I .  y.t^  livres  et  Tarmoire  qu'il  lé^ua  ^  la  ville  s'y  trouvent  encore  prés  de  la  salle 
des  archives  communales. 


')   Au  revers  de  la  Lettre  se  trouve  écrit,  de  la  main  de  Constantyn  1  kiygens,  frère  : 

Lettre  de  mon  frère  Chredien  à  mon  Père  méfiée  parmy  celles  qu'il  m'a 

efcrites  par  meprife. 
-*)  Joan  de  Vries,  directeur  de  la  Compagnie  des  Indes  depuis  16R1.  Après  avoir  été  pendant 

plusieurs  années  conseiller  et  échevin  d'Amsterdam,  il  fut  élu  bourgmestre  en  168 1 .  Il  fut.  de 

plu%  membre  de  Ta  mirante  jusqu'à  sa  mon,  en  1708. 


CORRESPONDANCE.    1685.  27 


et  m'amenèrent  le  Scipper  de  la  galeotte  qui  eft  deftinée  a  mon  voîage,  me  priant 
d'aller  avec  luy  pour  vifiter  ce  vaiffeau  et  pour  y  ordonner  ce  que  je  voudroîs  pour 
ma  commodité,  et  pour  les  provifions  de  bouche;  le  tout  avec  beaucoup  de  civilité 
et  de  compliments  fur  ce  que  je  prenois  tant  de  peine  que  de  m'embarquer  pour 
faire  cette  efpreuve  en  perfonne.  Je  fus  donc  avec  ce  pilote,  qui  eft  un  homme 
fort  entendu  et  raifonnable,  et  avec  fon  avis  j'ordonnay  tout  ce  qu'il  faut,  a  quoy 
l'on  alloit  travailler  hier  et  aujourdhuy  afin  que  je  puiflTe  embarquer  les  horloges 
demain  matin  et  partir  un  heure  ou  deux  après.  J'ay  trouvé  ce  baftiment  aflez 
petit,  quoy  qu'il  ait  fait  le  voiage  des  Indes  Or[ientales]  avec  ce  Barent  Fockes, 
qui  eft  le  nom  du  maiftre  fufdit,  de  forte  que  fi  les  horloges  peuvent  fe  maintenir 
la  dedans  avec  un  temps  médiocre,  l'on  ne  doutera  pas  qu'ils  ne  puiflentfouffrir 
la  tempefte  dans  un  grand  vaifleau  des  Indes.  Ces  Meflîeurs  fouhaitent  fort  que  je 
forte  du  Texel  en  pleine  mer,  ce  que  je  n'ay  pas  voulu  refufer,  c'eft  a  dire  en  cas 
que  les  affaires  aillent  à  fouhait  fur  le  Zuijderfee,  car  autrement  il  feroit  inutile 
d'aller  plus  loin.  En  ce  cas  je  pourrois  eftre  7  a  8  jours  fur  l'eau,  et  nous  aurons 
des  provifions  pour  ce  temps  et  d'avantage.  Ils  envoient  avec  moy  un  jeune 
mathématicien  3)  fils  de  celuy  qui  inftruit  et  examine  les  Pilotes  ^)  parce  que  fon 
père  fe  trouve  indifpofé.  Mr.  Café  s)  qui  fouhaitoit  de  m'accompagner  s'eft  ren- 
contré abfent  en  Frife,  a  qui  j'ay  efcrit  que  je  relafcherois  après  demain  a  Staveren 
dont  il  n'eft  éloigné  que  de  3  lieues  pour  le  prendre  là  en  cas  qu'il  s'y  puft  rendre. 
Les  fufdits  Mefl*.rs  Bewinthebbers  m'ont  fait  demander  heure  pour  me  venir 
encore  voir  aujourdhuy  et  dire  adieu.  C'eft  la  ce  qui  s'eft  paffcjufqu'icy.  Pour 
le  fucces  de  l'alFaire,  vous  devez  l'attendre  d'autant  meilleur  que  je  feray  plus 
longtemps  abfent.  J'iray  voir  le  Coufin  Becker^)  cette  aprefdinee  et  luy  feray  vos 
compliments  et  aux  jeunes  mariez  7)  qu'on  me  dit  eftre  encore  icy.  J'efpere  que 
voftre  mal  continuera  a  diminuer  et  que  je  vous  trouveray  pleinement  remis  a  mon 
retour. 


•)  ^  10  Sept.  85  [Conftantyn  Huygens,  père]. 


^)  Isaak  de  Graaf.  Il  est  l'auteur  d'une  table  d'intérêts  et  d'un  ouvrage  sur  la  résolution  des 
équations  algébriques  de  3, 4,  5  et  6  dimensions.  Nous  le  rencontrerons  dans  la  suite  de  cette 
correspondance  comme  étant  chargé  par  Chr.  Huygens  de  diriger  les  expériences  des  horloges 
ï  pendule  pour  la  détermination  de  la  longitude  sur  mer. 

^)  Abraham  de  Graaf,  né  à  Rijnsburg,  précepteur  de  mathématiques  à  Amsterdam.  On  a  de  lui 
plusieurs  ouvrages  de  mathématique,  d'astronomie  et  d'art  nautique. 

5)  Voir  la  Lettre  N°.  2394,  note  i. 

^)  Probablement  Hendrik  Becker;  voir  la  Lettre  N**.  1616,  note  9. 

7)  Probablement  le  major  Beaumont  et  Caetje  Becker  ;  voir  la  Lettre  N**.  2387. 


28 


CORRESPONDANCF,.     1685. 


N=  2399. 

CoNSTANTYN  HuYGKNs ,  frère,  à  Christiaan  Huvgens. 

II     SEPTEMBRE     1685, 

La  Uttrc  €i  fa  copie  se  trottvtnt  à  IMàen^  colL  Huygens, 
ÎM  lettre  est  la  réponse  au  No,  2397. 

Du  Loo  cet   ne  Sept.   1685; 

Selon  ce  que  vous  me  mandez  dans  voftre  dcroje  du  6  vous  devez  eftre  de 
recour  de  vollre  voyage  de  mer  dont  il  me  tarde  d'apprendre  le  fiicces.  Je  croy 
que  vous  avez  eu  beau  temps  pour  la  plufpart  mais  aujourdhuy  il  a  commencé 
a  en  faire  du  cres-mauvais,  lequel  continuant  noftre  reveiie  va  bien  eftre  arroufée, 
de  meime  qu'elle  le  fut  la  dernière  fois. 

J'eipere  qu'après  cette  navigation  vous  fongercz  a  l'afTaîre  de  la  forme  tout 
de  bon,  J'ay  afîez  bonne  opinion  de  l'acier  concafTé^  mais  avant  Texperience  il 
ell  bien  difficile  de  rien  afîeurer,  comme  vous  dites  on  peut  la  faire  dans  une  des 
petites  formes,  je  ne  voy  pas  pourquoy  les  endroits  de  ces  pièces  qui  coupperont 
sVmoufîeroyent  plus  tort  que  les  dents  d'une  lime.  J'ay  efté  furpris  de  voir  ce  que 
vous  mande  Mr,  du  1  lamel  de  cet  ouvrier  Hollandois.  Ce  fera  apparemment  le 
mefme  dont  Jullel')  comme  je  vous  ay  mandé,  efcrivit  dernièrement  a  d'Alonne 
et  dit  qu'il  avoît  fait  un  objedif  de  160  pieds,  qu'il  demeuroit  a  PafTy,  et  que  fa 
femme  faifoît  des  mîcrofcopes.  Je  ne  fe rois  pas  grande  reflexion  fur  tout  cela,  fi 
du  I  lamel  n'alTeuroit^)  que  ce  verre  ayant  elle  cflayé  Mr.  Cafllni  l'avoit  trouvé 
aflez  bon.  Je  vous  prie  ne  différez  pas  de  demander  au  dit  Cafiini  qu'il  vous 
inftruife  plus  amplement  touchant  les  qualitez  de  ce  monftre,  fa  grandeur  epaif- 
feur  ouverture,  etc.  Je  ne  fcay  s'^il  ne  vaudroit  pas  mieux  d'en  efcrîre  encor  a  du 
Hamel  parce  que  Cafiïni  ell  m\  mauvais  repondant,  c'eft  a  dire  qui  ne  fe  met 
point  en  peine  de  repondre  promptement.  Il  femble  que  cet  homme  eft  tombé  des 
nues;  on  n'en  a  jamais  ouy  parler  auparavant.  N'oubliez  pas  de  demander  auflfî 
a  ces  Meiïlrs  qycl  fucces  a  eu  le  verre  de  160  pieds  dont  Auzout  avait  parlé  a 
Juftel 

Je  ne  fcay  pas  comme  vous  dites,  comment  on  feroit  pour  tourner  le  verre  en 
raccommodant  noftre  machine  comme  vous  auiez  propofé,  fcavoîr  en  l'éloignant 
de  la  muraille*  Mais  auffi  en  la  changeant  de  la  manière  que  vous  propofez  dans 
vollre  dernière,  je  croy  que  pour  tourner  le  mefme  verre  de  la  main  gauche  Ton 
feroit  dans  une  pulhire  malaifée  et  contrainte,  outre  que  Ion  ne  pourroit  pas  voir 
ce  qu'il  feroit  fur  la  forme,  a  quoy  il  eft  bon  de  prendre  touljours  garde.  Je  croy 


')   Voir  la  Lettre  N^  2389, 


-)    Voir  la  Lettre  N°,  2390. 
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qu^avanc  que  de  rien  entreprendre  il  faut  encor  y  Tanger,  et  ïl  m'eft  tombé  dans 
la  penfée  fi  Ton  ne  pourroit  pas  fe  fervir  du  pîcd  pour  foulager  les  mains  en 
attachant  a  la  manivelle  une  corde  avec  unTré^)  comme  il  y  a  a  la  pierre  a 
aiguifer.  Il  eft  vray  que  cela  ne  feroit  point  d>ffet  que  lors  que  la  manivelle 
decendroit  mais  cela  ne  laifleroit  pas  de  faire  du  bien. 

Les  deux  Portraits  que  f  ay  faits  font  de  Mr,  Golilein  *)  et  de  moy  mcfmc,  et 
ils  refTemblent  affez  bien,  Noftre  peintre  Anglois  ^)  les  voyant  voulull  cffayer 
d'en  faire  un  de  la  ComtefTe  de  Stirumb**)  qui  eft  a  la  cour  mais  après  avoir  tra- 
vaillé quelque  teras  il  ne  rcuflli  pas  pour  la  reffcmblance  pour  la  quelle  autrement 
il  eft  aÔez  heureux  en  faifant  avec  des  couleurs.  La  terre  noire  fur  du  papier  ne 
fouffre  pas  que  Ton  fa  (Te  de  grands  changemens. 

Le  frère  de  S.t  Annelandt  eft  icy  depuis  hier  et  loge  dans  ma  chambre.  Il  en 
avoir  loué  une  dans  le  village  d'Appeldoom  en femble  avec  Oy en  ^).  Mais  But- 
tîngen  *)  et  deux  coufins  ayants  grofly  leur  compagnie  il  a  efté  bien  aîfe  de  fc 
fourrer  chez  moy.  Il  eft  en  campagne  depuis  8  heures  du  matin  avec  Son  AltefTe, 
qui  eft  aller  pour  reigler  le  campement  et  voir  arriver  les  trouppes. 

Ce  qui  me  fait  croire  que  Tacier  fera  meilleur  pour  faire  les  formes  c*eft  que 
félon  l'apparence  de  petites  pièces  qui  fe  detafchent  des  grofles  de  Teineril  gaftent 
ces  dernières  et  emouffent  les  endroits  qui  taillent. 


^)  Tradoctiaii  :  pédale. 

^y  Ptitfips  rtn  GoUtdn^  ieig^ficiir  vit)  den  DtiD,coafcilVer  et  tréfcmcr  de  It  Gaeldxe,  fiUde  Rei- 

nier  vm  Golstein  et  de  Gcertniids  vin  de  Cipdle*  tl  époon  Mane  de  îm^cs^ 
5)  W-WîoÎBg;  vairla  Lettre  N®.  239$,  ooce4. 
*y  Probibkmeiit  Elinbcth  Chailotte,  contèsM  de  Dolmt,  veavc  de  Ouo,  comte  de  LimtMtrg 

BmicUMim-Sônni;  voir  It  Lettre  N^.  3370,  ooie  7. 
^  ManbeBS  Hoeniic,  seigneur  d*Oycii  ;  voir  U  Lettre  N*.  3 1  sj^  note  17. 
•)  Jeta  Tbietry  Hœaflt,  seigneur  de  Bitttingeii;  voir  la  Lettre  N**  2 15^  ooce  il. 
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N=  2400. 

CoNSTANTYN  HuYGENs,  frère,  à  Christiaan  Huygens. 
ler  OCTOBRE   1685. 

La  lettre  et  la  copie  se  trouvent  à  Leiden^  coll.  Huygens, 

La  lettre  fait  suite  au  No,  2399. 

Chr,  Huygens  y  répondit  tar  le  No.  2401. 

De  la  maifon  du  Loo  le  i  d'Oft.   1685. 

Par  voftre  dernière  ')  vous  me  mandâtes  que  vous  partiez  le  jour  fuîvant  pour 
Amfterdam  à  deflein  de  vous  embarquer  avec  les  pendules,  d'autres  m'ont  efcrit 
depuis  que  vous  eftiez  revenu  ne  vous  portant  pas  bien,  que  vous  vous  eftîez  remis 
au  bout  de  quelques  jours,  que  vous  vous  eftes  porté  mal  pour  la  féconde  fois  et 
que  vous  vous  portez  prefentement  fort  bien.  Voila  bien  de  vîciffitudes  dont 
vous  ne  m'avez  rien  fait  fcavoir  non  plus  que  de  ce  qu'eft  devenue  noftre  pauvre 
forme  qui  n'a  gueres  avancé  depuis  deux  mois  que  je  fuis  hors  de  la  Haye.  Com- 
ment eft  ce  que  vous  n'eftes  pas  plus  curieux  ? 

Monr.  Benting  *)  eftant  a  la  chafle  avant  hier  trouva  fur  le  chemin  un  ferpent 
long  d'environ  deux  pieds  et  voyant  qu'il  a  voit  la  gueule  extre  finement  enflée  et 
grofle  le  fit  ouvrir,  et  trouva  qu'il  avoit  avalé  un  crapaut  gros  comme  le  poing. 

J'ay  veu  par  le  microfcope  que  touts  les  trous  qui  font  dans  le  liège  font  des 
hexagones  quand  on  les  obferve  bien. 

Voor  Broer  Huygens. 


N=  2401. 

Christiaan  Huygens  à  Constantyn  Huygens,  frère. 
3  OCTOBRE  1685. 

La  lettre  et  la  copie  se  trouvent  à  Leiden^  coll.  Huygens. 
La  lettre  est  la  réponse  au  No.  2400.     Const.  Huygens  y  répondit  par  le  No.  2402. 

a  la  Haye  ce  3  Oft.  1685. 

Je  reçus  hier  au  foir  voftre  lettre  du ....')  de  ce  mois.  Puis  que  vous  fcavez 
que  j'ay  efté  indifpofé  vous  ne  devez  pas  tant  me  reprocher  ma  parefle  en 


0   La  lettre  N*».  2397.  =»)   Voir  la  Lettre  N°.  1966,  note  6. 


')   La  date  est  laissée  en  blanc.  C'est  évidemment  le  1er. 
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ce  que  je  n'ay  pas  fait  achever  voftre  forme.  Vous  fcaurez  de  plus  que  cette 
affaire  des  Longitudes  me  rient  encore  occupe  et  que  je  fuis  après  a  mettre  par 
efcrit  Tordre  et  les  préceptes  neceflaîres  pour  Tufage  des  Horologe  ^),  après  que, 
par  Texperience  que  je  viens  de  faire  fur  le  Zuyderzee,  je  tiens  pour  aflTeurè 
qu'elles  fouftViront  facilement  le  mouvement  des  grands  vai (Féaux,  dans  quelque 
tempsqu'il  fatTe.  Je  fus  fur  mer  ce  mardi  iime  du  mois,  lors  que  les  troupes  arrivè- 
rent la  ou  vous  edes  pour  la  reveiie,  lequel  jour,  s*il  vous  en  fouvîent,  il  faifoît 
cempefte,  et  fi  bien,  que  le  maitrc  de  la  Galeotte  ou  j'eftois,  me  vint  dire  que  nous 
ne  pouvions  continuer  noftre  route  a  caufe  que  la  mer  edoit  trop  agitée,  et  que  la 
force  du  vent  alloit  calfer  la  voile.  Il  eft  vray  que  Tune  des  a  horloges  s'arreftt 
plufieurs  fois,  fçavoir  la  moins  bien  appropriée  pour  les  fecouflTes,  maïs  l'autre 
conferva  toujours  fon  mouvement,  ce  qui  me  fuffit,  par  ce  qu'on  les  peut  faire 
toutes  de  mefme.  Et  puis  cet  elTay  a  eflè  très  rude,  de  forte  que  nos  pilotes 
m'affeurerent  que  dans  les  grands  vaifleaux  il  n'y  avoit  jamais  une  fi  forte 
agitarion  à  effuier.  J'allay  mouiller  ce  foir  devant  Enckhuijfen  et  fus  voir  le 
Sr.  Fereris*),  qui  eft  fort  proprement  loge,  et  a  quelques  beaux  tableaux,  outre 
les  copies  qu'il  a  faîtes  en  Italie  après  des  originaux  des  meilleurs  maîtres.  lime 
montra  aufit  la  pièce  qull  a  faite  nouvellement  pour  Mr.  le  Prince  pour  une 
cheminée  a  Soefdijck,  ou  il  y  a  une  fort  belle  figure  de  femme,  pcnirveu  qu'il  ait 
corrigé  quelque  chofe  au  bras,  dont  je  luij  fis  convenir  qu'il  eftoit  trop  grofller  a 
proponion  du  refte.  J'avois  deffein  de  fortîr  en  pleine  mer  hors  du  Texel,  mais 
il  me  prit  une  manière  de  fièvre,  caufée  par  la  trop  grande  application  et  le  peu 
de  fommeil  que  j'avois  pu  prendre  parmy  le  bruift  que  faîfoîent  nos  gens,  de 
forte  que  je  m'en  retoumay  au  plus  vide  a  la  Haye,  ou  je  fus  attaqué  de  mon 
mal  d'autre  fois^  rînfomnîe,  mais  par  de  certains  remèdes  je  m'en  fuis  guery  ou 
peu  s'en  faut. 

Je  fais  eftat  de  reprendre  le  travail  Telefcopîque  dans  peu,  et  voicy  une  occafion 
extraordinaire  qui  m'y  convie.  C'eft  que  Mn  le  Lantgrave  de  Heffe^),  ayant  vu 
céans  ma  machine  Planétaire  et  l'appareil  des  grandes  Lunettes,  m'a  envoyé 
ce  matin  fon  Agent  van  der  Hecke,  pour  me  remercier  une  féconde  fois  de  la 
vue  de  ces  belles  chofes,  et  pour  me  prier  de  luy  faire  avoir  les  inftruments  &c. 
pour  l'Aftrofcopîe,  ou  il  comprend  auffi  fans  doute  les  verres,  objeélif  et  oculaire. 


0 

0 


Voir  la  pièce  N**.  2423- 

Dtrck  Ferreris,  fils  de  Bemirdus  Ferreris  et  de  Susanna  de  h  Via,  né  I  EnVHuizen  en  163^ 
II  appartenait  à  une  famUle  distinguée.  Après  un  long  séjoar  en  Italie,  i!  $\*tabHt  d^ahord  à 
Amsterdam^  pais  ààm^  sa  ville  natale.  Il  s^occupa  surtout  de  peinture  décorative  de  panneaux 
et  de  plafondi,  enne  autres  pour  la  maison  Honselaarsdijk.  Il  mourut  en  voyage  d'Amster- 
dam à  Enklmizen,  en  ï6^y. 

Karl,  landgrave  de  Hessen-CasseU  depuis  1675*  H  fîit  le  mécéoe  de  Fapiv  et  est  Imcii  eonnu 
per  Tiotérét  qu*il  prît  aux  sciences.  Il  naquît  le  14  août  1Ô54  et  muurut  le  93  mars  1730* 


3^ 
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J'ay  die,  que  je  n'en  avois  jamais  donne  a  perfonne  mais  que  j'avoîs  trop  de 
confideraiion  pour  Mr.  le  Laotgrave,  pour  ne  luy  pas  faire  plaifir,  en  ce  que 
je  pourrois.  Ainfi  je  crois  qu'il  faudra  travailler,  mais  j'attens  que  Mr.  L'Agent 
me  vîene  encore  parler,  a  qui  je  feray  bien  comprendre  la  rareté  et  la  valeur  de 
ces  fortes  de  verres.  Ce  Prince  eft  magnifique  et  l*on  ne  fçait  pas  quel  bien  il 
m'en  pourroit  arriver.  Mr,  d'Oyen  après  fon  retour  m\i  envoie  deux  plaques  de 
verre  épais  qu'il  avoit  receu  d'Angletetre.  la  matière  cil  allez  belle  de  Tune  des 
plaques  ou  peut  avoir  pour  deux  grands  verres  de  7  a  8  pouces,  de  l'autre  deux 
un  peu  moindres.  II  en  attend  encore  d'autres  d'une  autre  verrerie  et  d'une  matière 
plus  claire.  Je  voudrois  vous  detia  voir  de  retour. 


N^^  2402. 

CoNSTANTVN  HuvGENs,  frère,  à  Christîaan  HuvGtiNs, 

8  OCTOBRE  1685, 

La  Uitre  et  la  copie  se  trom^eiit  à  Uhkn^  colL  Huygens, 
Elle  eit  Ui  réponse  an  Nv,  12401. 

Du  Loo  le  8.  d'Oft.   1685. 

Je  fuis  fort  aîfe  que  l'effay  des  Pendules  a  affez  bien  reuffy  pour  cette  première 
fois  il  faut  efperer  que  les  fuittcs  refpondront  aux  commencements.  Ma  femme 
m'a  mandé  ces  jours  palïës  que  vous  aviez  efté  guery  de  vos  veilles  importunes 
par  le  moyen  des  carotcs  blanches  râpées.  Vous  en  elles  vous  fervy  d^autres  fois? 

Je  fuis  bien  aife  qu'il  nous  foie  venu  encor  un  peu  de  verre  et  qu'il  en  doic 
venir  d^avantage;  après  ce  que  vous  me  mandez  du  jeune  Hollandoîs  d'auprès  de 
Paris  je  ne  doubre  pas  que  nous  ne  fafllons  auffi  de  grands  verres,  et  que  nous  ne 
difions  comme  dit  le  Correge  après  avoir  vu  une  pièce  de  Titien,  Som  ancora 
Fiitore  mL  Vous  aviez  defleîn  de  fcavoîr  des  nouvelles  de  cet  homme  par  le 
moyen  de  Mr,  Caffini,  maïs  vous  ne  me  dîtes  rien  fur  ce  fujet. 

Je  voudrois  feulement  que  noftre  forme  fulT:  en  ellat  pour  pouvoir  travailler  à 
mon  retour  qui  fera  dans  peu  de  jours  après  la  St,  Hubert  3e  du  mois  prochain. 

Ce  que  vous  me  dites  du  Landgrave  me  rejouit,  je  fuis  bien  aife  qu'il  s'efl 
fufcîté  un  Prince  curieux  parmy  tant  d'ignorants.  Il  faut  efperer  que  le  bon  Dieu 
en  fera  un  Mecenas.  Vous  devriez  l'avoir  encouragé  par  l'exemple  de  fon  Pre- 
deceiïeur  Aftronome  ^),  ou  fauteur  du  moins  de  rAftronomie.  Il  ell  vray  qu'il 


0   Wilhclm  IV,  surnommé  le  sage,  naquît  le  1 4  juin  1532  à  Casseï  et  y  monriit  le  25  août  1592. 
11  se  fit  bâtir,  en  1 561,  un  observatoire  à  Cassel  où  il  observa  lui-même.  Après  son  avènement 
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pourroît  vous  faire  du  bien,  maïs  comment  peut  il  vous  faire  un  prefent  qui  vaille 
un  objcftif  de  140  pieds  ?  En  vous  donnant  une  bague  de  1000  tÈ  il  croira  avoir 
fait  merveilles.  Mais  comme  vous  dîtes  il  faut  bien  informer  fon  petit  agent.  Oyen 
de  Boilduc  a  efté  icy  quatre  ou  cinq  jours,  et  partit  hier  au  matin. 

Il  y  a  une  heure  que  nous  avons  vu  prendre  un  Cerf  que  Son  Alteiïe  chaflbit 
tout  foubs  les  feneftres  de  cette  maîfon  dans  un  petit  ruifleau  qui  entre  dans  le 
vivier  qui  Tenvironne.  Il  elloit  la  au  milieu  de  cent  chiens  qui  le  maltraittoyent 
en  prefence  de  Madame  et  de  tout  ce  qu'il  y  a  de  gens  a  la  Cour,  jufqu^a  ce  qu^un 
des  chaffeurs  Ta  tué  d'un  coup  d'epée. 

Nous  allons  après  demain  a  Dieren  pour  y  eftre  3.  jours  et  puis  revenir  icy  ou 
nous  relierons  enfuitte  jufques  a  la  St.  Hubert. 


Voor  Broer  Huygens, 


i-^^c^  ■ 


W  2403, 
CoNSTANTVN  HuvGENs,  frère,  à  Christiaan  Huygens. 

22  OCTOBRE  l69$. 

La  kttrc  ti  la  copie  se  trotivcni  è  Leidêti^  cùlL  Htrjgens, 

La  kttre  fuît  suite  au  No*  3402* 

Ckr.  ffuygerts  y  répûnéit  par  k  No,  12404. 

Dieren  ce  22.  d*Oftobre  1685. 

J'arrîvay  icy  dimanche  au  foîr.  On  dit  que  nous  y  ferons  jufques  a  la  fin  de  la 
femaine  et  puis  au  Loo  jufques  a  la  St,  Hubert  après  laquelle  il  ne  femble  pas  que 
Ton  reliera  gucres  longtemps  en  ces  quartiers. 


les  observations  furent  continuées  par  Chr.  Rothinann  etJ.Byrg,  que  le  Landgrave  avtit 
appelés  à  Cassel.  EUes  furent  publiées  par  Sncllius  dans  fouvrage: 

Cocli  A  fïdenim  in  eo  errantium  oblervationes  HalTtacîae,  ItlunrilTrnii  Principis  WÎIHelmi 
HalTîae  Lantgravii  aufpictis  quondain  inditutae.  Et  Spicilegiuni  biennale  ex  obfervationibus 
Bohemicis  V-  N.  Tychonis  Brahe.  Nunc  primiim  publicante  Willebrordo  SneUio.  R,  F* 
Quibus  acceffenint  loannis  Regiomontani  âc  Bemardi  Walten  obfervatîones  Noribcrgicae. 
(Homo  ad  Immortalium  cognitionem  nimis  eft  mortalis).  Lugdunî-Batavonim.  Apud  ludum 
Colfterum,  AnnoclDlDCxvui,in'4**. 

Une  observation  de  la  comète  de  1585,  faite  àCassel  par  Rothmann,  fut  insérée  parSneUios 
dans  son  ouvrage  : 

WiUebrordi  SneHii  Defcriptîo  cometae^  qui  anno  t6t8  menfe  Novcmbri  primùm  eilîilfit. 
Hue  acceffit  Chrillophori  Rhotmaiini  lU.  Princ.  Wilhelmi  Halîîae  Lancgravii  Mathcmatici 
defcriptio  accurata  cometae  anni  1585.  Nunc  priroum  à  Win.  Sn.  R.  F.  in  tucem  édita, 
Lngdunt-Batavoruin,  Ex  Ofiicinà  Elzevinana«  Anno  cIdIdx^xix.  10-4^ 

Œuvres-  T.  IX.  $ 


34 


CORRESPONDANCE.     1685* 


J'efpere  qu'en  fuîtce  de  voltre  promefTe  vous  aurez  travaillé  a  la  forme.  J'ay 
grande  impatience  de  fcavoir  comment  vous  l'aurez  trouvée  en  y  appliquant  le 
grand  rond. 

Je  croy  qu^il  vaudra  la  peine  de  faire  accommoder  noftre  poliflToir  ')  de  la 
manière  dont  nous  tombâmes  d'accord  nous  trouvant  fur  le  lieu;  et  je  vous  prie  de 
Tordonner  a  mon  charpentier. 

Ils  font  après  a  exécuter  une  autre  invention  pour  creufer  le  lift  du  Rhin  ^),  il 
me  femble  que  cela  fe  doit  faire  en  oftant  avec  des  pelles  le  fable  qui  s'y  trouve 
aux  endroits  les  plus  hauts  et  d'ouvrir  une  manière  de  Canal  au  milieu  du  dit  lift. 
Ils  ont  crû  fe  pouvoir  fervir  pour  cet  effet  de  roccafion  de  l'cxtrefme  felchereffe 
qu'il  a  fait  depuis  quelque  temps  qui  ert  caufe  qu'il  y  a  moins  d'eau  dans  les 
rivières  qu'il  y  en  a  eu  de  mémoire  d'homme.  Ainfi  ils  ont  fiîit  une  digue  tour  a 
travers  du  bas  Rhin  qui  empefche  qu'il  y  entre  aucune  eau,  et  leur  donne  le  moyen 
de  pouvoir  travailler. 

Vous  aurez  dei]a  appris  que  noilre  Dofteur  Cowel  3),  miflris  Langford,  et 
millris  Treflawny  ont  elle  congédies  et  ne  feront  plus  a  la  Cour.  Ils  l'ont  un  peu 
mérité,  fur  tout  le  premier^), 

Voor  Broer  Huijgens. 


N=  2404. 

Christiaan  Huygens  à  Constantvn  Huygens,  frère. 

23  OCTOBRE  1685. 


La  kttre  et  la  copie  se  trottyent  à  Leukn^  coll.  Hmgem. 
La  kttre  est  la  réponse  au  No,  2403.     Const.  Huygens  y  répondit  par  k  No. 


2405. 


A  la  Haye  ce  Oét,  1685- 

Je  viens  de  rencontrer  icy  près  dans  la  rue  le  Sr,  joubelot  ')  et  ne  puis  différer 
devons  faire  part  de  ce  qu'il  m'a  appris  toochaiit  le  jeune  Hollandois  faifeur  des 


')  Voir,  entre  ûiitres,  les  Lettres  Nos.  239;^  et  2399. 

')   Consuïtez  la  pièce  N*.  2423* 

^)  Voir  la  Lettre  N*".  23 1 3,  note  j  .  Le  docteur,  s'étant  rendu  en  Angleterre,  y  fut  nommé  vice- 
cliancelier  par  James  IL 

'♦)  D''aprés  les  notes  laissées  par  Nicoîaas  Witsen,  le  docteur  Covel,  de  concert  avec  quelques 
demoiseUes  de  la  Cour,  avait  excité  la  princesse  Mary  contre  son  époux,  Willem  IlLdans 
rintention  de  lui  faire  quitter  la  Hollande  pour  épouser  un  prince  français  papiste.  Constantyn 
Huygens,  frère,  rapporte  dans  son  journal  (  1 1  septembre  1692)  les  propos  du  docteur  I  lutton, 
depuis  le  1 2  décembre  1687  médecin  ordinaire  de  Willem  lîï,  affirmant  que  le  docteur  Covel 
et  les  dames  Langford  et  Tresîawny  avaient  couspiré  avec  Tenvoyé  britannique  Skelton  pour 
faire  évader  la  princesse  Mary,  afin  de  \m  faire  épouser  le  roi  de  f  rançe. 
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grands  telefcopes  ').  Vous  fcaurez  donc  que  c'^eft  le  mcfrne  Hartfoecker  qui  nous 
apprit  a  faire  les  petites  boules,  pour  les  microfcopcs^),  et  qui  fill  avec  moy  le 
volage  de  Paris'').  Edant  de  retour  a  Rotterdam  il  le  maria  et  devint  marchand  de 
vin.  Un  Anglois  ion  correfpondant  le  trompa  et  lui]  fift  banqueroute  de  ^oo  mille 
livres;  par  ou  cllant  mal  dans  fes  aft'aires,  il  a  eflè  oblige  de  quitter  le  pays,  ver- 
treckende  bij  noorder  Son  s)  et  s^en  efl  atlc  en  France  ou  il  demeure  au  village 
de  PafTy  près  de  Paris*  C'eft  donc  luy  oo  fa  femme  (car  elle  travaille  aufli)  qui  a 
fait  ce  verre  de  330  pieds,  qui  au  dire  de  joubelot  efl  fort  bon,  quoyque  Mr.  du 
Haniel  m'ait  mandé *^)  que  Caffini  Tavoit  jugé  aflezbon-  11  ne  fcait  pasde  quel 
diamètre  ert  ce  verre  mais  il  dit  que  le  meirnc  Hartfoecker  en  a  fait  un  de  ^/'lo 
pieds,  et  qui  a  18  pouces  de  diamètre,  et  qu'on  le  trouve  aiïez  bien  douci  et  aCez 
clair  pour  on  verre  de  cette  grandeur.  II  faut  de  grands  baflins,  comme  vous  pourrez 
juger  et  de  grandes  epaifleurs  de  verre  pour  un  ouvrage  comme  ccctui  la;  de  forte 
que  Fouvrier  doit  avoir  fait  quelque  depenfe,  devant  que  d'en  cftre  venu  là.  Jou- 
belot dit  qu'il  Ta  connu  a  Rortcrdam  devant  fon  départ  et  qu'il  avoitdcfia  com- 
mencé alors  a  travailler.  Peut  élire  en  aurait  il  fait  plus  qu'il  n'appartient  a  un 
marchand  prudent  et  prenant  garde  a  fes  affaires.  Nous  fçaurons a  quoy  aboutiront 
ces  valles  cntrcprîfcs,  et  fi  Ton  le  met  en  eftat  h  Paris  pour  pouvoir  employer  feu- 
lement ce  verre  de  330  pieds;  car  pour  Fautre  je  n'ofe  pas  refperer,et  j'ay  mefme 
bien  de  la  peine  a  croire  qu'il  foit  comme  il  faut.  Hier  j'achevay  la  nouvelle  forme 
avec  la  grande  pierre  que  j'auois  remplie  d^emcril  ordinaire,  et  qui  coupa  fort  bien 
a  caufc  de  la  dureté  du  ciment.  Mais  il  y  a  encore  d'à  fiez  grands  relies  des  endroits 
qui  ont  eftè  limez  en  bouchant  les  trous.  Il  n'y  a  qu'a  y  pafTer  maintenant  les 
pierres  bleues,  dont  la  plus  grande  peine  ell  de  les  couper  et  ranger  dans  le  ciment. 
Depuis  3  jours  il  fait  touljours  brouillard  icy  ce  qui  me  donne  des  migraines  très 
incommodes. 


Mijn  Heer 
Myn  Ileer  van  Zicelhem 
Tôt 

Dieren. 


■)   Nous  verrons  plus  loin  que  Joubelot  s^occuptit  de  ta  fabrication  de  lentilles. 

*)   Voir  la  Lettre  N".  2399. 

5)  Consultez,  au  sujet  de  cette  invention  de  Hudde,  fa  Lettre  N**.  21 17,  note  i,et  la  Lettre 

N**.  2133, notes, 
^)   En  1 678  ;  voir  la  Lettre  N**.  2 1 26. 
5)  Traduction  :  panant  fans  trompette. 


^)  Voir  la  Letrrc  N**,  3390. 
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N=  2405. 

CoNSTANTYN  HuYGENs,  frère,  à  Christiaan  Huygens. 

25  OCTOBRE  1685. 

La  kttri  et  la  copie  se  troment  à  Leidm^  coïL  Huygms, 
La  lettre  est  la  réponse  au  No,  2404* 

Diercn  ce  25.  d'Odl.   1685. 

J'ay  faîUy  tomber  de  mon  haut  lîraiit  ce  que  vous  me  mandez  d'avoir  appris 
de  Joublot  rouchanc  noftre  Harcfoecker  devenu  fi  grand  maillre  en  cachette  et 
fans  que  Ton  en  ait  ouy  parler.  Comment  un  garçon  comme  luy  qui  ne  fcait 
giieres  de  mathématique  et  n'a  point  eu  de  maiftre  peut  il  s^eriger  en  premier 
maîftre  de  tout  le  monde?  II  me  femblequc  c'eft  un  fonge;  ne  pouvant  m'imagîner 
pourquoy  on  n'a  pas  ouy  parler  de  luy  ploftoft,  car  félon  toute  apparence  il  doit 
avoir  fait  d'autres  bons  et  grands  verres  avant  ceux  de  330.  pieds.  Tout  cela  n'eft 
pas  comprenable.  Je  vous  prie  d''efcrtre  au  plufloft  îi  Paris  pour  fcavoir  le  détail 
du  tout.  Vous  pourriez:  bien  mefme  efcrire  a  Harcfoecker  luy  mefme  pourveu 
qu'il  ne  dédaigne  pas  de  tenir  correfpondence  avec  des  mîferables  comme  nous. 
^Si  fes  verres  font  de  la  perfeftion  qu'il  faut  vous  verrez  que  cet  homme  fera  bîcn- 
toft  recherché  de  quelque  grand  Mecenas  car  pour  le  Roy  je  ne  croy  pas  qu'il 
voudroît  des  objeélîfs  d'un  Huguenot  Arminien,  Tout  de  bon  vous  devriez  écrire 
a  luymefme  et  recommander  l'adrcfTe  de  voftre  lettre  a  quelqu'un  a  Paris. 

Je  fuis  très  aife  que  vous  avez  avancé  le  travail  de  noftre  forme,  mais  je  crains 
que  les  pierres  bleues  ne  feront  mi  fes  en  oeuvre  qu'a  mon  arrivée,  dont  le  temps 
commencera  a  approcher,  la  St.  Hubert  devant  eftre  célébrée  après  demain  en 
huift  jours.  Apres  ce  temps  là  nous  ne  relierons  gueres  en  ces  quartiers. 

N'oubliez  pas,  s'il  vous  plaitl,  de  faire  raccommoder  le  Poliflbir. 

Voor  Broer  Huygens, 
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N'  2406. 

Christiaan  Huygens  à  [J.  Hudde]. 

OCTOBRE  1685. 

Le  sommaire  se  trouve  à  Leiden^  coll.  Huygetts*), 

Sommaire:  Vond  hem  in  fijn  dingen  wel  gcocffènt.  ick  wilde  wel  dat  het  de  flechtfte  verftanden  konden 
leeren.  Hij  begint  betcr  te  begrijpen  en  fal  dat  wel  leeren.  hij  fonde  geen  relatie  konnen  geven 
van  Dam  gefproocke  dat  het  vertrcck  van  't  groote  fchip  onfeecker  is.  die  van  Zeehndt  den 
30  dec.  bcdanckcn  voor  d'Ermon ville.  Smidt  hecft  fijn  geldt.  hij  mœt  noch  de  horologien 
bcter  leeren  verflaen. 


N=  2407. 

Crhistiaan  Huygens  à  J.  Hudde. 
26  OCTOBRE  1685. 

Le  sommaire  se  trouve  à  Leiden^  colL  Httygens  *). 

Sommaire:  Aen  de  Hr.  Hndde  gefchreven  met  Thomas  Heldcr*)  den  26  Od.  1685.  Wel  met  hem  gecon- 
tenteert  om  met  de  horologien  nae  de  Caep  de  Bon  Efper.  te  fenden  in  December.  fal  naer  een 
horologicmaecker  foecken.  De  inftruâie  en  tranHaet  van  la  Voye  fijn  reys  vcrvaerdigen  *). 


■)  Dans  le  livre  F  des  Adversaria,  p.  2 1 9.  Les  deux  sommaires  Nos.  2406  et  2407  sont  inscrits  en 
marge  de  pages  remplies  de  calcul.  Quoique  le  N°.  2406  se  trouve  sur  une  page  postérieure, 
il  nous  semble  quMl  a  dû  précéder  le  N**.  2407.  Dans  le  N°.  2406  il  est  évidemment  question 
de  Thomas  Helder,  envoyé  vers  Chr.  Huygens  pour  apprendre  la  méthode  des  longitudes  et 
le  maniement  des  horloges  à  pendule.  Le  N°.  2406  donne  les  premières  impressions  de 
Huygens  au  sujet  de  l'aptitude  du  pilote.  La  lettre,  dont  le  N**.  2407  est  le  sommaire,  a  été 
portée  par  Thomas  Helder  à  Hudde. 


*)  Dans  le  livre  F  des  Adversaria  p.  209. 

')  Thomas  Helder  est  le  pilote  qui  fut  chargé  par  Chr.  Huygens  de  prendre  soin  des  horloges  à 
pendule  embarquées  ii  bord  du  vaisseau  ^Alckmaer*'  pour  faire  Tessai  de  la  détermination  de 
la  longitude  sur  mer,  dans  un  voyage  au  Cap  de  bonne  Espérance.  Il  mourut  un  des  premiers 
jours  du  voyage  de  retour,  en  avril  1687. 

*)  Voir,  sur  le  voyage  de  la  Voye,  les  Lettres  Nos.  1645  et  1766. 


38 


CORRESPONDANCE*    1685. 


N=  2408. 

CoNSTANTYN  HuYGENs,  frère,  à  Chrïstiaan  Huygens, 

5    NOVEMBRE    1685. 

Lu  Unre  et  la  copte  se  trouvent  à  Leiden^  colL  ffnygem. 
Im  Unre  fait  suite  au  No,  3405. 

Du  Loo  le  5  Nov.  1685. 

ConnoifTant  voftre  averfion  iiacurelle  pour  ce  qui  efl:  de  travailler  leiil  aux  chofes 
de  Fart  je  n'ay  pu  efperer  que  vous  ayez  voulu  faire  le  rond  des  pierres  bleues 
comme  je  vous  en  avois  prié  en  mon  abfence.  Mais  ce  ma!  n'efl  pas  grand  car 
qtrand  je  feray  arrivé,  s^'l  plaift  a  Dieu  après  demain  en  huift  jours  cela  lera  bien 
toft  depefché.  Je  voudrois  feulement  que  vous  pufliez  vous  refoudre  a  faire 
raccommoder  avant  mon  recour  le  Poliflbir  pour  pouvoir  s'en  fervir  a  deux  mains 
car  cela  retardera  mon  ouvrage  et  m'empefchera  d'achever  mon  grand  verre 
aufîî  promptement  que  je  voudrois. 

Mceller  eft  icy  avec  fon  niveau  *)  donc  il  dît  qu'il  fe  ferc  maintenant  avec 
beaucoup  de  facilité  après  l'avoir  mis  dans  une  petite  tente  faite  pour  cela  exprès 
qui  l'empefcbe  d'eflre  remuée  par  le  vent, 

M  m'a  conté  plufjeurs  chofes  touchant  le  Landgrave  0,  lequel  il  ira  voir  cet  hyver 
chez  hiy.  Il  dit  qu'il  elt  fort  curieux  pour  la  mechanique;  qu'il  taille  aufli  hiy 
mefme  des  verres  de  Lunette,  qu'il  cft  Tourneur  fort  expert,  et  defline  fort  bien, 
jufques  a  avoir  fait  fon  propre  portrait  qui  lui  refTembloit  mieux  que  touts  ceux 
que  d'autres  avoyent  fait. 

Il  avoit  elle  avec  luy  chez  Leeuwenhoeck  qui  ne  luy  avoit  voulu  montrer  de 
fes  microfcopes  que  ceux  qu'il  montre  a  tout  le  monde  et  dont  les  petits  verres 
avoyent  pour  le  moins  la  largeur  d\m  dos  de  couteau  de  foyer,  que  quand  le  Land- 
grave luy  avoit  demandé  s'il  en  pourroit  avoir  quelques  uns  de  fa  façon,  il  avoit 
repondu  avec  beaucoup  de  fierté  qu'il  n'en  avoit  jamais  donné  a  perlbnne,  ny 
avoit  deflcin  de  le  faire,  que  fi  une  fois  il  fe  laifleroit  aller  à  cela  il  feroit  en  fuitte 
efclave  de  coût  le  monde,  et  d'autres  chofes  de  cette  force  là.  Apres  avoir  montré 
trois  ou  quatre  de  fes  microfcopes  il  les  emportoit,  et  en  alloit  quérir  autant 
d'autres,  difant  qu'il  faifoit  cela  de  peur  qu'il  ne  s'en  égarait  quelqu^m  entre  les 
mains  des  fpcétateurs,  qu'il  ne  fe  lioîtpas  aux  gens,  particulièrement  aux  Allemans; 
répétant  cela  deux  ou  trois  fois,  O  che  beftia  ! 

Je  vous  prie  n'oubliez  par  le  PolifToir. 

Voor  Broer  Huvgens. 


')  Voir  les  Lettres  Nos,  2328  et  233 1. 


*)   Voir  k  Lettre  N°.  2401. 
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N=  2409. 

CoNSTANTYN  HuYGENs,  père,  à  J.  A.  Comte  d'avaux. 

8    NOVEMBRE    1685. 

La  minute  se  trouve  à  Amsterdam^  Académie  des  Sciences, 

8  Nov.  85. 
Monsieur  , 

Mon  indifpofition  ayant  fauué  V.  E.  de  rimportunîté  que  j'auroy  cru  luy  donner 
auant-  fon  départ  au  fujet  de  TafFaîre  de  mon  Fils,  ie  ne  puis  encor  m'empefcher 
de  vous  en  perfecuter  de  loin  et  pour  feulement  vous  tefmoigner,  monfieur,  en 
Père,  combien  ie  fuis  fenfible  de  la  furprenante  manière  dont  je  voij  traifter  cet 
excellent  garçon.  Je  puis  faire  veoîr  par  des  lettres  de  feu  monfieur  Colbert,  auec 
combien  d'inftance  et  de  perfuafions  il  me  demanda  au  nom  du  Roij  et  me  fit 
refoudre  de  m'en  priuer  pour  prefter  fon  afliftence  au  Collège  des  fciences,  où 
toute  la  france  fçait  s'il  ne  s'eft  rendu  digne  de  la  penlion  dont  S.  M.  Tauoit 
honoré,  et  fi  peut  eftre  luij  feul  n'y  a  produit  plus  de  fcauantes  nouuautez  que  tout 
le  refte  de  fes  Collègues.  Cependant,  monfieur,  [c'eft]  depuis  peu  feulement  quMl 
m'a  appris,  qu'à  toutes  les  fois  que  fon  devoir  l'a  porté  à  fortir  de  Paris,  pour  me 
rendre  vifite  en  ce  mien  aage  fi  auancé,  la  dite  penfion  luij  a  elle  roignée  et  déduite 
precifement  jufqu'au  jour  de  fon  retour,  chofe,  à  mon  aduis  fi  éloignée  de  la  mag- 
nificence du  Roij,  que  je  ne  puis  m'imaginer  que  cela  foit  jamais  parti  des  ordres 
exprès  de  S.  M.  Au  moins  fi  telle  condition  m'euft  elle  propofée  ceft  bien  chofe 
feure  que  je  l'auroy  jugée  trop  mercenaire  pour  ij  pouuoir  condefcendre.  Mais 
enfin,  monfieur  cela  eft  paOÏ,  il  n'eft  plus  temps  d'en  murmurer  et  V.  E.  fçait  fi 
nous  fommes  gens  à  nous  en  plaindre  par  indigence.  Ce  qui  me  touche  beaucoup 
plus, c'eft  que  comme  on  s'eft  auifé  '),  je  ne  fçay  pour  quoij,  de  licentier  mon  dit  fils, 
toute  l'intimation  qu'on  nous  en  a  faifte,  n'a  confifté  qu'en  ces  belles  paroles,  que 
sHl  voulait  venir  reprendre  fes  hardes^  il  ferait  le  bien  venu.  Il  me  femble,  monfieur, 
que  fi  ce  compliment  auoit  efté  faift  à  un  Palfrenier  qui  n'auroit  pas  mal  ferui,  il 
auroit  fujet  de  s'en  tenir  peu  fatisfaift.  Et  je  retourne  encor  à  dire,  que  je  ne  fçauray 
receuoîr  cela  mefme  pour  un  ordre  du  Roij,  de  la  bonne  volonté  du  quel  nous 
auons.  Père  et  fils,  eu  trop  de  gracieufes  marques,  pour  nous  en  veoir  defcheus 
jufqu'à  eftre  renuoyez  auec  mefpris.  V.  E.  pourra  auoir  de  raifon  de  penfer  à  quoij 
peut  feruir,  que  je  la  fatigue  de  ces  plaintes,  je  ne  vous  diraij  autre  chofe,  mon- 
fieur, finon  que  voijant  nous  arriver  une  chofe  fi  inopinée  et  fi  irreguliere,  il  ne  fe 
peut  que  tout  le  monde  n'y  faflTe  des  facheufes  reflexions  en  noftre  efgard.  Je  prens 
la  lîbené  de  me  preualoir  fi  auant  de  l'occafion  de  voftre  fejour  à  la  Cour,  que  de 


*)  Consultez  les  Lettres  Nos.  2382  et  2383. 
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VOUS  Topplier  comme  je  faij  cres  humblement  d^ij  faire  vouloir  un  peu  par  occafion 
connoifîre  le  deplaifir  où  je  me  troiuic,  afin  que  pour  tout  le  moins  je  puiiïe  fçauoîr 
à  voftre  retour,  monfieiir,  que  c'efl:  que  vous  pourrez  auoir  appris,  de  la  raifon 
qu'on  prétend  auoir  de  nous  iraifter  auec  indignîié  au  lieu  des  bons  tefmoignages 
que  les  grands  Princes  ont  accoulhimé  de  rendre  à  ceux  qui  n*ont  cefl^é  de  les 
feruir  honeftemcnt.  Je  fuis  bien  afTeuré  moofieur  qu'on  n'^en  crouucra  aucun  iujet 
légitime  mais  encor  me  fer  ace  une  force  de  fatîsfaftîon  de  veoir  cefte  vérité  con- 
firmée par  V.  E.  mefme,  qui  j'efpere,  me  pardonnera  ce  trop  de  franchîfedont 
f  ofe  raccabler,  n'ayant  à  mon  regret  jamais  eu  occafion  de  luy  faire  veoir  par 
aucun  feruice  combien  il  eft  véritable,  ce  qui  le  fera  touGours  que  je  fuis  auec  tout 
refpeft  etc. 


N'  2410, 

M.  Thbvenot  à  Christiaan  Huygens* 

[1685]. 

La  Uitre  se  trouve  à  Leïden^  coH.  Huygens, 
Elle  est  la  réponse  à  une  kttre  que  nous  ne  conuabsons  pas. 

Je  recois  Monfieur  comme  vne  marque  de  la  continuation  de  voftre  amitié  la 
lettre  que  vous  maues  fait  1  honneur  de  mecrire  a  Toccafion  de  Mr.  leers  ')  Jcfpere 
de  neftrepas  inutile  aux  deffeîn  quil  m'a  communiques,  quand  je  fuis  entré  dans  la 
bibliothèque  et  dans  lacademie  Je  contois  pour  vn  très  grand  auantage  Fefperance 
de  vous  y  poffeder  et  fi  vous  voulez  bien  que  nous  ayons  quelque  correfpondence 
par  lettres  fur  ces  matières,  jen  auray  bien  de  la  joie  et  tous  nos  Meilleurs  y  pren- 
deront  part  car  cres  pafîîoné  que  je  fuis  et  que  j^ay  toufiours  elle  pour  voftre 
mérite,  je  trouue  tous  ces  mefiîeurs  dans  les  mêmes  fentimens  ce  neiî  point  afl^ez 
que  je  vous  demande  la  confirmation  de  Ihonneur  de  voftre  amitié  ceft  a  toute 
voftre  maifon  que  je  dois  renouueller  les  afleurances  de  mon  très  humble  feruice 
et  deftre  très  fincerement, 

Voftre  très  humble  et  très  obeilTant  ferviteur 

Je  propofe  a  toutes  les  perfonnes  dans  la  fante  defquels  je  prens  intérêt  rexem- 
pie  de  celle  de  Monfieur  voftre  père  *}  et  jay  grand  plaifir  et  prens  grand  intérêt  a 
le  pouuoir  propofer. 

A  Monfieur 
Monfieur  Hugkns  de  Zuylechem 

a  la  Haye. 


')   Relnier  Leers  à  Rotterdam,  ou  Arnoiit  Leers  à  la  Haye,  réditeurderAstroscopia  Com- 

pendiarîa. 
*)   Constantyn  Uuygens,  père,  avait  8p ans. 
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N-  241 1. 

Christiaan  Huvgens  à  ? 

[1685]  ?. 

La  minute  se  trùui^e  à  Lekten^  calL  Huygens. 
Sommaire:  1t  eutlk  rttr  et  temps  mauvais,  mufîque. 

Monsieur 

Si  Madïe  M.  ma  correfpondante  vous  a  fait  mes  trefhumbles  baîfemaîns  toutes 
les  fois  que  je  l'en  ay  prié,  vous  n'aurez  pas  manqué  d'entendre  quelques  fois  de 
mes  nouvelles,  pour  moy  je  m'eilois  fi  bien  fié  a  fes  foins  que  je  necrotoîspas 
neceffaire  de  vous  importuner  par  mes  lettres,  fcachant  vos  continuelles  occupa- 
tions et  me  reprefentanc  fouuent  cette  chambre  fi  pleine  de  monde,  et  Tentree 
mcfme  obfedée  jufqoe^  a  refcalier.  Ce  que  je  luy  ay  fait  fcavoir  jufqu'icy 
touchant  Teftat  de  ma  fanté,  c'eftoit  qu'elle  alloit  toufjours  en  fe  reftablilTant  en 
forte  pourtant  qu'il  me  demeuroit  de  petits  relies  de  l'infirmité  paflëe  mais  a  pre- 
fent  je  fuis  bien  aife  de  vous  pouvoir  aflTurer  Monsr.  que  grâces  a  dieu  et  a  la  vie 
fainéante  que  je  meine  je  fuis  parvenu  a  une  parfaite  reconvalefcence. 

"0 


»«»< 


N=  2412- 

CoNSTANTVN  HuYCENs,  frère,  à  Christiaan  Huycens. 

II    MARS    1686. 

La  Ufirt  et  la  copk  se  trottrenf  à  L^den^  c&lL  Httygens, 

A  Dieren  cet  ne  de  Mars  i686, 

J^arrîvay  îcy  ftraedy  au  foir,  et  Son  AlteflTe  feulement  le  jour  diaprés,  le  cert 
qu'il  chafla  famedy  fufdit  l'ayant  mefné  du  cofté  du  Loo  ou  il  coucha.  L'on  dit 
toujours  que  dans  9  ou  10  jours  il  reviendra  a  la  Haye.  Amen,  ainfy  foit  il. 

Cependant  les  belles  foirées  qu'il  y  a  eu  depuis  mon  départ  me  font  efperer  que 
vous  n'aurez  pas  voulu  manquer  d'eflayer  nos  objeftifs,  et  j'attends  avec  impa- 
tience que  vous  m'informiez  du  fucces.  J'ay  laiffé  les  miens  a  ma  femme  avec 
ordre  de  vous  les  donner  quand  les  demanderez. 


*)  Le  reste  de  la  minute  1  été  enlevé* 
Œuvres.  T,  IX, 
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J'ay  fi  bonne  opinion  de  la  matière  que  je  viens  d^fcrire  a  's  Gravefande  ")  de 
nie  faire  faire  encore  112  pièces  de  ce  verre  ^)  comme  je  vous  dis  avant  que  de 
partir  que  j'avois  deflein  de  faire. 

Si  vous  recevez  des  avis  de  madame  le  Bas  3)  je  vous  prie  de  m^en  faire  parc. 


Voor  Broer  Huygens. 


N=  2413. 

Christiaan  Huygens  aux  Etats-Généraux  des  Provinces  Unies, 

13   MARS    1686. 
La  pfk€  S£  trouve  à  la  Haye^  Ârchms  dt  PEtal*'), 

Confideratien  aengaende  het  beneficeren  der  revie- 
ren  den  Neder  Rijn  en  de  IJirel,  door  middel  van 
de  doorfnijdinge  boven  Schenkenfchans  entrent 
den  Luijfbos: 

Toc  voldoeninge  van  haere  Ho:  Mo:  bevelen  aen  mijn  ondergefchreven  gedaen, 

van  bij  gefchrift  re  ftellen  de  Confideratîen  die  ick  d'eere  gchadt  hcbbe  van  mon- 
deling  haere  Ho:  Mo:  voor  ce  dragen, aengaende  de  geproje<5teerde  dooriTiijdinge 
boven  Schenkenfchans  aen  den  LnijUsos,  foo  fegge  mec  behoorlijcke  revercncic. 


') 


') 
0 


Probablement:  Dirk  Storm  van  's  Gravcsande»  tils  de  Laurens  Storm  van  's  Gravesande  et  de 

Johanna  van  lien  ni,  né  le  20  juinet  1640,  «fchevin  et  conseiUer  à  Baîs-le-Dnc,  receveur  des 

domaiîies  an  Prince  Willem  III,  U  fut  le  père  du  célèbre  professeur  de  physique  de  Leiden, 

Willem  Jacob  \  Gravesande,  qui  publia  les  Opéra  Varia  et  Opéra  Reïiqua  de  Christiaan 

liaygens,  !l  épousa  Anna  Jo&ina  Blom  et  mourut  le  18  novembre  17 16. 

Probablement  de  la  verrerie  de  Dois-le-Duc;  voir  la  Lettre  N°,  2389  et  la  Lettre  N°.  1030, 

note  3, 

La  veuve  de  rouvrier  Lcbas  (voir,  entre  autres,  la  Lettre  N°*  304a,  note  4),  fréquemmeiu 

citée  au  Tome  VIII,  Lettres  Nos.  3187,  2188,  2191  et  2201. 


*)  Le  dessein  d'améliorer  le  Rhin  et  IMJssel,  au  sujet  duquel  Chr,  Huygens  et  J.  Hudde  avaient 
présenté  en  1671  les  Rapports,  que  nous  avons  publics  sous  les  Noi»,  1829  et  1 830,  était  resté 
inexécuté  par  suite  de  la  guerre  avec  la  France,  rAngletcrre,  et  les  évéqucs  de  Mynster  et  de 
Cologne.  Le  passage  du  Rhin,  accompli  sans  difficulté  par  Tarmée  française,  avait  bien  fait 
voir  quelle  importance  la  régularisation  du  lit  du  Rhin  pouvait  avoir  pour  la  défense  du  pays. 
En  j686,  les  Etats  Généraux  ont  repris  It  question  et  insisté  à  diverses  reprises  auprès  des 
Etats  de  Hollande  et  de  West-Friîîe  pour  obtenir  leur  consentement  â  cette  entreprise*  A  cet 
eftet,  ils  ont  demandé  de  nouveau  Ta  vis  de  Chr,  Huygens  et  ceUii  de  Willem  Meester, 


-'Dat  mijns  oordeels  niet  en  is  te  twijffelen  of  de  gemelte  doorfnijding  is  een 

bcqoaem  niiddel  om  cen  genoeglamc  quanticeyt  en  dicpce  van  water  in  de  Neder 
Rijn  en  IJfTel  te  brengen,  mids  dat  hct  water  van  dcn  lîoven  Rijn  door  cribben 
ter  behoorlijckc  plactfcn  geleght,  in  hec  canacl  van  de  doorfnijdinge  gewefen 
werde,  of  felfs  door  opllouwinge  daer  in  gedwongen. 

Dat  oock  niet  en  twijffele  of  fal  door  middel  van  defe  doorfnijdinge  lijnde  ter 
breedte  van  30  roeden  of  mecr,  fonder  de  voorz.  cribben  te  leggen^  meerder  water 
als  tegenwoordîgh  in  den  Ncder  Rhijn  gebracht  wcrdcn,  aengçficn  de  abondantîe 
van  water  in  den  boveo  Rhijn,  en  hct  notabel  vcrval  van  bij  de  3  voeten  't  welck 
bij  leegh  water  bevonden  werdt  tulTchen  de  fuperfitîe  van  't  water  defer  rîvier  aen 
den  Luijfbos,  en  die  van  den  N.  Rhijn  ontrent  de  fluijs  daer  *t  eijnde  van  *tcanael 
foude  uijtkomen, 

We!ck  vervall  nergens  anders  door  veroorfaeckt  werdt  als  door  de  groote 
ondieptcns  en  fanden  in  de  kromte  der  rivière  tiifTchen  Schenkenfchans  en  het 
tolhuijs  leggende,  over  welcke  fanden  vrij  minder  qiiantiteijt  van  water  kan  ge- 
raeckcn,  als  voorts  door  den  N.  Rhijn  kan  na  beneden  afgelaten  werden* 

Sijnde  daer  nevens  oock  dit  voordeel  bij  de  bewulle  doorfnijding  te  obtineren, 
dat  de  voorfeijde  groote  ondicpcens  werdcn  afgefneden,  en  de  verdere  ondieptens 


Dani  là  collectîoii  Huygens  de  la  bibliothèque  de  Leiden  se  trouve  un  billet  de  convocation 
de  la  teneur  suivante  ; 

Rhijn  en  IJfTeL 

De  Heeren 

Werckendam 
Raetpenfionarîs 
Vrijbcrgen 
Dijckvek 
Haefholt 
Cuyper 
Gerlatius 
Den  6^  Maert  ten  neegen  oyren  ;  befoîgne  met  de  I  leer  Chriftiaen  Huygens 
van  ZuijHchem  en  Mcefters, 

La  convocation  se  rapporte  évidemment  à  une  conférence  d'un  Comité  de  membres  des 
Etats-Généraux  avec  Huygens  et  Meester,  Huygens  a  été  prié  de  rédiger  par  écrit  Tavis  qu'il 
avait  donné  au  Comité,  ce  dont  il  s'est  acquitté  par  la  pièce  N^*  241 3,  qui  a  été  enregistrée 
comme  :  Exhibîtum  den  i3Maart  1686. 

En  1671  Huygensct  Huddeavaient  considéré  trois  moyenspouraméliorerle  Bas-Khîn(Nc- 
der  Rlijjn)et  proposé  cefui  que  était  le  moins  coûteux,  savoir  le  débarrassemeut  de  la  bouche 
de  ce  bras  de  fleuve.  Depuis,  l'état  du  Bas-Rhin  s'était  notablement  empiré.  Il  résulte  d'un 
Rapport  du  Conseil  d'Etat,  adressé  aux  Etats-Généraux  le  12  février  1697  (voir  les  Verhan- 
delingen  van  het  Koninklijk  Instituut  van  Ingénieurs,  1866 — 1867,  Tweede  Gedeelte,  p.  8), 
qu'à  cette  époque  la  bouche  du  Bas-Rhin  était  même  à  peu  prés  totalement  obstruée  et  le 
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van  den  N.  Rhijn  en  IJITel  eenîghfints  gebetert,  toc  beveijH[gi]ngedes  landts 
tegen  iovafie  van  vijanden, 

Maer  of  door  defe  blooce  doorfnij dirige,  fonder  de  hiilp  der  cribben,  het  water 
wel  a  voct^  doorgaens  op  den  N,  Rhijn  en  IJiïcl  fonde  verhoogen,  gelijck  fulx  bij 
de  Hr.  Concrollenr  Meefter  wordc  gefyftineert,  dit  heeft  groorelijx  lîjn  bedencken 
en  fonde  wel  anders  als  gehoopc  wordt  konnen  nijtvallen. 

Ick  fonde  wel  geloven  defe  eenparighe  verhoogîng  te  fiiUen  gefchîeden,  ge- 
fupponeert  dat  deij  ganfchen  N.  Rhijn  en  I  jflel  van  de  doorfoijdingh  tôt  beneden 
toe,  een  evenwijdich  canael  waer  van  30  roeden  breedt,  gelijck  het  canael  der 
doorfnijding,  en  tufTchen  cwee  dijcken  of  recht  opftaende  oevers  door  vloeijende; 
en  te  meer  om  dat  verfcheijde  obfervatîen  werden  geallegueert,  dat  het  water 
beneden  op  de  rîvîeren  wa (Tende,  oock  naer  boven  dan  maer  even  foo  veel  ver- 
hooght  werdt  bevonden. 

Maer  nu  is  te  confidereren  dat  den  Neder  Rhijn,  daer  het  canael  în  vloeijen 
moet,  doorgaens  veel  meerder  breedte  heeft  als  van  30  roeden,  daerom,  genomen 
dat  het  canael  door  gegraven  en  geopent  lljnde,  met  ontrent  a  voet  verval  in  den 
N.  Rhijn  komt  invioeijen  (want  men,  van  het  geheele  gevonden  verval,  iets  moet 
aftrecken  voor  het  verval  op  de  lenghde  van  het  canael  felfs,  fijnde  van  500  roe- 
den) foo  fal  dit  water  over  de  grooter  breedte  van  defe  rîvier  fich  verfpreijdende, 
defelve  niet  verhoogcn  met  de  voorz,  2  voet,  maer  met  foo  veel  min  als  naer 
proportie  van  defe  meerder  breedte.  En  is  te  weren  dat  door  het  verhoogen  felfs 
de  fuperfiiîe  van  den  N.  Rhijn  moet  breeder  werden, 

Den  controlleur  Mceflcr  feijde  om  dit  te  folveren,  dat  dewijl  op  verfcheijde 
plaetfen  eenighe  enghtens  op  den  N.  Rhijn  gevonden  wierden,  die  niet  breeder 
waeren  als  het  te  maecken  canael^  daer  utjt  fonde  volgen  dat  de  breeder  plaetfen 
fuccefïîvelijck  foiiden  vol  loopen  tôt  op  de  voorfeijde  hooghte  van  2.  voetboven 
het  tçgenwoordighe  water. 

Doch  alfoo  dit  van  de  eijghen  geflalte  der  rivière  dependeert,  foo  kan  men  hier 
in  alleen  ex  hypothefi  raîfonneren.  En  fonde  dan,  mijnsoordeels,  niet  alleen  de 
enghte  defer  plaetfen,  maer  oock  haerc  diepte  moeteii  geconiidereert  werden; 
want  diep  fijnde  fiiUen  het  water  eerder  door  laten  en  tôt  niinder  hooghte  ophou- 
den,  als  wanneer  minder  diepte  hadden. 


lit  presque  à  sec.  C'est  probablement  la  cause  qui  a  déterminé  Hiiygensà  proFK>sere!i  i6B6 
le  moyen  considéré  en  1671  en  premier  lieu,  la  coupure  du  Spijck  selon  la  ligne -/Cou  la 
ligne  JD  de  la  carte  vis-à-vis  page  558  du  Tome  VIL 

Cette  fois  encore  le  projet  resta  inexécuté.  Le  creusement  du  canal  de  retranchement  prés 
de  Pannerden.  la  rupture  de  la  digue  de  la  Betuwc,  ainsi  que  celle  du  Doterdijck,  dont 
ramotion  avait  été  également  considérée  par  Huygens  et  Hiidde,  ont  créé  depuis  un  état  de 
choses  entièrement  nouveau,  en  changeant  le  cours  du  Haut  Rhin  et  du  Waal,  et  en  déplaçant 
le  point  de  séparation  entre  ce  dernier  et  le  Bas-Rhin  jusqu'à  Pannerden,  considérablement 
en  aval  de  celui  de  1671 
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Voorts  indien  men  met  opfec  de  rîvîcre  op  ertelijke  pketfen  beftond  te  be- 
nauwen,  mec  het  Icggen  van  cribben  recht  tcgen  over  dcn  anderen,  foo  fonde  wel 
verhoogingh  van  wacer  konnen  geobtineerc  werden,  maer  daer  en  tegen  te  vreefen 
rtacn  dat  den  flrooni  daer  door  in  de  riûjmer  plaetfen  traeger  werdende,  het  fandt 
des  ce  meer  fonde  laten  fitten,  en  den  gronde  verhoogen. 

Eijndigende  fal  noch  dit  feggen^  dat  hec  fondamcnc  waer  op  de  doorfnijdinghe 
ondcrnomen  werdt,  fijnde  het  verval  tufTchen  de  twee  uijceijnden  fîch  vcrthoo- 
nende;  Haere  Ho;  Mo;  noch  prccîfcr  informatîc  dien  aengacnde  fiillen  konnen 
hebben  door  de  waterpafBngh  die  mcergemehe  Hr.  controllcur  voornemcns  iste 
doen,'bij  mîddel  van 't  inllrLiment  daer  toe  over  cenighe  jaeren  bij  mij  geinven- 
teert  *),  't  welck,  derf  leggen  van  ongelijck  meerder  feeckerheît  te  fijn  dan  die  tôt 
noch  toe  fijn  gebroijckt. 

Chr.  Huygens  van  Zuylichem. 


N''  2414. 

CoNSTANTYN  HuYGENs,  ffère,  à  Christiaan  Huygens. 

14    MARS     1686. 

La  kitre  ei  là  copie  se  irourciU  à  î^deti^  coîL  f/t/ygem, 

La  lettre  fait  suite  au  Nù.  2412. 

Chr.  HuygetiS  y  réftondii  par  le  No,  2415* 

Dieren  le  14  de  Mars  1686. 

J'attends  de  vos  nouvelles  avec  impatience  parce  qu'elles  m'en  donneront 
touchant  nos  verres  que  fans  doubte  vous  aurez  elTayés;  et  je  ne  croy  pas  que  rien 
vous  en  puiffe  avoir  empefché  fi  ce  n'a  eflé  le  froid,  qui  n*a  ceiïe  que  depuis  ce 
midy.  pendant  que  j'efcrîs  cecy  il  fait  encor  un  temps  très  beau  pour  obferver 
Saturne,  n'y  ayant  point  de  Lune. 

Monfieur  le  Prince  me  tourmente  pour  faire  depefcher  fon  cachet  donc  je  vous 
ay  parlé,  et  ou  il  eft  quellion  de  mettre  quelqu'embleme  ou  devîfe  fur  un  des  trois 
coftez  qu'il  a.  Je  luy  ay  die  que  je  n'en  avois  encore  trouvé  qui  fuft  a  mon  gré  et 
qu'il  feroit  honteux  d'en  emprunter  un  de  quelque  livre,  A  la  fin  il  m'a  dit  de 
demander  al  Signor  Padre  s'il  pourroit  trouver  fon  fait.  Il  femble  qu'il  faille  que 
la  devife.exprime  quelque  fentîmenc  héroïque,  qui  feroit  d'autant  plus  belle  fi  elle 
pouvoit  avoir  quelque  raport  à  la  perfonne  ou  a  la  fortune  de  Mr,  le  Prince;  mais 
je  n'en  trouve  pas  encore  a  ma  fantaîfie,  J'ay  fongé  qu'on  pourroit  mettre  un  rocher 


*)  Le  niveau  à  lunette,  présenté  à  TAcadéinîe  des  Sciences  le  1%  septembre  167^  et  publié  dans 
le  Journal  des  Sçavans  du  Lutidy  29  janvier  m.dc.lxxx,  notre  pièce  N**.  2212*  Willem 
Mee^ter  avait  lui-même  proposé,  après  l'invention  de  Huygens^  un  autre  instrument-  Voir  les 

Lettres  N^s,  2238  et  2231. 


46 


CORRESPONDANCE.    l686* 


au  milieu  de  la  mer  battu  des  vagues  ec  des  vents,  avec  la  devife  de  PERSTO, 
RESISTO,  qui  marqueroii  une  fermecé  belle  ec  noble,  mais  les  rochers  ont  fervi 
de  coût  temps  pour  ces  chofes  là.  Je  fongeray  a  d'autres  choies,  mais  cependant 
je  vous  prie  de  dire  a!  Signor  Padre,que  S  [on]  A[ltenre]  voudroit  bien,  qu'il  y 
fongealt  aufîî. 

Je  ne  fcay  comment  mess»  les  Confeiliers  les  confrères  auront  cité  fatisfaîts  de 
Femploy  que  S  [on]  A[lte0e]  a  donné  a  Mr.  Petticum  '),  car  pour  mon  Père  cela 
ne  le  touche  pas. 

Je  croy  que  !a  femaîne  prochaine,  nous  irons  encor  a  la  Haye.  Adieu. 

Mijn  Heer 
Mijn  Heer  Christiaan  Huygens 
ten  huyfe  van  Heer  van  Zuylichem 

Haghe. 


N=  2415. 

Christiaan  Huygens  à  Constantvn  Huygens,  frère. 
16  MARS    i686* 

La  ktiu  se  trouve  à  Leldm^  caîL  Huygens, 

Elle  esi  la  réponse  au  No,  2414.» 
ConsL  Huygens  y  répondu  par  le  No*  2416. 

A  la  Haye  ce  i6  Mars  86. 
Pour  vous  rendre  raifon  de  mon  filence  il  faut  que  je  vous  dife  l'accident 
fâcheux  qui  m'ell  arrive  depuis  voftrc  départ,  et  dont  je  ne  puis  attribuer  la  caufe 
qu^'a  ce  beau  travail  de  noflre  hmetterie.  Le  jour  d'après  que  vous  fuftes  parti 
sentant  quelque  peu  de  douleur  au  bas  du  ventre  je  m^apperçus,  en  y  mettant  la 
main,  d\ine  petite  tumeur  dans  Paine  droite,  dequoy  eftant  fort  furpris  et  me 
doutant  de  ce  que  ce  pouvoit  cftrc  je  le  fis  v^oir  a  Mr.  Willem  van  Bourgogne  *),  qui 
m'afTura  que  c^cftoit  un  commencement  de  defcente  et  de  dilation  de  boyau,  que 
cela  pouvoir  avoir  de  dangcrcufes  fuîtes  et  qu'il  faloit  en  avoir  foin  d'abord.  II  me 
condemna  a  porter  de  ces  bandages  dont  on  en  voit  tant  dépeint  devant  des  mai- 
fons  a  Paris,  mais  je  n'ay  pas  pu  me  refoudre  a  m'embarafîer  d'une  telle  machine, 
et  voyant  qu'il  ne  s'agîflToit  que  de  tenir  cette  partie  prefTée  j'y  ay  pourvu  d'une 


*)   Petticom  fut  membre  Je  Conseil  du  Prince  Willem  ML  II  mourut  en  septembre  1686, 


*)   Willem  van  Bor^ondie  ou  Bourgogne  passa  son  exiroen  de  chirurgien  le  8  juin  1^46,  et 
s'établit  à  la  Haye  ;  il  y  fut  in  humé  le  4  juin  1704. 
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manière  fort  fimple  avec  un  ruban  qui  retient  une  petite  compreflTe.  L'on  me  fait 
efpercr  que  dans  2  ou  3  femaines  cela  pourra  fe  guérir.  Cependant  j'en  ay  bien  du 
chagrin  comme  vous  pouvez  croire,  outre  que  d'ailleurs  j*ay  elle  tourmente  tous 
ces  jours  de  mes  migraines,  qui  commencent  maintenant  a  me  quîten  Vous  ju- 
gerez donc  bien  que  je  n'ay  pas  eu  grande  envie  d*obferver  ni  d'efTaier  des  verres, 
quelque  beau  temps  pour  cela  quîl  ait  fait.  Vous  ne  trouverez  pas  non  plus  eftrange 
fi  je  renonce  dorefnavant  au  travail  des  verres  du  moins  a  celuy  du  poli  (car  c'eft 
en  polifTant  la  dernière  fois  que  je  me  fouuiens  d'avoir  fentî  quelque  chofe)  et  a 
porter  nos  pefantes  formes  de  cuivre.  Je  n'ay  parle  ni  a  mon  père  ni  a  perfonne 
de  cecy,  et  je  vous  recommande  le  fecret,  mefme  auprès  de  voftre  epoufe,  parce 
qu'autrement  vous  me  feriez  grand  deplaiiîr.  J'eflaîeray  a  la  première  belle  foirée 
vollre  verre  et  le  mien,  Voicy  des  devîfes  de  l'invention  del  Signor  P[adre]  mais 
peu  qui  ayent  un  corps.  Et  je  doute  fort  fi  vous  trouverez  là  quelque  chofe  qui 
mérite  d'eftre  propof6  à  Mr.  le  Prince.  J'y  fongeray  auffi,  et  vous  envoieray  ce  que 
je  trouveray.  mais  je  viens  de  lire  dans  la  gazette  que  S.  A.  fera  icy  après  demain. 
Vous  trouverez  les  2  poiriers  au  coin  du  parterre  abatus,  pour  y  mettre  des  arbres 
nains  en  leur  place. 


N2  24x6. 

CoNSTANTVN  HuYGENs,  frèrc,  à  Christiaan  Huygens, 
ai  MARS  ï686. 

La  Uttrt  et  la  cùpU  $c  trottvent  à  Uiden^  c§lL  Huygens, 
La  kitre  est  ta  réùanse  au  No.  2415* 

Dicren  ce  21.  Mars  1686. 

J'ay  appris  avec  le  deplaifir  que  vous  pouvez  croire  l'incommodité  qui  vous 
eft  venue  depuis  noftre  départ,  et  ne  puis  comprendre  comment  le  travail  que 
vous  dites  la  peut  avoir  caufée  après  que  nous  Pavons  fait  fi  longtemps  fans  nous 
en  fentir  mais  il  eft  vray  qu'en  un  temps  nos  corps  font  plus  difpofez  a  ces  fortes 
de  chofes  qu*en  un  autre.  Pour  le  travail  du  poiy  je  ne  Icaurois  comprendre  qu'il 
foît  affez  violent  pour  ellre  caufe  d'une  rupture  et  il  faudroit  qu'en  tranfportant 
les  formes  cela  vous  (bit  arrivé.  On  m\dit  fouvent  qu'elles  viennent  quelquefois 
fans  que  Ton  fafTe  aucun  effort  confiderable.  J'efpere  que  cela  paflera  comme 
voftre  Chirurgien  nous  le  fait  efperer.  Au  pis  aller  un  brayer  peut  vous  garantir 
de  toute  incommodité  ou  du  moins  danger  ultérieur.  Brienne  valet  de  chambre 
a  une  rupture  que  luy  ell  venue  a  ce  qu'il  dît  en  tombant  une  fois  ou  deux  en  une 
mefmc  nuit  avec  un  cheval,  1!  me  ditcommc  je  le  mishier  fur  ce  difcoursqu'il 
a  effayé  divers  remèdes  et  s'eft  fervy  de  trois  ou  quatre  différents  médecins  mais 
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qu^il  n'a  jamais  pu  eftre  fi  bien  guery  quMl  ait  ofé  hazarder  d'eltre  longtemps  fans 
brayer,  craignant  que  cette  tomeur  qui  cft  rentrée  ne  vienne  a  refortir,  de  quoy 
il  dit  que  de  petites  douleurs  qui  luy  viennent  alors,  fur  coût  par  un  temps  humide, 
ou  autrement  mauvais,  femblent  de  le  menacer.  Il  dit  que  fes  brayers  font  faits 
de  chamois,  et  qu'ils  ne  Fincommodent  point;  que  quand  il  en  a  un  il  n'appré- 
hende aucun  travail,  et  oferoit  faire  toute  forte  d^effort  comme  encor  en  venant 
icy  il  a  fait  douze  ou  15  lieues  de  chemin  a  cheval,  et  au  grand  trot.  Vous  ne 
devez  pas  craindre  que  je  luy  aye  dit  la  moindre  chofe  qui  pourroit  luy  avoir  fait 
juger  que  je  luy  parlois  a  vôtre  occafion.  Il  me  dit  encore  que  celuy  qui  kiy  fait 
ces  brayers  cft  Van  der  Burgh  le  frère  du  nôtre  au  Wageftracc,  que  ceux  de 
chamois  font  incomparablement  meilleurs  et  plus  commodes  que  les  autres  que 
d'ordinaire  ils  font  de  fûtaine. 

J'efpere  que  vous  aurez  pu  eflayer  nos  verres  depuis  voftre  lettre  écrite,  ou  que 
vous  le  ferez  aujourdhuy  par  le  beau  temps  qu'il  fait.  On  croid  touijours  que 
S  [on]  A  [Iteffe]  fera  un  tour  a  ta  Haye  mais  on  douce  s'il  partira  dimanche,  lundy 
ou  mardy  prochain. 

Je  fuis  fort  aife  que  ces  Poiriers  ont  fait  place,  et  comme  ces  arbres  nains 
ont  efté  plantés  dans  la  faifon  que  leurs  femblables  eftoyent  fur  le  point  de  fleurir 
il  y  a  grande  apparence  que  les  branches  qu*ils  feront  cette  année  ne  vous  incom- 
moderont gueres. 

Parmy  les  devifes  del  Sj  Padre  je  ne  trouve  pas  tout  a  fait  mon  conte.  Il  n'y 
en  a  que  trois  qui  ayent  un  corps,  comme  il  nous  en  faut  un  de  necefïîté  pour  le 
cachet;  de  ces  trois  emblèmes  la  première  eft  une  balle  attachée  a  une  corde,  mais 
le  moyen  d'exprimer  cette  corde  fur  un  petit  cachet?  La  féconde  eft  un  Lion  avec 
Fortîor  prudentia^  paroles  dont  je  n'entends  pas  l'application*  La  3e  une  Fortune 
avec  Superanda  ferendo  f/?,  mais  cela  appliqué  a  Mr.  le  Prince  le  reprefenteroît 
comme  fe  plaignant  de  fes  adverfités.  Il  me  femble  que  mon  Rocher  battu  des 
vents  et  des  vagues  avec  le  motto  IMMOTVM  FERIVNT  eft  encore  meilleur 
que  tout  cela,  mais  il  y  faut  aviferplusmeuremcnt.  La  contrainte  qu'il  y  a  en 
cecy  c'eft  qu'il  taut  choifir  une  chofe  que  le  Graveur  puifTe  reprefenter  furun 
petit  cachet  ')• 


')  Sur  la  dernière  page  de  la  lettre  on  trouve,  esquissées  par  Chn  Huygens  au  crayon,  quelques 
figures  avec  à^s  devises,  savoir: 

Un  vaisseau  louvoyant  contre  lèvent,  avec  les  devises  :  IMUSET  ADVEllSIS,  IMUS 
ET  HIS  ISTIS;  SCIENTIBUS  UTILIS,et  PROSUNT  lil  QUOQUE;nn  auteî  d'où  monte 
la  fumée,  emportée  par  le  vent,  avec  SCANDIT  TAMEN  et  SURGIT  TAMEN;  une 
tlgure  représentant  le  vent  avec  la  devise:  QUO  FERAR  IGNOTUM,  et  les  variantes: 
QUIS  SCIT  QUO,  QUO  NEMO  NOVIT,  QUO  SCIT  NEMO,  IGNOTUM  QUO. 
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N-  2417. 

CoNSTANTYN  HuYGENs ,  frète,  à  Christiaan  Huygens. 

1er   AVRIL    1686. 

La  lettre  se  trouve  à  Leiden^  cqU.  Huygms, 
Elle  fait  suite  au  No.  3416*). 

à  Dieren  ce   i.  d'Avril  i68d. 

Arrivant  icy  hier  au  foir  par  le  beau  temps  qu'il  faîfoic  j'eus  bien  du  deplaifir 
de  ne  me  trouver  pas  dans  nôtre  jardin  pour  faire  avec  vous  Teflay  que  j*elpere 
que  vous  aurez  fait  alors  j*attends  avec  impatience  de  fcauoir  quel  en  aura  elîéle 
fucces.  Je  croy  que  vous  aurez  vu  auffi  Saturne  à  cette  occafion,  au  moins  il  n'aura 
tenu  qu'à  vous  de  le  voir. 

Vous  aurez  fceu  de  ma  femme  le  malheur  que  j*ay  eu  en  pafTant  par  Utrecht  de 
perdre  un  Porte-manteau  ou  il  y  [a]  voit  ma  grande  Chocolatière  et  malheureufe- 
menc  un  des  cincq  tomes  de  mon  Pline  de  Hardouin  *)  qui  eft  gâté  par  là.  Je  ne 
deferpere  pourtant  pas  de  pouvoir  le  recouvrer,  ce  portemanteau,  par  ce  qu'il  n*a 
pas  efté  volé  mais  perdu.  Nous  verrons. 

Tous  les  avis  que  Ion  a  icy  portent  que  le  Roy  eft  encore  en  mauvais  état  et 
pourroic  bien  n'en  réchapper  pas.  Ainfi  foit  il. 

Voor  Broer  Huygens, 


*)  Sur  le  couvert,  Chr.  Huygens  noti  :  nondum  omnes.  Oyen  bezoecken.  Glis  schrgven  ain  du 
Hamel  voor  Leers. 

*y  Jean  Hardouin,  jésuite,  né  à  Quimper  en  1646,  mort  dans  la  maison  de  son  ordre  à  Ptris,  le 
3  septembre  1729.  Il  fut  bibliothécaire  au  collège  de  Louis*le-Grand  et  travaiUa  cinq  années 
à  Tédidon  ad  usum  Delphi  ni  de  T  Histoire  naturelle  de  Pline,  qui  parut  i  Paris  en  1^85,  soui 
te  titre:  C.  Plinii  secundi  bîstoriae  naturalis  libri  XX  XV H.  5  vol.  tn*4^. 

Œuvres,  T.  IX.  7 
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N2  2418. 

CoNSTANTYN  HuYGENs,  frère,  à  Christiaan  Huygbns. 
4  avril  1686. 

La  lettre  et  la  copie  se  trouvent  à  Leiden^  coll.  Huygens. 

La  lettre  fait  suite  au  No,  2417. 

•  Chr,  Huygens  y  répondit  par  le  No,  2419. 

Dîeren  ce  4.  d'Avril  1686. 

J'ay  peur  que  vous  ne  vous  portez  pas  bien  derechef  parce  que  vous  ne  me 
mandez  rien  de  reflTay  de  nos  verres  pour  lequel  vous  avez  eu  le  plus  beau  temps 
du  monde.  La  Lune  et  Saturne  ont  été  également  beaux  à  voir,  et  fi  ce  n'eft  pas 
une  indifpofition  qui  vous  a  empefché  il  y  a  un  refroidiflement  pour  les  chofes 
de  Tare  dont  je  ferois  fafché  après  que  nous  Tavons  mené  fi  avant. 

Si  le  verre  que  j'ay  fair  venir  de  Boilduc  *)  eft  arrivé  je  vous  prie  de  me  dire 
comment  vous  le  trouvez,  et  fi  les  placques  font  de  Tepai  fleur  qu'il  faut. 

N'avez  vous  parlé  encor  a  Gioublot  *)  pour  fcavoir  s'il  veut  faire  des  oculaires? 
Je  vous  prie  de  m'en  faire  faire  un  de  ce  nouveau  verre  blanc  de  Schulembourg 
par  noftre  ouvrier  ordinaire,  en  luy  recommandant  de  le  bien  achever  et  de  ne 
le  polir  pas  comme  vous  dites  qu'il  fait,  en  frottant  vifte.  Je  le  voudrois  pour 
l'objeétif  de  1 20  pieds  3),  et  fi  le  verre  eft  affez  épais  on  pourroit  tafcher  de  faire 
l'oculaire  un  peu  plus  grand  que  ceux  que  nous  avons.  Vous  trouverez  mon  verre 
dans  une  de  mes  boettes  ou  font  les  morceaux,  enveloppé  dans  du  papier  ou  il 
eft  efcrit  deffiis.  Adieu  j'efpere  que  vous  ferez  bien  toft  quitte  de  voftre  incom- 
modité. 

Voor  Broer  Huygens. 


0  Voir  la  Lettre  N^  241 2. 

-)  Lisez  :  Joubelot  OU  Joublot. 

^)  L^Observatoire  de  Leîden  possède  deax  verres  de  1 2  2  pieds,  dttant  de  1 686,  l*iin  de  1 92  mm. 
de  cfiamétre  et  portant  sur  son  bord  Tinscriptlon  10  Mty  1686  C.  Hnygens  Ped.  122,  Tautre 
de  197  mm.  de  ditmétre  avec  Tinscription  15  May  1686  C.  Huygens  Ped.  122.  Consultez  la 
Lettre  N°  .2387,  note  4. 
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N'  2419. 

Christiaan  Huygens  à  Constantyn  Hltgens,  frère. 

6    AVRIL    1686, 

£tf  kitTc  tt  la  copk  u  tr^m^nt  è  Lddat^  coîL  Huygen$. 

La  lettre  êtt  la  résolue  au  No,  2418. 

OmsL  Hiiy§ms  y  n^an^t  par  U  No.  ^20, 

A  la  Haye  ce  6  Avr  1686* 

Quoyqiie  3  ou  4  jours  après  celuy  de  vofh-e  départ  aijent  eilè  beaux  et  claîrs, 
ils  ne  ni'ont  pas  permis  pourtant  d'obfcrver  la  Lune  ni  Saturne  a  caufe  du  grand 
vent.  Il  n*y  a  eu  que  le  foir  du  Samedy  que  vous  partiftes  que  j'ay  pu  efTaîer  mes 
deux  verres  l'un  de  1 22  et  l'autre  de  85  pieds,  que  je  trou  vay  fort  bons.  J'envoyay 
chez  vous  pour  avoir  le  voftre,  mais  Mad.me  de  Zeelhem  n'eftant  pas  au  logis 
je  ne  pus  pas.  et  quand  mefme  je  Paurois  eu  il  n'euft  fervi  de  rien,  parce  que  le 
vent  fe  renforça  foudain  et  fut  fi  fort,  que  Pagitation  du  maft  empefchoit  abfo- 
lument  robfervation,  et  que  la  fraife  de  papier  fuft  emportée,  et  fi  loin  que  je  n'ay 
pasfçeu  ce  qu'elle  eft  devenue,  du  depuis  le  vent  a  touijours  eftè  encore  beaucoup 
plus  grand  et  Teft  encore.  Lundy  je  fis  monter  un  petit  garçon  que  le  charpentier 
m^nvoia  pour  remettre  la  corde  dans  la  poulie  d*ou  elle  eftoit  fonie,  mais  ce  ne 
fuft  pas  fans  appréhender  pour  luy  a  caufe  du  balancement  du  maft.  Ce  qui  m'a 
fait  fonger  a  un  moyen  de  les  faire  monter  dorénavant  fans  danger,  en  leur  met- 
tant une  corde  autour  du  corps,  qui  en  fuite  embrafle  auffi  le  maft^  et  qui  ne 
pourra  gliffer  vers  en  bas  a  caufe  des  marches.  Ce  vent  continuel  a  fait  pancber 
notablement  noftre  maft,  et  il  faudra,  quand  ce  mauvais  temps  fera  pafle,  rtSerniir 
d'avantage;  en  quoy  les  3  cordes  feroient  le  meilleur  effeft,  parce  qu'elles  en 
empefcheroient  l'agitation  a  la  quelle  il  eft  fujeâ  a  un  vent  fort  médiocre^  en 
forte  qu'on  ne  peut  pas  s'en  fer\ir.  J'en  parleray  avec  van  de  Werve. 

Le  verre  de  Bolduc  n'eft  pas  encore  arrive;  il  faut  qu'il  leur  foit  arrive  un 
fécond  inconvénient.  Je  vous  diray  comment  je  le  trouve  quand  il  fera  venu.  Je 
vous  fcray  faire  le  grand  oculaire  que  %^ous  fouhaîtez  de  voftre  madère  claire.  Je 
ne  ferois  point  d'avis  de  confier  vos  formes  au  Sr.  Joubelot.  Je  le  verray  pourtant 
pour  fcavoir  s'il  n'a  point  de  formes  a  luy  qui  puiflTent  compofer  les  difonces  de 
foier  qu'il  notis  faut. 

Le  mal  de  dents  m'a  repris  depuis  ce  mauvais  temps,  mal  qui  ne  s'accommode 
nullement  avec  les  obfervations  comme  vous  fcavez,  quand  d'ailleurs  le  ciel  y 
feroît  difpoft.  Outre  cela  voila  que  le  temps  eft  proche  que  mes  horologes  doivent 
partir  pour  les  Indes.  Et  comme  ce  fera  cette  fois  tout  de  bon^  cela  me  donne aflez 
d'occupation  à  régler  et  préparer  tout  ce  qui  les  concerne.  Aînfi  ne  me  reprochez 
point  de  refroidi DTement  en  ce  qui  eft  de  notre  art,  quand  mefme  j'y  ferois  peu 
appliqué  pour  quelque  temps. 
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Je  n*ay  pas  ofè  fortîr  aiijoordhuy  et  me  fois  mis  a  lire  ou  a  parcourir  le  receuit 
des  Journaux  de  cecre  année  dernière,  ou  il  y  a  des  chofes  affez  curieufes, 

La  pauvre  invention  pour  Tufage  des  Longues  Lunettes  que  j'y  trouve*)  avec 
un  amphithéâtre  autour  du  maft  et  une  vergue  de  charpenterie  pour  fervîr  de 
fouftien  au  tuyau  de  la  lunette,  Ceft  pag.  aji. 


N=  2420, 

CoNSTANTYN  HuYGENS ,  frère  ^  à  Christiaan  Huygens. 

10    AVRIL    1686. 

La  kttrt  et  fa  copie  se  trouvent  â  I^itkn^  coïL  Huygens. 
La  lettre  est  la  réponse  au  No»  2419. 

Dîeren  le   lo,  d'Avril   i686* 

Le  vent,  le  mal  de  dents,  Toccuparion  des  Pendules  tout  a  confpîré  pour  em- 
pefcher  mes  pauvres  verres  d'ellre  efTayez,  Il  faut  qu'il  ait  tait  plus  de  vent  en 
Hollande  qo'icy  ou  nous  avons  eu  trois  foîrees  de  temps  fort  calmes  et  belles. 

Cet  effort  que  le  vent  fait  contre  le  mail  ell:  fafcheux  et  il  faudra  de  neceflité 
remédier  a  cette  incommodité.  J'efpere  que  vous  aurez  trouvé  quelque  expédient 
enfemble  avec  van  de  Werve  mais  en  cas  que  cela  ne  foît  point,  je  croy  qu'en 
dreiïant  encore  un  maft  de  trente  fix  ou  fi  befoin  eft  de  cinquante  pieds  a  quelques 
deux  pieds  du  premier  et  attachant  Fun  a  l'autre  par  des  pièces  de  bois  mis  de 
travers,  ou  pourroit  beaucoup  affermir  nôtre  machine.  Car  pour  rattacher  avec  ^ 
des  cordes  |e  ne  voy  point  d*apparence  parce  que  ces  cordes  donneroyent  bien  de 
rembarras  aux  endroits  ou  il  faudroit  les  attacher  et  qu*îl  faudroit  de  neceflité  que 
Tune  des  trois  le  fuft  dans  le  jardin  du  Prince  Maurice')  ou  nous  n'avons  rien 
a  dire- 

De  mettre  un  plus  grand  appuy  du  coflé  du  Weft  a  nôtre  maft  ferviroit  touljours 
de  quelque  chofe  quoyque  peut  eftre  cela  ne  fufiîroit  pas  tout  à  fait.  Il  faudroit  a 


')  Description  d^uïie  Machine  pour  fusage  des  grandes  Lunettes,  de  finvention  de  MonsXusset 
de  Lion,  présentée  i  Mrs,  de  TAcad.R.  des  Sciences,  1685.  Journal  des  Sçavans  du  Lundy 
a8  May,  m*dc*lxxxv. 


')   Voir  la  planche  vis-à-vîs  de  la  page  505  du  Tome  IV^  et  la  note  i  de  cette  page. 
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mon  avis  qu'il  euft  quelques  dixhuic  pieds  de  haut  et  qu'avec  le  bout  d'embas  il 
full  tout  contre  la  feparation  de  nôtre  jardin. 

Je  vous  recommande  cependant  d'eflayer  mes  objeftifs  dans  Saturne  que  Ton 
voit  fi  bien  maintenant  une  demie  heure  que  vous  mettrez  a  cela  n'empefchera 
pas  les  Pendules  de  panir.  Je  vous  recommande  Toculaire  de  la  belle  matière  : 
je  croy  quMl  fera  auflS  bon  de  le  faire  faire  a  nollre  homme  qu'a  Joublot,  qui 
afleuremenc  nous  traifneroit  encore  plus  que  Taucre. 

Voor  Broer  Huygens. 


N-  2421. 

Christiaan  Huygens  à  C.  du  Puij  Espinassb'). 

12    AVRIL    1686. 
La  copie  se  trome  à  Làien^  ceSL  Huygems. 

Viro  Nobili  Carolo  du  Puij  Epinaffio,  per  hanc  temporum  iniquicatem^  dum 
religion!  confulit,  è  Gallia  profugo,  mihique  ancehàc,  dum  illic  agerem,  optimè 
noco;  quandoquidem  hoc  ipfum  meo  ceftimomo  comprobari  expetiit,  lubens 
volenfque  qualecumque  hoc  officium  praeftiti.  Adeoque  haec  vifuris  adfevero 
vinim  hune  eximium,  in  Academià  Parifina,  Geometriae  ec  rerum  nacuralium 
ftudiis  excolendis  a  Ludovico  XIV  inftituca,  mecum  annos  aliquot  verfatum,  qui, 
fi  bene  memini  fuere  a  Chrifto  Nato  1670,  cum  dicbus  prolcime  fequencibus,  quo 
cempore  ec  annuâ  penfione  Régis  illius  Sereniflimi  nomine  docacum  fcio;  ec  Exer- 
•cicysobfervacionibufque  cum  Afhonomicis  cum  Geomecricis  egregiam  operam 
navaffe;  donec  ab  Illufhiflimo  Colberto,  Caleci  acque  alionim  loconim  munitioni- 
bus  procurandis  praeficerecur.  Dabam  Hagae  Comicis  12  Aprilis  A^  1686. 

Chr.  Hugenius  de  Zuuchem. 


'  )  Charles  du  Pny  Léptnasse,  émi^  fnnçais,  fbt  nommé  iogéoieDr  f^énénU  le  i  s  mai  165^. 
(Registres  de  la  Bibliothèque  WaUonne). 
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N2  2422. 

CoNSTANTYN  HuYGENs ,  frère,  à  Christiaan  Huygens. 

18    AVRIL    1686. 

La  lettre  et  la  copie  se  trouvent  à  Leîden^  coll.  Huygens. 

La  lettre  fait  suite  au  No.  2420. 

Chr.  Huygens  y  répondit  par  le  No.  2424. 

Dieren  le  18.  d'Avril  1686. 

'S  Gravefande  m'efcrit  de  BolDuc  qu'il  croid  me  pouvoir  envoyer  le  verre  que 
j'ay  commandé  de  cette  femaine  icy  et  qu'on  devoit  laiffer  les  pièces  quarrées, 
fans  employer  l'anneau  de  fer.  Je  vous  prie  d'en  donner  deux  pièces  lors  qu'il 
fera  venu,  une  de  la  moindre  et  une  de  la  moyenne  grandeur  a  nôtre  homme  au 
Wageftraet  pour  les  aplattir,  parce  que  j'ay  envie  de  faire  un  eflay  de  ce  verre  des 
que  je  feray  de  retour,  a  quinze  jours  d'icy. 

Pour  l'eflay  de  mes  deux  objeftifs  je  n'en  parle  plus  par  ce  que  je  ne  croy  pas 
que  touts  les  obftacles  mentionnés  dans  vos  précédentes  fe  pourront  furmonter, 
tellement  qu'il  faudra,  je  croy,  étendre  ma  patience  jufques  à  mon  retour. 
J'efpere  cependant  que  vous  aurez  eu  foin  de  faire  fortifier  le  maft,  dont  la  chute 
brouilleroit  toutes  nos  affaires. 

Vous  ne  me  dites  rien  de  vôtre  incommodité,  je  le  prens  pour  un  bon  figne. 

S'il  vous  eftoit  venu  quelqu'avîs  de  France  je  croy  que  vous  m'en  auriez  fait 
part.  C'eft  eftrange  comme  il  n'en  vient  point. 

P.  S.  Je  voudrois  que  vous  donnaffiez  encore  un  verre  de  la  troifieme  grandeur 
pour  eftre  aplatty. 

Voor  Broer  Huygens. 
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N=  2423. 

Chustiaak  Hutgehs  i  TmmAs  Hcldek. 

S3    AFEU.    1686. 


0  bifljuâje  ai  ondemijs  aengaende  het  gebniijck  der 
Horologien  tac  het  vinden  der  Lengde  van  Ooft  en 
WeftO. 
L  Mcn  ùl  CTree  vmn  de  oicfiwc  Uogawcrdkxn  onde  *i  fUieq|>  oesKii,  cm  of 
het  ecne  bq  oogelack  of  bg  fcifiif  i  qpmi  flfl  m  ttÊm^oJdÊÊ^éoor  hncthey  ¥m 
qdt  ircnrngk  fijnde,  fdtooa  giowech  inoeil  weiden  meo  aiigdt  een  men  de  gm^ 
Uii«  boodeiL  Ab  nede  on  dM  het  ecse  liorokigk  de  fiu^ 
fen  CMrfecfcm,  geigck  hier  me  gefeglc  fil  werdcn. 

IL  Ob  de  horalogjMi  in  \  fchip  op  ce  hm^ieii,  (kl  men  in  de  Cijayf  ofte 
en  dfooghe  pliets  eeo  Uejii  hockje  afsdKsn,  en  faei  fetre 
t  infiiirlMcii  voor  het  iIoe,  on  dv  de  nmlopes  ivi  ooicicn  cipen  l^n*  Hief 
Eoner  in  se  komen  es  een  ufcbegpfch  te  ipefdcn,  dicr  ap  men,  do 
^  de  bofolo^ni  lum  neer  faten  en  o^  ndE^nder  oemen. 
IIL  De  Sgan  têh  \  horokgpe,  en  na  de  jfere  nemen  daer  het  in  hmf^  h 


hier  oemen  geflek,  omœoxinenneiiwgfiBihoehet  (êimthiVfditpnft 


en 


dacr 


ts  te  obTerreren. 


ABCD  h  een  ijferen  bengel,  boven  met  ecn  kni^ 


£F  redxe 


Deoember  1685.  Hier  vwn  Cop^e  medegcgeven  skt  de  HociilogîËn  lan 
ThGL  Hekkr^den  23  April  i6fttiu  Wdcie  cm  de  proef  ma  defe  nvcwe  te 
'acnen  SAe  de  CaepdeB.EQiertiiœ£r<bQdenwefdtdoordeBewinilidibefs 
wwm  de  O.  lodifclie  Conpoignie  met  Sdiippcr  Jan  GekpL 

I!  ptiï!-  eh  pièce  •  êatêe^szrmêécjtmhi^  i6ês^  OmtnmweàÊmUfÊn^W éa 


mfc^ 
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hoecken  met  BC,  den  grootfteo  raem  is  G  H,  draeyende  op  fijn  alTen  A  en  D,  die 
door  de  onderfte  eijnden  des  voorfeijden  bciigels  doorficken.  IK  is  een  kleijnder 
raem  die  rnet  fijn  affen  R  en  de  tegenovcrftaende  diemen  hier  niet  fien  en  kan, 
draeyt  in  den  raem  GH.  Aen  defen  raem  IK  recht  onder  de  aiïen  R  fijngehechtde 
neergaende  ijiers  LM,  NS,  die  naer  onderen  te  faemen  loopen,  enaldaeraen 
malkander  vaft  lljn,  hebbcnde  cen  fchroef  nae  onder  uytiîeekende,  daer  het  ge- 
wight  T,  dat  in  midden  ecn  wijdt  gat  hecft,  aen  gefchoven  werdt,  en  onder  met 
een  plaetjen,  en  hec  moertje  O,  vafi:  gehouden  foo  dat  het  onbeweeghelijck  daer 
aen  fit.  dit  gewight  h  ontrent  van  40  pondt,  hoe  mcer  hoe  beter.  Het  horologie 
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îs  P,  *twelck  dan  eerft  in  den  raem  IK  geplaecll  werdt  aïs  die  met  het  voorfcijdc 
hanghfel  tegen  \  verdeck  vaft  gemaeckt  is.  dît  doec  men  met  de  fchroeven  E  en 
F,  en  foodanigh  dat  den  arm  EF  in  de  Lenghde  van  \  fchip  kome,  en  het  geheele 
kruijs  EFBC  vlack  horizontael  ofte  akijdt  daer  entrent  aïs  het  fchip  (til  Icght, 
op  dat  het  horologîe  te  min  noot  hebbe,  in  ^t  hellen  van  't  fchip,  om  tegen  de 
armen  BA  en  CDaen  te  ftooten,  maer  vooral  moet  wel  gelet  werden  dat  dit  kruijs 
met  aile  vier  fijn  tacken  wel  vaft  en  pal  tegen  het  verdeck  aenkome;  fteeckende, 
indien  het  ncxxiigh  is,  eenighe  wiggen  of  blockjes  boven  de  eijnden  B  en  C.  Want 
anders  fal  het  horologie  door  de  kracht  van  fijn  flinger  ecn  kleijne,  alhoewel 
veeltydts  onfichtbare,  bewegingh  krijghen,  die  fijn  gangh  doet  verhaeften  en 
\  eenemael  ongelijck  macckt, 

IV.  Om  het  horologie  recht  te  doen  hanghen,  fal  men  het  onderfte  loot  M  foc 
langh  verfchaijven  en  omdraeijen  (*t  welck  om  de  ruijmte  van  't  gat  dat  daer  mid- 
den  in  is  gemackelijck  kan  gefchieden}  tôt  dat  een  rondt  boUetie  of  knicker  Q  op 
de  bovenplaet  vallen  laetende  daer  niet  af  en  rolle.  Aïs  men  dit  eerft^  aen  Landt 
fijnde»  gedaen  heeft  en  dan  het  loot  T  geteijckent  met  fchrabben  daerop  tehaelen 
Itaghs  het  kniijs  M  S,  foo  fal  het  in  't  fchip  mede  recht  hanghen  als  men  het  loot 
weder  volgens  die  teyckens  aenfchroeft, 

de  flinger  die  triangels  wijfe  gemaeckt  is  met  fijn  loot  onder  aen,  fal  men  eerft 
aenhaecken  nae  dat  het  horologie  in  den  raem  ftaet^  om  dat  anders  gevaer  loopen 
fonde  van  verboghen  of  gebroocken  te  werden. 

Het  horologie  aen  de  gangh  en  gefteit  fijnde,  fal  men  het  onderfte  looc  nier 
meer  verfchuijven  of  verdraeyen,  noch  oock  eenigh  meerder  gcwîght  daer  btj 
doen, 

V.  Om  de  borologien  op  de  rechte  maat  der  dagfaen  te  brengen,  ofte  weten 

boeveel  ze  in  24  uren  te  ras  01 
te  langhfaem  gaen* 

Men  kan  die  doen  of  als  de 
boroiogko  aan  Landt  fijn.  of  als 
fe  in  'r  fchip  opgefatngen  fijnde 
bec  Landt  dicht  bij  is.  of  oock 
als  men  opancker  leght,  alwaer 
'c  dat  men  geen  landt  en  fagh. 

Om  fe  aen  lande  fijnde  te 
ftelleu,  ofte  oock  om  baergangjb 
tegens  malkander  te  beproeveii^ 
is  noodfaekelîjck  dat  men  fe 
opbangheideraen  een  fcfaraegh^ 
oorrenc  van  defe  hier  nevens 
geftelde  fona,  wieiis  eene  endc  S  «en  een  maerof  venfterbank  vaft  gefpijcken 
fij;  en  aen  welkcrs  kruîjfbouc  TV  de  tacken  EF,  van  den  bovengemelten  ijfereo 

Œuvres.  T*  IX.  8 
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beiigel,  vail  gefchrocft  werdetl.  anders  fal  de  krachc  van  de  flinger  de  ganfche 
fchracgh  docn  bewegen  aïs  die  niet  aen  iets  onbewecghclyx  vall  en  is,  Indien 
men  een  venreck  van  laeghe  verdiepingh  hadde,  waer  het  noch  betcr  den  raeni 
aen  een  balck  vaft  te  fchroeven. 

VI.  Aen  landt  gefteit  fijnde  op  de  manier  die  rerflont  geleerc  fal  werden  kan 
men  de  (lingcrs  te  faeme  met  haer  loot,  fachjens  af  haecken  en  dan  daer  nae,  als 
de  horologien  in  *t  fchip  gehangen  fijn^  met  de  gewichten  onder  aen  even  foo  als 
die  aen  Landt  geteijckent  waren,  weder  aenhaecken,  Indien  nu  hacrdaghelyx 
verfchil  tegens  malkander  het  felfde  bevonden  werdt  als  het  aen  Landt  was,  foo 
magh  men  voor  vail  houden  dac  beijde  de  horologien  oock  haer  vorighe  gangh 
behouden  hebben,  en  men  behoeft  haer  daghelijx  verfehil  van  de  middelmatighe 
daghen  niet  van  nicuws  te  onderlbecken.  Maer  indien  haer  daghelijx  verfchil 
tegens  malkander  nu  anders  bevonden  werdt,  foo  fal  men  haer  gangh  w^eder  moe- 
ten  examineren  op  een  van  de  volgende  manier  en,  waervan  de  eerile  de  felfde  is, 
die  men  aen  Lande  fijnde  nioet  gebruycken  om  het  daghelijx  verfchil  te  onder- 
foecken, 

VIL  Want  aen  Lande  fijnde,  ofte  't  fcheep  daer  men  het  Landt  dicht  bij  hecft, 
fal  men  aldaer  doen  obferveren  wanneerde  fons  middelpunt  tegen  over  2  recht 
neergchangenof  gefpannen  draeden  in  demerîdîaen  komt,  gebruyckendedaertoe 
een  doncker  glas;  of  wanneer  eenige  der  valle  llerren  achter  eenigh  huijs  of  iets 
ander  dat  vaft  llaet  fich  komt  te  verbergen;  fijnde  het  oogh  mede  op  een  vafte  en 
feeckere  plaets  geftek  van  waer  het  door  een  gaetjen  of  vifier  defe  waerneminge 
doen  mach.  Met  als  men  dan  de  fon  of  lierre  op  die  plactfe  fiet  aengekomen,  fal 
men  een  ceycken  doen  aen  die  't  fcheep  is  bij  het  horologie,  opdat  hij  de  lire 
minute  en  féconde  aenmercke  en  aenteijckene.  En  dit  aldosop  verfcheijde  daghen, 
om  het  horologie  hier  door  tcn  naeften  bi)  op  lijn  mact  te  brengen,  ofte  alleen 
maerom  te  weten  hoe  veel  het  in  24  uren  te  ras  ofte  langhfaem  gaet,  want  dit 
genoegh  is, 

VIIL  De  lactftc  manier  is  als  men  op  ancker  leght  en  geen  gelegenthcijdt  en 
heeft  om  aen  Landt  eenighe  obfcrvatie  te  doen.  dan  kan  men,  door  waernemingen 
van  den  op  of  ondergangh  der  fonne,  het  horologie  rtellen,  ofte,  als  gefeght  is, 
(îjn  daghelijcks  verfchil  te  weten  komen  maeckende  de  rekeningh  alsterftondt 
geleert  fal  werden.  Maer  eer  wij  dacrtoe  komen  fullen  wij  eenighe  verklaeringh 
doen  acngacnde  het  onderfcheijdt  der  daghen  die  bij  de  fon  af  gemeten  werden, 
en  de  middelmaetighe  en  gelijcke  daghen  die  een  volkomentlijck  wcl  geftelt 
horologie  verthoont.  Want  fonder  dit  onderfcheijdt  in  acht  te  nemen,  noch  de 
horologien  nae  de  fon  gelleit  konnen  werden,  noch  de  gefochce  Lçngden  op  zee 
gevonden. 

IX.  Het  is  dan  te  weten  dat  de  daghen  van  den  eenen  middagh  tôt  den  anderen, 
of  van  dat  de  fon  in  't  zoijden  geweell  hebbende  wederom  in  't  zuijden  komt, 
eenighfins  ongelijck  fijn,  't  welck  oorfaeck  is  dat  een  horologie,  alhoewel  \  eene- 
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fiîte!  correft  gaetide  en  nae  de  maete  der  mîddeldagbeti,  nîet  altijdt  met  de  fon  en 
fal  accorderen,  maer  fomtijdcs  wel  een  half  uijr  verfchelen,  en  van  (elfs  weder  te 
rechc  komen.  De  redenen  van  defe  onge)ijckheijdt  der  daghen  is  tweederleij; 
d'eerlle  de  fcheuijnfheydt  van  de  Ecliptîca  ofcc  fons  wegh  tegen  den  Equinodiael; 
d'andere  de  ongelijcke  loop  der  fonne  în  defe  (ijne  vvegh,  Want  een  natiierlijcke 
dagh,  van  d'eene  raîddagh  tôt  de  volgende,  bcftaet  in  een  keer  van  den  Equino<ftiaeU 
en  noch  daerenboven  van  dat  deeltien  van  den  Equinoftiaal  dat  te  gelijck  den 
meridiaen  pafleert  met  hct  deeltîe  van  de  Ecliptiça  dat  de  fon  in  dîen  dagh  gevor- 
dert  heeft.  VVelck  deeltie  des  Equinoétiaels  dan  ongelijck  valt  om  de  twee  voor- 
feijde  redenen.  maer  nae  de  middelmaet  fonde  het  (ijn  van  59  min.  8\  20*'.  welcke 
den  meridiaen  pafferen  in  den  tijdt  van  3  mîn.  56'  feconden.  Het  horologîe  nu 
correft  gellelt  fijnde  begrijpt  in  fijn  24  uren  een  keer  van  den  ElquinoéHael,  en 
daerenboven  van  de  voorfeijde  59  mîn.  8'.  10".  Waerom  dan  oock  defen  mid- 
delmaetigen  dagh  der  horologîe  langer  is  als  een  Equinoétiaels  keer,  ofte  als  een 
keer  van  de  vafte  fterren,  foo  veel  als  de  voorfchreven  3'  min.  56'. 

Defe  redenen  van  de  ongelîjckheijdt  der  daghen  werden  bij  aile  de  Aftronomi 
aldus  uytgeleght;  alhoewel  de  verefFening  des  tijdts  die  daer  uijt  fpruijt  bij  d'eene 
anders  als  bij  d'andere  gebruijckt  werdt,  en  bij  meeft  aile  feer  verkeen  ^).  Doch 
om  te  komen  rot  het  gebruijck  defer  vereffening  in  't  ftellen  der  horologien,  dat 
beftaet  hier  in,  namentlijck  om  te  wetcn  hoe  veel  een  feeckere  fpatie  van  tijdt,  bij 
de  fon  afgemeten,  verfcheelt  van  den  tijdt  ofte  uren  getal  aen  het  horologie  te 
gelijck  verilreecken.  Want  hîerdoor  fal  men  bekennen  of  een  horologie  op  fijn 
bchoorlijcke  maet  geftelt  îs^of  hoe  veel  het  dagelijcks  te  ras  ofte  langfaem  gaec 

Hier  moet  de  Tafel  van  de  vereffening  des  Tijdts 
gedelc  werden  *)• 

Hiertoe  nu  dîent  de  nevenfgaende  Tafel,  die  voor  de  naeftkomende  hondert 
jacr  en  meer  kan  dienen;  door  welcke  men  uijt  den  tijdt  ofte  uren  getal  aen  hct 


^)   A  ce  m}€%  on  rencontre  dtni  le  Livre  P  des  Adverstria,  lia  Iïd  d*UQ  perte  traité,  écrit  en 
fraoçrâ  :  de  rEquttion  du  temps,  It  note  suivante  : 

De  condicuendîs  Epocbis  Tabularum  duae  funt  aottorum  ftotentiae.  y^Alii  enim  td  Teia- 
pus  apparens  eas  ref^ninc  ut  Alphonfius,  Ptolemaeus,  Copemicus*  Mil  ad  Tempos  aequale 
iive  médium  ut  vocant,  in  quibus  Tycbo,  Longomontanus,  LanCbergiuf,  Keplcrus,  BuIIialdus 
âtc*  Itemque  Ricdolus  ut  patet  ex  lis  qoae  fcrîbit  Almag.  parte  i,  Hb.  3,  cap.  3^  scct,  3.  In 
exemple  fuo  errât  io  compucando  temporii  întervallo  ab  obfenratîone  ad  fînem  annuSed  re^e 
cotli^  pag.  356  ejufdero  partis  ubt  Epocham  Lunaris  Lon^todinis  conflituiu  IpCa  vera 
vetlioduj  ipfius  omniumque  qui  ad  tempusmedtum  Epochasaccanimodant  prorfnserrooea 
tSU  Copemicus  autem  recte  fuam  Lunae  Epocham  conflitutt,  credo  Ptolemeom  fecutoa.  Et 
laec  fo!a  vero  efl  rado.** 

•)   Les  exemples  qui  vont  suivre  permettent  de  conclure  que  cette  Table  est  idenftic|«e  avec  celle 
de  r^Hofolofîinii  Ofcfllatorïum"^ 
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horologie  verftreecken,  fal  vinden  den  cijdt  bij  de  fon  te  gelijck  afgemecen,  vol- 
gende  akijdt  defen  Regel,  ce  weten,  dat  men  van  het  uren  geîal  àer  horologie 
aftrecke  hei getal  der  Tafel  V  welck  hhoort  $ot  den  dagh  der  eerftewaerneminghe^ 
en  daer  weer  bij  addeere  het  getal  V  wekk  behoorf  m  den  dagh  der  laetfte  waer- 
neminghe.  Want  \  geen  hier  dan  komc  fal  eveo  fijn  aen  hec  uren  gctal  bij  de  fon 
afgemeten,  indien  hec  horologie  op  de  rechce  lengde  dermiddelmaetighe  daghen 
geftelt  îs.  Maer  indien  het  horologie  te  ras  gaat,  foo  fal  het  gevonden  uren  getal 
overtreffen  dat  van  het  uren  getal  aen  de  Tonne  verllreecken;  en  foo  het  te  lang- 
faem  gact,  foo  fal  het  gevonden  uren  getal  minder  fîjn  aïs  het  felve  uren  getal  aen 
de  fonne.  wacrdoor  dan  het  daghelycks  verfchîl  openbaer  werden  faK 

X.  Bij  exempel,  om  aen  landt  fijnde  de  gangh  van  \  horologie  't  ondcrfoecken 
door  obfervacie  van  de  fon  in  den  meridiaen.  Genomen  dat  ick  den  22  MarriJ 
(het  is  evenveel  in  wat  jaer)  de  fon  in  den  meridîaen  recht  over  twee  draeden, 
gefien  hebbc,  het  horologie  wij  fende 

dp      1 1  un     58'.     10*. 

En  wederom  dat  8  daghen  daer  nae  (hoe  meer  hoe 
beter)  te  weten  den  3o.en  Martij  de  fon  in  den  meri- 

diaen  gefien  werde  aïs  het  horologie  wees  op, , 11   ur<     57^     20*. 

den  verftreecken  tijdc  cufTchen  beijde  is  aen  't  horo- 
logie  Y  daghen      23  ur*     59'.     i  o\ 

Hier  af  getrocken  het  verefFenînghfgetal  'twelckinde 

Tafel  bchoort  tôt  den  22  Mart 8'*       3', 

Ende  weder  bij  gedaen  dat  van  den  30  Mart,  fijnde lo',     40', 

komt .' 8  daghen        o  ur.       i'.     47'* 


dit  nu,  indien  het  horologie  op  de  rechte  maet  geftelt  waer^moeft  gelijck  wefen 
aen  den  tydt  bij  de  fonne  af  genieten  ;  dewelcke  îs  effen  van  8  daghen,  dewijl  de 
fon  bcîjde  de  daghen  in  den  meridîaen  geweefl  is,  Soo  gaec  het  horologie  dan  te 
ras,  in  8  daghen,  defe  1  '  min,  47'  fec.  Welcke  door  8  gedeelc,  foo  komen  1 3'  fe- 
conden  22"  tertien  voor  daghelijckfe  vordering.  Waer  van  men  op  de  reys  reke- 
ningh  houdcnde,  nier  van  nooden  heeft  het  horologie  netter  te  ftellen, 

XL  Als  men  door  hulp  der  valle  fterren  de  voor  of  achterîngh  der  horologien 
obferveert  foo  en  moet  men  geen  verefFcnîngh  der  daghen  in  de  rekeningh  ge- 
broycken.  maer  dan  moet  men  gedencken  't  geen  hier  te  vooren  gefeghtis,  te 
weten  dat  een  fterren  dagh,  3'  min.  56*  feconden  korter  is  als  een  fonfdagh,  foo 
dat  ccn  horologie  dat  in  d'eerftc  obfervatie  van  't  verdwijnen  eener  vafte  fterre 
wees  op  12  uren;  des  anderen  daeghs  met  het  verdwijnen  der  felve  fterre  moet 
wijfen  op  1 1  uren  56'  min.  4'  feconden  om  correft  op  de  maet  der  daghen  geftelt 
te  fijn. 
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Xl^^m  aïs  men  op  Ancker  leghc  de  gangh  van  't  horologîe  te  onderfoecken. 

Genomen  dat  wij,  mec  den  fchrijver  van  'c  Joiirnael 
der  reyfe  naer  Candia  Q,  de  fons  center  den  9  Jiilij  1669 
fmorgens  fien  in  den  horizon  komen  aïs  hcc  horologîe 

vvijil  op 2  ur. 

En  het  felve  van  gelijcken  wedcr  fien  op  komen  den  19 

JiiHj  als  \  horologie  wijft* 2  ur. 

den  cydt  cufTchen  beijde  aen  'c  horologie  verftreecken  is 


van • 9  daghen 

waer  af  gecrocken  het  vereffening  getal  van  den  9  JuL  te 

weten 

En  bij  gedaen  dat  van  den  19  JiiL  te  weten 


ur. 


56'- 

6". 

52'. 

28'. 

5<5'. 

22'. 

II'. 

m 
0    . 

9- 

58'. 

komt , 


.9dag.     23  ur.     55.     20'. 


dit  moeft,  indien  het  horologie  correft  geftelc  was,  gelijck  wefen  aen  den  tijdt 
bij  de  fonne  afgemeten  tiifTchen  de  felfde  twee  obfervacien  ;  welcken  tijdt  lichte- 
lyck  bereekent  werdt  iiijt  de  bekende  Polys  hooghte  en  de  tafclen  van  de  fons 

declinatie  gelijck  hier  nae  gethoont  fal  werden.  Ende  komt  den  opgangh  der 

fonnen  middelpiint  den  9  JuL  nae  de  rekeningh ten        4  ur.  50',     38", 

waer  af  gecrocken 2'-     54'. 

die  de  daniphcffing  de  fons  opgangh  deed  verhaeften,  foo 

was  de  fchijnbaren  opgangh  des  cencers  ten 4  ur.  47',     44*» 

wederom  was  der  fonnen  middelpunts  opgangh  den  19 

Jul.  ten  .  * 4  un  56',       2', 

waer  af  getrocken 2'.     54'. 

voor  de  vcrhaefting  van  wegen  de  dampheffingh  foo  was 

de  fchijnbaren  opgangh  ten , 4  ur.  53'.       8', 

Hier  af  getrocken  de  voorgaende  opganghtijdc , .        4  un  47 .     44'. 

foo  refleert  boven  de  10  daghen o  ur.  5'.     24'. 

voor  den  berekenden  tijdt  bij  de  fonne  afgemeten  cuf- 
fchen  de  twee  obfervacien,  maer  den  tijdt  door 't  horo- 
logîe gevonden,  was  van 9  dag.      23  un  55'*     20', 

foo  was  die  minder  als  de  fonnentydt  effen. o  un  10'.       4'. 

Twelck  door  10  daghen  gedeelt  komt 

de  daghelijckfe  verachceringh  der  horologie i'  o'  24'. 


5)   De  la  Voyc;  voir  ta  Lettre  N°.  1 806, 
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Men  kan  in  defe  rckenîngh  achrerweghen  laeten  bet  geen  van  dedampheffînghs 
verhuellingh  op  beijdc  de  daghen  afgetrocken  is  geweeft,  dewijl  die  verhaeftingh 
in  den  tijdr  van  lo  daghcn  of  noch  mecr,  niet  merkclijck  en  verandert.  En  van 
gclijcken  aïs  men  den  ondergangh  der  (bnne  twee  mael  waergenonien  heefc,  kan 
men  de  vercraegtngh  des  fclfs  door  de  dampheffing  veroorlaeckc  achtcr  laecen. 
Maer  indien  men  ecn  opgangh  en  cen  ondergangh  waer  genomen  heeft,  dan  nioec 
het  elTeél  van  de  damphcffingh  wederfijds  mede  gerekenc  werden.  En  dewijl  hec 
felve  oock  moct  gefchieden  in  \  meten  der  Lcngden  door  de  fons  opof  onder- 
gangh, foo  fiillen  WLJ  hier  thoonen, 

XIII.  Hoc  men  fal  vinden  hoc  veel  vroegher  de  fon  opgaet,of  hoeveel  felaecer 
ondergaec  van  weghen  de  damphcffingh,  als  fe  inderdaet,  ende  nae  rekeningh  op 
of  ondergaet. 

Men  fal  waernemen  in  't  opgaen  van  de  fon,  wanneer  der  felve  bovenkant  fich 
aen  den  horizon  begint  te  laeten  fien,  en  teyckcnen  te  gclijck  aen  de  ure  minute 
en  féconde  die  het  horologie  als  dan  wijii  En  wederom  van  gelijcken  alsdeon- 
derkant  van  de  fon  even  op  den  horizon  gekomen  is.  Soo  veel  nu  als  den  tijdc  is 
tuffchcn  beijdc  verllreecken,  foo  veel  fal  men  oock  weten  dat  de  fons  fchijnbare 
opgangh  vroegcr  gebeurt  als  de  waere  ofte  nae  de  rekeningh,  beijde  op  de  fons 
middelpync  genomen.  Van  gelijcken  fal  men  door  hec  horologie  den  tijdc  nieten 
die  de  fon  bellecdt  in  'c  ondergacn.  aen  welcken  tijdc  gelijck  lai  fijn  die  van  de 
vercraeghîngh  van  de  fchijnbaren  ondergangh  boven  de  waere  of  bcrekende. 

De  reden  hier  van  ontftacc  uijt  dat  de  horizoncale  Rcfraétie  of  damphcffingh  is 
oncrenc  van  31'  minuten.  En  dat  oock  de  fons  dîameter  is  van  31'  miniuen.  Want 
door  de  damphcffingh  verthoont  fich  het  ccncer  der  fonne  in  den  horizon,  als  het 
31'  m  in  n  cen  onder  den  horizon  gedaclc  is;  om  welcke  31'  niiniicen  ce  daclen  even 
foo  veel  tydts  van  nooden  is  geweell  als  de  fon  befteedc  om  onder  te  gaen  ;  dewijl 
fijn  diamecer  mede  is  van  31'  minuten,  daerom  dan  defen  tijdt  tuiïchen  het  onder- 
gaen  van  het  ondcrfte  en  bovenflc  dcel  der  fonne,  gelijck  is  aen  den  tijdt  die 
de  fchijnbaeren  ondergangh  des  centers  laeccrkomc  als  de  waere,  ofce  nae  de 
rekeningh  gevonden,  ondergangh.  Defe  cijden,  die  de  fons  rondt  in  't  op  en 
ondcrgaen  befteedc,  moeten  op  haer  korcfte  fijn  in  de  Evcnachcs  cijden;  en  hoe 
naeder  de  fon  aendeTropicî  ofte  fijn  keerpunten  komt  hoedefelve  langhcrmoeten 
werden. 

XIV,  Wij  hebben  de  grootrte  horizoncale  dampheffing  gefeght  te  fijn  van  31' 
minuten,  gelijck  dit  bij  andere  gertelc  werdt,  doch  bij  aile  niec  eenparigh.  De 
befte  manier  om  defelve  door  waerneminghe  te  onderfoecken  ver fchalTen  defe 
horologien,  want  indien  men  obferveerc,  op  een  felven  dagh,  de  ure  van  den  figh- 
barcn  opgangh  en  ondergangh  der  fonnen  middelpunc,  foo  fal  men  hebben  de 
lenghde  van  den  fchijnbaren  dagh.  maer  de  lenghde  van  den  waeren  dagh  fal  men 
door  Rekeningh  vinden  uijc  de  fons  declinacie  en  Polus  hooghce,  Soo  veel  nu  den 
fchijnbaren  dagh  langher  gevonden  werdt  als  den  waeren  dagh,  van  dit  verfchil 
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de  helfc  genonien,  fal  wefen  den  tijdc  dat  de  fons  center  nae  de  fchijn  's  morgens 
eer,  en  's  avondts  laecer,  in  den  horizon  \s  als  nae  de  waerheijr.  Aïs  men  dan  mede 
den  tijdt  aengeteeckent  heeft  die  de  fon  in  'c  op  of  ondergaen  befteedt,  Ibo  fal 
men  feggen,  in  defen  tydt  daelen  de  3 1' min,  van  de  fons  diameter,  hoe  veel  mînu- 
cen  fullen  daelen  in  den  te  vooren  gevonden  tijdt  van  \  halve  \  crfchîl  ctiflchen 
den  waeren  en  fchijnbaren  dagh;  Ende  fal  komen  voor  de  minutender horizontale 
dampheflîngh. 

XV.  Om  de  ure  van  de  fons  waere  opgangh  of  ondergangh  te  vînden  als  de 
Polus  hooghte  en  fons  declinatie  bekent  is. 

Dit  is  een  lichte  en  bckende  Reeckeningh,  te  weten  Gelijck  den  Radius  of 
halfmiddellijn  tôt  de  Tangens  van  de  Polus  hooghte,  alfoo  Tangens  van  de  fons 
declinatie  tôt  finus  van  't  Complément  der  halve  nachtboghe,  welcks  graden  door 
1 5  deelende,  om  tôt  uren  te  maecken,  fal  men  hebben  de  ure  der  fonnen  opgangh. 
En  defe  ure  van  1 2  treckende,  fal  men  hebben  de  ure  der  ondergangh,  Wel  te 
verftaen  als  de  plaetsder  obfervatie,  en  de  fon,  aen  de  lelfde  fijde  van  den  Equi- 
noéliael  fijn.  Maer  indien  fe  aen  contrarie  fijden  van  den  Equinoftiael  fijn,  foo 
werdt  de  alhier  gevonden  ure  der  opgangh  genomen  voor  de  ure  der  ondergangh, 
en  de  ure  der  ondergangh  voor  die  van  den  opgangh.  Door  de  I^garithmi  vaJt 
defe  reeckeningh  feer  licht,  tljnde  alleen  de  twee  voorfchreven  tangenten  haer 
Ic^arithmi  te  adderen^  en  van  de  fomme  af  te  trecken  de  logarithmus  van  den 
Radius  dat  is  logar,  van  de  Sinus  van  90  graden,  en  fal  de  reft  fijn  de  logar.  van 
de  linus  complementi  der  halve  nacht  boghe« 

Als  men  de  fons  declinatie  uijt  de  gewoonhjcke  ïafelen  neemt,  behoort  men  in 
acht  te  nemen  dat  ieder  declinatie  geflelt  îs  op  den  mîddagh  van  fijn  nevenftaende 
dagh,  en  dat  daerom  de  felve  ietwes  vermeerdert  of  vermindert  moet  wcrden  als 
men  wil  hebben  die  van  de  fon  in  \  ondergaen  of  opgaen.  Als  mede  van  weghen 
dat  de  Tafelen  van  declinatie  berekent  fijn  op  feeckeren  meridiaen,  ak  van 
Amfterdam  of  andere  plaets,  doch  evenwel  is  te  weten,  dat  niettegen  fia  ende  hier 
op  geen  acht  geflaghen  wierdt,  daer  uijt  weynigh  faute  te  vrefen  foude  fijn,dcwijl 
het  verfchil  van  8  of  10  minuten  in  de  fons  declinatie  meellen  tijdts  feer  wejnigh 
veranderingh  kan  maecken  in  den  tijdt  des  op  of  onderganghs. 

XVM.  Om  het  horologie  te  ftellen  op  de  ure  der  fonne. 

Nae  dat  men  de  daghclijckfe  vorderingh  of  verachteringh  van  't  horologie  on- 
der\onden  heeft,  moet  men  het,  eer  men  vertreckt,  op  de  ure  des  daghs,  ofte  die 
het  aen  de  fon  is,  perfeft  ftellen:  twelck  gefchiedt  of  door  de  fons  hooghte  te 
nemen  als  die  ontrent  het  oollen  of  weften  kotnt,of  door  het  waernemen  van  de 
fons  op  of  ondergangh  ;  want  om  de  fon  in  de  meridiaen  te  obferveren  daer  tœ 
foude  roen  op  't  landt  een  corretle  middaghlinie  moeten  gevonden  hebben,  en 
met  bet  fchip  niet  veer  daer  van  daen  leggen.  Want  om  door  de  grootfte  fons 
hooghte  te  willen  onderlbecken  wanneer  het  1 2  uren  is  daer  is  te  veel  onfeecker- 
heijdt  in,  gelijck  al  te  vooren  gefeght  is. 
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De  befte  manier  îs  door  de  fons  op  of  onderganj^h  als  men  die  hebben  kan, 
ende  is  aldus.  Men  fal  voor  eerft  liée  hot-ologîe  aen  de  gaogh  feccen,  en  de 
wijfers  op  de  ure  en  niinuce  die  men  bij  giflingh  meent  le  fijn.  Als  men  dan 
de  fon  fiet  op  of  ondergaen,  fal  men  waer  nemen  en  aenteijckencn  wac  ure  bec 
horologîe  wijft  als  de  bovekant  en  als  de  onderkam  aen  den  horizon  komen, 
van  welcker  uren  fomme  de  helft  genomcn,  fal  iîjn  de  ure  aen  't  horologiedoc 
de  fons  middelpunt  in  den  horizon  was.  Laecende  ondertuflTchen  het  horologie 
al  voorc  gaen,  fal  men  uiJE  rckenen  wac  ure  de  fon  op  of  onder  moeft  gaen^  door 
de  gegcven  polus  hooghcc  en  fons  declinatie.  En  indien  het  de  fons  opgangh  is  ial 
men  aftrecken,  maer  foo  het  de  ondcrgangh  is  bij  doen  toc  defe  berekende  ure  foo 
veel  tijdts  als  de  fons  rondt  mec  opgaen  of  ondergaen  doorgebrachc  hcefc;  wanc 
die  even  foo  veel  is  als  de  fchijnbare  opgangh  des  middelpuncs  vroegher,  of  de 
ondergangh  laecer  komt  aïs  de  berekende,  gclijck  hier  vooren  is  bewefen.  De  ure 
nu  van  dat  de  fchijnbare  opgangh  moeft  gebeuren  aldus  gevonden  fijnde,  foo  fal 
men  fien  hoe  veel  de  ure  van  'c  horologie,  doe  de  fons  middelpunt  op  of  onder 
gingh  meerder  of  minder  is  als  defe.  Waer  nae  men  't  horologie  achterwaercs  of 
voorewaerts  fal  fercen;  fonder  nochcansde  lecond  wijfer  te  verleccen  dewijidie 
op  de  60  raoec  komen  als  de  ontfluytingh,  en  opwindingh  van  \  kleijne  veertie 
gefchiedc. 

Bij  exempel  den  lo  decemb.  1685  in  Teflel,  wrllendedes  avondcs  het  horologie 
op  de  ure  van  den  dagh  ofce  van  de  fon  ftellen,  foo  fet  ick  het  voor  eerll  op  de 
ure  die  het  is  bij  giffingh.  Voorcs  (îen  ick  dat  de  fonsonderkanc  aen  den  horizon 

raeckc  als  hec  horologie  wijft  op*  .  , 4  ur,     14*     44^, 

En  de  bovekant  verdwijnt  als  het  wijft  .  »  * 4  ur.     20'.     1 6". 

ibo  was  het  middelpunt  in  den  horizon  cen. . .        4  ur.     iy\     30". 

de  berekende  ure  des  onderganghs  van  de  fons  middel- 
punt vind  ick  ten 3  »r,     41'.     52*. 

te  weten  door  de  polus  hooghte  van  53  gr.  6  min,  en 

door  de  fons  declinatie  van  23  gr,  4  min, 

daer  bij  gedaen  van  weghcn  de  dampheffings  vertraegen  5'.     32". 


komt  de  fchynbare  ondergangh  cen , . .         3  iir.     47'.     24'', 

dit  afgetrocken  van  de  ure  der  horologie, 4  ur.     17,     30'. 

komt  voor  't  geenc  het  horologie  voor  is , .  .  .  ,         o  ur.     30',       6\ 

Sooveel  dan  moet  het  horologie  achterwaerts  gefet  werden,  Om  't  welck  ce  doen 
foo  fet  eerft  de  minut  wijfer  30'  te  rugh,  daer  nae  houdc  de  flinger  ftil  geduerendc 
6  feconden,  deweicke  bij  u  felven  teîlen  fulcof  oock  aen  de  fîinger,  laetende  de 
fclve  allcen  een  feer  kleijne  beweghîng  fonder  dat  de  fécond  wijfer  voorr  gae.  de 
6  feconden  verftreecken  (îjnde,  geeft  dan  de  flingher  weer  fijn  gewoonlycke 
gangh. 
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Indien  het  horologîe  foo  veel  als  defe  30  min.  6  fec.  voort  hadde  moeten  gefet 
werden;  dan  Toude  men  de  minuc  wijfer  31  niînuten  voorc  gcfct  hcbbcn,  te 
weten  eenmeer  als  de  30;  en  dan  de  flinger  54  fecooden  op  gehouden,  Want  van 
3 1  minuten  aftreckende  54  feconden,  blij  ven  30  min.  6  feconden  die  het  horologie 
moeft  voort  gefet  fijn. 

XVIL  Hoe  men  door  middel  der  Horologico  het  verfchîl  der  Lenghden  op  zee 
fal  vinden, 

Men  wect  dat  de  Mendîaen  van  eenighe  plaets  der  Aerde  is  dcn  grooten  hemel 
circel,  dîens  vlackte  pafFeert  door  de  twee  Poli  en  door  defelve  plaets* 

En  dat  twee  plaetfen  op  d'^Aerde  foo  veel  graden  gefeght  werden  in  Lenghde 
te  verfchelen,  ofte  foo  veel  graden  ooftelijcker  ofweftehjcker  d'eene  als  d'andere 
te  leggen,  als  den  boghe  des  Eqinnoéliaels,  tuflchen  de  meridiaen  der  felve  plaet- 
fen begrepen,  graden  uytmacckt. 

Dewyl  nu  de  fon,  iedcr  24  nrcn,  allé  de  meridianen  paffeert,  van  de  plaetfen  der 
ganfchc  aerde;  en  dat  het  op  ieder  plaetfe  middagh  is  als  de  fon  aldaer  in  de  meri- 
diaen komt;  foo  volght  dat  een  plaets  die  ^'^  van  den  heelen  omloop  der  Aerde, 
dat  is  15  graden,  ooftelyckcr  leght  aïs  een  andere,  haer  middagh  ccn  ure  ecrder 
fal  hebben  als  de  wellelijckcr  plaets,  en  van  gelijcken  aile  de  uren  van  dcn  dagh 
een  ure  vroegher,  Soo  oock  een  plaets  die  90  graden  ooftelijcker  leght  als  een 
andere,  fal  haer  middagh,  en  aile  d'andere  uren,  6  uren  eerder  hebben.  En  foo 
voorts  nae  proportîe  in  aile  dillantien  der  meridianen* 

Daerom  indien  men  op  zee  kan  weten  wat  ure  het  is  ter  plaetfe  daer  men  îs 
afgevaeren,  en  oock  wat  ure  het  is  ter  plaetfe  daer  men  lich  bevindt:  foo  fal  men 
uijt  het  verfchil  defcr  beijder  uren  benuijt  maecken  onder  hoe  veel  oollclijcker  ol 
weftelijckcr  meridiaen  men  gekomen  is,  rekcncnde,  als  gefeght  is  voor  iedcr  ure 
1 5  graden,  en  voor  iedcr  minute  tijdts,  1 5  minuten  der  Lenghde. 

Welcke  graden,  als  men  onder  den  Equîno^5Hael  feijlt  recht  ooftelijck  of 
weftelîjck  aen,  ieder  15  duytfche  mijlen  maecken.  doch  hoe  veerder  van  den 
Equinoétiael,  hoe  minder  mijlen  in  een  graedt,  volgensde  Tafelen  die  daer  van 
berekent  fijn, 

Door  de  horologien  nu,  als  die  een  eenparîghe  gangh  hebben  kan  men  altijdt 
wctcn  de  ure  aen  de  fon  van  de  plaets  daer  men  is  afgevaeren,  en  daer  men  defelve 
met  de  fon  geftclt  heeft.  Want  haer  daghelijckfc  voordering  ofachterîngbekent 
fijnde,  werdt  daardoor  voor  eerft  de  ure  die  fij  wijfcn  gerecht;  en  dan  voort  uijt 
de  Tafel  van  de  Tijdts  vereffcningh  neniendede  twee  getallen  die  tôt  den  dagh 
des  vertrecks  en  tôt  den  tegenwoordigen  dagh  behooren,  foo  rreckt  men  het  eerfte 
altijdt  van  de  voorleijde  gerechte  ure,  en  men  doet  daer  weder  bij  het  tweedc  ge- 
tal;  dan  heeft  men  de  ure  die  het  aen  de  fon  is  ter  plaetfe  daer  men  is  afgevaeren, 
Maer  de  ure  der  plaetfe  daer  men  is  op  zee,  vindt  men  door  het  obferveren  van  de 
fons  hooghte,  ofte  noch  beter  door  de  fons  op  of  ondergangh;  altbo  men  die  feer 
perfeél  en  fonder  't  gebruijck  van  eenigh  inftrument  kan  onderfcheijden;  reke- 

Œuvres,  T.  IX,  .  9 


66  CORRESPONDANCE,    1686* 

nende  door  de  bekende  Poliis  hooghte  en  declînacîe  der  Tonne  wat  ure  het  h  cer 
tydt  van  de  waergenomen  fons  hooghte  ofte  doe  de  Ion  op  of  onder  gingh.  Indien 
nu  defe  laetfte  ure  meerdcr  is  als  de  andere  door  de  horologien  berekcnt  op  den 
felven  tijdc  der  obfervatie  acn  de  Ton,  foo  is  nien  gcvordcrt  ten  Oollen;  maer  foo 
de  laetlle  ure  minder  is,  ten  Wcllen.  Endc  het  verlchil  der  uren  maeckc  bekent, 
als  gcfeghc  is,  het  gecal  der  graden  cuffchen  de  meridianen  der  twee  plaetien^  ofte 
hoe  veel  die  in  Lenghde  vcrfchillen, 

XVIILEerfte  Exempel  van  de  vindinghe  der  Lenghde,  door  waerneininghe 
van  de  fons  hooghce. 

Lact  het  horologie  op  de  ure  der  fonne  gellek  fijn  tôt  Toulon  den  30  Maj,  1 669 
's  avondts  ontrent  5  uren  en  de  daghelijckfe  verachterîng  van  't  horologie  zij  53' 
feconden. 

Sijnde  nu  op  zee  den  15  Junij,  oni  te  vinden  op  wat  Lenghde  îck  gekomen  ben 
ten  aenl]en  van  Toulon,  foo  obferveer  tek  savondts  de  ions  hooghte  boven  den 
horizon  1 5  grad.  4a'  min.  als  het  horologie  wees  op  .  .  ,  .         4  ur»     40',       o\ 
Hier  bij  gedaen  voor  de  verachterîng  der  horologie  van 
den  30  Maj.  tôt  den  1 5  Jiinij. o  14',       8", 

komt  de  ure  die  het  horologie  te  Toulon  fonde  gewefen 
hebben,  indien  het  correfl  op  de  maet  der  daghen  geftelt 

waer  gewceft 4  ur.     54',       8'. 

Hier  afgetrocken  het  vereffcning  getal  van  den  30  Maj  .  o,     1 8'.     26'. 

Ende  bij  gedaen  het  getal  van  den  15  Juny  uyt  de  felve 

Tafel  der  vercfFening  des  tijdts o.     15'.     37'. 

komt  de  ure  aen  de  (on  tôt  Toulon 4  ur,     51'.     19'. 

Maer  de  berekende  ure  uijt  de  voorfeijde  15  gr.  40'  min,  geobferveerde  fons 
hooghte;  en  uijt  de  bekende  Polus  hooghte,  welcke  zij  geftelt  van  36  grad.  50' 
min.  en  uijt  de  fons  declinatie,  die  defen  15  Juny  was  van  23  gr.  23  min.  defe 

berekende  ure,  fegh  îck  is  , 5  ur.     49',     ^%, 

waer  afgetrocken  de  ure  aen  de  fon  tôt  Toulon,  komt  het 

verfchil  der  Lengde  oollelijck 58',     33', 

Ick  fegghe  oollelijck  om  dar  de  ure  tôt  Toulon  minder  is  als  op  de  plaets  der 
obiervacie. 

Om  de  ure  te  vinden  uijt  de  fons  hooghte,  foo  en  moet  men  fich  vertrouwen  op 
haere  middughs  hooghte,  om  daer  uijc  te  befluijten  dat  het  1 2  uren  is,  ten  waer  dat 
men  tuflchcn  de  Tropici  vaerende  de  fon  in  het  toppunt  hadde  of  fcer  nae  bij* 
Want  anders,  de  fon  ontrent  het  zuijden  wefende,  blijft  eenighcn  tijdt  fonder 
merckelijck  van  hooghte  te  veranderen.  daerom  demiddagh  hooghte  wel  bequaem 
is  om  de  Breedte,  of  Polus  hooghte  van  eenighe  plaers  te  meten,  maer  nîet  om 
hacr  I^cnghdc  te  vinden.  de  belle  waernciningh  is  als  de  fon  in  't  Ooften  of  Wellen 
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is,  hoe  naeder  hoe  beter.  oni  dat  aldaer  fijnde,  haer  hooghte  merckelijcker  veran- 
dert  in  korten  cîjdc  als  voor  of  nac.  doch  evenwel  dewijl  in  't  nemen  der  fons 
hoogjhte  op  zee,  wcl  eenighe  8  of  lo  minuten  gemill  werdt,  foo  is  het  veel  beter 
der  (elve  opgangh  of  ondcrgangh  toc  hct  vinden  der  Lengde  ce  gchruijcken,  gelijck 
hiernae  volgen  fal,  en  de  fons  hooghte  alleen  dan  als  mcn  anders  iiiet  hebben  kati, 
XIX.  De  manier  om.door  gegeven  hooghte  van  de  fon,  hooghte  van  de  Polus  en 
fons  declinatie,  de  ure  van  dcn  dugh  ce  vinden  is  dcfe.  Eerftelijck  als  nien  met  de 
fon  aen  de  felfde  lîjde  des  Equînodiaels;  is. 

Addeert  te  faemen  de  drij  Coniplemenien  defer  gegeven  booghen.  En  van  de 
heift  der  fomme  treckt  afin  ^t  bijfonder  het  cumplement  van  de  Polus  hooghte,  en 
het  complément  van  de  declinatie;  en  van  icdcr  der  veri chilien  foeckt  de  Loga- 
rithmus  van  haer  Sinus.  Welcke  beîjde  Logaritbmi  addeert  tôt  de  twee  arithme- 
rifche  Complementen  van  de  Logarichnii  der  Sinus  van  't  complément  der  Polus 
hooghte,  en  van  't  complément  der  declinatie:  de  heIft  der  fomme  fal  de  Loga- 
rithmns  fijn  van  een  boogh,  die  verdubbelt,  en  tôt  uren  gereducecrt  fal  geven  de 
dîftantie  van  de  niiddagh. 

Het  arîthmecifche  Complément  van  een  logarithmus  is  het  geen  overîgh  blijft 
als  mcn  die  afcreckc  van  i  o.ooooo  dat  is  van  de  Logarithmus  des  ha!  vcn  diameters. 

Bij  exempel  laet  gegeven  fijn  de  fons  hooghte  15  gr.  42'.  \s  avondts  dcn  15 
Jun:  166^.  noorder  Polus  hooghte  36  gr.  50'.  de  fons  declinatie  ten  noorden 
23  gr.  23',  m. 

AHthmet.  CompLten  van  de 
logarit.  der  finus.  welcke 
logarîthmi  rtjn.  9.5>o33o,  p.96278, 

74^  18' 

53%  10'    0.09670 
ôô"",  37'     0,0372 2 


Complem,  van  de  fons  hooghte 
Complem.  van  de  PoUis  hooghte 
Complem,  van  de  fons  déclin. 


fumraa  194.05 


helft  der  fomme  97.03' 
daer  afgctrocken  5;î.io'  bUjft  43.53 
item  afgetrocken  66.37    blijft  30.26' 


9,84085 
9,70461 


add. 

logar.  finus 
logar.  finus 


43-44 


19*67938  fumma 


9.83969  logar.  fin. 


87,28'  komc  5  ur,  49'.  52'  naemiddagh. 
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Als  de  plaetfe  der  obfcrvatic  en  de  Ton  aen  verfcheijde  fijden  van  den  Eqiiî- 
noftiael  vallen,  foo  moet  in  plaets  van  het  complément  der  declinatîe  genomen 
werden  de  fomme  van  de  declinacie  en  pograden;  En  dan  voortgewerckc  evenals 
te  voorcn.  den  Logarithmus  van  de  Sinus  defer  booghe,  die  meer  is  als  van  90 
graden  is  defelfde  met  de  Logarithmus  van  het  complément  der  declinatîe, 

XX,  Tweede  Exempel  van  hec  vinden  der  Lenghde  door  het  waernemen  van 
de  fons  op  of  ondergangh, 

Laet  het  horologie  voor  de  lîadt  Candia  geflek  fijn  met  de  fon  den  30  Augufti 
1669.  des  avondts,  en  de  daghelijckfe  verachtering  van  't  horologie  zijn  1  minut. 
Daer  van  daen  vertrocken  lijnde,  ende  mij  den  19  Sepcember  bevindende  op  de 
breedte  van  39  gr,  10  min.  om  te  weten  op  wat  Lenghde  îck  gekomen  ben  ten 
aenfien  van  Candia  foo  obfervecr  ick  de  fons  ondergangh,  en  vîndt  dat  haer 
onderkant  raeckten  aen  den  horizon  als  het 


A  horologie  wees  op  • . , 6  ur.     47 

B  maer  de  bovekant  verdween  virij fende  't  horologie  ....        6  ur,     50 


C  foo  was  het  fons  middeipunt  aen  den  horizon  ten .... .        6  ur.     48 
D  Addeert  de  verachtering  der  horologie  van  20  daghen.  20 


E  Komt  tegenwoordigh  de  ure  der  horologie  tôt  Candia 

indien  het  côrreft  gellelt  gcweell  waer, 
F  Treckt  hier  af  het  vcrefFenings  getal  des  30"  Aug* . . , 
G  En  addeert  het  vereffenîngs  getal  van  den  19  Sept . . . 


7  un      8 


ï5 


H  Komt  tegenwoordigh  de  ure  aen  de  fon  tôt  Candia  . . . 
te  weten  op  het  moment  dat  de  fons  middeipunt  tegen- 
woordigh aen  den  horizon  gcobferveert  is. 
Maer  dit  middeipunt  op  de  bekomen  plaets  komt  aen 
den  horizon  (nae  de  rckeningh  gemaeckt  op  de  Polus 
hooghte  als  boven,  en  de  fons  declinatîe,  van  den 

I  19  Sept,  die  was  1  gn  ^3)  ten 

waer  bij  geaddeert  voor  het  vertraegen 

K  des  onderganghs  door  de  dampheffing 

fijnde  even  foo  veel  als  den  tijdt  die  de  fon  met  onder- 
gaen  is  befigh  geweell,  vol  gens  \  geene  hier  boven 
geleert  is,  komt  de  fchijnbaren  ondergangh  des  cen- 

L  ters  ten 


defé  ure  van  die  het  tôt  Candia  aen  de  fon  was  afge- 
M  trocken  komt  het  Lengde  verfchil 


^3 
4 


44 
o' 


44 


45 


22.     31 


^ 


7  ur,     15,     30 


6  ur.       3',     48" 
2*     40' 

6  ur.       6',     28* 


I  ur. 
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En  dit  ten  Weften  cm  dat  bet  coc  Candia  laecer  is  tb  op  de  plaets  der  waer- 

XXL  Hœ  meii  door  bet  waernenien  van  de  fous  op  en  ondergangh  op  eeti 
felfde  dagh  de  Lengftde  op  zce  kan  vinden. 

AU  inen  op  een  felfde  dagh  de  fons  op  en  ondergangh  kan  obfcrverea,  foo  kin 
sien  door  middel  der  horologien  de  Lenghde  vraden,  fonder  dat  raen  de  Polos 
boogface^  ofte  de  fans  declinatie  beboefx  te  weten^  ofre  oock  de  dampheffingeentgfa- 
fins  in  acbt  heeft  te  nemen.  Het  ts  waer  dac  bec  belt  u^er  met  bet  fchip  dien  gan- 
fchen  dagfa  op  een  felfde  plaecs  te  blijven  leggen,  om  de  Lengde  van  die  pfaets  op 
defe  manier  te  koanen  \inden.  docli  evenwel  als  men  blijft  £eij[ende,niîts  datmen 
een  eenparigbe  iroortgaogb  boude,  en  een  felfde  cours,  foo  fal  roen  kornien  weten 
op  wat  lengde  men  des  middaglhs  geweeft  ts;  waer  uijt  men  dan  oock  de  Lengde 
der  plaetfe  dier  men  is  bij  ^Mtnen  ondergangh,  nae  gencegb  fal  konnen  be- 
flngieiL 

Men  fal  in  *c  opgaen  en  ondeigaen  van  de  fon  als  die  bilf  boven  den  horixoii  is, 
aettct}ckeoen  de  ure  die  bet  borologîe  ab  dan  wijiL  Voorts  fiende  hoereel  itren 
beijde  verloopen  fijn,  en  de  belft  der  felve  adderende  tôt  de  are  des  op- 
,  Iba  &1  men  hebben  de  ore  der  borologie  die  bet  weesdoen  roen  de  fon  m 
Ymgdra  bid.  wier  bg  gedaen  de  verachteringh, of a%gcrocken  de  vorderin^ 
van  \  borologîe,  feden  dat  bec  met  de  foo  geftelt  ts  geweeft,  foo  komt  de  ure  dîe 
bet  op  beden,  doen  men  de  fon  in  *t  zn^den  had,  giewclên  fonde  bebben,  indien 
het  correft  geweeft  wms.  Wekke  ure  door  de  c^dis  vereffening  geredK  l|ade^ 
fal  geren  de  are  die  bet  ter  felver  tijdt  aen  de  fon  wts  ter  piaede  daer  men  b^ 
m%e¥4CieiL  defe  are  dan  indien  fe  meerder  b  ak  1 2  uren,  foo  b  men  des  middigfas 
coder  WeftelQcker  meridiaen  geweeft  ab  die  van  de  plaede  des  veitrecks.  doch 
miîcn  feminderbab  lauren^foobmendesmMdag^oHdgrOoftclgcfcermeri» 
diien  geweieft;  rekenende  ab  Ider  te  vooren  gele^  is,  15  grades  voor  eicke  ure. 
Bg  Eafiempd,  het  het  horologie  in  Tezel  den  35  draonb.  i685*sai«idametde 
(km gdkÊÊ %n;  en  ^  d^^ielîîckfe  vorderîngh  van  itT  (cconden.  Ecni^ien  t3pdr 
oae  mer  fact  OoAcn  vierende  het  bet  6jn  den  4  Martij  1686,  foo  neem  ick 
des  mofgem  het  middeiponc  der  fonne  tn  den  horkon  ab  het  borologie 

t  op. - •  «r.     10'.     16*. 

En  weden»  des  aitmdts  komt  bedelre  midddpQOt  m 

den  horiioQ,  hei  horoiope  op, *        i  or.    45 .    ^4* 

den  t^dkiBfSefaenbeqde  verloopen  b  van.... 11  nr.     35',     tS*. 

de  heifi  il. 5  or,     47.     ^9^ 

igwekfcegeiddeeftdeoredesof^gpnglis^kamt 7  or.    57.    55', 

de  nrc  der  horolooe  dœn  men  de  fon  in  Y  anu- 
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Hier  afgetrocken  de  vorderingh  van  't  horologie  in 
68^  daghen,  tegens  1 8'  fec.  daeghs 20'.     33'. 

Komt  de  ure  van  't  horologie  bij  zuijder  fon 7  ur.     37'.     m'. 

indien  het  correft  op  de  maet  -geftelt  waer  geweeft. 

Treckt hier  af  het  EfFeninghs getal  van den  25  Jan 14.12'. 

En  addeert  dat  van  den  4  Mart 2'.     56'. 

Komt  de  ure  aen  de  fon  in  Texel 7  ur.     25'.    06'. 

te  weten  doen  ick  de  fon  in  't  zuijden  hadde.  dit  is  in 
Texel  de  morgenfche  ure,  dewijl  ick  weet  dat  ick  Oofte- 
lyck  aengevaeren  ben.  daerom,  defe  ure  van  1 2  uren  ge- 
trocken,  foo  is,  *t  geen  refteert,  den  tijdt  van  't  verfchil 
der  meridîanen  van  Texel  en  van  de  plaets  daer  ick  bij 

zuyder  fon  defen  4  Marty  geweeft  ben,  te  weten 4  ur.     34'.     54'. 

foodat  ick  68  graden,  43  J  min.  Ooftelijker  was  als  Texel. 

XXII.  Men  fal  2  mael  daeghs,  als  men  de  horologien  gaet  opwinden,  befien 
hoeveel  het  eene  voor  het  ander  is;  nemende  daer  toe  altijdt  de  felfde  ure  of  daer 
outrent,  dewelcke  ure  neffens  het  verfchil  der  horologien  men  fal  aenteyckenen, 
als  in  dit  bijgaende  Exempel;  al  waer  m  beduyd  smorgens,  en  a  *s  avondts. 
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1685 

Decemb. 

Ure 

van  A. 

Verfchil 
A  en  B  ge- 

Toevallen  entrent  de  Horologien. 

dagh. 

ure. 

minut. 

lijck  gefet. 

3.IW. 

9 

•5' 

0 

0 

A 

voor 

daghelyckfe  verachteringh  van  A.  8'  feconden. 

a. 

9 

15' 

0 

10' 

daghelyckfe  verachtering  van  B,  28"  feconden. 

4.191. 

9 

30' 

0 

20'' 

a. 

9 

0' 

0 

29' 

5.1W. 

9 

ao' 

0 

39' 

a. 

9 

40' 

0 

50' 

6.  iff . 

9 

40' 

0' 

B  *s  avondts  vergeten  op  te  wînden,  daerom  heeft  (lil 

^. 

9 

30' 

10' 

geftaen.  Heb  het  nu  weder  doen  gaen  en  geftelt  als  of 

j.m. 

9 

'5 

* 

19' 

het  niet  ftîl  geftaen  hadde. 

a. 

9 

0' 

29- 

A  uyt  malkander  genomen  en  fchoon  geraacckt.  En 

8.  m. 

9 

10' 

39' 

0 

evenwel  het  verfchil  opgefchreven  als  of  A  voort  ge- 
gaen  hadde. 

^. 

9 

0' 

49 

9.  IW. 

9 

6' 

59' 

a. 

9 
9 

15 
15' 

2 

5' 
II' 

m 

A  weder  doen  gaen,  en  geftelt  als  of  het  niet  ftil  ge- 

10. m. 

A 

ftaen  hadde.  de  ganfche  verachteringh  van  A  tôt  hier 

M 

toe  is  48"  feconden.  van  hier  af  is  het  halven  daghs 

a. 

9 

10 

2 

17 

verfchil  van  A  voor  B  alleen  van  6  feconden.  daerom 

II.  m. 

9 

20 

2 

23' 

de  daghelijckfe  verachteringh  van  A  voortaen  van 

a. 

9 

15' 

2 

19' 

16*  feconden  te  weten  van  9  decemb.  fmorgens. 

la.  m. 

9 

15' 

2 

30' 

A  5''  feconden  verachtert,  fonder  reden. 

a. 

9 

12 

2 

31' 

noch  5*  feconden  verachtert. 

12.  m. 

9 

15' 

2 

33' 

noch  4"  fécond. 

a. 

9 

20 

2 

35' 

noch  4"  fécond.  Lengde  Rekening  gemaeckt  op  B. 

Men  fiet  in  dît  Exempel  dat  als  een  der  horologien,  om  d'eene  of  d*andere  reden 
ftil  geftaen  heeft,  het  felve  weder  aen  de  gangh  moet  gefet  werden  en  op  foo  een 
ure  als  of  het  niet  ftil  geftaen  hadde,  rekenende,  volgens  de  voorgaende  differen- 
tie,  hoe  veel  het  van  't  andere  horologie  moet  verfchillen. 

XXIIL  Men  fal  de  Lenghde  rekeningh  maer  op  een  der  horologien  maecken. 
Want  indien  haer  aengeteijckende  verfchillen  eenpaerigh  voortgaen,  foo  is  men 
verfeeckert  dat  de  rekenînghen  op  beijde  gemaeckt  de  felfde  uijtkomft  fullen 
geven,  als  men  îeder  horologie  (îjn  ure  door  de  daghelijckfe  voor  of  achtering 
gecorrigeert  fal  hebben. 

Maer  indien  de  voorfeijde  verfchillen  ongelycke  voortgangh  beginnen  te  kry- 
ghen,  en  dat  fonder  merckelycke  reden,  of  fonder  eenigh  kennelijck  accident  aen 
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een  der  horologîen  gebeort,  foo  fal  men  akijdt  dencken  dat  een  van  beijde  te 
langhfacm  gact^  omdac  dît  lichtcr  kan  gebeiiren,  door  het  rccketi  of  doorfchîeten 
van  de  dracden  aïs  dat  het  rafTer  gaeii  ibiide  als  te  vooreîi.  En  men  fat  alfdan  de 
Lenghde  rekeoing  maecken  op  het  geene  dat  fijn  gangh  geflelt  wcrdc  nîet  ver- 
traeght  te  hebben»  Maer  foo  men  eenighe  reden  van  verandcringh  în  een  van  de 
horologîen  befpciirc  heeft  alsdachetbij  (lille  zee  naeuwer  of  breederflingert  als 
het  pleeg  te  doen  en  dat  het  dan  oock  fijn  gangh  regens  het  ander  niet  en  behoudt, 
foo  fal  men  (îch  reguleren  nae  het  geene  minft  verdacht  is. 

XXI \^  Hîer  boven  is  gefcght  dat  de  horologien  aen  I.andt  gefteit  lîjnde  en  dan 
weder  met  haer  gewichteo  en  flingers  eveleens  in  \  fchip  a!s  aen  Landt  opgehan- 
gen,  rneti  fien  fal  of  haer  daghelijx  verfchil  tegcns  tnalkander  hec  felfdc  komt  dat 
men  aen  Landt  gevondeii  hadt.  En  dat  fulx  tîjnde  men  voor  vail  hoiïden  kao  dat 
haer  beijder  gangh  en  daghehjckfc  voor  of  achteringh  oock  defelfde  gebleven  is. 
maer  dat  anders  noodfaeckelijck  is  door  obfervatie  des  op  of  onderganghs  der 
fonne  de  felve  voor  of  achteringh  weder  te  onderfoecken, 

Indien  men  nochtans  gcen  tijdt  noch  geiegciitheijdt  hadt  om  dît  oiiderfoeck  te 
doen,  foo  fal  men  dacrom  niet  laetcn  de  Lenghdcn  op  zee  af  te  meten,  maeckende 
Rekeningh  op  het  horologie  daer  men  de  befle  opinie  van  heeft  dat  de  mînfte 
veranderiîigh  in  't  weder  ophanghen  daer  aen  gefchiedt  is,  want  men  fich  wel  kan 
verfccckeren  dat  het  feer  nae  fijn  voorighc  gangh  behonden  heeft.  En  alhoewel 
de  Lenghdcn  op  zee  min  correft  gevonden  werden  voor  foo  veel  men  miil  înde 
daghelijckfe  voor  of  achtering,  foo  konnen  evenwel  de  aengeteyckendeLenghden 
der  plactfèn  die  men  gepafTeert  heeft  hier  me  diencn,  dat  men  die  daer  nae  de 
waerheydt  iiijtvîndt.  Want  ak  men  ten  ancker  gekomeo  is  kan  men  obferveren, 
hoeveel  de  waere  voor  of  achteringh  van  't  horologie  vcrfchcelt  van  die  men  op 
de  reijfe  gebruiickt  heeft,  en  daardoor  de  valfche  gevonden  Leoghden  tôt  waere 
maecken. 

BiJ  Exempel  gaende  den  25  April  1685  savondts  van  Texel 't  feijl,  en  mee- 
nende  de  vorderiiigh  van  mijn  horologie  daghelijx  te  fijn  van  9"  feconden  laet  ick 
den  2  May  's  avondts  gevonden  hebben  de  Lenghde  van  het  Eijlaodt  Heijfandt 
aen  den  hoeck  van  Vrancrijck  8  graden  Weilelijckerais  Texel  En  den  2a  May 
het  Eijlandt  TenarifTa  20  graden  Wellelijcker  als  Texel,  Wederom  den  30  Junij 
het  Eijlandt  Aicenfion  10  graden  Wetlelijcker,  En  den  3  Aug,  de  Caep  de  Bonne 
Efperance  30  graden  Ooilelîjcker  alsTcffeL  AKvaer  gekomen  lijnde  en  op  ancker 
leggende  foo  bevind  ick  door  obfervatien  van  de  fons  op  ofondergangh,  eenighe 
8  a  10  daghen  tiifTchen  beijde,  dat  de  daghelijckfe  voorderingh  van  't  horologie 
geen  9"  maer  allcen  3*  feconden  îs. 

Nu  is  dit  een  vaften  regel  dat  als  men  meerder  voorderîngh  of  minder  ver- 
achterîngh  gereeckeni:  heeft  als  het  horologie  vvaerlijck  hadde  foo  komen  de 
gevonden  Lengdens  der  plaatfen  Ooftelycker  als  fe  în  der  daet  fijn.  maer  als 
men   minder    voorderingh  of  niecrder  verachtcringh  gerekent   heeft   als   het 
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welcke  aïs  men  2  of  3  of  meermaels  het  felfde  Lengdefchil  van  eenîghe  plaets 
ondervonden  fal  hebben,  foo  zal  daer  mede  aile  twijffellingh  wegh  genomen  wer- 
den,  en  men  fal  feer  groote  verbetcringen  in  de  zee  kaercen  maecken,  vooral  in 
ver  afgclegene  geweften.  Want  indien  in  plaecfcn  die  maer  weynigh  daghcn  fey- 
lens  atgelegen  fijn,  grooEC  onfceckerheijdt  aengaende  de  Lenghdcn  gevondcn 
werdt,  foo  dat  bij  Exempel,  hec  Eij lande  Heijfandt  aen  den  wefthoeck  van 
Vranckrijck  in  de  mceftc  Franfche  kaercen  op  141-  gradcn  Lengde  van  Tenariffa 
geleghc  werdt  en  in  onfe  nederliinfchc  ontrent  op  1 1  graden,  hoe  veel  moet  men 
dencken  dat  de  Caep  de  Bonne  Elperance  of  Bacavia  in  \  Eijlandt  Java  van  haer 
rechte  Leoghde  verfchoven  leggen.  Soo  dat  dit  een  groote  notticheijdt  defer 
Inventie  welen  fal  dat  daer  door  aile  Landen  en  plaerfen  haer  waere  Lengden  in 
de  Kaerre  fullen  verkrijgen.  En  fal  te  gelijck  defc  verbcteringh  der  kaerten  de 
rechte  niiddel  wefen  om  de  horologîen  op  de  vaert  met  het  gewenfchte  voordcel 
te  kunnen  gebruijckcn. 

XXVL  Wat  aengaet  dat  verre  van  de  l^inîe  ten  Noorden  of  ten  Znijden  vae- 
rende,  en  voornamelîjck  des  winters,  de  hooghte  der  Tonne  langhfaem  verandert, 
^t  welck  onfekerheijdt  maeckt  in  de  obfervarie^  als  men  door  die  fons  hooghte  de 
lire  van  den  dagh  wîl  vinden;  ofte  oock  indien  men  de  fons  op  of  ondergangh  daer 
toe  wil  gebruijcken,  dat  haer  fchuijnfe  loopoorfaeck  is  dat  men  foo  naeiiw  niet 
kan  feggen  op  wat  moment  den  omtrcck  of  het  middelpunt  in  den  horizon  komt: 
Ibo  îs  daer  en  tegens  weder  aen  te  merckcn  dat  op  fulcke  plaetfende  graden  der 
Lenghde  fooveel  te  korter  fijn,  of  mindermijlen  begrijpen  dan  onrrent  de  Unie, 
volgens  de  proportie  der  fimis  complementen  der  îireedte.  En  dat  daerom  de 
fauten  in  't  vinden  der  Lenghden  gebeurende  des  te  minder  van  de  rechte  plaetfe 
doen  af  dwaelen, 

Men  fal  behalven  hec  Journael  van  de  daghelijcx  gevonden  Lengden,  noch  een 
kladbocck  hebben,  om  daer  in  vcrvolgens  te  bereeckcnen  't  geen  tôt  de  Lenghde 
vindingh  bchoorc.  opdat  men  defe  rekeningh  nac  het  voleijnden  der  reijfe  mede 
magh  nae  fien.  Hier  beneffens  komcn  dan  noch  de  aenteijckeningen  van  het 
daghelijx  verfchil  der  I  lorologien  tegens  malkander,  daer  van  hier  vooren  ge- 
feghc  is. 

XXVIL  WaerfchoLiwingen  omtrent  het  bewindt  der  Horologien.  De  fécond 
wijfer  gaet  alleen  met  ccn  gednrighe  v^oortgangh  oni;  en  ten  cijnde  van  ieder 
minut  een  keer  gedaen  hebbende,  foo  krijght  herfchakelradc,  daer  defe  wijfer 
aen  vall  is,  weder  nieuwe  kracht,  door  een  dubbelc  ontfluijtingh,  gelijck  de 
horologie  maeckcrs  dat  nocmen.  de  eerlle  ontfliiijtingh  gefchiedende  als  defe 
wijfer  is  entrent  de  30,  en  de  laer(te  aïs  die  komt  op  de  60.  Als  men  nu  het 
horologie  opwindc,  fal  men  wcl  letten  dat  men  wat  ophoude  aïs  defe  fécond 
wijfer  ontrent  de  30,  en  voornaemelifck  als  die  entrent  de  60  komt,  jae  als  ie 
noch  3  a  4  feconden  voor  de  60  is.  dit  gefchiedt  op  dat  de  ontfltiijcingh  en 
opwindingh  van  't  kleyne  veertie  niet  en  gefchicde  met  al  te  veel  gewelt,  waer- 
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door  al  te  harden  fteuijtingh  gebeurt  en  het  felve  veertie  daer  door  te  veel 
verfchudt. 

XXVIII.  In  *t  eynde  van  't  opwinden  fal  men  de  fleutel  eenparigh  en  wat 
langfaem  om  draeyen  ;  opdat,  ten  eijnde  fijnde,  fteuijtingh  van  de  fnick  fachjens 
gefchîede,  want  het  anders  op  de  tanden  der  raderen  aen  komt,  die  daer  door 
gevaer  loopen  van  te  buijgen  of  te  breecken. 

XXIX.  In  't  ophangen  van  't  horologie  fal  men  wel  waernemen  dat  de 
a  Joode  gewichten,  volgens  haer  teijckens  en  fchrabben  op  malkander  en 
tegen  het  onderfte  ijfere  kruijs  komen  te  leggen,  even  als  die  aen  Landt  gelegen 
hebben. 

XXX.  Als  men  't  horologie  uijt  den  raem  wil  nemen  om  iet  aen  te  ver- 
ftellen,  foo  moet  men  eerft  de  flinger  afhaecken  en  in  (îjn  kalje  leggen; 
en  als  men  't  horologie  weer  in  den  raem  geftclt  heefr,  de  flinger  weder  aen- 
haecken  't  welck  te  gemackelijcker  gefchîedt  in  dien  men  het  horologie  open 
fchuijft. 

XXXI.  De  Lootjes  van  de  flingers  (îjn  daer  aen  vaft  geklopt,  foo  dat  als  men  de 
flinger  wil  rafler  of  langhfaemer  doen  gaen,  het  felve  gefchîeden  moet  of  door  de 
draeden  wat  los  te  fchroeven  en  te  laeren  rijfen  of  facken;  of  door  het  loodtiemet 
een  hamertie  wat  opwaert  of  neerwaert  te  kloppen.  teijckenende  eerft  met  een 
fchrapie  waer  het  aen  de  fpil  ftondt. 

XXXII.  Als  het  horologie  van  nieuws  opgehangen  en  de  flinger  daer  aen  ge- 
daen  is,  of  oock  als  het  bij  verfuijm  niet  opgewonden  fijnde  heel  afgeloopen  is  en 
ftil  ftaet,  om  het  dan  weder  aen  *t  gaen  te  maecken,  fal  men  het  eerft  opwinden  in 
*t  geheel  of  ten  deele.  dan  fal  men  het  pendulum  doen  flingeren,  en  terwijl  het 
aldus  beweeght,  de  fecondwijfer  met  de  vinger  fachjens  achterwaerts  doen  gaen, 
druckende  die  ontrent  het  center,  waerdoor  men  op  ieder  flagh  van  't  pendulum, 
het  fchakelradt  een  tandt  fal  hooren  uijtloflen,  gaende  verkeert  om.  dit  moet  men 
foo  langh  doen  tôt  dat  men  de  halve  of  heele  ontfluijtingh  door  *t  gchoor  gewaer 
werdt.  En  dan  de  fecondwijfer  los  laeten;  want  het  horologie  dan  aen  de  gangh 
fal  blijven. 

Indien  men  miflTchien  de  fecondwijfer  te  hard  achterwaerts  druckende,  defelve 
ietwes  op  fijn  as  verdraeijt  heeft,  foo  dat  de  heele  ontfluijting  ofte  opwindingh 
van  't  fchakelradt  niet  en  gefchiede  als  defe  wijfer  op  de  60  komt,  foo  fal  men 
hem  wederom  foo  draeijen  ;  houdende  met  een  vinger  het  fchakelradt  fachjens 
tegen,  daer  men  van  onderen  lichtelijck  bij  kan. 

XXXIII.  Als  men  genoodfaeckt  is  het  horologie  uijt  malkander  te  nemen,  foo 
moet  men  vooral  verdacht  fijn  de  groote  trommel  veer  eerft  af  te  laeten;  vattende 
deflTelfs  as  wel  vaft  met  een  handfchroef,  en  het  ftutje  met  d'andere  handc  oplich- 
tende.  Als  men  dit  quam  te  verfuijmen,  foude  bijnae  ontwijffelbaer  iets  aen 
ftucken  fpringen. 

XXXIV.  Men  laet  defe  groote  veer  in  dit  afdraeijen  een  weijnighje  kracht 
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over  hoLîden  op  da:  de  kettingh  op  de  trommel  niet  en  verfchuijve.  maer  indien 
dit  komt  ce  gebeoren,  foo  moct  men  wel  coe  tien  in  't  écrite  opwindcn  van  't  horo- 
logie,  dat  de  kettingh  recht  in  de  groeven  van  de  fnick  kome  te  leggen  ;  helpende 
daer  toe^  met  defcive  kettîngh  op  de  trommel  v^^at  te  verfchuijven.  Eens  we!  fijnde 
fal  akijdt  wcl  blijven. 

XXXV.  Men  fal  fich,  behatven  de  voorfeijde  handfchroef,  voorfien  van  een 
nijptanghetie,  een  fchroefbeyteltie,  eenighe  vijien,  hamer  en  diergelijcke  horo- 
logiemaeckers  gereedfchap,  oock  van  wat  fijden  draet  gelijck  daer  de  flingers  aen- 
hangen, 

Als  men  nîeuwe  draeden  aen  de  flinger  gedacn  heeft  of  een  der  felve  vernieuwt 
foo  moecmen  aen  defelve  draeden  wel  ilijf  rrecken,  en  noch  eens  als  de  flinger 
daer  aen  gehaeckt  îs,  volgens  de  flrecking  die  fe  alfdan  hebben:  opdai  fedaer 
nae  door  de  gediirighe  bcweghing  van  de  flinger  niet  en  komen  toe  te  geven  of 
te  recken. 


N°  2424. 

Christïaan  Huygens  à  Constantyn  Huygens^  frère, 

26    AVRIL    1686. 

La  kiire  et  la  copU  se  frotirent  ù  Leiden^  colL  Huyggfis, 
La  lettre  est  la  réponse  au  No*  2422. 

A  la  Haye  ce  26  Avr,   1686. 

Puis  que  vous  devez  retourner  icy  mercredi)  prochain  je  doute  s'il  partira  en- 
core des  courriers.  Toutefois  j'efcris  cellecy  au  hazard  parce  que  je  fcay  que  vous 
eftes  dans  Timpacience  de  fcavoîr  comment  j'auray  trouvé  le  verre  de  Bolduc, 
car  Me.  de  Zeelhem  vous  a  defih  mandé  qu'il  ell  arrivé.  Il  y  a  8  pièces  d'une 
mefme  matière  qui  a  clic  faite  la  dernière,  defquelles  il  y  en  a  une  de  cafTée  quoy 
que  je  ne  comprenne  pas  comment  cela  fe  peut  eftre  fait  en  chemin,  vu  la  grande 
efpefTeur  du  verre,  qui  eft  bien  de  f  de  pouce,  et  qu'il  y  avoit  do  foin  entre  deux 
et  le  tout  bien  empacquetè  dans  une  bonne  corbeille.  Il  y  a  5  pièces  d*une  autre 
matière  d'un  beau  verd  a  eftre  regardée  par  le  collé,  et  de  cellecy  les  pièces  ne 
font  pas  fi  efpaifTes,  et  elles  font  couppees  a  rentour  avec  le  cercle,  d'où  il  paroit 
qu^elles  font  de  la  première  fournée  qui  n'avoir  pas  fuccedè  a  fouhait.  Les  gro (Tes 


pièces  ont  a  peu  près  toutes  cette  figure 
claire  que  celle  de  nos  verres  précédents, 


et  leur  couleur  eft  un  peu  plus 
tirant  fur  le  jaune  un  peu  méfié 


de  vert.  De  points  il  fry  en  a  pas  moins  que  dans  ceux  que  nous  avons  eu.  Je 
n'en  ay  pas  encore  donne  au  marbrier  maïs  je  m'y  en  vay  prcfentement.  Pour  le 
verre  oculaire  de  la  matière  claire,  noftre  homme  de  FAchterom  en  avoir  achevé 
et  poli  un  coflè,  mais  n'en  eftoît  pu  venir  a  bout  fans  une  infinité  d'egratigncures 
dont  il  attribue  la  faute  a  la  moUefle  du  verre,  mais  c'eft  pluftofl  fa  faute  a  luy, 
car  ayant  pris  ce  verre  je  Tay  douci  de  nouveau  et  poly  fur  le  papier  fans  aucune 
raije,  et  il  me  relie  feulement  Pautrc  colle  a  polir  de  mefme.  Il  y  a  longtemps 
que  j'ay  fait  redreffcr  et  affermir  le  maft,  qui  fe  tient  bien  maintenant,  mais  il 
n'y  a  point  eu  de  foîrée  qu'une  feule  propre  a  obfervcr,  fans  que  pourtant  j'en 
aye  pu  jouir  a  caufe  de  mon  mal  de  dents,  dont  je  luis  encore  tounnentè  tous 
les  jours. 

Je  crois  qu'il  faudra  neceflairement  tendre  les  3  cordes  du  haut  du  maft,  afin 
qu*il  ne  demeure  point  inutile  la  plus  part  du  temps,  et  il  ne  faut  point  appréhen- 
der que  les  voifins  trouveront  mauvais  qu'on  attache  Tune  des  cordes  a  un  de  leur 
arbres.  Mais  j'attendray  voftre  retour.  Le  vent  avoit  fait  fortir  la  chorde  hors  de 
la  poulie  ces  jours  paffez,  c'eft  pourquoy  en  la  faifant  remettre  j'ay  fait  attacher 
en  mefme  temps  une  pièce  de  bois  de  travers,  qui  ferme  la  poulie  en  forte  que 
cet  accident  ne  pourra  plus  arriver  dorénavant. 

Mes  Horloges  partirent  pour  Amfterdam  il  y  a  3  jours  '),  ce  qui  me  donne  plus 
de  repos  et  de  loifir  que  je  n'en  avois. 


■^^t 


*>  Voir  11  pièce  N**,  04^3,  note  a. 
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N-  2425. 

ChRISTIAAN    IIUYGENS    à   ?, 

24    MAI    1686. 

La  Uttre  a  été  imprimée  dam  les  Nouvelles  de  la  République  des  Lettres^). 

j'ai  reçu  le  problème  que  vous  m*auez  communiqué,  touchant  un  nouvel  ufage 
de  la  poudre  à  canon;  le  deffein  n'eft  pas  hors  d'efperance  de  fuccés,  à  mon  avis; 


')  Nous  extrayons  ce  fragment  de  lettre  d^un  article  intitulé  ^^Àd  Majore  m  Dei  Ghriafn*^  de  la 
livraison  de  mal  1687  du  journal  cité.  Dans  cet  article,  Tautenr  anonyme  rappelle  qne  déjà 
deyx  ans  et  demi  s'étaient  écoulés  depuis  que  l'on  avait  proposé  le  problème  d'employer  la 
force  de  la  poudre  à  cauon  à  des  buts  plus  utUes  que  celui  de  détruire,  le  seul  auquel,  d'après 
Topinion  généralement  répandue,  un  agent  aussi  violent  pourrait  servir.  Il  poursuit:  „Unîcus 
tantum  repertus  est  qui  subodoratam  rcactionis,  virtutis,  aut  actionis  sccundae  praedictam 
opinloncm  de  impossibilate  seposuît,  &  conatum  su  à  approbatione  dignatus  est,  in  epistola  ad 
amicum,  sub  dato  24Maîi  1686  gallicè":  ici  suit  le  frai;nient  de  lettre,  qui  doit  évidemment 
être  attribué  à  Chr.  ïluygens,  quoique  nous  n'en  trouvions  aucune  trace  dans  nos  collections 
et  que  nous  ne  puissions  indiquer  avec  quelque  certitude  le  nom  du  correspondant,  auquel  la 
lettre  a  été  adressée.  Nous  ignorons  aussi  dans  quelle  publication  le  problème,  dont  parle 
l'auteur,  a  été  propose.  Toutefois,  on  peut  voir,  par  la  î.ettre  N*^,  2330,  que, en  effet,  an  com- 
mencement de  1684,  la  question  d'une  machine  à  poudre  à  canon  occupait  les  esprits. 

L'auteur  de  rarticle  „Jd  Majorem  Dei  Cfhriam'*'*  nous  est  également  inconnu.  Nous  savons 
seulement  par  une  lettre  de  Leibniz  à  Papin,  du  n  avril  1  704  (Gerland,  Leibnizensund 
Huygens'  Bricfwccbscl  mit  Papin,  p.  îip;),  qull  était  „Stifts-hauptmann  à  Zoedtenbourg". 
Comme  solution  du  problème  dont  il  s'occupe  dans  son  écrit,  il  propose  de  faire  projeter,  par 
Pinilammation  d'une  demi-once  de  poudre,  un  poids  de  1 5  livres  à  une  hauteur  de  six  ou  huit 
pîeds,  où,  au  moment  de  son  repos,  îl  s'accrocherait  à  la  corde  d'un  axe  de  faible  poids,  lequel 
par  la  force  de  la  gravité  pourrait  faire  tourner  deux  petites  pierres  de  deux  au  trois  livres 
cent  cinquante  fois  avant  que  le  poids  projeté  ne  serait  retourné  au  point  d'où  il  avait  été 
lancé.  Quoique  ce  projet  ne  soit  pas  de  nature  à  donner  une  haute  idée  du  génie  inventif  ou  des 
talents  mécaniques  de  l'auteur^  il  paraît  cependant  que  son  article  a  attiré  l'attention  du 
Landgrave  de  Cassel*  C'est  ce  qui  résulte  d'un  article  de  Papin,  publié  dans  les  ^Nouvelles  de 
la  République  des  Lettres'*  du  mois  de  septembre  1688  (voir  aussi  les  j,Acta  Eruditorum"  du 
même  mois),  où  on  lit  ; 

„C'est  sans  doute  quelque  chose  de  grand  <5t  de  généreux  que  de  vouloir  tourner  à  futilité 
des  hommes  la  force  de  la  poildre  à  canon,  qui  jusqu'icy  n'a  presques  esté  employée  qu'à  les 
détruire:  &  ainsi  le  projet  qui  en  fut  proposé  dans  les  Nonvelles  de  la  République  des  T.ettres 
du  mois  de  May  1687,  ne  pouvait  manquer  de  plaire  à  S,  A,  S.  Monseigneur  le  Landgrave  de 
Hesse,  de  sorte  qu'il  me  fit  l'honneur  de  m'en  parler  lors  que  j'estois  à  Cassel.  Mais  comme 
il  sçait  les  difficultez  qui  se  rencontrent  dans  le  commencement  des  inventions  qui  requièrent 
de  rexactitude;  S,  A.  S,  ne  jugea  pas  à  propos  de  faire  d'abord  de  grandes  Machines,  mais 
trouva  qu'il  valïoit  mieux  commencer  par  quelques  petits  essays,  sur  quoy  on  pourra  se  régler 
pour  en  faire  ensuite  d'antres  plus  grands,  &  ainsi  par  degrez  perfectionner  cette  invention. 
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il  y  a  7  h  8  ans  =*),  que  je  fis  voir  à  M.  Colbert  une  niachine,  que  j'avoîs  fait  con- 
ftruiredans  cette  même  itKention,&  qui  fut  enregiftrée  dans  nôtre  Académie,  l'effet 
en  étoit:  qu'une  petite  quantité  de  poudre,  comme  il  en  faut,  pour  remplir  un  dé  à 
coudre,  était  capable  d'élever  quelques  feizecens  livres,  à  la  hauteur  de  cinq  pieds^ 
&  cela  fans  cette  irapetuofité  ordinaire,  maïs  d'une  force  tempérée  &  égale;  quatre 
à  cinq  laquais,  que  M,  Colbert  fit  tirer  h  la  corde  attachée  à  cette  machine,  furent 
élevez  fort  facilement  en  Tair;  toutefois  il  fe  rencontre  quelque  difficulté,  à 
renouveller  cominuellement  cette  force,  &c. 


Je  me  suis  confonné  à  des  ordres  si  judicieux;  &  j*ay  fait  un  Modèle  qui  à  U  vérité,  à  cause  de 
sa  petitesse  ne  produit  pas  autant  d'effet  que  celui  dont  parlent  les  mesmes  Nouvelles  de  la 
République  des  Lettres,  qui  a  esté  montré  à  Monsieur  Colbert,  mais  il  suffit  pourtant  pour 
faire  voir  ce  que  l'on  peut  attendre  de  cette  invention  quand  on  fera  de  plus  jurandes 
machines",  etc. 

Dans  la  suite  de  cet  article,  Papîn  donne  la  description  de  quelques  modifications  qu*U  avait 
apportées  à  la  machine  à  poudre  à  canon  de  Chr.  Huygens^^voir  la  Lettre  N^  1971),  à  la 
construction  de  laquelle  il  avait  assisté  en  1673,  lorsque!  était  attaché  au  laboratoire  de 
TAcadémie  des  Sciences  en  qualité  d'aide  préparateur.  (Voir  la  Lettre  N**.  2008,  note  1 1}, 
L'article  du  Stifts-hauptmann  de  Zoedtenbourg  et  l'extrait  de  la  lettre  de  Huygeni  (notit 
N^.  2425)  ont  donc  fourni  à  Papin  l'occasion  de  reprendre  Tétude  de  Tinvention  de  ww 
maître,  le  mécanisme  qui  ftit  Torigine  de  la  première  machine  â  vapeur-  (Consultez  :  ChriitiaaD 
Huyi;en$,  Discours  prononcé  à  loccasion  du  deuxième  centenaire  de  sa  mort,  P^r  J,  Bosscha, 
Archives  Néerlandaises  de^  Sciences  exactes  et  naturelles.  Tome  XXIX,  p.  352;  Bulletin 
des  Sciences  Mathématiques,  2c  Série,  T,  XX,  février  1896;  Revue  Scientifique,  4c  Série, 
Tome  IV,  16  novembre  1895),  ou  l'édition  allemande:  Christian  Huy gens.  Redeam  aoocn 
Gcdichtnistage  seines  Lebensendes  gehalten  von  J.  Bosscha,  Sekretâr  der  Hollandsche  Maat- 
schappij  der  Wetenschappen  zu  Haarlem,  Mit  erlautemden  Anmcrkungen  vom  Verfaiscr. 
Ans  dem  Hollândischen  ûbersetat  von  Th,  W.  Engelmann  Profesfor  in  Utrccht.  Leipzig, 
Verla^  von  Wilhelm  Engelmann,  1 895. 
En  féilité  1  ^  à  13  ans^  savoir  en  septembre  1^73;  voir  la  I..ettfe  N\  1971. 
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N2  2426. 

Jac,  Bernoulli. 

JUILLET    1686. 

La  pière  a  été  publiée  dans  les  Acta  Err/dilortm  *)» 

Dn,  Bernoullii  Narratio  controverfiae  inter  Du. 
HuGENiuM  &  Abbatem  Catalanum  agitatae  de 
CentroOfcilIationis,  quae  loco  Animadverfionis 
elle  pûterit  in  Refponrionem  Dn.  Catalan^ 
num.  27.  Ephem»  Gallic,  Anni  1684.  infertamO- 

Excerpta  ex  Litteris  Dn.  Bernoullii  Lipriam  miflîs, 

Menfe  Seprembri  anni  1681  Abbas  Cacclanus  propofitionem  quandam  craftacus 
Cl.  Hugeniî^  qiiem  de  Hûrohgio  0/a7/^r(?riÉ?  inrcripferac,  adortus  ell^),  formata 
contra  illam  objeélione;  in  qua  quia  mencem  fiiam  minus  féliciter  expreflît,  anfam 
dédit  illi  controverfiae,  quae  hticiifq;  fere  inter  îllos  viguît.  Verum  quidem  eft, 
eum  initio,  a.  1 682  4),  objeftioni  fuae  additis  paucîs  lincis  variatiooem  quandam  in- 
duxiffe;  fed  quoniam  ejus  partes  fatis  adhuc  maie  coha^rentes  reliquit,  eam  in  mente 
Leéloris  fui  excîtavit  opinionem  quafi  perfuafum  haberct,  fiimmas  altitudinum, 
e  quibiis  pondéra  alicujus  pendulî  junftîm  defccndunt,  &  ad  quas  podmodum 
feparatim  afcendunt,  inaequales  cfTedebere  hanc  folani  ob  caufam,  quodj^ricrfj 
alntudines  fmt  proporthnales  ipfis  ponderum  celerimnbuSy  pofteriores  vero  non 
ni/i  quadratis  ifîarum  cekritattmh  Quare  etiam  Hogenius,  id  unicum  Catelano 
fcrupulum  movere  ratus,  re  (pondère  abftinuit,  ufqe  in  mcnfem  Junium,quo  tandem 
calamum  arripuit  '),  ac  excmplo  duorum  numerorum  5  &  10,  duorumque  aliorum 
3&  12  breviter  monftravit,  ficri  utiquc  poiTe,  ut  binae  quantitares  candem  cum 
bînis  aliis  confîciant  fummam,  ctiamfi  diverlam  ab  illis  raiionem  habeant,  neque 
tum  temporis  in  dubium  revocavit  wpêro^  Catclani  ^evèùç^  quod  tamen  in  prima 
jam  objcftionîs  fuae  impreiïione  nianifefte  fatis  prodiderat,  duni  fuppofuit:  Pen- 
dulum  ex  duobus  ponderibus  compojumn^  eandem  acquirere  cekritatem^  quantam 
acquirm  jumma  pendukrum  fîmpiidum;  id  vero  ficco  pede  praeteriit  Hugcnius, 
vel  quod  non  pcnetrarit  (latim,  ob  nuUam  periodorum  connexionem,  quorfum 
falfa  ifta  Catelani  fuppofitio  tenderet,  vel  potius  quod  illi  ceu  verifimili  admodum 


')    De  Juillet  1686,  pages  356  et  suiv, 
3)   Voir  la  pièce  N**.  2260, 
5)   Voir  la  pièce  N**.  2267, 


-)   Voir  la  pièce  N*.  2365. 

^)   Voir  la  pièce  N^.  2260,  note  i . 
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tum  ipfemet  adftîpularetur.  Cateknus  înterea  Hiigenîano  refponfo  non  contemus^ 
excepîc  20  Julii  1682  **),  ac  terminis  Algebraicis  rem  aggreflTus  cil,  eodem  innîxus 
fundamenco:  Quod  totalis  cekritas  penduH  compojiti  aequet  fummam  cekritatum 
partium  ejus feparatarum.Quo  faflocontroverfiaifta  ultra  anniim  fopîtajacuit*  Me 
quod  fpeftabat,  cui  Hugenii  liber  tum  nondum  vîfus^  nedum  leftus  fuerar,  fcopiim 
alium  non  habebam^),  quam  îlluftrare  ejus  refponfioncm,  remque  examînare, 
qualiter  ab  ipfo  examinata,  atque  in  Afiis  recenfita  ftierat.  Animadvertens  icaque, 
Catelani  principium  ab  Hugenio  non  refiitatiim  efle,  &  ego  illud  intaftum  reliqui, 
Cufficere  mihi  ratus,  fi  Hugenianum  refponfum  fimpliciter  applîcarem  ad  praefen- 
tera  concroverfiam,  propofito  eum  in  finem  excmplo  pcnduli,  e  duobus  aequalibus 
ponderibus  compofiti;  ubi  innuere  faltem  voluî,  quod  fuppofito  pro  totali  ejns 
celeritace  numéro  ternario  (quicquid  ftatuaturde  celeritanbusurriufquereparacim 

fpeftati  ponderîs,  dummodo  eae  fint  in  racione  2  ad  i)  quadrata  -^  &  ^  ex 

mente  Hugenii  fignificare  debeant  non  nîfi  rathnem  altitudinum^  ad  quas  afcen- 
dant  feparata  pondéra^  minime  vero  ipfas  ahitudines  (quod  ipfe  quoque  poftmo- 
dum  indigitavif  Hugenius  in  fecunda  refponfione  *},  8  Jun,  1684)  partim  quoniam 
celeritates  atque  altirudines,  utpote  quantitates  heterogeneae,  fe  muruo  menfurare 
non  poflunc  ;  partîm  etiam,  quia  ipfe  Catelanus  urgere  faltem  videbatur,  ahitudines 
cITe  prop^rtionaks  quadratis,  vel  ficut  quadrata  celcritatum;  tametfi  in  proxime 
fequcmi  calculo  quadrata  îfta  pro  ipfis  altîtudinibus  adhibuerit.  Comparato  mihi 
p«uIo  poft,  &  perlefto  Hugenii  libro,  animadvertebam,  Propoiitiancm  comro- 
verfam  ex  prîore  H>T>othefium,  quas  Auftor  initio  ftabilivcrar,  adco  cvidenter 
îfiferri.  Ht  neutra  infringi  pofiit»  quin  fimul  evenanir  altéra;  quocîrca  judîcabam,  fi 
Cacelano  falfa  fuifiet  vifa  propofitio,  eum  potius  ipfam  adoriri  debuîfTe  Hypocbefin, 
magnumque  illud  inibi  contcnium  Principium  Mechanicum.  Vemin  enhn  vero 
eum  hujus  principii  veriraicin  nulle  jure  in  dubium  revocare  poflem,  acque  fimul 
etîam  feriem  rariocinii  a  Catelano  fatîs  confufe  propofiri  evolverc  coepiflem, 
errorcro  ejus  detext  ilHco^  falfamque  cc^ovi  eflTc^  qua  nitebarur^  regulam,  nimt- 
nim:  Celeritasem  ictaUm  penduR  campa/tri  aequalem  ejfe  [ummae  cekrUamm 
parmtm  ejm  feparatarum,  Atque  ut  oftendam^animadverfum  mihi  fuifleerrorem, 
prinfqoain  Hogemî  epiflola  de  8.  Jun,  lucem  afpexiflec,  afferam  hic  cnfiun 
phyBoMn,  omiflam  ab  Hugenio,  qua  fit,  ut  pcnduli  compofid  cekiitis  perpétua 
«MOT  fit  ceieritate  partium  ejus  reparacarum:  Ponamus  majoris  evidemiae  ergo, 
ponderapeDduli  A&B  m  linea  inflexili  DB  »)  libère  hînc  mde  n>overi  poffe,  fie  m 
Imea  Ibk;  dum  rotatur  circa  axem  D,  quam%'ii  fecum  rapiat  pondéra,  non  tamen 
defcenrum  illorum  in  linea  reâa  veritts  Gemnuii  Terrae*  Qua  pofico. 


<>  ¥c3trli  pièce  N^^370w 
^)  ¥ovla>èoeN%334i 
Œtnmci.  T.  IX* 


r)  Voir  la  pièce  M^a3S^ 
^>  Voir  la  I^Bie  de  la  pastel 
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conilat,  utrumlibet  pondus  (igillatîni  dimifTiim,  cadem  celcricate  laciiiii  iri,  qua 
ferretitr  ablqiic  virga  DB,  utpote  nec  a  vîrga,  nec  ab  ejus  axe  iillomodo  impedicum; 

id  ell  fi  pondus  A  abfquc  virga  certo  tcmpore 
conficit  fpatiuni  AH,  &  pondus  B  rpacium 
aequale  BN,  utrymquc  edam  cum  virga,  fed 
figillaciTn,dimi(rumeodem  cemporc  idem  fpacium 
AH  &  BN  conficîec.  Confiât  infuper^  quod  fi 
gravitas  in  urrinnqtie  pondus  ageret  viribus, 
quae  proportionatae  forent  ipforum  refpeftîvîs 
ab  axe  diftantiîs,  virga  nuUum  adhuc  ipforum 
defcenfui  affcrret  impedîmentum,  propterea 
quonîam  exafta  certo  tcmpore  unum  eorum 
reperiretur  in  H  &  alreruni  in  I,  vel  prius  in  L, 
pollerius  in  N,  five  abfque  virga,  five  cum  virga,  five  figîllatim  fivc  conjonflim 
dimittercntur.  Veruni  enim  vero  quoniam  gravitas  in  ut rumquc  pondus  agit  viribus 
aequalibus,  lie  ut  pondéra  eodem  tcmpore  aequalîa  fpatia  AH  &  BN  rranfigere 
annitantur,  &  camen  intcrea  pondus  A  jynftim  dimiffum,  ob  înfiexileni  virgam, 
iiequit  percingere  nifi  ad  L,  dum  pondus  B  jam  ell  in  N,  hinc  fequitur,  gravitatis 
vim  in  pondère  A  noneOe  cxhauftani;  adeoque  rcfidiuim  harum  vîriuni,  ex  una 
parte  urgcrc  debere  corpus  B,  ex  altéra  iprum  axcm  D,  eundemque  preniendo 
alîquani  fui  partem  ibidem  infumere  &  deperdcre;  fiquidem  virga  hocce  cafu 
inrtar  veftts  confidcrari  poffit;  prout  extra  dtibium  ell,  quod  fi  corpus  B  infinité 
tarde  moveri,  id  eil^  (irmum  &  fiabile  efle  intclligatur,  ficut  axis  D  corpus  A  par- 
tem fui  ponderis,  aeque  in  axem  D  atque  in  corpus  B  transferret*  Ex  haftenus 
diftîs  colligere  proclive  eft,  fi  qiiis  examinare  vellet,quantam  partem  ceferîtatis 
fuae  pondus  A  in  premendo  axe  D  confumcre  dcbeat,  cum  cxinde,  imirando  Dn, 
Catelani  ratiocînium,  veritatem  auc  falfitarem  Hugenîanae  Hypothefeos,  inque 
hac  fundatae  Propofitionis  detegere  pofTe,  Rogantur  hac  occafione  eruditi,  ut 
examinent,  qualcm  legem  communicationis  celeritatum  obfervent  corpora  mota, 
quae  ex  una  parce  innituntnr  firmo  fulcimento,  ex  altéra  alii  corpori  itîdeni,  fed 
tardius  moto:  il  naniquc  cclerîtatis  exccITus,  qui  hinc  inde  communicandus  eft,  in 
eadcm  ratione  diftribueretur,  in  qua  dillribuitur  anus  aliquod,  quod  vefti  duobus 
fullento  fulcris  impofitum  €Î\  nimirum  in  ratione  reciproca  ditlantiarum  mobiîis 
a  fulcris  '°),  tum  imitando  ratiocinium  Dn.  Catelani,  deprehenderemus,  fummam 
altitudinum,  ad  quas  afcendiiot  feparatapenduli  pondéra,  viciffim  nuncminorem 


■**)  On  verra  dans  la  correspondance  de  r<S9o  comment  De  THospital  a  su  fonder  sur  le  principe 
énonce  ici,  en  rappliquant  d'une  manière  plus  heureuse,  une  déterniinadon  exacte  du  centre 
d'osciHation  d'un  nombre  de  poids  distribués  sur  une  même  droite,  passant  par  le  point 
d'appui.  Consultez,  entre  autres,  son  article  dans  „rHistoire  des  ouvrages  des  Sçavans""  de 
juin  1690, 
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efîe  fuTtima  aldtudinum^  e  quibus  antea  conjiinftim  defcenderant,  quod  îterum 

Hugenîanam  Propoficionem  eveneret. 
En  calculum:  Efto  alttcudo  AL  ^  i  ped. 
Aldtudo  BN  =  4  ped. 
Celeritas  ponderis  A  acquifita  in  punfto  L,  iibi  defccndit  feparatim  =  t, 
Celeritas  ponderis  B  aequîfica  în  punfto  N,  quando  cadic  feparatim  ^  2. 
Celeritas  ponderis  A  acquifita  in  punfto  I^,  quando  defcendit  conjundim  =  x, 
Igitur  Exceffus  celeritatîs  ponderis  A,  qui  tam  in  axem,  quatn  in  pondus  B 

redundac  :=    i  —  x. 

Et  pars  hujus  exceffus,  quae  foli  ponderi  B  communicatur  ^       —     x- 

4       4 

Tota  ergo  celeritas  ponderis  B  in  punfto  N  cum  conjunftim  cadît  ^2     —     jr- 
Atquî  vero  2  j  —  J  x^  jr  :  ;  4^  u  Igiair  x  =   -  &  4  x  =  ^    eorumque  quadrata 

-=-&— J?  quorum  fumma  4  — miner  eft  1+4^5.  Amequam  finiam^  in 

favorem  Dn.  Catelani  hoc  monebo^  quod  etîamfî  commune  gravitatis  cemrum 
juxta  illum  alrius  afcendere  deberet^  quam  defccndit,  nondum  lamcn  fcquarur, 
lepertum  fore  mocum  perpearum,  ut  ftbi  perfuadec  III.  Hugenrus;  qtiontam  in 
îftis  abftrahi  folet  ab  aeris  refiftenria,  a  dîmînutione  celeritatis,  quac  neceflaiio 
fcquitur  dîfrupdonem  vînculi,  quo  conncftebannir  panes  penduli,  aliorumquc 
oMbcuIonim ;  prout  ipfa  quoque  haec  aeris  refiftenda  tn  caufa diseur fimplex 
pendulum  moctmi  fuum  non  continuer,  ut  maxime  m  Hypochefi  tlugeniana  td 
1  afcendeTe  defaeat  aldtudinem,  a  qua  defcendit  ''}. 


")No«fga^ayotp  paarii  r^oniedeHcygeitsaiig  objectioBS  «mtigiioJif  cmt  Igam,  à  U 
amttsçcnâamct  de  1690^  ttnr iwir T â Tartldc et ffgyfMi dêm le mÊméfo de fiifii  t^çôdtt 
pecKiliohmc: 

HiKoirv  det  ovmgef  4ei  Sçurass,  Vêt  Mooir*  B*  *^  Docteuf  endroit*  A  RcKWiXaiii*  ditz 
RcWer  Leen  MJKMJCxxnti.  Arec  piiril^edc  Wog Seigpçgii le» Enndg Hnflwde  et dt 
W&i*fmt.m'tz\ 

Vmt  f  éîfn  ■!  nu,  paèBée  à  Aawttnkai  em  tj^  u  dbeg  IPAel  Ckaaa  le  Ccoey  wtmàtomm 
riiMi  iiimii'î  MivBmngedtBcamsL  DraftlapFétee;,cclii<l&^*e«aTnI  fMf,lofi 
dete  ■liiiBr  ili  T  nijli.li  iiâr  iiiliuiiîifi  ifilniiii»  liiiTfninlii  rli  !■  ITr|irtliiiPi  du 

Utfv  rtfiicK  dicidi  iaofvrdAnr KèdMMrwdm 


mM^.seti 


Un 
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N'  2427. 

J,  D,  Cassini  à  Christïaan  Huvgens. 

5    JUILLET    l686, 

I^  kttri  se  trouve  à  Leidm^  colL  Httygcns. 
Chr,  Htfygtfis  y  répondit  par  le  No.  2434  *), 

a  Paris  le  5  jinllet  1686, 
Monsieur 

L'occafion  la  plus  fauorable  qui  fe  put  prefentcr  pour  vous  enuoîer  mes  lettres 
et  les  dernîcres  obfcruations  que  j'ay  faites  for  les  fatellites  de  Saturne  cft  celle 
du  voyaje  de  Mons.  Bontemps  le  fils  et  de  Monsr.  TAbbe  Charlaii  qui  ont  la 
bonté  de  s'en  vouloir  charger,  et  ont  témoigne  la  joie  qu'ils  auront  de  voir  vn 
homme  ft  illuftre  parmis  ceux  dont  ils  fohaitent  auoir  la  connoiiïance.  Vous  fcauez 
Monfieur  quel  eft  le  rang  que  Mons.  Bontemps  tient  dans  les  grâces  du  Roy,  et 
comme  il  le  faic  connoitre  par  les  cffeéls  fauorables  aux  perfonnes  de  meriteX'eft 
pourquoy  je  ne  doute  point  que  vous  n'ayez  la  bonté  d*ellre  fauorable  a  Mons. 
fon  fils  qui  efperc  de  profiter  de  vos  entretiens. 

J*ay  tarde  monfieur  a  vous  enuoîer  ce  que  je  donnay  au  journal  fur  la  fin  du 
mois  d^Aurîl*)  dernier,  parce  que  je  ne  Teus  pas  pluftort  publie,  que  par  des 
nouuelles  obferuatîons  je  vis  que  je  pouuois  perfeftîoner  d'auantage  les  hypo- 
thefes  des  nouueaux  fatellites  que  je  uenois  d'ébaucher  ^),  Je  le  croyoîs  un  affaire 
de  peu  dejoors^  mais  m'eftant  engage  înfenfiblement  dans  un  gran  trauail  de  com* 
pofer  enfemble  toutes  les  obleruatîons  faîtes,  et  d'en  faire  des  nouuelles  pour  une 
plus  grande  vérification  de  ce  que  j'auois  apris  des  précédentes;  ce  que  je  voulus 
vous  communiquer  tout  enfemble  a  demande  plus  de  temps  que  je  n'auois  fuppofe, 
Voîcy  ce  que  j'ay  apris  de  nouueau  par  ce  raport  d'obferuations.  La  diftance  du 
premier  facellice  au  centre  de  Saturne  m'a  paru  variable,  et  fon  cours  un  peu 
excentrique  et  inégal  parcourant  prefentement  auec  plus  de  vitefTe  le  demicercle 
occidental,  que  l'orientaL  Sa  moyenne  dîflance  au  centre  de  Saturne  m*a  paru 
un  peu  moindre  du  diamètre  de  fon  anneau  enuiron  de  fa  quarantième  partie^}* 


*)   La  lettre  ne  fut  reçue  qu*en  septembre  ;  voir  la  Lettre  N^  ^2434. 

')  NouvcUe  découverte  des  deux  Satellites  de  Saturne  les  plu «î  proches,  faite  à  l'observatoire 
Royal,  par  Mr*  Cassini.  de  Tacad.  R.  des  Sciences,  Dans  le  Journal  des  Sçavans  du  Lundi 

22  Avril,  M.DC.LXXXVL 

3)  Ces  résultats  perfectionnés  ont  été  publiés  par  Cassini  dans  les  Philosophical  Transactions  de 
juin  1687,  N^.  187. 

^)  On  en  conclurait  que  le  verre  objectif  employé  par  Cassini  fait  paraître  trop  grand  l'anneau 
de  Saturne,  I-es  mesures  au  micromètre  à  double  image  donnent  en  moyenne  ^p^iSo,  celles 
au  micromètre  à  fil  4o%36,  pour  le  diamètre  extérieur  de  Tanneau.  Un  quarantième  de 
moins  fait  38%5i  et  39%35.  Or,  la  distance  moyenne  du  satellite  dont  parle  Cassini  est 
de  43%62. 


A  cette  didance  ce  faiellite  doit  parcourrir  le  diamètre  de  Panneau  en  7H  J  ayant 
fuppofe  fa  moyenne  période  d'un  jour  21^  19  minutes  comme  auparauant,  et 
comme  elle  a  elle  confinnee  par  d'autres  obferuations  a  peu  de  fécondes  près. 

Je  n'ay  pas  jufqu'a  prefent  trouue  dans  le  fécond  fatellite  aucune  variation 
fenfible  de  diftance  au  centre  de  Saturne.  Elle  me  paroit  bien  établie  d'un  diamètre 
et  un  quart  de  l'anneau.  Sa  moyenne  période  paroît  de  deux  jours  42  minutes  et  un 

quan^  et  il  doit  parcourir  le  diamètre  de  l'anneau  en  8  heures  — 

Ces  diftances  font  affez  bien  marquées  dans  la  figure,  et  exprimez  par  les  nom- 
bres corriges  dans  le  journal  que  je  vous  enuoie. 

Les  Epoques  du  14  d  Aurîl  pour  le  premier  et  du  30  de  mars  de  cette  année 
pour  le  fécond  font  aficz  bien  établies  dans  le  journal  autant  qu'il  fuffit  pour 
preuoir  leur  configurations.  Je  fuis 

Monsieur 

Voftre  très  hunible  et  très  obeiffant  Seruiteur 
Cassinl 


N2  2428. 

CoNSTANTVN  HuYGENs ,  frète,  à  Christiaan  Huvgens. 

12    AOÛT    1686. 

La  kt$r€  et  le  copie  u  iroitvent  à  Leiden^  colL  Ifuygens, 
Chr.  Huf^ns  y  rép(miU  tar  U  No,  a43a 

A  Dieren  ce  la.  d'Aoikt  1686. 

pay  receu  aujourdhuy  Toculaire  qu'a  fait  Phomme  de  TAchterom  ")  et  ferois 
bien  aife  de  fcavoîr  ce  que  vous  en  jugez.  Pour  moy  il  me  femble  qu'il  c(l  afTeat 
plein  de  ces  petites  chofes  ou  points  que  nous  y  avons  obfervés  avant  qu'il  fuft 
travaillé.  J'ay  écrit  pour  cela  a  SGravefande  d'avifcr  avec  van  Bree  ')  s'il  n'y 
auroit  pas  moyen  d'avoir  le  verre  plus  net,  et  de  faire  faire  encore  un  autre  eflay. 

Cependant  comme  cela  pourra  encore  traîner  je  vous  prie  de  choifir  entre  mon 
verre  de  Haerlem,  qui  e(l  tout  enfemble  a  l'endroit  que  vous  fcavez,  deux  pièces 


•)   Msttie  DÎTck  ;  voir  li  Lettre  N".  2277,  note  7. 

')  Wllkm  vtn  Brcc,  un  des  directeurs  de  la  verrerie  de  Boti-le-Dtic;  voir  li  l^ire  N*.  103a, 
note  3* 
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OU  vous  trouverez  le  moins  d'imperfcétion  et  d'en  faire  faire  à  Dîrck  un  oculaire 
comme  ce  dernier  pour  170.  et  un  autre  pour  1120.  celuy  que  j'ay  pour  cette  dernière 
longueur  étant  trop  petit,  Dn  Stanley  ^)  vient  de  me  dire  que  les  livres  que  j'ay 
fait  venir  d'Angleterre  font  a  la  Haye  mais  comme  ils  font  empacquetés  avec  ceux 
quMl  a  mandés  pour  Madame  et  qu'elle  ne  foiihuitte  pas  d'avoir  icy,  je  croy  que 
je  pourray  les  laifTcr  aulli  a  la  Haye,  jufques  a  nollre  retour. 

Il  m'a  dit  qu'on  luy  mande  aullî  qu'il  y  a  une  forte  de  rupture  entre  les  membres 
de  la  Société  Royale  qui  font  d'Oxford  et  ceux  de  Londres,  les  premiers  voulant 
faire  bande  a  parc  et  ie  feparer  des  autres  pour  former  une  Société  nouvelle. 

Demain  nous  allons  a  Nîmegue  pour  la  reveûe.  Monsr,  Benting*)  part  ce  foir 
pour  aller  chercher  Mons.  TElefteur  s}  et  le  conduire  a  cette  fefte.  Quand  nous 
fufmcs  la  je  veux  dire  a  Cleve  dernièrement  l'Elefteur  demanda  a  Mons.  de 
Rebenac,  fi  après  avoir  efte  au  prcfche  de  monsr.  Jurieu^)  ou  il  avoit  eftc,  il 
n'edoit  pas  converty,  et  comme  il  dit  que  non,  Mr.  FElcéteur  luy  dit,  je  m'en  vay 
donc  vous  envoyer  des  dragons^  a  quoy  il  n'euft  point  de  réplique.  Adio. 


Voor  Broer  Huygens, 


3)  William  Stanley,  né  i  Hinckley  en  1647,  mort  le  9  octobre  1731,  doyen  de  St.  Asaph,  fils 
de  Willinm  Stanley  et  de  Liicy  Ueveridge.  En  1685  il  fut  nommé  chapelain  de  la  princesse 
d'Orange  et  promu  en  même  temps  au  grade  de  docteur  en  théologie.  Apa^s  le  couroiincment 
de  Willem  fil,  comme  roi  d'Angleterre,  Stanley  devint  „clerck  of  the  closet",  aux  appointe- 
ments de  200  livres  sterling* 
Voir  la  Lettre  N^  1966,  note  6. 

Friedrich  Wilhelm,  le  grand-électeur  de  Brandenboiirg,  Il  se  trouvai it  à  Cléves  prés  de  son 
armée. 

*)  Pierre  Jurieti,  le  pasteur  wallon  de  Roiterdam  qui  contribuai  la  destitution  et  aux  autres 
difficultés  que  P.  Bayle  éprouva  en  Hollande.  Il  nnquit  le  24  décembre  1637  à  Mer,  où  son 
porc,  Daniel  Jurieu,  était  pasteur  protestant,  étudia  à  Saumur  et  à  Sedan,  voyagea  en  1  ïollande 
et  en  Angleterre  et  succéda  à  son  père.  Il  était  cotinn  comme  savant^  de  sorte  qu'il  fut  nommé 
professeur  à  Groningen,  en  i68o.  Ce  ne  fut  cependant  qu'en  î6&i,  après  la  suppression  de 
l'Académie  de  Sedan,  qu'il  quitta  sa  patrie  où,  par  sitite  des  inimitiés  que  lui  avaient  suscitées 
ses  écrits  polémiques,  iî  ne  pouvait  rester  sans  danger.  On  lui  offrit  la  chaire  de  philosophie 
deTEcole  Illustre  de  Rotterdam  en  même  temps  que  celle  de  pasteur  de  l'église  wallonne 
en  cette  ville.  Il  occupa  ces  charges  jusqu'à  sa  mort,  le  1  ï  janvier  1713. 
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N'  2429. 

CoNSTANTYN  HuYGENs ,  frère,  à  Christiaan  IIuygens. 

24    AOÛT    1686. 

Atf  leiire  ei  la  copie  se  trottent  à  Jjcidai^  coll.  Huygens. 

La  lettre  fait  suite  au  Ao.  242B. 

CJir,  Huygens  y  répondit  par  le  No,  2430. 

Dieren  ce  24.  d'Aoïift   1686. 

Je  vous  ay  prié  par  ma  dernière  de  faire  faire  des  oculaires  du  verre  de  tlaerlem 
(  je  n*ay  pas  encor  eu  de  vos  nouvelles;  c'eft  pourquoi  je  vous  reïcere  la  merme 
prière,  li  ce  n*eft  que  vous  ayiez  trop  d^aflfaires  pour  avoir  pris  party  dans  la  guerre 
civile  des  Leus  et  des  Cabeljaux  ').  Je  confeillerois  aux  premiers  de  prendre  le 
nom  des  Hoeckfche  '). 

SU  vous  vient  quelqu^avis  de  France  touchant  la  Lunetterie  ou  autres  curio- 
fités  vous  voudrez  bien  m^en  faire  part.  Nous  avons  icy  un  jeune  médecin  qu*on 
débite  pour  fon  habile  et  que  Ton  croid,  que  Son  AlteflTe  prendra  a  fon  fcrvice. 
Il  s*appelle  Silveftre  *),  et  m'a  dit  qu'il  a  connu  Hanfocckcr  a  Paris,  et  qu'avant 
foD  depan  de  la,  il  avoit  defjà  changé  de  Religion  et  fait  ainfi  fa  féconde  ban- 
qneroixte. 

Ce  Silveftre  dit  qu'il  n'y  a  rien  de  (1  aifé  que  de  refufciter  un  homme  noyé 
tprcs  qu'il  a  efté  mort  5  ou  6  heures  durant.  C'eft  dommage  qu'il  ne  s'eft  pas 
aouvé  tiqves  de  ces  gens  qui  ont  pery  dans  ce  baneau  d'Emmerick  au  nombre 
de  08. 32  autres  qui  etoyent  au  haut  du  vaiflTeau  ayant  eu  moyen  de  fe  fauver. 

Voor  Broer  Huygess. 


^j   ABaécNi  WBL  {serres  c:tî>s  etctre  Ses  ^HfA^ycrxzT.  'Jt  par:  àoi  sMût.  er  Sei  ^Kjvr'^r: v- 
'"    SBrcKrr fie  aosobc  iberyx^.  ixz^xi  1  Tiniet,  i'-.i  1  ^  ifj^^r  :e  *':!'<!*?•  fil. 
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N-  2430. 

Christiaan  Huygens  à  Constantvn  Huygens,  frère. 

30    AOÛT     1686. 

La  Uffrc  et  la  copie  se  tromeni  à  Letikn^  m!L  Huygens. 

La  lettre  est  la  repense  aux  Nos,  2438  et  2429. 

Co/iSf,  Hitygâns  y  répondit  jmr  îe  No.  2431. 

A  la  Haye  ce  30  Aouft  1686. 

J'ay  toufjours  différé  de  repondre  a  vos  lettres  efperant  de  vous  pouvoir envoier 
les  2  verres  que  vous  m^avez  chargé  de  faire  faire,  donc  l'un  ell  achevé  il  y  a  defià 
quelque  temps,  mais  Pautre  n'ell  encore  que  forme  et  demeure  encre  les  mains  de 
l'ouvrier  a  caufe  d'un  accident  qui  luy  efl  venu  a  refpaule  droite  qu*il  dit  auoir 
pris  au  vent  d\me  fenedre.  Je  viens  encore  prelentcment  d'y  envoier  et  reçois 
pour  refponfc  qu'il  n'eft  pas  en  eftat  de  pouvoir  travailler,  mais  que  ce  fera  Ton 
premier  ouvrage,  le  verre  de  8  pouces  de  tbier  qui  elt  pour  Tobjeftif  de  200 
pieds,  ell  de  la  largeur  de  cette  ligne 


er  parce  que  l'autre  doit  eftre  plus  convexe,  je  n*ay  point  trouve  de  matière  aflez 
elpaifTe,  (et  qui  fulî  nette)  parmy  la  voftre  de  Rotterdam  pour  l'avoir  aflTez 
grand,  et  a  peine  ayje  trouvé  un  morceau  pour  cela  parmy  les  miens.  J'ay  fongè 
qu'il  ne  feroit  peut  eftre  pas  mauvais  de  faire  deux  oculaires  piano-convexes  au 
lieu  d'un,  parce  qu'on  trouvcroit  bien  plus  facilement  de  bonne  matière  pour  cela 
parmy  des  pièces  de  miroir.  Car  je  doute  fort  fi  jamais  le  verre  de  Bolduc 
nous  en  produira.  Par  le  grand  vent  qu'il  a  fait  ces  jours  pafTez  la  grande  corde 
s'eft  trouvé  calTée  a  l'endroic  ou  le  plomb  ell  attaché,  ce  que  je  m'imagine  eftre 
arrivé  de  ce  que  ce  plomb  a  battu  continuellement  contre  le  matl.  Il  a  falu  faire 
monter  en  haut  pour  ramener  en  bas  le  bout  de  la  corde  que  j'ay  fait  racommoder 
en  fuite,  mais  la  Lune  citant  touljours  extrêmement  baffe  il  n'y  a  pas  eu  moyen 
d'obier  ver, 

Voftre  jeune  médecin  qui  a  connu  Hartfoecker  n'a  t'il  rien  vu  de  fon  travail 
des  verres?  Quant  a  la  converfîon  de  ce  dernier  j'ay  touijours  cru  qu'il  ne  fe  laif- 
feroit  pas  mettre  a  la  galère  pour  fe  maintenir  dans  fa  religion.  Je  ne  reçois  point 
jufqu'icy  la  relation  de  Mr.  Cafllni  touchant  fes  2  nouveaux  fatellites*),  parce  que 
Mn  de  St.  Didier^)  qui  devrott  l'apporter  relie  encore  a  Paris,  ou  il  y  en  a  qui 
croyent  qu'il  s'évertue  a  guérir  fa  Majefté  très  chrettene  de  fes  incomnioditez. 


')   Voir  la  Lettre  N°.  2427,  note  2. 

*)   Sur  Alexandre  Toussaint  IJmojon  de  St.  Didier,  voir  la  Lettre  N^  7^9^^  note  2  (au  Supplé- 
ment du  Tome  III), 
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De  la  guerre  des  Hoekfe  et  Cabeliauwfe  chacun  parle  fuîvant  fa  paflîon  et 
elle  dure  encore.  J'eus  l'honneur  d'eftre  prefent  a  la  première  bataille  qui  fe 
donna,  mais  comme  fpeftateur  et  fans  prendre  parti.  Le  philofophe  3)  eftoit  tout 
tranfportè  de  cholere  et  crioît  fi  fort  et  avec  tant  de  furie,  que  j'en  fus  furpris  et 
fon  fcandalifè,  ne  pouvant  m'empefcher  de  dire  que  toute  la  philofophie  eftoit  à 
bas.  Au  refte  parmy  ces  bruits  de  la  guerre,  l'amour  vient  auflî  renouveller  fes 
attaques  chez  les  confines  et  a  infpire  le  maerfchalck  que  vous  fcavez  a  faire  un 
dernier  effort.  Je  crois  pourtant  qu'il  n'en  fera  rien  par  l'irrefolution  des  dames 
qui  vous  eft  connue.  Elles  difent  que  vous  vous  feriez  offert  a  vous  enquérir 
touchant  l'extraftion  et  parentage  du  prétendant,  en  quoy  faifant  vous  leur  ren- 
driez un  bon  office.  J'efpere  de  vous  revoir  bientoft  icy. 


N2  2431. 

ConstAntyn  Huvgens,  frère,  à  Christiaan  Huygens. 
2  septembre  1686. 

La  kttrc  et  la  copie  se  trouvent  à  Leiden^  coll.  Huygens, 
La  lettre  est  la  réponse  au  No.  2430. 

Dieren  ce  2.  de  Sept.  1686. 

Je  receus  hier  voftre  première  du  30.6  paflï  et  vous  remercie  pour  la  peine  que 
vous  avez  prife  en  ayant  foin  de  mes  deux  oculaires,  dont  le  dernier  j'efpere  fera 
bientôt  achevé  après  que  noftre  ouvrier  aura  recouvré  fa  fanté,  et  aura  été  remis 
de  l'accident  que  luy  a  caufé  la  feneftre. 

Vous  ne  me  dites  pas  fi  celuy  qui  eft  pour  les  200.  pieds  eft  d'une  matière  rai- 
fonnablement  bonne  et  achevé  comme  il  faut. 

Ce  que  vous  dites  de  faire  deux  oculaires  planoconvexes  au  lieu  d'un  feul 
convexe  eft  afleurement  fort  confiderable,  et  je  ne  voy  pas  pourquoy  on  ne  s'en 
fervîroît  pas.  Il  n'y  a  que  cet  inconvénient  d'être  obligé  de  travailler  deux  fuper- 
ficies  de  plus. 


*)  Vm  Heemskerck  (peut-être  Gerrit,  de  la  Lettre  N°.  2  241)  qui,  d'après  la  lettre  de  Christiaan 
Huygens  à  Constantyn,  frère,  du  24  février  1 690,  mourut  en  février  de  cette  année,  des  suites 
d'une  hémorragie  pulmonaire  qu'il  s'était  attirée  dans  une  violente  dispute  avec  vaii  Beunin- 
gen  Qoumaal  van  Const.  Huygens  I,  p.  224).  Il  légua  à  une  demoiselle  Cabeljau  une  rente 
viagère  de  1200  livres.  C'est  donc  par  erreur  que,  suivant  M.  R.  J.  Fruin  (voir,  au  Tome  H, 
p.  42 1 ,  le  dernier  ouvrage  cité  dans  la  Lettre  N^.  2152,  note  1 1  ),  nous  avons  désigné  dans  la 
Lettre  N°.  2195,  note  12,  et  dans  la  Lettre  N^.  2234,  note  6,  Coenraad  van  Heemskerck 
(voir  la  Lettre  N®.  2159,  note  4)  comme  le  philosophe  Heemskerck.  Coenraad  van  Heems- 
kerck, en  effet,  mourut  le  25  juillet  1702. 

Œuvres.  T.  IX.  la 
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il  ne  faut  pas  s'étonner  de  ce  que  cette  corde  eft  rompue  ayant  été  poulTée 
continuellement  du  plomb  contre  le  mail,  ce  qui  ne  pouvoir  manquer  de  Fufcr^  il 
faudra  voir  s'il  n'y  aura  pas  moyen  de  trouver  un  expédient  contre  cela.  Je  croy 
qu'il  fcroit  bon  de  graifTer  la  corde  de  poix  dans  Tendroit  auquel  elle  efl:  frottée 
contre  le  bois,  et  que  cela  Tempefcberoit  bien  de  fe  cafter. 

Je  n'ay  pas  oublié  de  demander  a  noltre  Doéleur  Sil  veftre  *),  s'il  a  veu  des  verres 
de  Hartfoecker  mais  il  m'a  dit  qu'il  ne  Tavoit  pas  connu  bien  particulièrement. 

Le  Dr.  Burnet^")  a  été  icy  hiiift  ou  dix  jours  durant  et  devoit  me  porter  hier 
fon  microfcope  pour  le  voir  mais  il  cil  party  aujourdlniy  fans  me  rien  dire.  Je  luy 
monllray  fautre  jour  le  mien  qu'il  trouva  bien  bon,  et  me  dit  qu'il  croyoit  que 
le  fien  en  feroit  meilkiir  s'il  y  avoir  quelque  chofe  pour  modérer  la  trop  grande 
lumière.  Je  croy  quMl  reviendra  encore,  il  me  femblc  qu'il  eft  un  peu  habieur. 
St.  Annelandt  vient  de  partir  aujoordhuy  a  deux  heures  et  fait  ellat  d'être  encor 
trois  ou  quatre  jours  en  chemin  d'icy  a  la  Haye. 

On  parle  fort,  que  Son  AltefTe  pourroit  bien  aller  à  la  Haye  dans  quelques  jours, 
mais  je  ne  croy  pas  que  ce  fera  encore  de  cette  femaine. 

D'Abîancourt^)  arriva  icy  hier  au  foîr  avec  Mr.  d'Odijck*  Madame  Ta  fait  aller 
avec  elle  aujourdhyy  au  Loo,  ou  il  raifonnera  en  qualité  d'Architefte.  Odijck  l'a 
mefné  avec  luy  a  ZeyiH),  pour  remployer  comme  tel 

Ayant  efcric  cecy  j'apprens  que  Son  AltefTe  ira  après  demain  a  la  Haye.  Adieu 
donc,  nous  nous  verrons  bientoft. 


Voor  Broer  Huygens, 


r 


')   Voir  la  Lettre  N".  2429. 

^)  Gilbert  Boniet  né  à  Edimbourg,  le  1 8  septembre  1643.  Après  avoir  fait  uti  cours  de  droit,  il 
se  destina  ii  Tétat  ecclésiasticjuc.  Un  voyage  îui  donna  l'occasion  d'entrer  en  relation  avec 
les  savants  anglais.  En  1664,  il  passa  en  Hollande,  où  il  apprit  Thébreu  d'un  rabbin  d'Amster- 
daiTi,  De  retour  en  Angleterre,  il  fut  élu  membre  de  ta  Société  Royale.  Il  prit  une  part  active 
dans  les  controverses  religieuses  de  son  pays  et  s'atrira  la  disgrâce  des  évéques  par  sa  critique 
de  leur  conduite,  Kn  1669,  il  devint  professeur  de  théologie  à  Glasgow,  Son  indépendance  de 
caractère  lui  lit  refuser  lUi  évéclié  en  Ecosse  et  les  offres  de  Charles  H,  qui  désirait  Pattacher 
a  ses  intérêts.  Etant  entré  dans  le  projet  de  faire  exclure  le  duc  d'York  du  trône,  il  dut  quitter 
TAngleterre  à  Tavénement  de  James  II,  et  alla  voyager  en  Italie,  en  Allemagne,  en  Suisse  et 
en  Hollande  où,  à  t'invitation  de  Willem  111,  il  se  fixa  à  la  Haye.  11  eut  une  grande  influence 
sur  les  projets  de  ce  prince,  dont  il  fut  le  chapelain,  et  qu'il  accompagna  dans  l'expédition 
de  ï688  en  Angleterre.  Après  le  couronnement  de  Willem  HI,îI  fut  créé  évéque  de  Salisbury* 
Il  mourut  le  17  mars  1715.  On  a  de  lui  une  Histoire  de  la  réformation  d'Angleterre. 

3)  Peut-être  Nicolas  Fremont  d'Ablancourt,  qui^  après  la  révocation  de  Tédit  de  Nantes,  s'était 
établi  à  la  Haye. 

^)  Zeyst,  près  d'Utrecht,  était  une  seigneurie  appartenant  à  Willem  Adrianus  van  Nassau, 
seigneur  d'Odijk. 
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N-  2432, 

Ph.  De  la  HiRE  à  Christiaan  Huycens, 

8    SEPTEMBRE    1686. 

La  Uttrc  se  trome  à  Letden^  cdL  fltiygens, 
Chr,  Httygem  y  répondU  par  k  No.  2435. 


A  Paris  à  rObfervatoire  le  8  Sept-  \6%6. 


Monsieur 


Jay  pris  beaucoup  de  foin  a  ramafTer  tous  les  manufcrks  des  Mathématiciens 
de  noftTC  Académie  ce  qui  auoît  eflé  dîfpcrfé  dun  cofté  et  d'autre  après  leur  mort, 
et  en  les  parcourrant  i'y  ay  trouué  plufieurs  petits  traittcz  et  propofitions  particu- 
lières qui  m'ont  paru  très  dignes  d^eftre  données  au  public,  le  defir  de  conferuer 
ces  ouurages  a  la  pofterité  ma  fait  en  mefme  temps  auoir  une  penfée  plus  générale 
qui  eft  de  ramaffer  des  regîftres  de  noUre  compagnie  toutes  les  propofitions  de 
Mathématique  et  de  Phyfique  qui  y  ont  efté  inférées  et  de  nen  faire  qu'un  feul 
corps  fous  le  nom  de  Collerions  Mathématiques  et  Phy  Hques^  puifquauffi  bien 
îe  ne  uoy  pas  qu'on  foît  prefentement  en  difpofition  de  faire  imprimer  nos 
regîftres  comme  nous  aurions  fouhaitté.  Et  enfin  après  plufieurs  follidtatîons  îay 
obtenu  de  Monfieur  de  Louuoîs  la  permîffion  de  faire  imprimer  ce  recueil  ')  a 
rimprimerîc  royale  du  louure  dans  un  infolio  médiocre  de  mefroe  grandeur  que 
celuy  des  uoyages  d'Vranibourg=),  Cayenne  *)  &c.  mais  comme  ie  trouue  dans  les 
Regîftres  plufieurs  propofitions  de  Mathématique  et  de  Phyfique  que  uous  y  aucz 
données,  i'ay  cru  ne  deuoir  pas  prendre  la  liberté  d'en  faire  aucun  choix  pour  les 
imprimer  que  celuy  que  uous  uoudrez  bien  me  marquer  et  mefme  auec  lesaddi* 
ctons  ou  changemens  que  uous  uoudrez  y  faire,  et  fi  mefme  uous  auez  quelques 
petits  craittez  que  uoulîez  bien  y  joindre  lefquels  ne  pourroiem  pas  faire  un 
QolniDe  complet,  î'auray  on  très  grand  plaifir  de  les  inférer  dans  cet  ouorage  en 
It  manière  que  uous  uoudrez  me  les  enuoyer.  Je  fuis  fi  perfuadé  que  tout  ce  qui 
uîent  de  uoas  eft  excellent  que  iefpere  que  ce  fera  une  des  plus  belles  parties  de 
cerecuetl« 

On  ne  nous  a  point  donné  de  fuiets  nouveaux  dans  Pacademie  0  ce  n*eft  Mr. 
Theoenot  qu!  y  remplit  la  place  de  Mr.  de  Carcaui,  et  un  Anaromifte  htbil 
booniie,  aiofi  uous  uoyez  Monfieur  que  par  la  mon  de  Brir.  Blondel  ^)  le  nombre 


0 


0 


Il  ptfvt  foos  le  ùat  «pDiven  ourniçei  de  ] 
fAcadteie  Rofile  det  ScieBen.  (  Vifiecfie  peftnic  ks  I 
«crie  Rofilc.  ii*oc*xcnL  iB4** 
Vtmwn^dKééÊm  it  Lettre  N*.  1834,  aoce  4, 
▼irfrla  Uttie  N^  1%$^  voce  %%. 
Fnaçoii  Blowlei;  ▼ocr  It  Lettre N^  I9i«  Mit  2. 


ctdtPInmae.  Pif] 

et  Riiffalti>  K  Pafk»  Dr  Liflipri  - 
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des  Mathématiciens  efi:  fort  petit,  Mr,  Auzour  ayant  defefperé  d'y  rentrer  ^)  eft  allé 
pafTer  le  refte  de  fes  îours  a  Rome,  Il  ne  faut  pas  que  nous  uous  cftonniez  fi  nous 
n*auez  pas  encore  uii  les  uoyagçs  d*Vraiiîbourg,de  Cayenne  des;  colles  de  France^) 
etc.  car  on  a  refolu  d'y  joindre  les  Ephemerides  des  5  Satellites  de  fatume  et  un 
fyfteme  de  la  lumière  qui  paroît  proche  le  foleil^)  ce  qui  n*ell  pas  encore  imprimé. 
Toute  nodre  compagnie  a  elle  très  fafchée  d'apprendre  que  noftre  fanté  ne  nous 
permettoit  pas  de  reuenir  en  France  *),  uous  deuez  eftrc  perfuadé  que  pour  mon 
particulier  jen  ay  eu  un  très  fenfible  regret  puis  que  uous  fcauez  combien  ie  uous 
eftimc,  et  que  ie  fuis 

Monsieur 

Voftre  très  humble  et  très  obeiflant  femiteur 
De  la  Hire. 

Si  uous  nouiez  bien  me  faire  reponfe  et  menuoyer  quelque  chofe,  il  ny  a  qua 
mettre  le  tout  a  la  polie  et  laddrefTer  fimplcnient  a  Mr.  de  la  Chapelle  s')  Con- 
trolleur  des  bailimens  du  Roy  dans  la  cour  du  Palais  de  Paris,  fans  aucune  autre 
addrefre.  iay  commencé  par  quelques  ouurages  de  Mr.  Frenicle  et  Robenial  '**) 
qui  moccuperont  5  ou  6  mois, 

A  Monfieur 
Monfieur  Hugens  de  Zuuchem 
A  la  Haye* 

Hollande, 


S)   Voir  la  Lettre  N^.  ^71,  note  3. 

**)  Observations  astronomiques  faites  aux  costes  septentrionales  de  France,  pendant  Tannée 
1681.  Par  Messieurs  Picard  &  de  ia  Hire,  Elles  forent  réimprimées  dans  les  Mémoires  de 
TAcadémie  Royale  des  Sciences,  Depuis  1666^  jusqu'à  1699.  Edition  de  Paris,  Tome  VU, 
Partie  I,  pp.  399  et  suivantes. 

'')  La  lumière  zodiacale,  observée  par  Cassini  au  printemps  de  1683  et  décrite  par  lui  dans  le 
Journal  des  Sçavaus  du  10  May  1683. 

*)  Sur  la  vraie  raison  qui  cmpiîclia  Huygens  de  revenir  en  France,  consultez:  entre  autres  les 
Lettres  No.s.  2379,  2380,  2381,  2382  et  2409.  Selon  von  Tschirnliaus  (voir  la  Lettre 
N^.  2324  à  la  page  464)  de  la  Hire  n'aurait  pas  été  étranger  à  la  disgrâce  de  Chr.  Huygens. 

^)   Sur  Henri  de  la  Chapelle  Besse,  consultez  la  Lettre  N^.  2328,  note  i. 

***)  La  „ Méthode  pour  trouver  les  solutions  des  problèmes  par  les  exclusions",  un  „ Abrégé  des 
Combinaisons"  de  de  Frenicle;  les  ^Observations  sur  la  composition  des  mouvements,  i5t  sur  le 
moyen  de  trouver  les  touchantes  des  lignes  courbes",  un  „Proietd\in  livre  de  Méchanique, 
traitant  des  mouvements  composez'*,  des  mémoires  „De  Recognitione  aequationum"  et  „Dc 
Geometfia  planarum  &  cubîcarum  aequatiooum  resolutione",  un  ^Traité  des  Indivisibles"  et 
„De  Trochoïde  ejusque  spatio"  de  de  Roberval. 
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N2  2433. 

CoNSTANTYN  HuYGENs ,  frère,  à  Christiaan  Huvgens. 

16    SEPTEMBRE     1686. 
la  Uttre  tf  la  coûte  se  iromatt  à  Leùkn^  colL  ffuygeof, 

A  Dîeren  ce  i6.  Sept.   1686, 

J^cipcre  que  vous  aurez  pris  la  peine  de  faire  faire  les  petits  tuyaux  pour  mes 
oculaires  comme  nous  étions  convenus  a  mon  départ  *).  SGravefande  de  Bolduc 
me  mande  qy*il  m'envoye  encore  quelque  verre  ponr  des  oculaires.  Je  vous  prie 
de  le  voir  et  de  me  dire  comment  vous  le  trouvez  et  s'il  a  moins  de  petites  bulles 
que  le  précèdent.  Si  vous  le  trouvez  tel  vous  pourriez  en  faire  travailler  encor 
un  oculaire  pour  quelqu'une  des  grandes  Lunettes. 

Je  vous  envoyé  la  lettre  de  SGravefande-)  ou  vous  trouverez  de  fes  raîfoiine- 
ments.  Vous  y  verrez  auflî  ce  qu'il  dit  d'un  homme  de  la  Haye  qui  avoit  demandé 
de  grofTes  placques  de  6  pouces.  Je  ne  puis  m'imaginer  qui  ce  peut  être  fi  ce  n'eil 
d*Ally,  touchant  lequel  de  VerralTe  m'a  parlé  encore  aujourdhuy  dans  le  mefme 
feus  que  Dr,  Burnet  m*en  a  parlé  cydevant,  comme  je  vous  ay  dit,  J'aydttque 
rendriez  toujours  témoignage  de  fon  fcavoîr  et  de  fa  capacité,  mais  que  je  craignois 
que  l'ignorance  de  la  langue  requife  ponr  inib-uîrc  leroit  un  obikcle  au  defTein 
qu'il  femble  avoir  de  prétendre  a  laprofeflîon  des  mathématiques.  Mandez  moy  un 
peu  s'il  eft  encore  là,  et  s'il  periifte  a  demander  cet  employ. 

Je  vous  prie  de  me  faire  faire  au  plulîôx  par  van  der  Burg  un  petit  inftrument 
comme  avoir  Dr.  Burnet  pour  couper  de  petits  ronds  de  talc  pour  les  microfcopes. 
Je  vous  envoyé  cydedans  un  de  ces  petits  verres  pour  lefquels  ils  doivent  fervîn 
Vous  jugerez  bien  qu'ils  doivent  être  un  tant  foît  peu  plus  petits  que  ces  verres 
qui  ne  font  pas  toufjours  bien  ronds,  pour  n'en  pas  pafler  les  bords» 

Demain  nous  allons  au  Loo,  pour  y  pafTer  ce  qui  refle  du  temps  de  la  chaffe. 

De  la  prîfe  d*Offcn  3)  nous  n'avons  pas  encore  des  particularités. 

Voor  Broer  Huygens, 


')   Le  féjour  de  Constantyn  Huygens,  frère,  à  la  Haye,  paraît  avoir  été  de  courte  durée-  Voir  la 

fin  delà  Lettre  N°.  2431. 
*)   Nous  ne  connaissons  pas  cette  lettre. 
^)   La  viUe  d*Ofen  (Buda)  venait  d'être  prise  sur  les  Turcs  par  Charles,  duc  de  Lorraine. 


94 


CORRESPONDANCE.    1686. 


N-  2434. 

Christiaan  Huygens  à  J.  D,  Cassinl 

a6   SEPTEMBRE    1686. 

l^  mmuU  it  la  copie  de  la  minute  u  trouvent  à  I^lden,  eoll  Huygens, 
Elle  est  la  réponse  au  No,  0427, 


le  26  Sept.  1686. 


A  Mr.  Cassint. 


Monsieur 


1/ imprimé  de  voftre  nouvelle  découverte  et  la  lettre  qui  raccompagnoic  *)  m^a 
eflc  rendue  ces  jours  paffez  par  Mr.  TAbbé  Clnrlan,  et  je  vous  en  remercie  très 
humblement.  C'ell:  une  conqiielle  que  ces  2  derniers  Satellites  Saturniens  dont 
avec  beaucoup  de  raifon  on  doit  vous  féliciter,  vous  ayant  courte  bien  de  la  peine 
et  des  veilles,  et  eiknt  la  plus  difficile  et  a  ce  qu'il  fcmble  la  dernière  qui  ait  elle 
a  faire  en  matière  de  nouvelles  planètes.  Mr.  de  St,  Didier  qui  eft  arrive  depuis 
peu  et  qui  vous  a  elle  voir  m'a  expliqué  voftre  façon  d'obferver  fans  tuyau')  qui 
a  la  vérité  fe  peut  dire  encore  plus  fimple  que  celle  de  mon  Aftrofcopie,  mais  qui 
aufïï  me  paroit  moins  parfaite  en  ce  qull  faut  fi  fouvcnt  faire  defcendrc  en  bas 
le  verre  objeàlîf  pour  le  diriger  vers  Fetoile  obfervée.  Vous  pouvez  bien  croire 
Monfieur  que  cette  manière  ne  m'a  pas  eftè  inconnue,  mais  j'ay  toujours  préfère 
la  commodité  du  fil,  qui  efl:  tout  autre,  et  pourvu  que  vous  l'eiïayez  avec  un  fil 
menu  vous  trouverez  afleurement  comme  moy  que  le  vent  et  mefme  aflez  fort 
ne  fcauroit  vous  nuire.  Le  cercle  de  papier  dont  il  faut  entourer  le  verre  lors 
qu^on  obfervc  la  lune  eft  beaucoup  plus  fujeét  a  élire  agite  par  le  vent,  mais  j'y 
ay  remédie  en  fcparant  ce  cercle  d'avec  le  verre  et  le  fichant  a  part  fur  la  traverfe 
qui  les  porte  tout  deux.  Je  vous  envie  un  peu  la  belle  commodité  que  vous  avez 
de  pouvoir  obferver  de  tous  cortez  avec  les  plus  grands  verres,  au  lieu  que  les 
noflres  demeurent  prefqulnutiles  faute  d'un  lieu  couvert,  et  d'une  hauteur  fuffi- 
fante.  Je  veux  dire  ces  verres  de  120,  170  et  210  pieds  dont  nous  en  avons  de 
très  bons.  Il  ert  vray  que  quelque  facilite  que  Ton  me  procuraft  pour  les  employer, 
je  croy  que  ma  diligence  n'approcher  oit  jamais  que  de  bien  loin  de  la  vollre. 
Continuez  la  touljours  Monfieur  pour  l'avancement  des  fciences,  eftant  feurque 
l'honneur  que  vous  en  recevrez  3) 


')   U  Lettre  N'='.  2427. 
*)  Consultez  la  Lettre  N^.  2438. 

3)   Ici  finit  la  minute.  La  copie  se  termine  par  les  mots  :  vous  affeurant  de  Fhonneur  que 
vous  en  recevrez,  La  variante  est  probablement  îe  fait  du  copiste. 


N*  2435- 


A  Monfieur  Dk  la  Hihk,  de  TAcademie  des  Sciences, 

le  26  Sept.  16M. 

Voftre  deflein  Monfieur  eff  afëforenenr  foft  beiu  ec  fort  louaibk  de  vouloir 
cooferver  les  ouvrages  de  vos  bons  unis  qui  ont  elle  ou  foui  encore  de  noftre 
Académie.  Et  je  feray  d^autant  plus  aife  de  la  publication  de  ce  receuiU  qvrc  mon 
eloignemenc  me  privera  apparemment  pour  toujours  de  la  comEiiiiiiciiioii  de  ce 
que  contiennent  nos  regiftres  ou  je  fcay  qu*il  y  a  beaucoup  de  bonnes  dkoTes  et 
des  belles  denM>nflratk>iis.  Je  vous  fuis  obligé  au  rede  de  ce  que  voa$  nV\*et  pas 
voulu  dirpofer  de  ce  qui  s*y  trouve  de  moy  fans  m*avoir  confultè^  y  ayant  bien 
des  pièces  qui  ne  mentent  point  d*eftre  tmprimée<^,  et  d'autres  qui  den^andeitt 
d^eftre  reveues,  ou  d'avoir  quelque  mot  d'avemflement  a  la  telle.  Celles  dont  je 
trouve  que  j*ay  garde  copie  font  les  fuivantes  *)• 

Demonftratio  Regulae  de  maximis  et  minîrais  *). 

Demonllratîo  Regulae  ad  inveniendas  Tangentes  *). 

Dimenfio  Paraboloidum,  ou  je  pourray  joindre  celle  des  Hyperbt^loides  •}• 


')   Des  traités  dont  Cbr.  Hayons  donne  ici  les  dtres,  de  la  Hirei  inséré  dans  sa  putiUcation 
(voir  la  Lettre  N**.  2432^  note  i  )  les  suivants  : 
De  la  cause  de  la  Pesanteur.  Par  M*  Hugens  de  Zulichem. 
Démonstration  de  l'équilibre  de  la  balance.  Par  le  mesme. 
De  potentiis  fila  funesque  rrabentîbus.  Par  le  niesme. 

Nouvelle  force  mouvante  par  le  moyen  de  la  poudre  à  canon  &  de  Tair.  Par  k  niesiiie. 
Constructîo  loci  ad  Hyperbolam  per  Asymptotas.  Par  le  mesme. 
Demonstracio  regulae  de  maximis  &:  minimis.  Par  le  mesme. 
Régula  ad  inveniendas  Tangentes  curvarum*  Par  le  mesme. 
Construction  d'un  problème  d^optique.  Par  le  mesme. 

Une  note,  inscrite  par  Huygens  dans  le  livre  F  des  Advcrsaria,  fait  voir  que  tontii  cet 
pièces,  à  Texception  de  la  dernière  ont  été  envoyées  par  lui  le  20  juin  t68?  ^à  Mr,  Daknct* 
pour  faire  tenir  a  Paris  a  Mr,  de  la  Chapelle  pour  estre  imprimez  à  Paris".  Quant  à  la  der- 
nière, sur  le  problème  d'Alhazen,  il  paraît  que^parquelquemalentendu,  delà  Mire  a  Inséré 
dans  sa  publication  une  solution  que  Huygens  considérait  comme  inférieure  à  une  autre  qti*il 
avait  donnée  plus  tard.  Voir  la  Lettre  de  Chr.  Huygens  au  marquis  de  rilospital,  du  .\  iiep* 
tembre  1693. 

*)   Lue  à  l'académie  en  1 66^  (Registres). 
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Problème  d' Alhazen,  duquel  je  puis  donner  une  meilleure  demonftraiîon,  que 
celle  qui  y  eft. 

Nouvelle  manière  de  fe  fervir  de  la  poudre  a  Canon  3). 

Deraonllracîon  de  FEquilibre  de  la  Balance,  ou  il  faudroic  adjouter  la  raîfon 
pourquoy  celle  d'Archimede  ell  defeftueufe  ^). 

Théorème  des  points  d^interfeftion  de  deux  feftîons  coniques  s), 

Conlbuftion  do  lieu  a  l'hyperbole  par  les  arympcotes  en  latin. 

Théorie  des  chordes  s'unifTant  a  un  mefme  noeud  et  cirées  par  des  piii (Tances 
différentes^), 

Demonftration  de  ce  qui  arrive  dans  Texperience  de  Mr.  Mariocie  du  tonneau 
avec  un  tuyau  par  de  (Tus  "). 

De  la  caufe  de  la  pefanceur  '*). 

Raiibnnement  fur  la  coagulation  ^). 

De  la  force  mouvante  de  Teaii  et  de  Tair  *''). 

Le  niveau  et  fa  demonftration  ")i  ^^"  ^^^^^  point  adjoutée  dans  le  traité  '^)  que 
vous  avez  fait  imprimer. 

Je  vous  diray  a  propos  de  niveau,  que  j'ay  vu  celuy  du  Sieur  Chapotot  qui  eft 
fort  bien  inventé'^),  mais  il  y  faut  a  lunettes  dans  la  conllroftion,  et  3  opérations 
pour  la  reftificatîon,  au  lieu  qu'au  mien  '*)  il  n*y  a  qu'une  lunette  et  2  opérations, 
de  forte  que  je  ne  vois  pas  par  quelle  railon  m*  t/A.D.C\  a  prétendu  préférer  Tîn- 
vention  de  Chapotot,  touchant  laquelle  je  feroîs  bien  aife  de  fcavoir  voftre  fenti- 
ment  et  comment  elle  reuflit  dans  la  pratique  fi  vous  vous  en  elles  fervi.  Il  y  a 
encore  parmy  ces  manu fcrits,  quelques  projets  pour  Toccupation  de  TAcademie, 
qu'il  ne  faut  nullement  mettre  au  rcceuil.  C*efl  la  tout  ce  dont  j'ay  gardé  copie. 
Je  croy  qu'il  pourra  y  avoir  encore  quelqu'autrc  pièce,  et  je  vous  prie  de  m'en 


^)   Communiquée  à  1"*  Académie  cw  septembre  167 3. Voir  la  Lettre  N".  1971-  Les  procés-verbaux 

des  années  1 6'o  à  1674  manquent  dans  les  Registres  de  T Académie. 
^)   Communiquée  à  P Académie  le  15  février  166R  (Registres). 
-^)   Commimiqué  à  TAcadémie  le  23  mars  1 680  (Registres). 
**)   Lue  à  TAcadémie  en  1 66/  (Registres)* 

'')   L^xpérience,  commentée  par  C1vr.  lluygensdans  [a  pièce  N***  1958,  datée  du  8  juillet  kS^^, 
^)   Lu  à  r Académie  le  28  août  1 669  ( Registres). 

^)   Lu  à  r Académie  en  1667  (Registres).  « 

**^)  Lu  à  r  Académie  le  29  mai  i66ç  (Registres), 
")  Montré  à  FAcadémie  le  ifl  septembre  16-9,  La  démonstration  fut  lue  le  ^^o  mars  1680 

(Registres). 
*^)  L'ouvrage  cité  dans  la  Lettre  N^.  2220,  note  i .  Il  contient  la  description  sans  la  démonstration. 

Voir  aussi  k$  Mémoires  de  l'Académie  des  Sciences,  édition  de  Paris,  au  Tome  VI,  p.  665, 
*^)  Une  description  de  ce  niveau  de  Chapotot,  que  Ton  ne  doit  pas  confondre  avec  le  niveau  de 

î68o  (voir  la  Lettre  N°.  2228,  note  2),  a  paru  dans  les  ^Nouvelles  de  la  République  des 

Lettres'"  du  mois  de  juin  i6%6,  article  V. 
*^)  Voir  les  piécef;  Nos.  22  î  2  et  2216. 
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avertir  fi  vous  en  rencontrez.  Pour  le  choix  de  ce  qu'il  faut  publier  ou  non  je 
m'en  rapporteray  volontiers  a  voftre  jugement. 

Je  pourroîs  vous  envoler  pour  adjouter  au  receuil  ma  conftruétion  des  problèmes 
folides  '0  ou  eft  auffi  celle  du  problème  d'Apollonius  *^)  que  je  fis  vcoir  a  l'Aca- 
démie en  mefme  temps  que  voftre  traite  paruft  au  jour '7)^  et  à  laquelle  j'ay 
ajouté  du  depuis  la  demonftration  par  algèbre.  Je  doute  fi  j'ay  donné  quelque 
chofe  par  efcrit  touchant  la  percuffion  lorfque  j'en  ay  fait  les  expériences  dans 
TAcademie  **).  Je  pourroîs  donner  les  Théorèmes  que  j'en  ay  efcrit  avec  leur 
demonftration.  En  panant  de  Paris  Mr.  Colbert  me  fift  donner  le  voyage  d'Ura- 
nibourg  et  de  Cayenne,  mais  celuy  des  coftes  de  France  qui  a  efté  fait  du  depuis, 
je  ne  Tay  point.  Je  fuis  fon  obligé  a  M.rs  de  l'Académie  de  ce  qu'ils  témoignent 
sMncerefler  a  Teftat  de  ma  fantè,  je  vous  fupplie  de  leur  en  faire  mes  très  humbles 
remerciemens. 

Lt  Théorie  de  la  lumière  auprès  du  Soleil,  dont  vous  faites  mention  eft  comme 
je  CToy  celle  de  Mons.  de  Duilliers  a  qui  je  communiqueray  ce  que  vous  me 
mtndez  la  deflus  quand  il  fera  revenu  d'Amfterdam,  ou  il  avoit  deffein  de  faire 
imprimer  fon  traité  '^).  Je  fuis 

Monsieur 

Voftre  &c. 


'>^  Lae ft TAoûémût ic  2  sars  :6'.z  ^R*«tr«^. 

**^  Le  proôtese  àt  licaer  izi  pciz'.  ijzzé  :*i  -orr-a  *i  a  use  a/ZTCze.  V^àt  la  l^enr^  %"'.  1:^2 


•■^Lb  ôècccao  it  2  p£rr^H->.-:  firer:  f.fcr:-^  a  :*A3.i>=>  ^r^  x.  :  :  tr.  •":  ;a:.>'  .«^ 

randtaôe  ^vriJt  ia  irâacss,  -orast  rat  :-i-sîerç  «-raor^l^*.-»  î--..  î-arv-r  ^aa:  >t  ".t. 
iepû  sieiçses  «raec»'-  fax:  it  5L»Cjr.:  si.Tar-.  : 
B&o:ÔKce  i3iT*rst>  *r:   '.'^j'jr£rjt  i»   ^-irt   tuw^,tti*\  V.  5*1  Ta-.*':  ^,  ';' -^-r.^ 

Œorm.  T.  DL  ''  :> 
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N2  2436. 

CoNSTANTYN  HuYGENs,  frère,  à  Christiaan  Huygens. 

26   SEPTEMBRE    1686. 

/w7  letfrc  et  la  copie  se  trouvent  à  Laden  ^  coll.  Huygens, 

La  lettre  fait  suite  au  No,  2433. 

Chr,  Huygens  y  répondit  par  le  No.  0438. 

Du  Loo  le  26.  Sept.  1686. 

Je  receus  avanthîer  le  petit  înftrument  de  fer  pour  coupper  les  ronds  de  Talc  pour 
les  microfcopes  et  eus  bien  du  deplaifir  de  voir  que  vous  n'aviez  pas  fait  obferver 
la  mefùre  que  je  vous  ay  envoyée.  Je  vous  avois  marqué  qu'il  falloit  qu'ils  fuffent 
(je  dis  ces  ronds  de  Talc)  un  tant  foit  peu  plus  petits  que  les  ronds  de  verre 
dont  je  vous  en  envoyois  un,  et  il  fe  trouve  qu'au  lieu  de  cela  ils  font  un  peu  plus 
grands  tellement  que  pour  pouvoir  s'en  fervir,  on  eft  obligé  de  les  roigner  aupa- 
ravant. Il  faudra  que  van  der  Burg  remédie  à  cela  le  mieux  qu'il  pourra,  et  pour 
cet  effet  je  vous  envoyé  cy  joints  encor  un  de  ces  ronds  de  verre,  et  un  autre  de 
papier  de  la  grandeur  dont  il  faut  que  foyent  les  ronds  de  Talc  precifement;  car 
la  grandeur  des  ronds  de  verre  on  ne  peut  pas  la  changer. 

Vous  ne  m'avez  rien  dit  des  efchantillons  de  verre  que  SGravefande  a  envoyés. 

J'ay  oublié  de  vous  dire  qu'on  a  fait  auffi  ce  petit  inftrument  trop  pefant,  pour 
le  peu  d'effort  qu'il  doibt  faire  et  foutenir.  Celuy  de  Dr.  Burnet  ne  pefoit  pas  la 
moitié  du  mien  et  la  queiie  eftoit  faite  tout  autrement.  Mais  le  mien  ne  pouvant 
pas  bien  fe  changer  fait  comme  il  eft  je  croy  que  tout  ce  que  l'on  pourra  faire  fera 
de  coupper  environ  un  quart  de  la  longueur  pour  le  rendre  d'autant  plus  léger. 
Il  pefe  maintenant  quafi  toute  ma  boette  avec  les  microfcopes  et  toute  le  refte  de 
l'équipage. 

Depuis  huift  jours  nous  fommes  icy  au  Loo  ou  je  fuis  fort  bien  logé,  mais  avec 
tout  cela  j'attends  avec  impatience  que  le  bon  St.  Hubert  nous  rameine  a  la  Haye. 
Mr.  le  Prince  eft  allé  pour  quelques  jours  tirailler  a  Soeftdijck  et  ne  fera  de  retour 
que  Samedy. 

Voor  Broér  Huygens. 
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N=  2437. 

Christiaan  Huygens  h  Cl.  Perrault, 

ad   SEPTEMBRE    1686, 
La  minute  et  la  cù^e  se  trouvent  à  Letdm^  colL  Huygens. 

A  Monfieur  Perrault,  le  médecin. 


le  26  Sept.   i68d. 


Monsieur 


Auflî  tort  que  j'ay  receu  la  lettre  que  vous  m*avez  fait  Thonneur  de  m^efcrîre  ')  ce 
qui  n'a  clU  que  le  lonic  de  ce  mois  quoiqu'elle  foie  datée  du  19  du  précèdent,  j'ay 
envoyé  le  mémoire  qui  raccompagnoit  a  un  de  mes  amis  a  Amfterdam  qui  s'entend 
a  ces  matières  et  qui  par  Ta  relponfe  m'a  promis  de  s'enquérir  avec  foîn  de  ce  qu'il 
condenL  Quand  j'auray  cette  înformacion  je  vous  Tenvoyeray  fans  cefTe,  eftant 
fort  aîfe  d*avoir  occafion  de  faire  plailîr  a  Mr.  le  Duc  de  Roanes  qui  m'honore  de 
fon  amitié  fi  long  temps.  C'aura  cftè  Mr,  Auzout^)  ou  Mr.  Beniier^)  qui  vous 
auront  fait  un  raport  fi  avantageux  de  ma  machine  Planétaire,  Je  fouhaieeroîs  vous 
la  pouvoir  monftrcr  et  j'avoîs  efperc  que  cela  feroit,  parce  que  Mons.r  Frîquet 
m*avoitmandé*),  que  vous  aviez  deffein  de  faire  un  tour  en  ce  pais  avec  Mn  vollre 
frère;  mais  je  n'en  ay  pas  ouy  parler  du  depuis  a  mon  grand  regret.  Je  ne  doute 
pas  de  la  generoittè  ni  de  rafTeftion  de  Mr.  Cafiinî,  en  ce  qui  me  regarde, quoyque 
je  vois  bien  qu'il  ne  fcauroit  fe  défaire  d'une  certaine  petite  jaloufie  ou  émulation 
qu'autrefois  il  m'a  avoué  ingcnuement  luy  mefnie  au  fujet  des  découvertes  de 
Saturne.  Elle  paroit  en  ce  qu'il  n'a  pas  voulu  qu'on  le  cruft  avoir  profite  de  ma 
nouvelle  manière  d'obferver,  aimant  mieux  la  deguifer  en  une  moins  bonne  a  fin 
de  la  pouvoir  dire  plus  fimple,  car  le  prétexte  du  vent  qui  Tempefcberoit  de  fe 
fervîr  du  fil  5),  efl:  allégué  avec  peu  de  raifon  et  refuté  par  mon  expérience.  L'on 
trouve  auflî  a  redire  qu'il  ait  baptizè  mon  Satellite  Saturnien  avec  les  fiens  fans 
m'en  avoir  rien  communiqué*^).  Je  ne  fcaîs  pas  bien  ce  qu'entend  Mr.  de  la  Cha- 


■)  Nous  ne  contiftissons  pas  cette  lettre. 

•)  Auzout  visita  Chr.  Huygens  en  1683.  Voir  la  Lettre  N^  2307, 

*)  Peut-^tre  François  Bernier.  Voir  la  Lettre  N*',  1 844,  note  5. 

♦)  Noii^E  ne  possédons  aucune  lettre  de  ce  correspondant.  Voir  la  Lettre  N^  2378,  note  4. 

*)  Voir  la  Letrre  N°.  2338* 

^)  Dans  Tarticte  cité  dans  ta  Lettre N°.  2427,  note  2,Cassini  émet  l'opinion  que  les  satellites  de 
Saturne,  plus  difficiles  à  découvrir  que  ceux  de  Jupiter,  connus  sous  le  nom  de  ^Sîdera 
Medicac^*,  n*étaient  pas  indignes  de  porter  le  nom  de  Louis-le-Grand,  puisqu'ils  avaient  été 
découverts  sous  le  règne  glorieux  de  Sa  Majesté,  et  par  les  secours  extraordinaires  que  sa 
magnificence  fournit  aux  astronomes  de  son  Observatoire  de  Paris.  Il  se  fonda  sur  cette 


pelle^)  quand  il  m'acciife  d'avoir  abandonné  voftre  Académie,  eft  ce  qui I  ignore 

comme  les  chofes  fe  font  paflTées  et  que  Mr.  de  Louvoîs  m'a  cfcrîtde  ne  point 
entreprendre  le  voyage  que  je  n'eufTc  eu  de  fes  nouvelles?  lefquelles  nouvelles  ne 
vinrent  point,  fans  que  je  compriflTe  pourquoy.  Mais  je  Fay  fort  bien  compris  du 
depuis  et  j'edime  que  c'a  eflè  pour  mon  bien,  attendu  le  mauvais  air  qui  s'elVeflevè 
en  ce  pais  là  ^).  Il  femble  Monfieur  que  vous  n'y  avez  pas  fait  reflexion  non  plus^ 
quand  vous  fouhaitez  que  les  chofes  fulTent  remifes  en  leur  ancien  ellat  a  quoy  de 
la  manière  que  vous  paroiflez  l'entendre  je  ne  voy  pas  la  moindre  apparence. 
Je  vous 


W  2438. 

Christiaan  Huvgens  à  Constantvn  Huygens,  frère. 

ler  OCTOBRE    1686. 

La  lettre  et  /w  copk  se  troiivetit  ù  Leiden^  coli,  linygerts, 
ta  letire  est  la  réponse  aux  Nos,  2433  tt  2438.     Cottst.  Huygens  y  répûndtt  par  le  No.  2440. 

A  la  Haye  ce   1   Oft.   1686, 

En  raportani  a  van  der  Burgh  le  cercle  tranchant  que  vous  trouviez  trop  grand 
et  trop  pefant,  il  me  dit  qu'il  en  feroit  auffî  tort  un  tout  neuf  que  d'y  raccommoder 
ce  que  vous  demandiez. 

Le  voicy  donc,  qui  fera  bien  alTeuremcnt,  car  il  ert  de  la  mefure  julle,  et  léger, 
et  avec  le  tranchant  plus  délié  que  l'autre,  ce  qui  le  fera  mieux  couper.  Il  s'eftott 
abufc  a  ce  premier  en  faifant  l'ouverture  plus  grande  que  le  verre  au  lieu  que  je  luy 
avois  dit  de  la  faire  plus  petite.  Les  derniers  efchantillons  que  Mn  SGravefande 
a  envoyez  reffemblent  parfaitement  au  premiers  et  il  n'y  a  point  de  différence  en 
ce  qui  eft  des  petites  bulles.  Si  cela  n'eufl  point  efté  je  n'aurois  pas  tant  attendu  a 
vous  le  faire  fcavoir.  On  luy  eft  bien  obligé  de  fa  peine,  mais  j'ay  peur  qu'elle 
n'aboutifle  a  rien,  par  ce  qu'il  femble  que  leur  manière  ne  foit  point  la  bonne  pour 
la  netteté. 


considération  pour  les  appeler  „Sidera  Liidoicea'\  méconnaissant  ainsi  le  mérite  de  Clir. 

Huygens  qui,  déjà  en  1655,  au  moyen  de  ta  lunette  q\i'il  avait  construite  lui-même,  avait 

découvert  le  premier  de  ces  satellites.  Les  dénominations  ^Sidéra  Medicea",  et  „Sidera 

Ludoicea"  ne  se  sont,  d'ailleurs,  pas  maintenues, 
7)   Voir,  sur  Henri  de  la  Chapelle- Besse,  la  Lettre  N®*  2328,  note  i. 
^)   Allusion  aux  persécutions  contre  les  protestants,  et  à  la  révocation  de  l'edit  de  Nantes,  en 

octobre  1685. 


I 
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Mr.  de  S.t  Didier  eftant  de  retour  de  Paris  m'a-ippri^'lg  manjere  d'obferver 
fans  tuyau  de  Mr.  Caflîni  qui  dans  fon  imprimé  des  nouvéaux'Sdtdlfces-'.),  1?  dit 
eftre  plus  (impie  que  toutes  celles  qui  ont  efté  inventées.  Voicy  ce  qne'c'eft.  Fl/^ 
arrefte  fon  verre  fur  la  traverfe  que  Ton  monte  le  long  du  maft,  le  dreffant  vers- 
Tetoille  pendant  qu'il  eft  en  bas,  et  le  fixant  dans  cette  pofition.  Ce  qui  l'oblige  de 
le  faire  redefcendre  a  chaque  fois  pour  le  dreffer  de  nouveau  vers  l'étoile,  qui 
change  continuellement  de  place  comme  vous  fcavez.  Je  luy  ay  efcrit  ^)  qu'a  la 
vérité  fa  manière  fe  peut  dire  plus  fimple  que  la  miene,  mais  qu'elle  n'eft  pas  fi 
bonne,  et  qu'il  peut  bien  s'imaginer  que  je  ne  l'ay  pas  ignorée.  J'ay  auflî  efcrit  a 
un  de  fes  collègues*)  qu'on  trouvoit  a  dire  qu'il  avoit  baptizè  mon  Satellite 
Saturnien  avec  les  fiens,  fans  m'en  avoir  rien  communiqué. 

Vous  aurez  fceu  la  mort  du  couzin  Zuerius*)  de  Breda.  Son  fils  a  comme  vous 
fcavez  la  furvivance  et  Moeder  s)  s'eft  défia  mife  en  poffeflîon  de  la  maifon  au 
Valkenberg.  Le  frère  de  St.  Annelant  a  l'honneur  d'eftre  inftitué  tuteur  des 
enfants  avec  Mrs.  Schilder^)  et  Triglandîus  7)  de  Leijden,  et  ladite  grandmere. 
Je  ne  fcay  fi  l'on  vous  a  dit  que  deux  filles  de  Mr.  Caron  font  venues  icy,  l'une 
mariée  et  qui  avoît.eftè  obligée  de  figner,  l'autre  eftla  cadette  de  toutes*).  Mr. 
Jurieux  ^)  fait  imprimer  pour  la  deuxième  fois  fa  lettre  paftorale  *'')  aux  perfecutez, 
qu'il  prétend  donner  tous  les  mois,  ou  il  y  a  une  féconde  lettre  de  la  Reine 
Chrîftina"),  qui  eft  très  remarquable  et  qui  chagrinera  fort  le  Sire  Louis  fi  elle 
tombe  entre  fes  mains. 


*)  Dans  l*article  cité  dans  la  Lettre  N°.  2427,  note  2,  au  paragraphe  intitulé:  Les  verres  qui  ont 

servi  à  ces  découvertes. 
*)  Voir  la  Lettre  N**.  2434. 
5)  Voir  la  Lettre  à  Cl.  Perrault,  N^  2437. 

*)  Samuel  Suerius,  receveur  des  domaines  du  Prince  d'Orange;  voir  la  Lettre  N®.  1 1 60,  note  1 3. 
5)  Elisabeth  van  der  Does,  épouse  en  secondes  noces  de  Samuel  Suerius. 
*)  Voir  la  Lettre  N**.  2 1 86,  note  7. 
^)  Jacobus  Trigland,  né  le  8  mai  1652  à  Harlem.  Il  fut  successivement  pasteur  à  Uithoom, 

Breda,  Utrecht  et  à  Leiden,  où  il  fut  nommé  professeur  de  théologie  en  1687.  Il  mourut  le 

22  septembre  1720. 
•)  Voir  la  Lettre  N**.  1 557,  note  16.  ^)  Voir  la  Lettre  N^  2428,  note  3. 

'°)  Lettres  pastorales  addressées  aux  fidèles  de  France,  Rotterdam,  1686,  in- 12.  Elles  furent 

continuées  en  1687,  in-4%  et  en  1688.  in-i  2**. 
")  Voir  TAppendice  N^  2439. 
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.  .,-v\:^^  •  Ns  2439. 

\\    \     '}'■  La  Reine  Christine. 

ler  octobre   1686. 
Appendice  au  No.  12438. 

La  pièce  se  trouve  à  Leiden,  coll.  Huygens^'), 

Lettre  de  la  Reine  Christine. 

[18  Mai  1686]. 

C'eft  avec  eftonnement  que  j'ay  vu  que  ma  lettre  eft  deuenue  publique  en  vos 
quartiers*).  Je  ne  comprens  pas  comment  cela  s'eft  fait,  et  ie  puis  vous  aflTurerque 
ce  n'eft  pas  moy  qui  Tay  publiée.  Je  ne  puis  croire  auffi  que  celuy  a  qui  elle  eftoît 
efcrite,  ait  fait  fi  mal  fa  cour  à  fon  maître,  qu'il  ait  voulu  me  faire  ce  plaifir.  Quoy 
qu'il  en  foit,  je  ne  me  repens  pas  de  l'avoir  efcrite.  Car  je  ne  crains  perfonne.  Je 
prie  Dieu  de  tout  mon  coeur  que  ce  faux  triomphe  de  TEglife  ne  luy  courte  un 
jour  de  véritables  larmes.  Cependant,  pour  la  gloire  de  Rome,  il  faut  fçavoir, 
que  tout  ce  qu'il  y  a  icy  de  gens  d'efprît  et  de  mérite  qui  font  animez  d'un  vray 
zèle,  ne  font,  non  plus  que  moy,  les  dupes  de  la  France  a  ce  fujet.  Ils  regardent 
comme  moy.  avec  pitié,  tout  ce  qui  fe  pafle  dans  le  monde,  ou  l'on  donne  aux 
fpeftateurs  tant  de  fujeft  de  pleurer  et  de  rire.  Noftre  feule  confideration  eft  que 
Dieu  n'abandonnera  pas  fon  Eglife,  et  qu'il  donnera  une  glorieufe  fin  a  tous  ces 
malheurs,  qui  font  plus  grands  que  l'on  ne  penfe,  mais  il  faut  adorer  Dieu  en  tout 
ce  qui  arrive,  et  les  difpofitions  incomprehenfibles  de  fa  fainte  providence.  Je 
fouhaite  qu'il  vous  profpere.  A  Rome  ce  18  Maj.  1686. 

Christina  Alexandra. 


')  Elle  est  écrite  de  la  main  de  Chr.  Huygens. 

*)  La  première  lettre  de  la  reine  Christine  a  été  publiée  dans  les  ^Nouvelles  de  la  République 
des  Lettres**,  du  mois  de  mai  1686,  sous  le  titre  :  ^Réponse  de  sa  Majesté  Sérénissime  la  Reine 
Christine  de  Suède,  à  la  Lettre  de  Monsieur  le  Chevalier  de  Terlon**. 
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N*  2440. 

CoNsTAwmf  HuYGENs,  frère,  à  Christîaan  HuYcews. 

3    OCTOBRE    ï686. 

L0  kun  a  U  tiopk  «r  trmi9€iU  è  Laém^  €oiL  Hmfig^, 

Is  kitn  ea  Im  w^mn  au  Nm,  8431L 

GIr.  BÊfgmi  j  HfmÊéit  par  U  ifà,  2441. 


Du  Loo  le  3  d'Oftob.  1686. 

J'ay  receu  avec  voftre  lettre  le  petit  inftrument  de  fer  que  je  trouve  bon,  comme 
il  cft  à  prefent,  et  de  grand  ufage  pour  la  microfcopie, 

La  manière  d'obferver  de  Caflîni,  eft  pour  faire  pitié,  de  la  manière  que  vous 
me  la  marquez.  Elle  eft  pour  faire  faire  de  Texercife  a  robfervatcur  qui  eftant 
éloigné  du  maft  comme  il  doit  être  fe  fervant  des  grands  objeftifs  eft  obligé  d'y 
courir  a  touts  moments  pour  redreflfer  le  verre-  Vous  avez  fort  bien  fait  de  luy 
efcrîre  les  chofes  que  vous  dites  fur  ce  fujet  auflj  bien  que  fur  celuy  du  vol  qu'il 
vous  a  fait  de  toute  une  Lune. 

J^'ay  bien  fait  de  la  peur  a  Oyen  de  Bolduc  qui  eft  icy  depuis  auant-hter  en  luy 
fkîfam  accroire  que  par  le  teftament  deZuerius  il  eftoit  mis  aufli  Tuteur  de  fe$ 
enfants. 

Mofiiîeur  Benting  m'a  dit  qu'il  a  chez  luy  un  Chameleon  en  vie  qui  n^a  pas 
mangé  de  lo,  ou  douze  mois  et  ne  fait  point  d'ordure.  Si  vous  voulés  le  voir 
vow  n'avez  qu'a  aller  chez  luy  et  demander  après  Heiraans  qui  vous  le  montrera. 

J'envoye  a  mon  Père  FAfte  que  Son  AlteflTe  a  figné  pour  vous  de  la  Prébende 
que  mon' Père  a  à  Utrecht  '). 

Voor  Broer  Hugrns, 


')  Sur  fadresse  on  trouve  noté  au  crayon,  de  U  maîn  de  Christiian  Huygens,  Taîr  suivant  : 
L*ofi  se  trompe  tisemeut  lors  que  Ton  aime  bien 

iif      m      mfss      Icare 
Je  croiois  vostre  amour  de  la  force  du  mien 
tt       c        I      fmrafïlfs 
)*turois  moins  repondu  de  mon  cœur  que  du  vostrc 
rc       slmffr       1         5C$ 
Helas  de  bonne  fois  je  diK>î$  mon  Iris 
uilsfmlsl      cmc 
Mais  ccne  Irii  cstoit  Tins  d'un  autre 
s        o      s  1    s    1     «   f    m    ruru 
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W  2441, 

Christiaan  Huygens  à  Constantyn  Huygens^  frère, 

7  OCTOBRE  1686. 

La  ktire  et  la  copie  se  trouvent  à  Letden^  coll  Huygens. 

La  lettre  est  la  réponse  au  No,  2440. 

Cmst,  thtygens  y  répondit  par  le  N&,  2442. 

A  la  Haye  ce  7  Oftobre   1686. 

ït  y  a  4  ou  5  jours  que  les  Sjs  Sgravefande  et  Blom  me  vinrent  voir  et  m'appor- 
tèrent encor  quelques  échantillons  de  verre  *)  pour  des  oculaires  mais  qui  ne  fe 
trouvèrent  pas  meilleurs  que  cous  les  précédents.  Ils  promirent  pourtant  de  faire 
encore  d'autres  expériences  et  je  leur  donnay  un  morceau  de  verre  blanc  de 
Londres,  afin  qu'ils  tafchaffent  d'en  imiter  la  netteté,  car  pour  la  blancheur  on  fe 
pourroît  palFer  a  quelque  chofe  de  moins.  Ils  me  montrèrent  en  fuite  trois  verres 
objeftifs  de  leur  fabrique  environ  de  44  pieds,  lefqueisj'ens  la  curiolitè d'éprouver 
en  leur  prefence,  et  les  menay  pour  cela  au  grenier,  ou  nous  les  ajuikmes  devant 
les  trous  percez  dans  la  planche;  mais  ils  fe  trouvèrent  Tim  après  l'autre  très 
imparfaits,  c'eft  a  dire  ne  valant  rien  du  tour,  quoy  qu'ils  m'affuraffent  que  l'un 
des  trois  avoit  paru  bon  en  regardant  la  Lune.  Us  ne  purent  difconvenir  de 
rexcellence  du  mien  de  pareille  longueur  en  regardant  les  briques  de  la  maifon 
du  Pr.  Maurice-  Il  y  en  avoit  deux  de  leurs  verres  qui  n'avaient  pas  aflez 
d^epaifîeur,  mais  le  troifiefme  faifoit  bien  voir  que  la  faute  ne  venoit  pas  de  la 
feulement.  Apres  ce  mauvais  fucccs  ils  tirèrent  de  leur  polche  un  autre  grand 
verre,  à  peu  près  comme  les  noftres  de  1 20  pieds  '),  et  d'une  fort  bonne  epaifleur 
et  bien  foîgneufement  arrondi,  mais  un  peu  gris  par  tout  également* 

Ils  difoient  qu'il  efloic  de  quelque  90  pieds  mais  que  dans  tout  Bolduc  ni  fur  les 
remparts  ils  n'avoîent  pu  trouver  moyen  de  l'éprouver.  Au  refte  qu'il  eftoît  fait 
par  une  méthode  nouvelle  qui  ne  iembhnt  pas  pouvoir  manquer.  Comme  ils 
dévoient  partir  le  mefme  jour  ils  me  lai  (Ter  eut  ce  verre  afin  que  je  l'efTaiaiïe  dans 
le  maiL^),  ce  que  je  n'ay  pas  fait  encore,  cependant  je  l'ay  expolc  a  la  réflexion  de 
la  chandelle,  dont  il  renverfe  la  flamme  afiez  bien,  mais  tenant  l'oeuil  au  foier 
et  dans  le  point  de  confufion  il  me  femble  que  j'y  vois  des  chofes  qui  marquent 
quelque  défaut  et  beaucoup  de  drabbtgheyt  ^)  quoy  que  la  matière  femble  élire 
fort  bonne.  Je  voudrois  que  vous  fufîiez  icy  pour  élire  prefent  a  cette  épreuve. 


')  Voir  la  Lettre  N^  2433. 

•)  Consultez  les  Lettres  N".\  2418  et  241^. 

^y  Le  ^maliebaan",  plaine  pre^  dn  bois  de  la  Haye. 

*)  Tradocdon  :  trouble. 
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s^'Gnvefaiide  me  dit  q\iz  quelques  lieues  de  Boiduc  il  avoic  une  maifon  de 
cuopogne  près  d'un  village  qu^il  me  nomma  ou  il  y  a  un  clocher  en  pointe,  de 
300  pieds  de  hauteur,  félon  la  mefure  qu'il  en  zvcu  prife  groîEerenient,  et  éloigné 
de  toutes  mailbos  et  arbres.  Cela  feroit  beau  pour  voir  Teffeâ  de  voilre  verre  de 
310  pieds'}  mais  il  y  a  fi  loin  que  je  ne  crois  pas  que  nous  profitions  jamais  de 
oene  belle  commodité. 

Je  TtKis  remercie  de  TAéte  de  la  Prébende,  c'eft  touHours  quelque  chofc»  et  je 
crois  qu'il  en  faudra  tefmoigner  ma  reconnoi fiance  à  S.  A.«  mais  que  cela  fe  peut 
différer  jufqu*à  foo  retour.  Je  n'ay  pas  eftc  voir  le  Chameleon  parce  que  j'en  ay 
To  a  Puis  et  en  vie  e:  anatomifez. 

Vous  aurez  fceu  fans  doute  la  nouueile  de  Mme  de  Vaikenburg  qui  veut 


eponfier  le  cocher  de  fon  treie. 


V  2442. 

Co2tST13fTT3K    HtTGEXS,   frère,   à   CuUfTIAAK    HUVGEKI. 

IS  OCTXB8J:    168^. 

de  \jyj  :c  lo*  g'Ocl  1686. 

rav  reccD  la  tôctc  £1;  •.*  crj  rouj  me  rLcc:o:é>  J'eCar  à«  Ob'-ecrfs  de  "SGra- 
m  •  •  • 

icfande.  M  î»  ivx.  pas  donrer  odc  îc  ionc  de  yc  v^L\  ne  fok  ce  la  mèmt  rrempe. 
Vous  me  ferez  pkîf  r  de  s»  nîL^der  cccTînen:  vous  Te.  jrtrr  rro'jvc  lu  îmiL 

Pour  les  ccdiires  îc  nî^jnrst  ciimme  vccs  r*£vez  pas  eDX^r  fah  Teiperienct 
d'en  &ire  deux  an  lie::  d'en,  comaïc  vous  propofaics  demîeremen:  =^ .  Je  croy 


^  Ce  vcER  K  ircicvt  mzmélismsir:  dcc:  it  colkrti.T  ôt  ït  Scicîtrtt  Rcn-Ek  i  Londm.  ^.•r 
ratDTÎbne.  par  crrcic  i  CnrîsiîttT:.  -xiÉdb  riT  i  tns  fibriçnt  ?«r  Ciiis-jirrjT  Hr}  pCTt.  îrtrt. 
Duff  ^Thê  Recerf  rf  tlit  Hcte?  S:»ri*r:t  :  \  7-*-  ;«rt  :  -j.  î]  w:  âtcrr  r:iinxK  '"  snh :  ^x 
olnec!-|âBB  ry  Huyçsni.  whr  nr:  ?tî:c":e»*s  ry  S  arien.  f:ir  i  7ei«rypt  jf  i:c  fetr. 
Pjifiuii't  ?  VfT :iit  Rer.  GiÎDer  LtmeL  K.  A.  F.  3L  £,.  :l  : -ia  . 


Œnrres^  T.  IX.  U 


loé 
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qu*on  n'aura  point  de  peine  de  trouver  de  bons  morceaux  de  miroirs  de  Venîfe  qui 
pourront  lervir  à  cela. 

Il  y  a  quelques  jours  que  j'allay  me  promener  encore  jufques  au  moulin  ou 
Ton  bat  le  cuivre  (on  dit  qu'en  François  on  les  appelle  martinets)  et  voyant  de 
quelle  manière  Ton  y  travaille  je  jugcay  que  Ton  pourroit  faire  faire  la  des  formes 
de  cuivre  fort  bonnes  et  auflî  grandes  que  Ton  voudroit.  Ils  fondent  le  cuivre 
dans  des  chofes  comme  des  poilcs  rondes,  et  de  repaifTcur  que  Ton  veut*  Puis  ils 
le  battent  avec  leurs  marteaux  et  retendent  tout  autant  qu'on  leur  ordonne,  et 
cette  batterie,  qu^ils  réitèrent  à  plufjeurs  fois  fait  qu'il  n'y  a  point  de  trous  ny 
de  crevafTes  dans  la  placque,  qui  feroit  un  grand  point-  Ils  aplatiflent  ces  ronds 
affez  panablcment  mais  tout  ce  qui  manqueroit  a  la  fuperficie  fe  pourroit  corriger 
avec  de  grandes  limes,  et  puis  en  les  mettant  fur  la  meule  au  Wagenilraet,  Ils 
font  faits  de  cuivre  rouge,  mais  je  croy  qu'a  cela  il  n'y  auroit  point  de  mal  Ils 
me  demandent  14  fols  de  la  livre,  et  peut  être  le  donneroyent  à  quelque  chofe 
de  moins.  Je  croy  que  j'^ay  payé  nos  gens  de  la  Haye  bien  au  delh, 

J'ay  eu  foiu  de  parler  en  faveur  de  SGravelande  et  S,  A,  Fa  fait  Elchevin  a  mon 
interceflîon  pour  cette  année. 

Nous  avons  vu  icy  deux  pièces  fous  le  nom  de  deux  lettres  d'un  Boiirgeois  de 
Cologne  a  fon  amy. 


Voor  Broer  Huijgens, 


N=  2443. 

p.  VAN  Cent  à  Christiaan  Huygens. 

21    OCTOBRE    1686* 
La  tettrt  se  trouve  à  Leidm^  colL  Huygem, 

Nobiliffime  Vir 

Quîd  Nob,  D.  de  Tfchirnhans  ex  additis  literis  ')  percipîes,  ut  nimirum  Parilîos 
ableges  exemplaria  *}  Academiae  deftinata,  et  hoc  ipfum  quanto  ocyus  praeftes. 


■)  VoirrAppendîceN^îi444. 

^)   De  la  „Medicina  Corporis"  et  la  «Medidna  Mentis*',  les  ouvrages  cités  dans  la  Lettre 
N°,  3376,  note  2* 
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Nec  Ego,  nec  ille  de  hac  re  dubitamus.  Doleo  fane  typographos  adeo  pigros  fui  (Te 
et  împrcffionem  in  cancum  tempus  produxîfle.  Anîmus  mihî  eft  ad  D/Tfchimhaus 
liceras  brevî  exarare,  (i  aliquid  pênes  ce  latet,  qiiod  ipfi,  uc  petit,  indicare  animus 
eft,  meis  poceris  includere.  Indica  quaefo  ?  fchedula  quâdam  num  exemplaria  tibi 
reôe  fint  tradita.  Plura  hoc  tempore  addere  prohibée  hora.  Vale  Nobiliffime  Vir 

Tuus  omni  Studio 
Petrus  à  Gent. 

Raprim  Amft.  21  Oâob.  1686. 

P.  S.  Tuas  credo,  D,  Tfchîrnh.  junges,  et  fi  quîd  defecerit  addes  et  poft  leftas 
ad  D.  du  Hamel  figillo  munies.  Rurfum  Vale. 

Achter  de  Groote  hal  in  de  Nés 
in  de  witte  poort. 

Wcl  Edel  gebooren  Heer  Mîjn  Heer  Mijn  Heer 
Christiaan  Hugens,  Heer  van  Zelem. 
prefentement 
à  la 

Haye, 
met  een  kasje  gecek.  N^  20. 

C.  H. 
porL 
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N=  2444, 

E,  W.  VON  TscHiRNHAus  à  Christiaan  Huygens. 

10    OCTOBRE    1686, 

Appendice  au  No.   2443. 

La  copie  ^}  se  trouve  à  Ltîden^  coll.  Hitygem, 
Chr*  Ifuygejîs  répotiâii  ptir  le  No,  2452. 

Kîeflingfwaldae  è  Mufaeo  mec  lo  Oftob.  1686, 
Nobilifïîme  Vir 

Amice  plurimum  colende. 

Annus  fere  elapfus  cfl  ex  que  ce  fulocatumllagam  Comm.  ibain,  revcrfiis  în 
patriam  varia  fefe  obtiilere  negotia^  in  his  hadeniis  plus  ac  dici  poccft  hic  meus 
TraftacLilus  me  dîrtriftum  tcouir,  qtiem  prociiravi,  quancuni  per  ingens  adeo  in- 
tervallum  liciiit,  ut  accurace  lenfoique  meo  apprime  convenicns  adaptarecur  et 
îîiiprimeretnr;  hnnc  Tibî  jam  mitto,  enîxîflînie  rogans,  ut  eundeni  quemadmoduni 
mihi  praefens  amicè  promilHli^  Parifios  cranfmîctere  velis,  qu6  Academiae  Scien- 
tîarum  (unà  cum  literis  meîs,  et  15  exemplaribus)  ac  deinceps  Régi,  quanta 
ocyus  poflît  ofTerrî.  Obfigna  quacfo  literas,  ubi  eas  perlegeris,  ad  D.  du  Haniel 
exaratas.  Nullaccnus  dubîto,  quin  onmia  optime  fis  ciiraturus  pro  meo  defiderio; 
hoc  unîcum  mihi  ell  votis,  ut  prîmus  hic  îngenij  mci  fœtus  Tanto  Vire  probetur; 
quod  fi  fiam  voti  compos^  haud  ambîgode  univerfali  Eruditorum  approbatione. 
Haftenus  felices  nitra  modum  in  ftndijs  feci  progrefTus,  dequibus  mua  fuo  tem- 
pore  fcrîpca  tefVabimtur,  ac  fefe  curîofa  valde  in  experientijs  obtnierunc.  Mecha- 
nica  quod  ipeftat,  abfolvi  ex  voto  inter  ah'a  Spéculum  meum  Cauftîcum,  quod 
prorfus  admiranda  pracftat  effefta:  eil  illud  amplitudîne  3  uinarum  Liprienfium, 
conflatnm,  ut  noiH,  ex  fold  lamîiid  cuprea,  fignrae  perfefte  fphaericae.  Ligoum  în 
moiiiento  vividillîmam  flammam  concîpît,  plumbum,  llanniimque  aquae  inllar 
dcdillant,  ade6  ut  intra  pauca  horae  minuta  intégras  libras  dedruat,  lamina  ferrea, 
ut  et  chalybea,  ubi  focum  atcigerît,  è  vefligio  fulgentiffime  candet,  acguctacim 
difTolvitur,  perforât  item  intra  pauca  horae  minuta  nummum  imperialem,  ex 
purîiïimo  argenro  faftum,  vel  in  fluorem  redigit,  breviter  eadem  plane  cfFefta, 
quac  Parifijs  videre  -)  datum  fuit  praeflat.  De  cetero  quia  fpecolyni  hoc  nitidifilme 
polîtum,  opticae  projeftiones  perpulchra  rcprefenEantur,  capot  aliudve  membrum 
lange  diffitum,  et  infolitae  magoitodinis  extra  fpeculum  in  libero  aëre  exhibetur, 
fimiliaque  his  efficit:  fed  horum  quaedam  fuo  cempore  in  Aftis  Lîpfienfibus  pu- 


*)    Elle  est  de  !a  tmm  t!e  P.  van  Gent. 
*)  ^Consultez  la  Lettre  N'^.  2374,  î^^te  3. 
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Uicaca  videbis'),  et  fpero  haélenus  publico  coininiflk,  et  fuo  tempore  ibidem 
imprefla  cibi  haud  ignoca  efle,  in  quibus,  uc  et  in  praefencî  Traclacu  femper  dacâ 
occafiooe  pro  viribus  Noininis  cui  famam  celebrare  nullo  modo  incermifi  :  fmn 
enim  animinis 

Generofitatis  tuae  indefeflus  Cultor 

Ehrenfried  Walther  de  Tschirnhaus. 

P.  S.  Tibî  tria  exemplaria  meî  Tnicbinis  Tract  hîfce  cranfmino. 

Si  ribi  plura  nota  (îierinc  de  microfcopio  Campani^  quod  omnîa  haétenus  fabri- 
cata  objeÂorum  ampliatîone,  carapi  majore  extenfione,  chritate  ac  ufu  fuperar, 
ac  quae  menfe  Julio  in  Eniditorum  AcHs  recenfenrur  ^}  ea  quaefo  mihi  rua  opéra 
innocefcant.  Rurfum.  Vale. 

Wel  Edde  en  zeer  Geleerde  Hr.  Miîn  Heer 

Chrishaan  Hugexs  Heer  van  Zuiuchem 

prefentement 

a 

la  Hâve. 


N"  2445- 

ChRISTIAAK   HtTGENS    à    B.    FlT-LEMlS. 

24    OCTOBRE    1686. 
Lm  kart  a  le  anôs  x  znanTs:  à  Lei^e:,  sd!L  Hvyeas. 

GaiifliiDO  ac  Praeftannffimo  Vire  D\  Bernardo  Fullenio 
Chr.  Hugenil  s  s.  p.  D. 

Lineras  quaf  abs  te  DuOlerius  '^  opiimu?  reddidit  -^.  cum  figuris  rariodnîîfque 
geomenîcis  plena?  viderem  "alyfque  rebusrjDCternponsînrenruseireir^.obîier 


*}   Dans  h  lîrnîscm  àt  iarvier  î  6F-,  sc»ti5  le  nn-e  : 

Rditio  de  insiçrîbnî  coii  nrnscEin  FpecrTî  csrtair.  effectibiss.  comiciîcîcau  s  D.  T.  :c 

LhxexisadN. 
*^  Sam  le  vorti  Descrirtio  nov;  >5'jcrascc»p:i-  airtore  Dn.  J  jsepho  CsiiipsDo.  cjctque  ums.  A. 

Dn.  SchstaTBteDo.  Vatictaae  Biblictbecae  Prsefer:^-  ir  Lierâ  d.  ]3Ji:ci:a.  iCkC.  Rc«mic 


*)  Vok.  for  Fatio  de  Dmîîîers.  la  Lertre  N*.  rxtç.  iic»te  i. 
'3  Noos  ne  connaisscms  pas  ceite  îcrire. 
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perleftas  fepofuî,  dîlîgentîorî  examine  retraftandas  quod  niinc  deniqiie  fecî, 
ferius  profefto  quam  debucram  nec  prorfus  cîtra  culpam,  fcd  quam  abs  te  mihî 
condonari  peto,  Longicudiniim  invcncum  quod  atcinet  ciijiis  fiiccefluni  prorperum 
mihî  tam  amice  precaris,  eum  ego  qimlis  futurus  fit  patienter  expedo,  donec  ab 
Africae  aiigiito  capîtte  booae  fpci  horologîa  revertantiir,  qiiae  bina  vo  vefta 
ftiere  ijs  navibus  quae  initio  Menfis  Jiinii  a  Texeiia  dilccflcre.  Cura  eorinn  nautae 
CLiidam  e  peritîoribus  3),  qiiemque  muko  ante  pracceptîs  înftruxerain  commiffa 
fuit,  addîto  horologiopa,  rebiirquc  omnibus  necefTarijs  provifis,  qua  in  re  opcram 
înfignem  praeftirit  Ds.  Huddenios.  Vifum  fuit  autem,  quo  macurios  de  exitu  rei 
ceniores  fiercmus,  non  iifquc  in  Indîam  cum  ijs  navibus  horologia  perferri,  fed  eo 
quem  dixi  loco  oppcriri,  donec  ca  ex  Indià  aliae  navis  reverfac  domuni  reducant, 
quas  tamen  vere  proximo  demum  cxpeftandas  ajunt.  Feceram  ipfe  pcriculum  autem 
in  mari  interiori,quod  nos  a  vobîs  dirîmît^),  vifurus  nempe  quam  benejaftactonem 
navîgij  non  ita  magni  toleraret  pendulorum  motus,  atque  ab  eo  experîmento 
îcemquealioinmediterraneo  mari  olim  capto^)  non  maledefuccelTu  negotij  hujus 
nunc  aoguror.  Vidi  idem  illud  quod  narras  Zahnij '')  volumen,  in  quo  quantum 
memini,  nihîl  folidîoris  doftrinae  nugamenta  vero  complura  extanr.  Intellexi  ei 
operi  acceffifTe  pollremo  et  illam  partem  în  quâ  fabricandarum  lentîum  artem  erat 
pollicîtus,  fed  in  eâ  quoque  omnia  fpe  et  promifTis  minora  efTc.  Vcnio  ad  ratioci- 
nium  tuum  quo  contendis  oculum  utilius  incra  focum  lentis  ocularis  convexae, 
quam  în  ipfo  foco  conftituî,  co  quod  major  campus  aperiatur  priore  pofitu.  In  quo 
refte  quîdem  fe  habec  calculus  tuus  et  plane  in  fententiam  tuam  concedendum 
eiïet  11  pro  lubitu  aperturas  lentis  majoris  ftatuere  liceret.  Sed  quoniam  certis 
limîtibus  arftantur  et  quidcm  angufl:ioribusquam  fortafle  exîllimes,  propterea  ad 
nîhilum  recidit  hoc  quod  fperas  lucrum.  Et  hinc  în  telefcopio  non  nifi  decies 
augensdîametrum  rei  vifae,  quale  in  exemplo  proponis,ubi  focî  dift,  lentis  majoris 
lo  poliicum  circiter  ponenda  erit,  ocularis  foci  dillancia  pollicis  unius. 


în  eo  inquam  pofitîsaperrurarumdiametris;  quantas  ad  fummum  natura  lentium 


3)  Thomas  Helder;  voir  la  Lettre  N**.  2407,  note  2. 

*)  Consultez  la  Lettre  N°.  2401. 

S)   Le  voyage  de  Candie  de  de  la  Voye;  voir  la  Lettre  N°.  T766. 

*)  Johann  Zahn,  chanoine  de  t\>rdre  des  Prémontres  à  Wijrzburf^,  Il  s^'agit  de  son  ouvrage: 

Oculus  artilkialis  teledioptricus  seii  Teïescopium  e  triplîci  fiindamento  stabîlitum.  Her- 
bipotis.  1685*  in-f'. 


III 


^  saper  fafbqxxK  qixts  V  inlcficBi  ac  fto^s  4 
1  K  aDeguf  ridca.  ?Co$  ji  âyuunmiMi  prfttw  loMCs  pwmyi— s^  feJ  yphts  id 
IDC  anal  fisiikciiiKalaredoftippedc  Mahn  UhoBB  105 
rfedbonjmi&i 
De  jndhiB  Suuui  Swrilhïlmis  «jtios  CaSni  tribos  prie 


S4  0âak  i6S6w 


0  Viv1iLemH*.a4S7'' 
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N=  2446, 

Christiaan  Huvgens  à  Constantyn  Huvgens,  frère. 

Il     NOVEMBRE     1686. 

La  lettre  et  la  copie  se  troment  ù  Ltiden^  coîL  Httygetn, 
Elle  est  la  réponse  au  No.  2442. 

A  la  Ilayc  ce  ii   Nov,   1686, 

Qiïoyqiie  j'efpcre  de  vous  revoir  dans  peu  de  jours  je  ne  laifTeray  pas  de  vous 
efcrîre  encore  cellecy  pour  fatisfaire  a  ce  que  J'ay  promis,  qui  e(l  de  vous  follicîter 
d'intercéder  pour  un  homme  en  une  chofe  qui  vous  regarde  fi  peu  que  je  ne  veux 
pas  feulement  la  propofer  icy,  mais  après  que  je  n'auray  plus  rien  a  vous  dire. 
Puis  que  je  ne  vous  ay  rien  mandé  couchant  le  verre  que  m'a  laifTe  SGravefande 
sM  eft  bon  ou  mauvais,  vous  vous  douterez  bien  que  je  n'en  ay  pas  fait  Pepreuve 
et  que  je  Tay  voulu  différer  afin  que  vous  y  fulfiez  prefent,  C'efl  la  une  des  raîfons» 
L'autre  eft  qu'il  ne  ufcû  pas  aife  de  faire  feul  ceteiïayou  il  faut  l'attirail  que 
vous  fcavez»  Ces  jours  paffcz  un  homme  qui  fe  difoit  parent  du  libraire  Waef- 
berghe  d'Amfterdam  m'apporta  ledeflein  d'un  grand  verre  objeftif  de  100  pieds 
reprefentè  par  un  cercle  de  8  pouces  de  diamètre  avec  des  mots  efcrîts  autour 
en  Allemand  et  en  François,  qui  niarquoîent  cette  longueur  de  100  pieds  car  il  y 
avoit  150  palmî  d'Italie.  Il  y  avoit  un  autre  cercle  de  31^  pouces  pour  la  grandeur 
de  l'oculaire.  Il  demandoît,  fi  je  fçavoîs  quelqu'un  en  ce  païs  qui  puft  fournir  de 
tels  verres  pour  un  celefcope,  a  quoy  je  refpondis  que  non.  que  j'en  fcavois  faire, 
mais  non  pas  pour  d'autres.  Je  luy  indîquay  en  fuite  Hartfoecker  et  Campani.  Je 
doute  aucunement  fi  la  demande  ne  venoît  pas  de  Hevelius,  par  ce  que  je  fcay  que 
Wacfberghc  a  correfpondence  avec  luy,  et  a  caufe  de  l'infcription  Allemande, 
mais  ce  n'eit  qu'une  légère  iionjeélure. 

Je  vois  que  dans  votlre  dernière  vous  racontez  ce  que  vous  avez  vu  au  moulin 
de  cuivre»  Je  trouve  comme  vous  qu'on  en  pourroit  profiter  fi  on  avoit  encore 
befoin  de  grandes  formes,  mais  il  me  deplait  qu'ils  n'en  ont  que  du  cuivre  rouge, 
qui  ell  plus  mol,  et  par  confequent  moins  propre  a  bien  doucir  les  verres.  Je  fcay 
qu'autre  fois  nous  en  avons  fait  cflay.  Le  meilleur  ferait  fans  doute  le  fer  fondu, 
et  qui  conferveroît  mieux  fa  figure.  Mais  d'où  vient  qu'ils  ne  travaillent  pas  en 
cuivre  jaune  puis  qu'ils  ont  une  fonderie?  MnTfchirnhausm'efcric*)  qu'au  lieu  de 
fa  demeure  on  fait  de  ce  cuivre  jaune,  et  qu'il  en  a  fait  faire  un  miroir  concave  de 
3  aunes  de  diamètre  et  qui  fait  tout  le  mefme  cffeft  que  le  grand  de  Villette  que 
j'ay  vu  a  Paris.  Je  ne  comprens  pas  pourtant  comment  il  l'a  pu  faire  battre  s'il  eft 


')   Voir  la  Lettre  N^  2444, 
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afler  epats,  pour  ne  fe  pas  dejetter  par  fon  propre  poids.  Le  mefine  m'a  envoie  un 
livre  de  fa  façon  dont  le  titre  cil  Medecina  mentis  et  corporis,  et  quMl  dédie  au 
Roy  de  France  qui  a  bien  befoin  de  l'un  et  de  Tautre. 

L 'homme  qui  fe  recommande  a  fes  bonnes  grâces  eft  mon  tailleur  Anglois  de 
mrion  qui  voudroic  élire  tailleur  de  Mr,  le  Prince  qui  a  quitèceluy  qu'il  avoic, 
ce  qui  vous  fera  fon  ai(ê  a  luy  procurer.  Je  vous  en  efcris  non  pour  autre  fin  que 
pour}  pouvoir  dire  que  je  Tay  fait  et  que  (1  on  vous  le  demandoit  vous  puiiliez  dire 
la  roefine  chofe.  U  s'aj^Ie  Mr,  Raylay. 


N-    2447- 
Ph.  de  la  Hire  il  Christiaan  Huygens. 

5    DECEMBRE    l686. 

Lm  ktÈFê  M  tnmm  à  Làim^  cêtL  Bmjgmi, 
EBt  est  tm  t^tmu  mi  Nù.  9435. 


A  Paris  a  rObferuatoire  le  5  Decemb,  1686, 


Monsieur 


L'on  trauaille  prefentement  a  Timpreffion  des  colleétions  dont  îe  nous  ay  donné 
aub  '}  et  îay  commencé  par  le  traicté  des  Exclufions  de  Mons,  Frenîcle,  îe  metcray 
enfuitc  un  petit  ouuragede  Mons.  de  Roberual  des  mouuemens  compofez  *)  iay  cru 
deiioir  mettre  ces  deux  ouurages  les  premiers  comme  leurs  auteurs,  font  auflî  morts 
les  premiers  de  nollre  compagnie,  et  comme  ie  nay  point  douurage  entier  de  def- 
font  Mr.  Picard  ie  ne  uoudrois  mettre  les  petites  pièces  que  ien  ay  qu*apres  ce 
que  uous  aurez  la  bonté  de  menuoyer  car  quoyque  uous  ayez  donné  beaucoup  de 
cbofes  tant  de  Mathématique  que  de  Phyfique  dans  nos  régi  (Ires  îe  ny  prend  ray  rien 
que  ce  que  uous  me  marquerez,  et  iaymerois  beaucoup  mieux  que  uous  uoulufliez 
bien  faire  faire  quelques  coppîes  de  ce  que  uous  auez  et  que  uous  fouhaittez  inférer 
dans  ce  recueil  auec  les  changemens  et  augmentations  telles  quil  uotis  plaira,  ie 
fuîurois  exadement  la  coppie  que  uous  m'enuoyerez  ^)  mais  la  grâce  que  ie  uoas 
demande  dans  cette  occaGon  ce  feroit  un  peu  de  diligence^  car  Mr,  Cramoify 
noflre  imprimeur  me  prcfle  fortement.  La  difficulté  qull  y  a  de  faire  tenir  des 


')  Voir  11  Lettre  N\  2432,  *)  Voir  li  Lettre  N*.  ^32,  note  1  a, 

^)  Cbr.  Uo^rsens  envoyi  la  copie  de  plosiears  de  ses  trtités  le  do  jttiii  1667. 

Œuvres.  T.  IX. 
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paquets  un  peu  gros  par  la  polie  de  hollande  en  ces  quartiers  ma  fait  penfer  que 
li  uous  pouuiez  enuoyer  uos  paquets  a  Dunquerque  en  les  addreflanc  auec  une 
féconde  enueloppe  a  Monfieur  Dcfmadris  Cons.er  du  Roy  en  fesconfeils  intcn* 
dant  de  Police  Juftice  et  finance  a  Dunquerque,  il  nous  feroit  renîr  enfuitce  com- 
modément ce  que  nous  Iny  addreffcriez  en  mettant  toujours  laddrefle  de  la  le 
enueloppe  a  Mr.  de  la  Chapelle  Controlleur  des  baftimens  du  Roy  a  Paris  comme 
a  la  lettre  que  nous  mauez  efcritte  ou  que  uous  uoudrez  bien  mefcrîre  encore  dans 
la  fuite.  Je  croy  que  uous  auez  fouuent  occafion  par  mer  denooyer  ce  que  uous 
nouiez  de  uos  quartiers  a  Dunquerque,  Pour  ce  qui  ell  de  nos  uoyages  fur  les 
colles  de  france  ^),  au  Cap  uerd  a  la  Corée  et  aux  Antilles  ^)  qiioyque  le  tout  foît 
acheué  d'imprimer  il  y  a  plus  de  deux  ans  on  ne  les  a  point  mis  au  jour  ayant 
refolu  de  joindre  le  tout  auec  les  uoyages  de  Cayenne  et  d'Vrauibourg  et  auec 
ce  que  Mr<  Caffmi  a  fait  fur  les  decouuertes  des  derniers  fatellites  de  Saturne  qui 
font  5  aprefent  comme  uous  fcauez.  On  nous  auoit  dit  que  uous  auicz  fait  des  ver- 
res de  lunette  de  très  grande  longueur.  Mn  Hartfoekcr  en  a  fait  de  toutes  les 
grandeurs  lufques  a  1 200  pieds  mais  quoyquc  nous  ayons  fur  la  terraffe  de  lobfer- 
uatoîre  une  tour  de  bois  de  1  ao  pieds  de  hauteur  auec  des  couliflcs  par  les  coftez 
pour  eleuer  le  uerre  obîedtif  a  tontes  fortes  de  hauteurs,  nous  ne  pouuons  pas 
nous  feruir  de  uerres  de  plus  de  2  ou  300  pieds  a  caufe  que  nous  n*auons  pas 
afTez  defpace  pour  nous  reculer  et  que  les  obîets  palTent  lî  uifte  qu*on  ne  les  peut 
future  quauec  peine  fi  Ion  ueut  faire  un  peu  dattention  a  obferuer.  uous  auez 
fans  doute  entendu  parler  de  la  Machine  de  Mr.  Dalefme  qui  cou  fume  la  fumée*) 
c^elladire  un  efpece  de  foyer  ou  Ion  fait  du  feu  auec  du  bois  qui  ne  fume  point  au 
milieu  dune  chambre  et  a  decouuert. 
Je  fuis 


Voftre  nîueau  0  êil  celuy  de  tous  les  nîueaux  qui  cft  le  plus  en  uogue  et  îe  croy 
que  ce  que  uous  uoudrez  bien  nous  donner  la  defliis  fera  toujours  très  bien  receu. 


^)   Voir  ïa  Lettre  N°.  243a,  note  6. 

5)   Voyages  au  Cap  Verd  en  Afrique  et  aux  Isles  de  fAuiénque,  par  MM.  Vadn,  des  Hayes  et 

de  Clos.  Réimprimés  dans  le  Tome  VIK  2^^  partie,  des  Mémoires  de  l'Académie  des  Sciences, 

depuis  1666  juîîqu'^i  1699.  Edition  de  Pariîî. 
*)'  Voir,  au  journal  des  Sçavans  du  Lundi  i  avril,  m.dc.lxxxvi,  l'article:  Machine  qui  consume 

la  fumée,  de  finvcntion  an  Sieur  Dalesme,  â  Paris  id86,  suivi  de  rarticle: 

Reilexions  de  M,  de  la  Hire,  Lect.  &  Prof.  R,  pour  les  Math,  de  f  Acad,  R,  des  Sciences, 

sur  ta  Machine  qui  consume  la  fumée  inventée  par  le  Sieur  Dalesme, 
Sur  André  d'Alesme,  voir  la  Lettre  N°,  2008,  note  15» 
7)   Voir  les  pièces  Ntis,  2212  et  2216. 


CORRESPONDANCE.    1686. 


115 


XoQs  l'jocs  veu  aflez  raflTibleTr.ent  rEcHpfe  de  lur.e  di:  19  du  pafle  dor.z  :e  con:- 
mncenieiic  a  cîlé  nxHiiié  a  ic-  i  e:  !a  fin  a  12"  41  5c'  :î  y  rjo::  beaucoup  de 
dxficulrc  1  ob!en:er  le  paflai^es  de  lombre  fur  les  rachesd^^.t  ie  r.ay  inarcuè  que 
pen;  la  quanciié  de  lEArlipfe  de  5.  doizs  55 . 


Le?  partie?  de  la  C  Eclipfée 
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M<mfieur  fi  uoas  azjez  obferjé  q'jelque  chofe  de  cere  ecHpfe  uous  aurez  la 
boné  de  nous  ie  conuDimiquer. 

Voibe  très  humble  et  très  obeifTant  feniiteur 
De  l.\  Hire- 

A  Monfieur 
Monfieur  Hugens  de  Zulichem 
a  la  Haye 

hollande. 
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N2  2448. 

P.  VAN  Gent  à  Christiaan  Huygens. 

17    DÉCEMBRE    1686. 
iLtf  lettre  se  trouve  à  Leiden,  coll.  Huygens, 

Nobiliffime  Vir 

Conftîtutum  mihi  eft  lîteras  mîttere  ad  D.  de  Tfchîrnhaus,  ut  ejus  poftulato 
facîam  fatîs:  quonîam  vero  ex  tuis  ')  intellexi,  quas  28  Oftob.  ad  me  dedifti,  Vir. 
Nob.  velle  Meditationes  Tfchîrnhaufij  perlegere  et  expendere,  et  tune  ad  eum 
Epîftolam  exarare  in  quâ  dubîo  procul  habebîtur  de  îUo  Traft.  fententîa  tua, 
meum  effe  judîcavi  N.  V.  per  epiftolam  convenire  ex  *)  expifcari,  num  Auftorem 
noftrum  perlegerit,  et  expenderit;  quod  fi  faftum  lîteras  fuas  meîs  jungere  poterît, 
ut  proxime  die  veneris  Lipfias  amandentur.  Si  quid  habes,  quod  ipfum  fcire 
defideras,  quaefo  mihi  indica.  Vale  hifce. 

Tuus  omnî  ftudîo 
Petrus  à  Gent. 

Raptinl  Amft. 
17  Decemb.  16S6. 

Achter  de  Groote  Hal  in  de  witte  poort. 

Wel 
Edele  Geboren  Heer 
Mijn  Heer  Christiaan  Hugens,  Heer  van  Zelem 

In 
pt.  's  Gravenhage. 


*  )  Nous  ne  connaissons  pas  cette  lettre. 
*)  Lisez:  et 
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N'  2449. 

N.  Fatio  de  Duillier')  k  Christiaan  Huygens. 

[1686]. 

Le  pièce  se  trouve  à  Leiden^  coll.  Huygens  *}. 


de  Mr.  de  Duillier 


0k  rtion  d^une  des  roues,  bd  raion  de  l^autre  roue,  cb  raion  d^un  cercle  dont 
le  centre  eft  c.  Si  le  cercle  cb  roule  fur  la  circonférence  bf^  et  que  par  le  point 
attaché  b  hors  de  fa  circonférence  (i  Ton  veut  il  décrive  une  epicycloîde  intérieure 
Hf.  Et  G  le  même  cercle  cb  roule  fur  la  circonférence  bg  et  que  par  le  même 
poHK  b  il  décrive  Tepicycloîde  bhg.  Les  deux  epicycloîde  bhg^  bif^  agiront  Tune 
conae  Faucre  avec  une  même  force,  lors  que  Tune  ou  Tautre  des  roues  fera  meuë 
également. 

Aa  lieu  du  point  générateur  b  pris  au  dedans  ou  dehors  de  la  circonférence  et 
qui  eft  fans  grofleur  on  peut  prendre  pour  générateur  des  figures  correfpondantes, 
mi  cercle  décrit  du  centre  b  de  quelque  diamètre  que  ce  foit,  et  ce  cercle  alors 


')  Nicolas  Fatio  de  DniHier,  né  à  Bile  en  1664.  Son  père  tytnt  tcheté  It  sd^eurie  Duillier 
piésde  Genève,  Nicolas  devint  dans  la  suite  citoyen  de  Genève.  Des  Pige  de  1 8  ans  il  se  rendit 
à  Paris  pour  y  étudier  Tastronomie  pratique  sous  J.  D.  Cassini.  En  i68f ,  il  s^établit  à  Londres 
où,  en  1688,  il  fut  élu  membre  de  la  Société  Royale.  En  1691  \\  visita  Huy{:ensà  la  Haye 
pour  la  seconde  fois;  en  1700  et  iroi  il  vécut  à  Duillier.  Le  reste  de  sa  vie  se  passa  à  Lon- 
dres. Il  est  connu  par  le  r61e  quMl  remplit  dans  la  dispute  entre  Leibniz  et  Newton.  En 
Angleterre,  il  se  mêla  aux  agissements  d'une  seae  de  fanatiques;  il  y  encourut  une  con- 
dmuiatioD  au  pilori  suivi  d^emprisonnement.  Il  mourut,  dans  le  comté  de  Worcester,  à  Tige 
de  prés  de  90  ans. 

')  La  pièce,  inscrite  de  la  main  de  Fatio  de  Duillier,  se  trouve  i.  la  pa^re  235  du  livre  F  des 
Adversaria.  d*où  nous  concluons  qu'elle  date  de  la  fin  de  1686.  Ce  fut  aussi  vers  la  fin  de 
cette  année  que  Fatio  de  Duillier  visita  Huygens  à  la  Haye.  (Voir  la  Lettre  N^.  =445).  En 
hnt  de  la  page,  au  coin  droit,  Huygens  a  inscrit  :  de  Mr.  de  Duillier. 
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eft  comme  un  point  générateur  qui  a  quelque  grofleur.  Les  bords  du  cercle 
décrivent  pendant  le  mouvement  deux  lignes  parallèles  pour  une  roue  et  deux 
lignes  parallèles  pour  l'autre;  les  deux  intérieures  font  correfpondantes  entrelles 
et  les  deux  extérieures  le  font  auffi  entr'elles  3). 


»^eai 


N=  2450. 

N.  Fatio  de  Duillier  à  Christiaan  Huygens, 
[1686]  •). 

La  pUce  se  trouve  à  LeJden^  coll.  Huygens, 

Obfervations  touchant  la  figure  des  parcelles  de  neige  •)• 

Le  14e  Janvier  1684.  ftil  nouveau  au  foir.  Taîr  étoît  encore  fort  froid,  comme 
il  Tavoit  toujours  été  depuis  cinq  ou  fix  jours.  Le  Ciel  paroiflbit  d'une  couleur 
uniforme;  un  même  nuage  ou  un  même  brouillard  fembloit  l'occuper  tout  entier. 
Je  ne  pus  m'appercevoir  d'aucun  vent  dans  Tair.  Il  tomboit  de  la  neige  d'une 
figure  admirable,  comme  on  en  a  fouvent  obfervé. 

Chaque  parcelle  de  la  neige  qui  tomboit  en  très  petite  quantité  etoît  une  étoile 
à  fix  pointes,  exaftement  plane  comme  je  le  jugeai  par  la  reflexion  des  objets  et 
particulièrement  de  la  chandelle.  Ces  étoiles  hexagones  n'etoient  pas  toutes  égales 

entr'elles.  Les  plus  larges  étoient  environ  de  cette  grandeur  >j< .  Les  plus  petites 

de  celle  ci   ^ .  Mais  chaque  étoile  en  particulier  étoit  d'une  conftruftion  tout  à 

fait  furprenante. 

L'épaifleur  de  chacune  de  ces  étoiles  étoit  infenfible.  Elles  étoient  très  planes 
des  deux  cotez,  et  d'ailleurs  fort  tranfparentes.  Affez  femblables  en  cela  et  par 
leur  éclat  à  des  petites  feuilles  de  talc  très  déliées. 

Chaque  pointe  de  l'étoile  avoit  plufieurs  rameaux  qui  partoîent  d'une  tige 
commune  et  qui  faifoient  de  part  et  d'autre  fur  cette  tige  un  angle  de  60.  degrez. 


3)   Cette  construction  est  parfaitement  exacte.  On  pourrait  môme  remplacer  le  cercle  par  une 
courbe  quelconque. 


')  Voir,  pour  la  date  de  cette  pièce,  la  remarque  de  la  note  2  de  la  pièce  précédente  sur  la  visite 
de  Fatio  à  Huygens. 
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Les  extremicez  de  ces  rameaux  comboient  toutes  fur  une  ligne  droite.  Les  rameaux 
mêmes  écoîent  encore  dentelez.  Ils  étoient  très  bien  joints  avec  le  corps  de  Fétoile 
dont  ils  ne  fembloient  être  qu\me  concinuatioti. 

Chaque  étoile  paroi  (Toit  extrêmement  régulière,  et  le  lendemain  le  même 
temps  durant  encore  il  en  tomboit  en  plus  grande  abondance.  Le  brouillard  étoit 
affez  élevé  pour  faire  découvrir  le  pied  des  montagnes  voifines  qui  font  à  une  ou 
deux  lieues  de  dillance.  Il  fembloit  qu'il  y  eut  un  peu  de  vent.  Ces  étoiles  tom- 
boient  prefque  toutes  du  coté  plat  et  ne  tournoient  point  horizontalement  en 
tombant  à  moins  qu'elles  ne  fufTent  gâtées  en  quelque  endroit.  Elles  tomboient 
fort  lentement  et  quand  jen  remarquois  une  un  peu  grofTe  dans  Pair  j'avois  le  loifir 
de  Taller  recevoir.  Cette  remarque  peut  fervir  pour  comprendre  comment  ces 
étoiles  fe  forment  en  Taîr,  et  pour  faire  connoitre  la  Gtuation  qu'elles  y  gardent. 


Le  7.  de  Février  a  buit  heures  du  matin  toute  la  neige  qui  tombok  en  abon- 
dance étoit  figurée. 
Il  y  avoit  beaucoupde  petites  rofes  inégales  entre  elles;  ces  rofesétoîent  peuépaif- 

fes,  mal  unies  par  defilis,  et  comme  couvertes  d'une  neige  poudreufe,    ^    ^ 

Vne  parcelle  de  neige  avoit  la  figure  fuivante.  Dans  fon  milieu  elle  avoit  un 
cercle  d'une  glace  fort  unie  et  très  peu  épaifle.  Ce  cercle  paroiffbit  noirâtre  et 
fort  bien  terminé.  Il  en  fonoît  fix  branches  égales  très  minces  et  unies^  figurées 

chacune  en  fleurs  de  lys.    ^ 

Vne  autre  étoile  en  hexagone  peu  unie,  à  peu  près  comme  celles  qui  etoient  en 
rofes  avoit  la  figure  fuivante  à  chaque  branche.    ^ 

Il  n'y  avoit  pas  de  vent  fenfible  dans  l'air. 

Parmi  ces  étoiles  de  neige  il  y  en  avoit  à  douze  pointes  qui  paroifloîent  comme 
deux  étoiles  jointes  enfemble.   Elle  n 'etoient  pas  bien  unies. 

U  y  en  avoit  comme  dans  l'Obfervation  du  14.  de  Janvier,  des  figurées  en 
hexagotie,  fort  unies  et  dont  les  branches  étoient  fort  pointues  et  très  régulières, 

femblables  chacune  en  particulier  à  des  pins  branchus.  m  Dans  quelques  unesde 
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ces  étoiles  hexagones  les  branches  paroiflbîent  régulières  avec  cinq  dîvifions.  A 

Quelques  étoiles  hexagones  non  pas  trop  unies  et  faites  en  rofes  avec  des 
fueilles  longuettes,  étoient  jointes  enfemble  par  des  cylindres  de  glace  fort  courts. 
Les  plus  petites  étoient  jointes  par  de  plus  longs  cylindres. 

^    H  H      H^    Trois  de  ces  étoiles  étoient  jointes  par  un  même  cylindre  la 

plus  grande  étant  au  milieu. 

A  lo.  heures  |  il  tomboit  de  petits  cylindres  de  glace  qui  alloienc  en  pointe  par 
les  deux  bouts,  et  la  neige  n'avoit  prefque  plus  la  figure  d'étoiles,  excepté  quel- 
ques parties  feulement. 

Sur  une  poutre  ou  la  neige  tomboit,  je  ne  remarquois  prefque  pas  d'étoiles, 
mais  beaucoup  de  petits  cylindres  très  déliés,  fort  tranfparens  et  détachés  les  uns 

des  autres.    -^/^ 

A  1 1.  heures  toute  la  neige  qui  tomboit  par  floquets,  étoit  compofée  de  ces  cy- 
lindres embaraflfez  les  uns  dans  les  autres.   'Âjjjk 

A  1 2  heures  il  tomboit  encore  des  cylindres  avec  de  l'autre  neige  dont  la  figure 
n'avoit  rien  de  particulier.  Elle  étoit  feulement  compofée  de  petits  grains  de 
figures  différentes. 

J'avois  veu  parmi  les  étoiles  de  glace  deux  ou  trois  petits  hexagones  fon  déliez 
fort   unis  et   fort   réguliers.   Ils  étoient  auflî  de  glace  et  plus  petits  que  les 

étoiles    O   o 

Le  13  de  Février  le  foleil  paroiflToit,  les  nuages  étoient  rares  et  fort  élevez.  Il 
tomboit  beaucoup  de  petites  étoiles  hexagones  de  glace  dont  les  branches  étoient 
comme  de  la  fougère,  ou  figurées  en  fleurs  de  lys  &c.  Il  faifoit  un  petit  vent  de 
Nord  Nord  eft. 

N.  Fatio  de  Duillier. 


•)  De  Mons.r  Fatio  de  Duilliers.  [Chr.  Huygens]. 
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N=  2451. 

Christiaan  Huygens  à  Petcom. 

14    FÉVRIER    1687. 
La  pièce  et  la  copie  se  iroureJit  à  LeiÀat^  coli,  lité-rgrns. 

Pour  Monfieur  Pktcom. 


1687. 


14  fevT. 

Le  verre  qu^on  demande  fe  (ait  a  Londres  dans  le  Savoy  par  un  Italien  maicre 

de  la  verrerie.  Il  eft  parfaitement  blanc  et  prefque  fans  points,  comme  le  Chriftal 

de  roche.  Ton  voudroit  que  Tepaifleur  fuft  comme  celle  qui  eft  marquée  par  la 

dîftance  de  ces  deux  lignes  ou  encore  plus  grande.  Les  pièces  devroicnt  eftre  aflcz 

vw^/^>^ ■;.^ -^^^  ■  ^ ^^    grandes  pour  en  couper  des  ronds  comme 

^^^^    cettuijci.  La  matière  de  ce  verre  feroit  dans 
la  dernière  perfeéHon  fi  on  pouvoit  faire  qu'il 
n'y  cuft  point  de  veines,  comme  j*en  trouve  dans  les  morceaux  que  j'en  ay  vcu  cy 


devant.  Je  crois  que  pour  cela  il  faudroît  la  laifler  rcpoier  dans  les  pots  au  fourneau 
pendant  un  jour  ou  d'avantage  devant  que  d'en  prendre  pour  en  faire  des  plaques. 


Œuvres.  T.  IX. 


16 
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N=  2452. 

Christiaan  Huygens  à  E.  W.  von  Tschirnhaus. 
10  mars  1687. 

La  knre^\  la  minuu  et  ta  copie  se  rrouveni  à  Leiden,  c&lL  Huygens, 

La  Uttre  est  la  réponse  att  N»,  2444. 

Fm  Tschirnhaus  y  répottdit  par  k  No,  ^45 7, 

Vire  Nobiliflinio  Clarillîmoqiie  D^  Erenfrido  Gualthero 
DE  Tschirnhaus  Chr.  Hugenius  S.  P, 

Cum  exemplaria  geminae  Medicinac  Tuae,  Vîr  Nobiliffînie  acque  Amîciflime, 
proximo  Oélobri  menfe  a  Doftifîliiio  Gencîo  una  corn  literis  cuis  accepitTem^ea 
cootiniio  111  Gallia  mittcnda  ciiravi,  exceptis  tribus  quae  inîhî  donavenis.  Atqoe 
illa  quidem  pridem  Parifiis  reddica  fuifTe  ex  D,iu  Hamelij  literis  proculdubio 
intellexiili.  Quod  vero  nollas  hucufque  a  me  acceperis  id  quaefo  ne  aegre  feras, 
neve  ita  ititerprcceris,  ac  fi  parum  gratac  mihi  fueriiK  haec  ingenij  tui  priniitiae; 
fiierunc  euim  longe  gratifllmae,  et  abfquc  ulla  mora  pcrlcftac.  Sed  cuin  de  ijs 
judicium  uieum  te  requîrere  vîderem,  non  properc  nec  leviier  mihi  examinandas 
pucavi.  Fuit  aucem  et  iptum  examen  opinione  mea  difficilius  propter  doftrînae 
novîcatem,  et  in  eo  faepe  interpellacus  fm  vel  affefta  valetudine,  vel  aliarum 
occuparîonum  et  rcf  domefticae  avocamentis,  fcd  illâ  praccipue  quac  me  jam,  ab 
aliquoc  annîs,  non  nifi  paucas  horas  quocîdîe  fttidijs  imperciri  finir,  Legi  icaque 
avide  opus  univerfum,  cujus  pars  illa  quae  ad  corporîs  fanîtatem  cuendani 
attinet  jam  ance,  ut  fcis,  mihi  plurimum  fuit  probata;  de  qua  icaque  nihil  jam 
dicam,  nifi  placere  ibi  omnia,  eorunique  ucilicatem  jam  aliquoties  mihi  experiendo 
compcrcam*  Revolvi  deinde  faepius  partem  alceram  quae  mentis  éSnymv  complefti- 
tur,  in  qua  plurima  quoqueînveni  quae  bene  prorlus  ac  fapiencer  mihi  diderere 
vîderis,[quaeque  non  ingenîuni  tancum^fed  ec  candorem  animi,ec  dégénère  humano 
bene  merendi  fhidium  abunde  ceftanttir] -),  Siint  tamen  plufcukqiioquc  quibus 
haud  plane  acqoiefco;  funt  quae  cantumobiterattigifti  [oulla  additâ  probatione]') 
quae  mihi  vel  confidencius  afTerca  vel  etiam  7rapaJo|oTfpa  videncur,  [vel  falcem  ad- 
ferta  confidencius]  ^)  quaeque  adeo  ut  alîquando  amplios  explices  valdc  expefto, 
E  prioribus  eft  ilhid  veri  nfir^pioy  tuum,  quod  nefcioan  cuiquam  approbacurus 


') 


0 
0 


Nous  supposons  que  la  pièce,  écrite  au  net  par  Chr»  Huygens  et  sans  aucune  rature,  est 
identique  à  la  lettre  ïiiérae  envoyée  par  Huygens,  Le  texte  diffère  en  quelques  endroits  de 
la  minute  ainsi  que  de  la  copie^  qui  se  trouve  au  Tome  H  des  Apographa, 
La  phrase,  muQ  en  parenthèse,  manque  dans  la  lettre. 
Leâ  mots  en  parctuhése  ne  se  trouvent  que  dâus  la  copie. 
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fe.  Ut  cnim  fkcîle  quis  concefferit  id  quod  veruni  efl  mente  concipi  poffe  ic 
debere^  ira  converHonts  necefficatem  non  agnofcet,  nenipequodciinique  concipi 
poceft  Tenim  eOe.  Quid  quod  haec  tua  vtri  nocfo  non  nifi  ad  prima  Mathemaric» 
et  Phyfices  principia  fpeâare  videtur,  non  autem  ad  %  eritaiera  in  ijs  quoque  rébus 
dijodkudanu  praefertîm  in  Phyficis,  quae  per  confequentias  ex  ame  cognttts 
derivanrur.  Ut  non  vîdeam  quomodo  in  his  ab  errore  immunes  nos  praeftes,  Velutî 
exempli  gratta»  Quoniara  radij  SoUs  per  feneftras  vitreas  tranTmiffi  oculosper- 
flringtmt  hînc  œrto  concludts,  vitnim  poris  pervium  cfle;  nec  quifquam  fere  erit 
cuî  non  hoc  idem  perfuadca<s  adeoque  fecundum  regularo  tuam  hoc  jam  venim 
erk.  Aio  camen  coniequentiam  illani  nequaquam  legitimam  aut  necefTariam  efle, 
cumetmm  ab(que  vitri  porisille  lucis  efiei^is  optime  explicari  poRic.  Ectl  non  nego 
fkro  poros  înefle  cnm  id  alijs  argumentis  probetur,  Porro  fpecimina  methodi 
IMC  qua  extfKmas  omnia  problemata  geomecrica,  mechanica^  pbyfica  rcvolvi^  ea 
fellem  ut  accurarius  traétafles,  E>oces  cnim  tanrura  quae  ad  inveniendam  folu- 
donem  deroonftrationemve  adjumento  effe  pofGnt;  démon ftrationera  nullam,  quae 
cerritadinem  maihematicam  habeat,  adducts.  in  que  tamen  praecipua  eft  difficultas, 
ka  in  prohlemate  illo  tuborum  inaequalis^)  craffitudînis,  quod  habet  pag.  105,  ne 
ombram  quidera  deraonftrationis  reperio.  In  reliquis  aliquid  cène  amplius  cft,  fed 
quod  ad  evincendam  rei  veritatem  nequaquam  tamen  fatis  effet,  nifi  ea  aliunde 
jtnifoîef  cognita.Ubi  tamen  circà  Archimedeam  libram  hoc  temonebo^  aliquid  ad 
danonllranonem  adfumi  tum  ab  Arcfaimede  îpfo^  tum  ab  omnibus  qui  eum  fecuti 
futn^  eoque  et  a  Te,  quod  non  facile  concedi  pofiît.  Quae  eau  fa  fuit  ut  aliara 
qoandam  lUius  theorematis  irohi^af  o\\m  inveitigaveram  ^)quaegeometrisno(lri$ 
Paiifienfibus  placuit,  quaraque  brevi  ut  puto  edîtam  videbis,  Profiteris  quidem 
te  rummaro  curam  non  adhibuiGTe  fol  vendis  his  quae  adfers*)  problematibus.  Sed 
cum  adeo  leviterea  tranfvoles^  quomodo  quaefo  methodi  tuae  utilitas  hinc  elucef- 
cet?  Ita  in  illo  dedefcenfu  globi  per  plani  incurvum^),  dequopag.  103,  quis 
dubitat  quin  ex  natura  lineae  illîus  curvae,  et  naturali  acceleratione  gravium^ 
pendcat  menfura  temporis  defcendendo  tranfaéU.  Atiamen  cunam  ejufmodi 
invenire  quae  tempora  per  quoflibet  arcus  aequalia  efficeret,  non  erat  problema 
cujns obvia  effet  folutio^uti  ne nunc quidem*)  facile  eft  coUigere  tempora  per  circuli 
quadrancem  aut  minons  arcus  împenfa.  Quod  pag,  85  dicis  te  angulum  in  data 
ratione  idque  geomerrice  fecafle,  in  eo  tibi  afientiri  nequco  cum  non  putem  Hneae 
curvae  opéra  problema  ullum  geometrîce  conllrui,  nifi  quatenus  curva  îlla,  în- 


*)  La  auottte  et  la  copie  ont  :  dîverfae. 

^)  Ea  1668. CoDsaltez  la  Lettre  N^  ^435,  notes  1  et  4. 

^  La  nurate  et  la  copie  ont  :  proponis, 

t)  La  nniDte  et  la  copie  ont  ;  incurvatum. 

*)  La  BBirate  et  ta  co^e  ont  :  ut  nunc  quoque. 


124 


CORRESPONDANCE.    1687. 


ftrumenti  aut  machînae  alîcnjns  învento,  defcrîbî  poteft,  quod  niilH  eariim  qiias 
Carcefius  è  geomecricarum  mimero  rejecir,  co^ivenîc.  Quid  enim  prodell  qooclibet 
ciirvae  punfta,  reperirc,  fi  quod  iinicum  qiiaeritur  id  îgnotum  manet  ?  nam  ciirvae 
per  piinfta  delincatio  non  aliter  qiiam  approxîmacîone  quâdnm,  ut  vocant, 
probkma  folvere  pocell,  perfefte  vcro  nequaqiTani.  Nec  tamen,  ucaTeqiioque 
anim^dvcrfum,  hacc  curvae  geometris  ncgligcndae  fiint,  cum  concemplationi 
amplîlîimam  îiiateriam  praebeanc  fîntqiie  ad  miikas  res  utiles,  Cacterum  de  curvis 
illis'*)  tLîis  fîlî  cîrciimduftii,  vcl  evolutione  delcriptis,phira  annoranda  habercm,  et 
inprîmis  hoc  qyaererem,  quid  centronim  nomine  intelligi  velis  cum  curvas  omnes 
fua  centra  habere  proinintias  ;  anne  evohuas  quoque  pro  centris  habeas  earura 
quae  ex  evolutione  dcfcribuntur.  Rogarem  eciam  de  ciirva  îlla  fig,  1 3a,  an  adver- 
teris  ejus  partes  qiiafdam  eiïe  quae  cîrculi  arcus  fiant,  Illud  porro  mirum  mihi  et 
încredibile  vifum  efl  quod  ais  vel  millenis  modis  linearum  ciirvarum  dimenfionem 
expcdiri  pofie,  cum  haftenus  non  noverim  nîfi  Ileuratianam  illam***)  et  noilram 
per  evolutionem  ").  Taiigeiitium  înventioiiem  tuam  in  lineis  circa  plura  centra 
defcriptis  vellem  démon rtratione  confirmafies,  quam  fane  et  aequo  amplius  efferre 
videris, 

Quod  Phyfices  lludium  ut  omnium  jucundiflimum  laudas,  plane  tecum  fentio; 
fed  miror  quomodo  ita  methodo  tuae  confidas,  ui  nihîl  non  in  bac  fcientia  jam 
pervium  exptoratumque  fore  pollicearis.  Adeo  ut  jam  magnetis  et  fuccini  attrac- 
tionem,  aeftus  marinî  caufas,  lucis  fymptomata  omnia,  atque  innumera  hujufmodî, 
exiguo  labore  explicaca  habituri  lîmus.  In  quîbus  ego  tamen  fummamdifficultatem 
reltare  exiftimo,  nec  aliter  eam  fuperari  pofie  quam  ab  experimentis  incîpiendo 
(hoc  autem  et  tibî  probari  video)  deinde  hypothcfesquafiJam  commînifi:endo  ad 
quas  expérimenta  cxpcndantur,  qua  în  re  egregîa  mihi  videtur  Verulamij  mctho- 
dus,  et  quae  amplius  excoli  mereatur,  Sed  ita  quoque  permagnus  labor  luperelt, 
nec  folum  fagacitate  inligni  opus,  fed  faepe  et  '^)  fclicitate  aliqua. 

Porro  in  his  quae  fcire  vellem  quibus  ration ibus  tibi  perfuaseris,  praccipua  func 
ifta.  Quod  ex  phyfica  fcientia  clarîfïïme  cognofci  vis  Terram  elfe  perituram.  Quod 
infinitum  ilellarum  numerum  fiatuis.  Quodpag.  44,  motum  corpus,  ctfinihilobftet, 
non  vispergere  moveri;cuî  contrarium  tamen  pag,  ^ç.  adfumfifle  videris.  Denique 
quod  tibi   cxtenlîo   abfque   motu  concipi  nequit,  unde  vereor  ne  alterutrura 


9)   Consultez»  sur  ces  courbas,  le  texte  de  la  Lettre  N*",  2324,  à  la  page  470  sous  le  numéro  2, 

et  Itt  note  18  de  cette  lettre. 
***)  La  méthode  décrite  dans  rEpistola  de  ciirvarum  lineanim  in  rectas  Transmutatîone*  Voir 

la  LcttreN°.  587,  notes, 
'*)Voir  la  Propositio  Xï  de  la  Pars  Tcrtla  derHorologium  Oscillatorium:  Datàlineà  curvà, 

invenîre  aliam  cujus  evolutione  ilïa  describatur;  et  ostendere  quod  ex  unaquaque  curva 

geometrica,  alla  curva  itidem  geomctiica  existât,  cuî  linea  aequalis  dari  possit* 
'*)  La  minute  et  la  copie  ont,  au  lieu  de  sacpe  et:  nonnuoquam. 
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ooftniiii  '*)  coQcepck»  falkt,  qtiod  tameii  impoffibile  exifHmts.  Plura  non  rcctnfco^ 
erfi  non  pauca  pmeterea  coco  Ilbro  cno  td  mmrginem  annouca  habco^  de  quibus 
tirinani;iliquando  conam  cecum  agendi  facultés  demr,  Scis  enim  qttam  difficile  ac 
longinm  lit  per  epillohs  difcepcare,  praererttm  canco  regioniim  intcr\*allo  R^ntocis* 
Non  dubko  autem  qiiin  et  alij  nunc  praerer  me  negotitim  cibi  faceffant,  incerro- 
gando  ac  difputando  fuper  ijs  quae  in  tuîs  hifce  fcrupulum  tplis  moverunt.  Ncquc 
camen  id  tibi  difplîcere  arbritror  dummodo  amico  fiât  animo;  quod  de  me  qiiidem 
ceixo  afEnnare  poffum,  ncc  quenquam  efle  qui  tibi  ftudij fque  tuis  niagis  favcat.  Et 
mcrîto,  quum  non  veritacem  folum,  eafque  quibus  fempcdeditiis  fui  difcipUnas, 
fed  ec  me  ipfum  dïlîgas;  uci  pluribus  indicijs  în  hoc  îpfo  opère  tuo  declarafli,  quae 
equidem  gratus  agnofco. 

SucceflTum  egregîum  in  conficiendo  fpeculo  cauftico  tuo  lubentîflimc  întcllcxî^ 
ec  miratus  fum  expolito  aère  tam  prope^  aut  prorfus,  cadcm  praeftarî  poflc  acque 
miftura  illa  multo  duriore  et  candîdîore,  quam  nofti.  Oportec  fane  non  exigiîam 
effe  laminae  tuae  craflitudinem,  uc  vel  ipfo  pondère  fuo  a  figurd  fphacricîi  non 
defleâac.  De  mîcrofcopîo  nupero  Jos,  Campanî^  quem  incertus  rumor  c  vivis 
exceffifle  '*)  haud  îta  pridem  nunciavit^nihii  mihi  compertinn  pracccr  id  quod  in 
Aftis  Lipfienfibus  perfcriptum  eft  "*),  Aulini  tamcn  affirmare,  quamum  àd  ampli- 
ficacionem  atiinct^non  accedcre  haec  nova  ad  ea  quae  folaexili  fphaeni la  confiant; 
nec  conjicere  poflum  quîd  novi  înveneric  '^)^  nîfi  *uc  lencîculam  infcriorcm 
accurarîorî,  quam  fierî  foleat,  indudria  efFormaveric  expoliverirque^  qum^  ego 
quoque  nuper^  neque  fruftra,  expercus  fum.  Telcfcopia  duo  jani  ultra  ducentos 
pedcs  produxîmus,  fcd  cum  area  fpaciuni  non  fatîs  araplum  fuppetat,  vîx  unquam 
maximorum  caliam  iifus  conceditur, 

Valc  V'ir  Nobilidlme,  ec  cum  vacabic  aliqoid  rcfponfi  mîtte. 

Dabam  Hagae  Comitts  lo  Mart  1687. 


'^)  La  minute  et  la  copie  ont,  au  lieu  de  altcrutriim  nostruni  :  vcl  Te  vel  me. 
'^)  La  minute  et  la  copie  ont  :  ad  plurcs  abiiiïe. 
'5)  Consultez  la  Lettre  N**.  2444,  note  4, 
'*)  La  minute  et  la  copie  ont  :  adin  vénerie. 
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Ns  2453. 

P.  VAN  Gent  à  Christiaan  Huygens. 

18    MARS    1687. 

La  lettre  se  trouve  à  Leiden^  coll.  Huygerts. 

Nobiliflime  Vir. 

Miraberîs  forte,  quod  ad  tuas  *)  non  refpondeam  et  îndicem  quîd  faftum  fit  de 
Epiftola  tua  ad  Nobilîsf.  Viruni  D.  de  Tfchîrnhaus*).  Scias  crgo  me  cam  refte 
curafîe,  et  ad  locum  deftînatum  amandaffe  :  fi  quîd  porro  reftet,  in  quo  meâ  operâ 
îndigeas,  me  femper  paratum  ad  quaevis  officia  deprehendes.  Vîfa  tua  epiftola 
incefierat  me  cupîdo  eam  legendî,  verum  obferatam  referarenolui;  nonnempe 
permittit  hoc  aequitas.  Si  placuiflT^t  tibi  aliter,  mihi  certe  beneficium  dederis.  Vale 
Nobiliflime  Vir  et  fave 

Tuo  Pet.  Gentio. 

Raptim  Amft.  iB  Mart.  1687. 

Wel 
Edele,  Hoogebooren  Heer  Mijn  Hr. 
Christiaan  Hugens  Heer  van  Zelem  etc. 

a 
la 
pt  Haye. 


*  )  Nous  ne  connaissons  pas  cette  lettre. 
^3    La  Lettre  N^  2452. 
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N^  2454. 

Ph,  de  la  HiRE  à  Christiaan  Huygbns. 

SO    AVRIL    1687, 

La  lettre  se  trouve  à  Leiden^  coIL  llttygem. 

Eîk  est  la  réponse  à  une  lettre  t/u  tmis  de  janvier  1687  *), 

Chr^  Htijgem  y  ré{>oudit  par  le  No,  2455* 


A  Paris  a  rObferuatoîre  le  20  Aiirîl  1687, 


Monsieur 


Il  y  a  déjà  quelque  temps  qu'il  med  tombé  entre  les  mains  une  pierre  daynian 
très  fpheriqiie  de  3  pouces  de  diamètre  et  qui  eft  dune  matière  fore  homogène.  En 


examinant  cette  pierre  îy  rcmarquay  une  croix  de  cette  grandeur 


forte- 


ment grauée  fur  la  pierre  uers  Tendroit  du  Pôle,  Je  uoiilus  enfuite  faire  quelques 
expériences  aucc  cette  pierre,  mais  ic  fus  furprîs  que  cette  croix  que  ie  conjec- 
turoîs  urayfemblablement  auoir  efté  marquée  fort  foigneufement  pour  en  cflre 
le  Pole^  cftoit  éloigné  de  celuy  que  iy  trouuoîs  de  la  diftance  de  18  deg.  ce  qui 
eftoit  très  euident  fur  cette  pierre  a  caufe  de  fa  grofTeur.  Cette  différence  des 
pôles  de  cette  pierre  ma  donné  lieu  de  penfer  qu'il  pourroit  bien  arriueraux 
pierres  d^ayman  la  mefme  chofe  qu'il  arriue  a  la  terre  que  nous  confiderons  comme 
un  gros  ayman,  dans  laquelle  nous  fçauons  que  le  cours  de  la  matière  magnétique 
qui  efl  répandue  autour  d'elle,  uient  tantolî  dnn  endroit  et  tantoft  d'un  autre  que 
Ton  pourroit  appcller  Foies  magnétiques,  pendant  que  fes  pôles  qui  regardent 
les  pôles  du  monde  demeurent  toujours  dirigez  uers  un  mefme  endroit  du  cîeK 
Cette  mefme  pierre  fpherique  a  une  bafe  qui  ma  fait  connoîtrc  la  pofition  ou  elle 
eftoit  lorfque  Ion  y  marqua  autre  fois  les  pôles  de  fa  uertu,  et  iay  trouué  par  ce 
moyen,  que  le  point  de  cette  pierre  qui  repond  au  Pôle  du  monde  eft  entre  lancicn 
pôle  de  fa  uertu  et  celuy  que  iy  remarque  a  prefent,  enforte  que  lancien  pôle 
auroit  efté  marqué  dans  un  lieu,  qui  ne  m^ert  pas  connu,  et  dans  un  temps  ou  les 
aiguilles  aymantées  ou  bien  le  pôle  de  la  uertu  declinoit  de  13  degr.  uers  roricnt. 


-)  Cette  lettre  nous  est  inconnue,  Elte  doit  être  du  mois  de  janvier,  puisque  sous  la  date  du 
21  de  ce  mois  on  lit  dans  les  Registres  de  VAcademie:  ^M.dcîa  Mire  a  reçu  des  lettres  de 
M.  Huguens  qui  lui  mande  qu'il  a  tait  des  verres  objectifs  de  lunette  de  1 50  et  200  p.  qui 
stiîit  fort  bfjns,** 
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puis  qu'icy  il  décline  de  5  uers  le  couchant  prefentemenc,  II  fenfiniiroir  donc  delà 
que  il  une  pierre  d'ayman  très  fpheriqiie  elloît  fulpendue  en  liberté  elle  auroit  un 
point  qui  regarderoit  touiours  le  pôle  du  monde  pendant  que  les  pôles  de  fa  uertu 
pafferoient  fucceffîuement  en  differens  points,  ce  que  ic  dis  dun  des  pôles  fe  doit 
entendre  de  mefine  de  fon  oppofé,  cecy  narrîueroit  pas  aux  pierres  qui  font  lon- 
gues ou  qui  ont  des  angles,  car  leur  uertu  fc  manîfefte  toujours  plus  fortement 
uers  les  angles  pour  peu  quelle  ait  de  direftion  uers  ce  cofté  la/ 

Suppofant  donc  ce  principe  iay  imaginé  une  nouuelle  manière  de  bouflole  dont 
laiguille  qui  ne  pouroit  fouffrir  que  les  mefmeschangemens  dune  pierre  dayman 
fphcrique,  ne  feroit  fujette  a  aucune  uariation,  ce  qui  feroit  dun  très  grand  ufage, 
uoicy  de  quelle  manière  ien  ay  faitconftruire  une.  Jay  pris  un  cercle  de  fil  dacicr 
de  3  pouce  i  de  diamètre  et  iay  mis  a  fon  centre  un  petit  chapiteau  comme  aux 
aiguilles  de  boufToles  ordinaires,  dou  partent  trois  petits  rayons  de  leton  qui  uont 
fattacher  au  cercle,  et  il  peut  eftre  aînfi  fufpendu  fur  un  pîuot  comme  une  aiguille 
de  bouffble  ordinaire,  jay  enfuîte  aymanté  ce  cercle  dacier  en  prefentant  a  quel- 
quun  de  fes  points  lun  des  pôles  dun  forte  pierre  dayman,  et  a  fon  point  oppofé 
le  pôle  oppofé,  et  ce  cercle  ell  demeuré  fort  bien  aymanté,  et  layant  lai fféfe  mettre 
en  repos  i'y  ay  marqué  un  point  auec  une  petite  flèche  de  leton  a  lendroit  qui 
regarde  precifcment  le  pôle  Boréal  du  monde  pour  reconnoître  fi  dans  la  fuite  des 
temps  ce  mefme  point  regardera  toujours  les  pôles  du  monde  lors  quil  arriuera  du 
changement  aux  pôles  magnétiques,  je  fouhaicterois  quon  fit  cette  expérience  dans 
quelques  uoyages  en  des  lieux  ou  la  uariation  de  layman  e(l  fort  grande  pour 
connoitrc  ce  qui  arriuera. 

Pour  ce  qui  eft  de  la  médaille  des  fatellicesde  faturne  dont  nous  me  parlez  dans 
la  dernière  ^)  que  uoiis  maiiez  fait  Ihonneur  de  mecrire  cela  feft  fait  fans  en  rîen 
communiquer  a  lacademie  et  ie  ne  Iay  point  ueuë. 

Pour  les  ocrrcs  de  Mr.  Hartfoeker^)  ie  ne  doute  pas  que  les  uoftresneles  furpaflent 
de  beaucoup  en  bonté  car  entre  tous  les  grands  quil  a  faits  il  ny  en  a  quun  de  80 
pieds  qui  foit  bon  les  autres  nayant  pas  la  perfection  que  Ion  demande  fur  tout  en 
les  obferuant  au  Ciel  :  Car  fouuent  lexperience  que  Ion  fait  au  ciel  ne  repond  pas 
a  celle  que  Ion  en  a  faite  fur  terre^  pour  ce  qui  ell  de  fon  trauail  il  eft  très  beau  et 
iay  ueu  des  uerres  duo  pied  et  demi  de  diamètre  quil  a  trauail  les  fort  bien.  Pour 
ce  qui  ell  de  lEclipfe  dernière  ^)  elle  fut  pafTablcment  bien  obferuée  en  ce  pays 
quoyque  le  ciel  fut  un  peu  brouillé.  J'obferuay  le  commencement  a  1  oh  1'  et  la 
fin  a  ish  41'  mais  ie  ne  uoudrois  pas  repondre  a  i^  près  de  la  certitude  de  cette 
obferuation  a  caufe  du  mauuais  temps.  Vous  moblîgerez  Monfieur  a  la  première 


*)    Voir,  entre  autres,  !»  Lettre  N**.  244;^. 

^)   L'(2dipse  lunaire  du  29  novembre  1686,  Voir  le  post-scrîptum  de  la  Lettre  N*.  2447- 
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occaifion  de  uouloir  bien  me  communiquer  la  uerirable  hauteur  du  pôle  de  la  haye 
parce  que  îay  lieu  de  douter  que  celle  qui  eft  dans  les  cartes  Géographiques  foit 
ejcaAe  après  les  erreurs  que  îay  trouuées  dans  quelques  unes  par  les  obferuarî*  »n . 
que  îay  faîtes  dans  mes  uoyages.  Nous  auons  deux  lîures  d'analyfe  aux  quel 
on  trauaille  et  qui  feront  acheuez  dimprimer  dans  peu  de  temps  ou  il  y  aura  fans 
dout€  des  cbofes  fort  curieufes^lun  eft  du  P.  Preftet^)  et  laurre  eft  de  Mr,  Rolle  ^ 
de  Iscademie  qui  eft  un  jeune  homme  qui  feft  fait  connoitre  par  fon  propre  mérite 
pour  mériter  dy  eftre  admis.  Je  ne  nous  parle  point  de  uos  manufcrits**)  carie 
CToy  quîls  ne  font  pas  encore  en  eftat  et  c*eft  ce  qui  moblige  en  panie  a  ne  pas 
trop  prefler  Mr.  Cramoîfy^)  le  Traité  des  ExclufionsdelVIr.de  Frenicle')cft 
prefque  acbeué.  Je  fuis  auflî  en  peine  de  fçauoir  6  uous  auez  fait  imprimer  uoftrc 
traité  de  la  dioptrique,  et  celuy  de  Tayman  ^}  qui  a  a  mon  auis  bien  plus  de 
urayfemblance  que  celuy  de  Mn  Defcartes  '*),On  prépare  îcy  des  nouuautez  dont 
îc  nous  feray  le  détail  dans  la  fuite.  Je  fuis 


Monsieur 


Voftre  trefhumble  et  trefobeilTant  feruiteur 
De  la  HiRE. 


') 


*y  JeiD  Prestet,  membre  de  la  congrégation  de  rOratoîre,  oé  en  1648  ï  Chlloos  snr  StcNoe, 
mcift  le  8  juin  1 6^0,  On  a  de  lai  :  Eléments  de  matliématiqucs^  z  Vol,  în-4%  donc  la  première 
éditîoo  parut  en  1675^13  seconde  en  T6B9. 

Biftdiet  Rolle,  né  Ji  Ambcrt,  en  Auvergne,  le  21  avril  1652,  mort  des  suites  d*oiie  apoplexie, 
le  5  juillet  1 7 1 9.  A  Tàge  de  35  ans  il  te  ûjca  à  Pans,  gagnant  sa  vie  par  le  métier  de  copiste. 
Bientôt  îl  s*occupa  de  problèmes  d^ariebmédque  et  d*algébre.  qui  lui  valurent  rentrée  à 
PAcadcmie  des  Sciences,  en  1685.  Il  y  eut  de  fréquentes  disputes,  snnout  au  sujet  dn  cakol 
des  tnfîniments  petits,  dont  il  contesta  la  valeur.  Il  a  laissé  un  ^Traité  d'Algèbre'*  publié  en 
t6po^  in-4^»  et  nn  ouvrage  intitulé  ^Démonstration  d'une  méthode  ponr  résoudre  les  égalités 
de  tons  Ici  d^rés,  suivies  de  denx  antres  méthodes,  dont  la  première  donne  les  moyens  de 
rtatmàrt  ces  mêmes  égialitéi  par  la  géométrie,  et  ta  seconde  pour  résoudre  plusienrt  qnestions 
deDîophante  qni  n*ont  point  été  résolaes**^  Paris  1 691, On  a  encore  de  lui  plusieurs  mémoires 
pfétentéf  i  r Acadénue.  Il  est  sortont  connu  par  le  théorème  qni  porte  son  nom* 
Voir  b  Lettre  N*.  11455. 

Probftblement  soit  Claude,  soit  Gabriel  Cramoiry,  frères  de  Sébastien  Cramoisy,  né  en  1585, 
mort  en  t66^'^  celui  d  fut  te  premier  directeur  de  llmprimerie  cttt>lie  an  Louvre  ptrle 
cardinal  de  Richelieu* 

')  Méthode  ponr  trouver  la  solution  des  Problèmes  par  les  excluions,  par  M.  Frenide.  Premier 
article  de  Touvrage  dté  dans  la  Lettre  N*,  2432,  note  i . 

O  Ce  tndté  fut  In  i  TAcadémie  le  i  er  juin  1 6B0. 

***)  Docutes  a  docmé  sa  théorie  de  rdmmt  dans  les  ^Prindpes  de  U  Phîloaopliie*' 
partie,  $$  1 33  i  1 83,  Edition  Coudn,  Tome  11 U  pp.  440  et  sni v. 

Œuvres*  T*  IX-  -  1 
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N°  2455. 

Christiaan  Huvgens  à  Ph.  De  la  Hire. 
ler  MAI    1687. 

La  mm: te  ei  la  copie  se  troufent  à  IMâen^  colL  lluygens, 

ÏM  lettre  est  la  répome  au  No.  2454. 

De  la  litre  y  répondit  par  k  No.  2^60, 

Sommaire:  Mort  tic  mon  Perc.  mon  tiidifpos,  Maniifcrits:  aimants,  hauteur  du  polc  52»  5»'  I4-*  Maroles. 
de  la  dîlTe rente  longueur  des  Pendules.  J'attcns  les  obtcrv*  du  f^p  de  Bonne  Esp.  ou  Ton  a 
envoie  de  mes  Pendules.  De  mon  traité  de  raimint. 


I  Maj.  1687. 


A  Monfieur  De  la  Hïre. 


Monfieiir,  La  mort  de  mon  Perc  ')  qui  arriva  le  28  Mars,  et  les  affaires  qui  fe 

prefencent  a  ces  occafions,  et  de  plus  mon  iîidifpofitioii  qui  ne  m'a  pas  encore 
entièrement  quîtè  font  caiife  que  je  n'ay  pas  achevé  de  mettre  mes  efcrics  en  ellat 
de  vous  edre  envoicz,  quoique  la  plus  part  foit  défia  copiée.  Mais  n'ayant  pas  eu 
de  vos  nouvelles  depuis  voftrc  lettre  du , .  .^)  j'ay  cru  que  vous  aviez  encore  affez 
d'autres  pièces  de  nos  regiftres  pour  occuper  Pimprimeur,  ce  qui  a  faicque  j'ay  elle 
moins  en  peine  de  retardement.  Il  y  a  parmy  mes  efcrits  un  petit  traite  de  la  caufe 
de  la  Pei  auteur,  auquel  je  fouhaitcrois  d'adjoucer  quelques  reflexions  fur  ce  que  Mr. 
Rtcher  et  autres  ont  obfervè,  couchant  la  différente  longueur  des  pendules  en  dif- 
fcrens  ch*mats,  mais  ayant  vu  que  Mr.  Picart  dans  rifle  de  Tycho  Brahe  ^)  prétend 


*)  Noiïs  plaçons  en  tête  de  ce  volume  le  portrait  de  Copstantyn  Huygens,  père,  dessiné  par 
Christiaan  Miiygens,  gravé  en  bois  par  C.  de  Vissclier.  C'est  à  ce  portrait  que  se  rapportent  les 
vers  que  van  Vondel  adressa  à  Chr,  Hnygcns  (voir  la  pièce  N"^.  362,  Tome  I),  ainsi  que  ceux 
de  Constantyn  Uuygens,  père,  imprimés  au  Tome  II,  les  pièces  Nos.  385  et  420,  Lors  de 
ta  publication  du  volume  cité,  nous  ne  possédions  de  ce  portrait  d'autres  exemplaires  que 
ceux  qui  ont  été  placés  en  tète  de  la  première  édition  des  „Korenbloemen'' de  Constantyn 
Huygens.  Ils  ne  se  prêtaient  pas  à  une  réproduction  parphototypie,  le  revers  de  la  planche 
portant  des  caractères  imprimés.  Depuis,  nous  avons  rencontré  à  rexposîdon  lluygensdela 
Haye  (voir  la  Lettre  N^  Ï1327,  note  5)  une  épreuve  avant  la  lettre  de  cette  gravure,  appar- 
tenant  à  M.  Ch.  M,  Dozy  de  Leîden.  IVL  Dozy  a  eu  robligeance  de  nous  permettre  d'en  faire 
prendre  une  photographie  par  MM.  Emrik  et  Dïnger  de  llaarîem. 

*)  La  date  est  laissée  en  blanc  dans  la  minute*  ïï  s'agit  de  la  Lettre  du  5  décembre  1686,  notre 
N°,  2447,  la  dernière  dans  laquelle  de  la  II  ire  avait  touché  ce  sujet* 

3)  Voir  le  voyage  d'Uranibourg,  cité  dans  la  Lettre  N'^.  1834,  note  4.  Picard  y  trouva  pour 
la  longueur  du  pendule  à  secondes  la  même  valeur  que  celle  ù  Paris,  savoir:  36  pouces, 
8  lignes  et  demie. 
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avoir  trouvé  lamefnie  longueur  qu'au  Cap  de  Cete^)  eta  Parîs,etquerobiervation 
du  Sr.  Varin  qui  ell  rapportée  au  traité  de  Mn  Mariotte  du  mouvement  des  eaux  5) 
ne  garde  point  de  proportion  avec  celle  de  Mr.  Richer  '^)  je  ne  fcay  ce  qu'il  faut 
croire  touchant  ce  phacnomene.  C'eft  pourquoy  je  vous  prie  Monfieur  de  me  man- 
der au  plus  toiî,  fi  vous  en  avez  d'autres  informations  qui  vousperfuadcnt  quil  y  a 
effeftivement  cette  variation  dans  la  nature  ce  qui  me  femble  fort  vraifemhlable, 
quoyque  je  puiflTe  auffi  rendre  raifon,  en  cas  qu*elle  ne  s*y  trouve  pas,  J^attens  fur 
ce  fujet  les  obfervations  faites  au  Cap  de  Bonne  Efperance  par  deux  perfonnes  qui 
font  allés  jufques  la  avec  mes  Horologes  ^)  pour  mefurer  les  longitudes  fur  mer,  et 
qui  doivent  eftre  de  retour  dans  un  mois  ou  deux.  Je  vous  feray  part  de  ces  obfer- 
vations^ maïs  comme  la  latitude  du  Cap  ell  de  35  degrez,  il  n*y  aura  pas  apparem- 
ment de  différence  bien  fenlîble,  fuppofc  que  Pobfervation  de  Mr.  *,,,*)  foit 
vraie.  Ce  que  vous  dites  du  changement  de  pôle  dans  voftre  aimant  fphcrique 
mérite  bien  d'ellre  confiderè,  mais  ce  qui  me  fait  douter  fi  la  caufe  de  ce  change- 
ment eft  telle  que  vous  conjedlurez,  c*eil  que  j^ay  trouvé  par  expérience  que  le 
voifinage  d'un  aimant  plus  fort  peut  faire  changer  le  pôle  d'un  plusfoible  jufques 
a  changer  celuy  du  Nord  au  Zud.  En  fécond  lieu  que  a  moins  que  voftre  aimant 
ait  eftè  garde  exprès  dans  une  certaine  pofition  a  Pegard  de  la  Terre,  il  ne  femble 
pas  que  la  matière  magnétique  ait  du  opérer  dans  les  pores  un  pareil  changement 
que  dans  ceux  de  la  Terre.  Et  comme  vous  fcavez  cette  pofition  de  l'aimant  a 
Tefgard  de  la  Terre  dans  laquelle  leurs  pores  correfpondent  n'ell  pas  quand  leurs 
axes  font  parallèles  l'un  a  Tauire,  mais  lors  qu'ils  font  fort  inclinez.  Ma  3^0 
raifon  enfin  eft  que  venant  d'examiner  un  aimant  fpherique  que  j'ay  de  deux 


*)  On  rencontre  cette  affirmation  de  Picard  dans  son  mémoire:  „Ob5ervations  astronomiques 
faites  en  divers  endroits  du  Royaume,  par  Monsieur  Picard  de  f  Académie  Royale  des 
Sciences".  Mémoires  de  T  Académie  des  Sciences,  Tome  Vil,  Partie  LU  dit,  page  346,  „jepuis 
assurer  que  cette  différence  (des  longueurs  des  pendules  à  secondes)  est  bien  petite  entre 
Uranibonrg  et  le  Cap  de  Sete"  (Cette).  Pour  les  latitudes  55**  54'  d'Uranibourg  et  43°  24'  de 
Cette  la  différence  est  pourtant  1,09  mm,  ou  0,48  lignes  de  Paris, 

')  Traité  du  mouvement  des  eaux  et  des  autres  corps  iluides;  divisé  en  V  parties:  par  feu  Mr. 
Mariotte  de  l'Académie  Royale  des  Sciences,  mis  en  lumière  par  M.  delà  Mire,  Lecteur  & 
Professeur  du  Roy  pour  les  Mathématiques,  &  de  TAcadémie  des  Sciences,  A  Paris,  chez 
Estienne  Mîchallet,  t686,  in-i  i*^.  Le  passage  cité  par  Ihiygens  se  lit  à  la  page  41 4  des  Œuvres 
de  Mr.  Mariotte,  Touvrage  cité  dans  la  Lettre  N°,  1621 ,  note  2,  Varin  obtint  pour  la  longtiettr 
du  pendule  dans  ftle  de  Corée  prés  du  Cap- Vert,  la  valeur  de  3  pieds,  6  lignes  et  demie. 

*)  Observations  astronomiques  et  physiques  faites  en  llsle  de  Cayenne  par  Monsieur  Richer 
de  TAcadëmie  Royale  des  Sciences.  Mémoires  de  TAcadémie  Royale  des  Sciences; Tome  VU, 
Partie  1,  Edition  de  Paris,  p,  233-  Richer  trouva  la  longueur  du  pendule  à  secondes,  à 
Cayenne,  égale  à  3  pieds  et  7,35  lignes. 

0  Thomas  Hclder  et  Isaak  de  Graaf,  Consultez  les  Lettres  Nos*  2398,  note  3  et  2407,  note  2. 

*)   Lt  nom  est  laissé  en  blanc. 
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pouces  de  diam,  qui  a  comme  le  voflre  2  croix  gravées  a  fes  2  pôles  et  cela 
depuis  bien  des  années  car  il  y  a  î2o  an  défia  qu'elle  eil  a  moy,  je  n*y  ay  pas 
trouve  le  moindre  changement  ayant  laifTè  pendre  une  eguille  attachée  a  un 
fil  laquelle  avec  fa  pointe  a  toujours  indiqué  le  milieu  de  ces  deux  croix,  La 
Hauteur  du  Pôle  de  la  Haye  eft  fuivant  Snellius  dans  Ton  Eratoftenes  ^)  de  5^"*. 
5'.  14",  et  il  etl:  a  croire  qu'il  a  ufè  de  toute  Fexaftitude  qu'il  a  pu,  qnoy  qu'il  n'ait 
pas  eu  des  infl:rumens  de  la  force  de  ceux  dont  Mr.  Picart  et  vous  vous  eftes  fervis. 
Pour  moy  je  n'ay  jamais  obfervè  cette  hauteur  ni  celle  d*aucune  eftoile  n^ayant 
point  d'inilrument  pour  cela,  et  fcachant  de  plus  que  les  obfervations  nofturnes 
font  contraires  a  ma  fantè.  J'ay  admiré  en  lifant  la  relation  du  P.  Tachart  ^°)  ce  qu'il 
dit  des  Tables  exaftes  des  Satellites  de  Jupiter  que  Mr.  Caflîni  calcule,  jufques  a 
pouvoir  fcrvir  a  déterminer  les  Longitudes  dans  desoblervarions  correfpondantes 
faites  en  mefme  temps.  Il  faut  qu'une  fi  exaéle  connoiffance  de  ces  mouvements 
luy  caufe  bien  des  veilles. 

Je  verray  avec  bien  du  plaifir  les  ouvrages  algebraiqucs  du  P,  Preftet  et  de  Mr. 
Rolle.  Ce  que  vous  m'en  dites  me  fait  fouvenir  d'un  Mr.  de  Maroles  ")  qu'on 


ï*)    f/oiivrage  cité  dans  la  Lettre  N**,  1 1 97,  note  i . 

*°)GMy  TacharcI,  jésirite,  né  vers  1650  en  Guienne,  mort  an  Bengale  en  1712,  accompagna  en 
1680  le  maréchal  d*Estrée  dans  TAmériqne  dn  Sud,  où  ïl  resta  4  années;  puis  de  Chaumont 
à  Siam,  où  il  retourna  en  1689.  Il  publia  rouvragc; 

Voyage  de  Siam  des  Pères  Jésuites,  envolez  par  le  Roy  aux  ïndes  et  à  la  Chine,  Avec  leurs 
observations  Astronomiques  et  leurs  remarques  de  Physique,  de  Géographie,  et  d'Histoire* 
Paris,  1 686,  in-4^  en  424  pagg,  avec  3a  Figures,  et  à  Amsterdam  chei  Mortier  1 687,  in- 1 2^, 
pagg.  227. 

Tachard  y  raconte  dans  le  second  Livre  ^comment  les  P.P.  jésuites  réglèrent  la  véritable 
longitude  du  Cap  sur  rémcrsion  du  premier  satellite  de  Jupiter  qui  devant  paraître  à  8  heures 
26  minutes  sur  Thorizoïi  de  Paris  et  aiant  été  observée  au  Cap  a  9  heures,  37  minutes,  40  se- 
condes du  soir  a  donné  une  heure,  la  minutes,  40  secondes  ou  18  dcgrez  de  différence  entre 
les  méridiens  des  deux  iîeux""':  d*où  le  père  Tachard  conclut  que  „les  cartes  marquaient  le 
Cap  plus  oriental  de  trois  degrez.  qu'il  n'est  en  e0et."  (Bibliothèque  Universelle  et  Historique 
de  mars  1687). 
*')  Dans  le  livre  F  des  Adversaria,  p.  261,  Chr.  Huygens  nota,  à  ce  sujet,  ce  qui  suit: 

„Probleme  de  Mr*  de  Maroles,  condamné  aux  galères  en  France  pour  cause  de  Religion. 
Receu  de  Mr.  Jaquelot  ministre  1687* 

Diviser  tout  nombre  donné  en  quatre  parties  telles  que  la  différence  des  deux  premières  ou 
celle  de  deux  autres  telles  que  Ton  voudra  fasse  tousjours  un  carré.  Ce  nombre  donné  soit  3, 
L'on  demande  des  solutions  a  TinTmi,  Première  solution  24377586,22718642,^2275086, 
5628686  dont  le  commun  dénominateur  est  25000000.  seconde  solution, 
1.37^539.819,086,114!  1,369,413,355,188,5141  1,178,814,180,341,758  I 
880,232,645^383,614.  dont  !e  commun  dénominateur  est  1,600,000,000,000,000.  Je  n'ay 
plus  les  solutions  que  j'en  donnay  à  Paris,  cela  m'a  obligé  à  refaire  Toperation,  qui  est  très 
diflicile  a  cause  des  grands  nombres  et  du  grand  bruit  de  la  galère  ou  je  suis''. 

Cet  énoncé  est  suivi  de  quelques  pages  de  calcul  de  Huygens,  pour  trouver  la  solution  au 
problème. 
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rieoc  cftre  fott  hiUk  en  cette  '  qu'on  a  cruellemeiît  envoyé  aux  galères, 

L*ciii  m'a  fmk  voir  certain  p  ,  ^    il  avoir  propofè  qui  clloic  de  divtfer  un 

œmbœdûiifié  en  4  panies  dont  les  3  prifes  comme  Ton  veut  faiTem  un  quarré")^ 
doncauSf  ay  vea  la  folircion  qu*i]  en  a  donnée.  Mais  ne  m'eftant  jamais  beaucoup 
a  ces  fortes  de  queÎHons,  je  ne  fcaurois  bien  dire  II  cellecy  eU  fon 
camme  on  veut  quelle  foit,  et  que  mefnie  dansnoftre  i^cademîe  des 
a  n*ak  pas  pu  la  refondre,  dont  je  vous  prie  de  me  dire  ce  qui  en  eft* 

An  refle  f  amndray  s*il  vous  plait  que  vous  me  mandez  dans  quel  temps  vous 
aurez  befoin  de  mes  copies  afin  que  le  train  de  rimprimerîe  ne  fort  pas  interrompu. 
Comme  j'ay  celle  de  ma  Dîopcrique  toute  prefte,  je  dis  de  cette  panie  qui  regarde 
la  Phyfiqoe,  le  Criftal  d'IOarnle  &c.  et  qu'elle  n'eft  encore  qu'en  François  'O^j^ 
ferots peut  eftie  bien  de  Fenvoier  avec  le  refle  afin  quelle  ne  fe  perde  pas^quoyque 
j^apprehende  que  ce  ne  foit  vous  donner  trop  de  peine.  Je  reverray  auOi  fi  je  puis 
avoir  du  temps  et  de  la  fantè  ce  que  j'ay  efcrit  touchant  Taimant,  puis  qu'on  croie 
qo^il  y  a  quelque  vraifemUance  dans  mon  explication. 

Je  fuis  etc. 


N=  2456. 

N.   FaTIO    0£   DUILLIER   à   ChRISTIAAN    IICIXENS. 
3   MAI    1687. 

iM  JflMnr  «  irwÊm  à  ItUn^  o&  gfyjgaa. 
Ckr,  ihijgmt  f  T^mMt  k  1 1  jUOer  léS^. 

Monsieur^ 

J*aroîs  crû  que  je  pourrois  faire  encore  an  tour  à  la  Haye  avant  mon  départ 
pour  rAngleterre,  tnaîs  comme  je  n>  voi  plus  d'apparence  Vous  voulez  bien, 
Monfieur,  que  je  vous  témoigne  par  une  lettre  la  pan  que  je  prens  à  vôtre  dernière 


")  Le  pfoblènie^  fommlé  ici»  semble  différer  ât  celui  énonce  dios  ta  note  |»récédentc.  Toutefois 
les  pagei des  Adversaila,  citées  dans  cette  note,  montrent  que  tes  deux  proMémes  se  réduisent 
fini  à  Tiotre.  En  effet,  on  y  lit  lYonocalkni  sidvaote  au  {iro1>léine  de  de  Maroles  : 

«Sît prunus  r,  fecundus  r  -|-  xjt,  tertîas  t  -|-  xx  -}- ry,  quartus  y  -j"  -'^ +37  4"  ^*-  Ergo  appi* 
ftt  doonua  priiDomm  differentiim  eiïe  jam  quadranim,  oportet  autem  et  differenûam  terni  et 
priaii,qitae eft  xx-j- rr  efTe  quadritum^  item  differentiam  41  et  1 1  qute efl xx-^-yy  +  ^^  item 
dtfcfCBtkm  41  et  adi,  qine  eft  ri-f-».  Hue  igîf^r  recîdît  qutedio  Mirotii  ut  înveniiittur  très 
ifndbsd,  qoorum  fumnia  fit  qasdratiUs  <{uafunique  unus  aliquis  adfuinto  utrovis  retiquonoiQ 
fiK3ati|wid<atoiiu**  Le  nombre  donné,  dont  il  est  parl«^  n>st  donc  autre  qt>c  v  ^  xx-^yj-^-ss^ 
Vn  tel  nombre  une  fois  trouvé^  on  peut  faire  vaiier  s  ^uî  n^est  sujet  k  aucune  condition,  de 
telle  manière  que  la  somme  des  quatre  nombres  v^r-f-xx,  y-|-xx-f-rr,  v  +  xx-f-^  +  a* 
folt  é^l  t  un  nombre  donné,  par  exemple  à  3.  On  aura  ainsi  la  solutîoB  du  proUéSBe  de  de 


'0  Le  ^Tnicé  de  la  Lumicre^f  tel  qu*îl  parut  en  1 65^0* 
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douleur.  Les  periones  au(îî  iirîles  à  l'état  que  Monfieur  de  ZuHchem  Tétoît 
pendant  fa  vie  ne  devroient  jamais  mourir,  j'ai  appris  Monfieur  que  votre  fanté 
ne  fe  retabtifToit  pas  bien,  et  j'y  fuis  d'autant  plus  fenfible  que  je  crain  qu*ellc  n'ait 
été  altérée  en  partie  h  mon  occalion  *).  Je  fouhaitte  Monfieur  qu'elle  le  rétablifTe 
entièrement,  et  que  du  moins  ce  foit  aflcz  pour  un  coup  que  le  chagrin  que  vous 
donne  la  perte  d'un  Pcre. 

Je  fuis  avec  beaucoup  de  fou  mi  filon 

Monsieur 

Vôtre  très  humble  et  très  obeïllant  fcruiteur 
N.  Fatio  de  Duillier, 

De  Rotterdam  ce  3  Mai 

1687. 

A  Monfieur 
Monfieur  Huggens  de  Zulichem 

à 
La  Haie, 


N"  2457. 

E.  W,  VON  TscHiRNHAUs  à  Christiaan  IIuvgens, 

12    MAI    1687. 

La  iettrc  sâ  trouve  à  Leiden^  cotL  f/r/y^ts, 
Eik  esi  la  réponse  au  No,  S45^ 

Viro  Nobiliflimo  ClariiTimoque  D,  Ciirïstiano  Hugenio 

ElIRENF.  WaLTHER  DE  TsCHlRNIÏAUS  S.  P. 

Literas  Tuas  îo  Martij  exaratas  hic  circa  finem  menfis  Aprilis  accepi,  eafque 
magna  avîditate  pcriegi;  quantum  verb  menrem  meam  exhilararunt,  cum  ubique 
indicia  mentis  vere  generofae  et  fmceri  Amîci  fufiicicîKer  coUigere  potucnm,  non 
fatis  exprimere  pofTum,  Opto  fane,  ut  quicunquemihi  judicium  fuum  impollerum 
circa  honctraftatum  meumcxponcnt,  fimîli  amicaintentione  dubia  ftia  proponanc; 
certc  talibus  accuratam,  quoad  per  negotia  potero  refponfioncm  femper  promitto 


I 


')  Anusion  au  séjour  de  Fatio  en  Hollande,  depuis  septembre  1686  (voir  la  pièce  N°,  2435) 
jusqu'en  mars  1687,  et  aux  nombreux  entretiens  qu'il  paraît  avoir  eus  avec  Huygenssur 
des  ma  titres  scientirïques. 
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et  Hcet  in  hisTiiis  Htcris  quoque  permolta  occurrant,  quae  nullatenus  ad  praefen- 
teni  traftatum  fpeétant,  adeoqiïe  rerpoiifionem  circa  haec,  optime  poflem  declinare, 
itîdcni  jam  permulcis  negocijs  dillraélor,  cum  funeralibiis  Sereniffimac  Electricis 
adefle  coaétus  ftim,  non  foluni  tamcn,  tam  ad  hnec  quae  prcfcntcm  Traftatum 
fpeftanc,  quani  ad  relîqua  omnia,  quae  a  me  delîderancor,  accurace  rcfponderc 
animus  ert,  fed  et  vehcmenter  rogo,  m  alia  quaccunque,  quae  ad  marginem,  ut 
fcribis,  annotata  habes,  mihi  data  occafione,  quoque  communîces;  cognolcas 
ctenim  ex  inea  femper  refponfione,  quantum  Arnicos  Tui  fimiles,  in  iîngulari 
acftîmio  habeam,  eorumque  benevolentiae  continuationem  mihi  confervare  omni 
Ihidio  allaboremus,  Jam  ad  rem  ipTam. 

Kmo  perhibetur  quod  procul  dubio  ex  D.  Hamelij  literîs  întellexerim  mea 
exemplaria  Parifijs  accepta  fuifle;  hac  de  re  certè  haélenus  nihil  conllat,  cum  nec 
a  D,  Hamelio  nec  a  quovis  alio,  hac  de  re  certior  faftus  fuerim  quod  hic  idc6  in 
principio  infinuare  volui. 

2.  Admodum  mihi  fatisfecit  tantî  Virî  Judicium  de  mea  Medicina  Corporis, 
cum  permultî  e  contrariojudicarunt^memelius  fecifTe,  fi  hocce  fcrîptum  nullatenus 
publico  communicaflcm  ;  Quoad  me  ejus  praeftantîam  ita  compertam  habeo,  ut  de 
nullo  morbo  fciam,  poftqiiam  haecce  fccutus  (quanquam  hic  locorum  magnos  non 
faepe  excciïiis  contra  fanitateni  committimus)  et  idem  alijs  imprimis  Tibi  ex 
anîmo  opto. 

3,  Quoad  meum  Traftacum,  quem  Medicinae  Mentis  nomine  infignivi,  dubito 
num  brevî  tcmpore  a quocunque mens mca  femper  redè  a(requetur;quia  in  exiguo 
traAatu  plurima  nova,  vcluti  ipfe  perhîbes,  et  faepe  talia  occurrunt,  quae  non 
videntur  ulla  attentione  digna,  cum  tameu  haec  imprimis  omnem  attentionem 
merentur,  quapropter^  ex  plurimis  objeftionibus,  haftenusmihi  fafti;^,  addidici  è 
re  fore,  ut  perplurima  in  sda  editione  adjicîam  *);  prout  imprimis  Praefatîonem 
operî  adjunxi,  ubi  multa  fcitu  neceflaria  extant,  et  imprimis  fcopus  meusprimarius 
maniteftatur;  itidem  quiaobfervavi  caquae  circa  Critérium  \^eritatis  a  me  traditum 
apaucis  reftèaflequi,  quiamultam  meditationem  rcquirunt-»  eadem  brevi  fynopli 
incluli  et  primo  membro  meae  rcfponfionis  inferui,  quo  facilius  mens  mea 
aflcquatur,  et  fie  in  varijs  locis  varias,  et  neceffarias  admonitiones  interferuî,  ut 
et  crafiTos  errores,  qui  proptcr  meam  abfentiam  irrepferant  correxi;  quae  omnia 
ante  aliquod  tempus  Lîpfiae  manda  vi  "),  quo  judicium  in  Aiftis  Eruditorum  de  meis, 
eo  accuratius  ferant  :  I  laec  ipfa  quoque  D,  Bloeck  et  Gendt,  mifi^  quae  fecundae 


*)  Elle  n*a  paru  qu'en  i  (Î95. 

*)  L'effet  de  cette  lettre  a  été  tout  autre  que  celui  prévu  pir  vou  Tscliirnbaus.  Dans  les  Acta 
Eruditorum  du  mois  de  décembre  les  éditeur^;,  après  avoir  donné  le  titre  de  la  Medicina 
Mentis^  se  sont  bornés  à  dire,  qu'ayant  appris  de  Tauteur  (jiriî  préparait  une  nouvelle  édition 
pour  augmenter  et  perfectionner  son  ouvrage,  ils  attendront,  pour  en  rendre  compte,  li 
nouvelle  édition. 
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editioni  poffinr  adjungt,  qiios  hue  occafîone  rogavî  uc  Tibi  una  cum  hifce  literîs 
eadcm  communicencur.  Jaiii  ad  ea,  qime  objîciiincur  me  converto. 

4»  Circa  Veri  Critérium  exiftimat  Nobiliflîmiis  Virqiiod  nefciat  an  cuiquam  hoc 
approbaturiis  fim,  quia  licec  qiiid  veriim  (îc,  mente  polîk  ac  dcbeat  concipi,  tainea  , 
convcriionis  neceflicas  non  agnofcarur^neG  infcrvîet  hoc  ad  confcqiicncias  légitime  I 
hinc  derivandas:  idqiic  exemplo  radionim  folaiiiim  Vitnim  pcnetrantium  illuflratj 
Ad  qiiaehaccrcfpondeo;  Quodciniqiie  verum  eft  potelé  et  débet  concipi,  hoc  mihî 
conccdis;  adcoque  mihi  conceditiiir  quod  facilitas  in  nobis  fit,  verum  concipiendi; 
haec  ipiii  vero  facukas  non  poterit  faifum  concipere;  nam  falfnm  neqnit  concipi, 
adeoque  quod  concipîrur  per  banc  faciiltatemfemper  verum  eric, et  perconteqncns 
converfionis  ncccfTicas  débet  agnofcî^ncmpc  qiiodciinque  concipi  potell  verum  ell; 
fed  maxime  notandum,  quodciinquc  concipi  potcll:,  non  ideo  verum  ell  phyiicè  et 
hoc  abfquc  dubio  vis,  quod  libentilllme  concedi>,  nam  in  lequcntibus  2da  et  3tia 
Seétîone  expreffe  docui,  quod  varia  conceptuum  gênera  dentur  de  eadem  re; 
Imaginabilium,  Ratîonalîum  et  Rcalium:  quod  facillime  hi  conccptus  inter  te 
confundantur;  qua  ratione  hoc  cvitari  pollîr,  omniaquc  haec  multis  exemplis  datis 
illullravi,  imprimis  pag.  i  %%  et  fequentibus:  fateor  itaque,  quîdcunque  concîpitur^ 
non  verum  ert,  Phyficè  fcilicet,  fed  tamen  poteft  effe  verum  mathematicè  feu 
abfîraftè,  aut  ope  imaginationis  aftivae^  et,  quia  non  plures  dantur  conceptuum 
gênera,  femper  quodcunque  concipitur  juxta  aliquem  horum  verum  erit;  Porro 
quta  clarè  varia  haec  conceptuum  gênera  expofui  pag.  54  et  55  in  fpecîeexemplum 
circa  Qtumpag.  56  et  57attulî,quoquîshaecceînterfenori  confundat;  non  video, 
qua  ratione  hoc  critérium  (non  quidem  foîum  et  in  fe  fpeélatum,  fed  annotatîs 
quae  modo  dixi)  non  poffît  infcrvire  ad  légitimas  coniequentias  formandas,  feu 
quae  errori  non  obnoxiae,  iiam  omnis  error  a  diverfarum  rerum  confuiîone,qyae^) 
dillinguere  docui;  Quoad  cxcmplum  quod  affcrtur  de  radijs  folaribus,  certè 
ingeniofum  cft,  et  credo  quod  pauct  aflecuturi  fint  quid  velis;  Quoad  me,  quia  juxta 
praecepta  mea  Phyfices  edoftus  corporum  quae  vcl  folidiffima  alîjs  videntur 
(veluti  vitrum),  partes  in  continuo  motu  effe,  non  difficulter  concipio,  forte 
poiîibile  eiïe  quod  foh's  aftio  ad  nos  poUîc  pervcnire,  abfque  ut  vitrum  poros 
habeat  et  fi  haec  vera  caufa  effet  hujus  elfeftus  ubique  erraflcm,  quiadîverfos 
conceptus  confundiffem;  fed  ideo  non  minus  ca  quae  concepi  de  porîs  vera  cflcnt, 
in  fe  confiderata,  cum  utrumque  fieri  poiTît  Phyficc,  fed  faltem  in  eo  error  elîet 
pofîtus^  quod  ea  quae  diverl^i,  licet  ambo  conceptibilia  non  bene  diftinxilTem  et 
uni  horum  proindc  attribut ffem,  quod  alteri  conveniret;  quanquam  hune  quoque 
errorem  (lî  quidem  error)  juxta  ea  quae  tradidi  optime  praecavere  potuifTem^nam 
opus  faltem  habuiiïem  confiderare  proprietates  Aélioiiis  reftilineae  quae  ad  nos 
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îmerpofito  corpore  folido,  abfque  poris  pervenit  ad  proprietatis  effentiales 
AcHonîs  reélilîneae  quae  ope  pororum  folidi  coqjorisad  nos  pervenit,  quae  udque 
in  certa  re  debenr  diverfae  efTe,  atque  tune  experientîâ  facile  cognoviflem*  ucnim 
primae  aut  fecundae  caulae  hic  fit  aifignandus  effcftiis.  Hoc  antem  dura  facio, 
idhuc  dura  fum  în  ea  fententia,  hune  efFeftum  folls  qui  în  quamcunque  partent  me 
vertam  efficit  ut  oculi  non  fullinere  valeant,  tam  ibrtem  aétioneni^  licet  vitruni 
fatis  craflTum  înterpofitum  fit,  longèque  ab  ipfo  hoc  vitro  remotus  fim,  poros 
neceflariu  in  eodcm  requirere,  licet  aliundè  hoc  non  conllaret;  fed  de  hac  re 
ulterius  diflTerere  non  opus  efTe  credo,  cura  non  perfette  certus  fum,  tuas  cogita- 
tiones  cum  meîs  convcnire:  fatis  eft  Jani  cxpofuifre,qua  rationc  îd  quod  concîpitur 
feraper  verum  fit  quaque  ratione  abfque  errore  legîttmae  hinc  confequentiae 
poflînt  fieri^qua  de  re  etiam  in  fequentibus  plura.  Hoc  tamen  neceffe  eft  ut  adjicîam, 
haecce  nondum  adhuc  fufficerc  ad  légitimas  confequentias  fonnandas;  fed  neceffe 
eft,  ut  quis  circa  defîniciones  alicujus  rei,  hoc  eft  circa  primas  rerum  generationes, 
femper  demonftratione  ab  impoflîbili,  évinçât,  non  plures  dari,  ejufdem  rei 
generationes,  quod  ego  pag.  76  et  77  item  83  quoque  evidenter  et  forte  omnium 
primu5docuî,in  eo  fiquidem  fologenuinum  artificium  confiftit  imprîmis  in  Phyfices 
légitimas  confequentias  formandi. 

4.  Ad  vcrba  Porro  fpecimina  Methodi  tuae  etc  :  ea  vellem  accuratius  tra&ajfes^ 
haec  jam  occurrunt  quae  reponam:  Certe  admiratus  fui  quod  fpecimina  voces 
et  imprimîs  eo  fenfu  quo  ea  accipis,  quafi  hrfce  levîbus  voluiflem  oftendere, 
quid  mea  methodo  pracftari  poflet,  certè  hoc  mihi  in  mentcm  nunquam  venit^ 
im6  în  eo  eram,  ut  plane  haec  nolebam  publicare,  fed  quia  Tyronibus  Phîlofophiae 
fola  praecepta  non  liifficiunt^  hrs  pefiîmè  confuluificm^  adeoque  ca  huîc  Traftatui 
inferui  et  exprcfte  duplici  in  loco  pag:  99  et  115  monui  haec  pro  ijs  faltem 
fcripta  efle,  licet  optime  fciverim,  haec  magnam  aeftimationem  mihi  non  paritura, 
prout  firailia  plura,  in  eodem  Traftatu  extare  optime  fcio.  Sed  credo  haec  fuos 
Lcftores  invenient,  qui  talia  tanquam  perutilia  incipientibus,  quaeque  nullibi 
explicata  habentur,  grato  anitno  récipient;  quodque  cum  derrimento  propriae 
exiftimationis  (quod  certe  pauciflimi  Authorum  faéturi  fuerint)  laborem  in* 
fumpferim  ipfis  inferviendi;  Si  enim  haec  accurate  voluiflem  traftare  mea  methodo 
rigorofè  debuiflem  încidere, primo  pcr  accuratas  definitîones,axiomata,et  tandem 
Theoremata,  prout  prolixe  de  his  in  antecedentibus  locutus,  fed  neceffe  fuiflet, 
ut  admodum  prolixus  fuiffem;  Qui  defiderant  fpecimina  methodi  meae  debent 
expeftare,  ufque  dum  Anis  invenicndî  fpeciaUa  praecepta  exhibebo,  ibidem 
certè,  non  tam  levia,  fed  quae  omnium  difRciUima  in  Mathcfi  et  Phyfica  occurrunt 
aggredîar,  et  tune,  cum  Ledores  videbunt  quanta  facilitate  progredior  in  rébus, 
quae  nullo  non  conatu^  a  magnis  virisquaeiita  nccdum  inventa,  methodi  meae 
praeftantia  fufficienter  cognofcetur;  Intérim  tamen  credo,  me  fatis  accurate 
traftaffe  (quantum  nimirum  praecepta  Artis  inveniendi  Generalia  requirunt  non 
vcro  quantum   fpecialia,  quae  fuo  loco  refervantur)  qua  ratione  Problemata 

Œuvres,  T.  IX.  j« 
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Geomecrîca,  Mechanîca,  Phyfica  etc.:  folvantur,  non  quidem  tn  eodem  loco,  iibî 
de  Methudo  (blvendî  problemata  craélo,  fed  partim  in  his,  parrim  ec  potiffiiTium 
in  priori  ubi  de  defiiiitionibiis,  nxiomacibiis  ec  Théo reniatibos  prolixe  diflerui; 
Nam  Methodus  folvetidi  omnia  problemata  ex  tribus  praeceptisconrtat^  ad  quae 
omoia  (uperiora,  fuie  meo  judîcio  explicata,  refenmtur,  quae  ideo  prolîxiusde 
novo  volebam  repecere;  atque  hinc  facile  colliges,  quare  ea  tantum  doceo,  circa 
problematiim  rolutionem  quae  ad  inveniendam  foluHonem  demonprationemque 
adjumento  effe  pojfunt  (quia  haec  unicè  Tyrones  defiderant  nec  a  quôquam 
haec  Cquantum  fcio)  ea  ratione  ac  a  me  peraflum,  traftatum)  Quare  quoque 
demonjlrafionem  nuUam^  quae  çermudinem  maihematkam  kahet  adducam;qim 
nimîrum  tonc  omnia  per  accuratas  dcfinttiones,  axiomata  et  Theoremata 
debuifTem  exponerc;  hocque  in  prioribus  abiindancer^  quantum  in  generalibus  ' 
praeccptis  fieri  poteli,  cxpofuerani,  adeoquc  haec  omnia  repetcndo  et  fpecialibus 
exemplis  applicando,  ultra  modum  prolixus  evafiflem;  intérim  tamen  credo  me 
fatîs  oftendiffe,  qua  ratione  accuratae  denionllrationes  (înt  perficiciidae,  nam 
accuratiores  demonllrationes  non  novi,  quam  quae  ex  juftis  definitionibus 
axiomatibus  et  Theorematibus  conllant;  jam  verb  ego  definitiones  per  iplam 
generationem  cxhibui  (quae  certe  omnium  praellantiflimae  fimt  definitiones)  non 
folum  ipfurnm  definitionum,  fed  et  axtomatum  et  Thcorematum,  quae  fane  quot- 
quot  authores  pervolvi  nullibi  offendi,  adeo  m  non  videam,  quid  praetermilTum, 
ad  accuratas  formandas  demondrationes,  Verum  quidem  etl  me  admoduni  errare^ 
{}  exiftimareni  haccce  fola  ad  omnia  Problemata  folvenda  fufficere;  ied  hoc  nullibi 
affirmavi;  expreflTe  enim  pag.  18  habetur  Artis  inveniendi  generalia praecepta  quo 
Leftores  col  lige re  poifint,  me  jam  traétare  folum  de  his  quae  communia  funt, 
tirca  omnia  încognita  determinanda,  quae  occurrum  in  Mathematicis,  Phylïcis, 
Mechanicis,  quodque  deindè  fpecialia  Ariis  invcniendi  exhibere  in  animo  fit,  ubi 
â  parte,  quae  folum  Mathematicis  problematibus  deindequae  iblum  Phyflcîs  atque 
fie  porro  mechanicis,  folvendis  conveniunt  exponam;  hifce  peraétîs  tune  poterant 
Ledoresmeliusjudicare,  num  Arsmea  inveniendi,abfoIute  omnibus  determinandis 
fufliciat.  Haec  autem  fpecialia  praecepta  varijs  in  locis  promifi  ex:  gr:  p:  153  et 
223,  inqua  ukima  pag:  non  folum  fpecîaliora,  quae  modo  publicavi  praecepta;  fed 
etîam  fpecialiffimaji  Deusvitani  et  commoditateni  concédât, promifi;  Nam  mea 
intencio,  Artcni  invcniendi  folum,  et  una  cum  hac  totam  Philofophiam  quantum 
pofllbile  explicare;cujus  Artis  invcniendi  non  nifi  Radiées  modo  expofui;  Unicum 
hic  adhuc  notandum;  quod  licet  fpecialia  Artis  invcniendi  praecepta,  aliquando 
pluris  fient,  hoc  tamen  ex  per  ver  fo  jiidicio  fieri,  nam  utique  Artis  invcniendi 
Generalia  praecepta,  quae  jam  expoiui,  multb  praeilantiora  fore  et  magis  ideo 
aeilimanda  (qua  de  re  pag:  150  prolixe  diflerui)  quia  fpecialia  unicè  hinc 
derivantur;  fed  haecpauciflimis  potero  perfuadere,  Itcet  verîflimum  Ex;  gr:  pona- 
mus  aliquem  Heuratianum  Theorema  ^)  invenîfle,  ad  curvas  fuperficies  cylindri- 
cas,  planis  fuperficiebus  adacquandas,  et  fupponamus  alium  longo  tempore  poil. 
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menei  CD  et 

AB  er  ex  leqialt  ihkiidinc  defcendmi^ 
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%«  40  dixi  de  oomjbiis  coqioftbiis,  i-eitim 
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tempore  lemper  m  aequrnlibus  întervallb 
refpeéhi  Horizoods  et  esdem  vi  per  virum 
verfos  înferiors  feiiiper  perget  defcendere; 
puHMWtt  pm  m  locis  S  et  T  mocum  hujiis 
iqt»e  fifti;  »qui  faiec  in  S  etT  neceflario 
m  qniefcat  or  IL  lo  lis  Afi  et  RQ  leqnalis  HG  juxtt  modo  diâa,  fed  AB  et  HG 
aeqôalcs  ex  hypoifaefi,  et  Feniper  hpfo  eontiiiuato  qiMXifqiie  placrt  taies  mowm^ 
per  modo  denooftrtta  de  cylindris:  adeoque  mafla  magna  aquae  S  axm  mafla 
panra  T  in  aeqailibro  confiftet^  ad  aequalem  aJntudîntm  IL  eiRQ;ncc  %ideo 
qnid  hic  défit,  id  hioc  foRDandam  inore  macbemadcorum  legidniain  démon* 
finriooem. 

6.  Dicis:  m  reUqtds  oBqtdi  mmpBau  demonfJratur^  fed  fÊÊ^d  emctUÊÊtih  WÊêéê 
ac:  Hoc  forte  de  quibuflibec  demortftraciociibiis  tibi  videretur;  6  Analyticèet 
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*)  Le  tbéoréiDe  qui  se  troirre  en  tète  de  f^^EiMstoli  de  oinranuD  Itoeanuia  in  rectal  tniisiitit* 
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proiit  a  priori  omnia  inventa  effe  difponerencur;  fed  qui  Analytîce  res  adinvenfc 
juxta  meam  mechodum,  non  difficiiker  deinde  per  Definidones  axiomata  et  The- 
oremara  eadcm  difponere  valet,  adeb  ut  fatis  convîncentia  videantur;  fedquml 
prias  magïs  mile,  et  deinde  feconduni  facile  obtiiietur,  ejiis  imprîmis  eo  in  loco 
rationem  habui,  pro  Tyronibus,  quia  hoc  a  paiicis  folet  oftendi^  alteriim  vero  cîrca 
prîora  pluribus  ollenderam. 

7.Dicisme  alîqtiid  fupponere  cum  Archimede  circa  aeqiiilibriiim  inacqualium 
ponderum  quod  non  acciiratum,  feu  rigorofc  polTit  dcmonftrari;  praccîpuum  quod 
fuppono  cffe  mallae  homogenae  materiae  et  cjufdem  formae,  in  medio  B  iufpenfae 
ex  D  partes  AB  et  BC  intcr  fe  aequilibrarî;  hoc  eft  C  non  altius  attoUi  refpeftu 

Horizontis  qiiam  A;  qoa  de  requidem  nullam  dubitandi 
[canfam]  video,  quia  utrobique  omniaaeqiialia  fupponan- 
cur  ;  fateor  11  rigorofe  vclimus  proccdere,  hoc  demonftran- 
^  diim  efle,  fed  haecce  nimis  fubtilia  et  prolixa  vila  fuiflent 
pro  Tyronibus  Philofophia,  quibus  haec  folum,  ut  apcrte 
dixi,  deftinaram;  gaudeo  intérim  non  folumquod  accuratam  rei  demondracîonem 
ejyfdem  rei  brcvi  promittas  fed  quod  etiam  abfquc  dubio  alla  egrcgîa  Tuî  îngenij 
fpeciniina  ibidem  concinebuntur. 

8.  Dicicur:  Fropferis  quidem  te  fummam  curam  mn  adhibuijje  etc :  qmmodo 
quaefù  mctkodi  tmiitm  hinc  elucefcet.  Hoc  ego  puto  exinde  clarum;  i)Quia  mea 
methodus  eadeni  ell  quae  Matheniaticorum,  quae  foluni  proccdit  per  continuas 
definitiones,  axiomata,  Theoremata.  2)  Quia  nulias  alias  intclleftus  opcrationes 
fcio,  quam  gencrationes  concipere  hoc  eft  Definitiones  formare;  Elemcma  gène- 
rationum  inter  fe  conferre  hoc  eft  Axiomata  formare  ac  dentque  varias  gencra- 
tiones inter  le  coojungere  h.  e.  Theoremata  formare,  quartum  non  datur.  Adeoque 
vel  nihil  hac  methodo  detegetur,  vel  omnc  quicquid  intelleflus  Humanus  fcirc 
potert,  3)  Quia  porro  hac  methodo  pulchra  analylîs  et  rynthcfis  conjunguntur 
(vid.  pag.  ^6^,  4)  Quia  ulterius  hinc  légitime  hanc  methodum  applicando 
necelFano  quicquid  fcirî  potell  cognofcauir  quod  pag*  iiônifallor  evidenter 
oftendi  a  ver  bis  Verum  tamen  exijîimo  ufque  ad  verba  dejideratur  expîicabUis 
effeBm,  5)  Quia  denique  tôt  us  traétatus  exemplum  hujus  methodi  eft;  quod  non 
difficulter  perfpicient,  qui  interioracjus  rîmarc  volent,  nam  ubîque  uniformi  hac 
methodo  procedo,  a  principio  ufque  ad  fincm;  quanquam  fatear,  quod  praellautia 
hujus  methodi  fuo  tenipore,  dum  magîs  circa  fpecialiora  vcrfabo,  magis  in  oculos 
incurret;  Nam  generalia  nunquam  tanti  aeftimantur,  quam  fpecialia/licet  priora 
infinities  pracftantiora  pofterioribus  prout  in  Remedio  Impedimenti  ià\  iatis  in- 
dicavi  et  fupra  annot.  4  idem  exemplo  claro  oftendi. 

9  Circa  verba  Ita  in  iUo-arcus  impenfa.  Concedo  haec  Tibi  et  Tui  (îmilibus 
flatim  obvium  cfTe,  quae  hic  confideranda  veniunt;  fed  non  aeque  Tyronibus  ec 
pro  his,  imprimis  hanc  operam  hanc  in  me  fofcepi  haec  cxplicandi  et  fi  profeftù 


nuUatenus  mea  mens  unquam  fuerit  Tua  praeftantia  et  nunquam  iatis  laudanda 
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inventa, ullo  modo  deprehendi,  nec  credo  hoc, de  me  poteris  ulla  ratione  rufpicarî, 
quod  fimilem  intentiooem  habiierim  autunquam  habiturus  fim.  Hoc  tamen  libère 
fateor  me  nunquam  exiftimalTc,  quod  Tibi  propofiierîs,  a  priori  dctcrminare  ciir- 
vam,  quae  cempora  globorum  per  qyoflîbet  arcus  defcendenciuni,  aequalîa  femper 
efficeret,  et  in  bac  dîfquifitione  determîtiaffe  ex  infinitîs  curvis  folam  efTe  Cycloi- 

dem^  quae  hoccfficiat;  fed  contra  Ego 
exifliniavi;  quod  quia  Tibi  notum  erat 
ex  Gallilaeo,  globos  per  fubcenfas  AB 
in  circulo  FAB,  aequalî  tenipore  de- 
currere;  itîdem  quod  in  cycloîde  ECB 
Tangentes  CD  tint  parallelac  fubtenfis 
AB  in  circulo  FAB;  hinc  Te  anfam 
fiimplIfTe,  înquirendi,  quid  cyclois  circa 
haec  praellaret^  ec  inde  determinafle 
egregiam  Cycloidîs  proprîetacem;  fi  vero  in  mea  opinione  fallor;  Fateor  quod 
hanc  Tuam  difquilicîonem  a  priori  unicam  curvani  determinandi  hujus  proprietacis 
perlibenter  aliquando  viderem;  Ego  fane  idem  tentavi,  quia  in  ea  opinione  fum, 
quod  curva  aliqua  ex  Geometricis  Cartefij  banc  qnoque  proprietacem  habeat;  fed 
calculi  prolixicas  nimia  ut  idem  non  potui  ad  fînem  perducere,  ut  idco  nondum 
fciam,  num  curva  Geometrica  hujus  proprietacis  datur  nec  ne;  fi  eandemdif- 
quifitionem  pocero  ad  finem  perducere,  aliquando  videbis,  quare  hoc  quoque  in 
circulo  et  alijs  infinicis  curvis  difficile  fit  deteàtu,  fi  non  forte  Tibi  jamdum  caufa 
hujus  rei,  optime  perfpeéta. 

lo.  Ad  verba:  Quod  pag,  85  etc.  perfeBc  vero  nequaquam  haec  annotanda 
habeo.  Non  credo  quod  exilHmabis  haec  quae  adfers  mihi  îgnoca  ede,  intérim 
tamen  hifce  non  obftantibus  vocavi  haec  Geometrice  decerminata,  quia  fane  non 
video  quare  quod  filî  aut  inftrumcnci  unicoduétu  detîgnatur,  potius  geometricum 
dici  dcbeat,  quam  quod  inventionc,  deterniinata  tamen,  ci  toc  punftorum,  ut  fe 
învîcem  cangant  peragitur;  cum  utrumque  mechanicum  fit;  deînde  omne*^  curvas 
etiam  mechanîcas  unîco  duftu  defcribere  docui  ("per  evolutioncm  nîmirum)  et 
potuiflem  certe  quoque  talem  curvani  producere  quae  unîco  duétu  defcribitur 
(per  evolutioncm  fcîlicet)  ec  quae  angulum  in  data  racione  fecaret;  fed  fcio  quod 
Geomecrîs  etiam  hic  objeftîo  non  defuifTet,  et  raea  certe  non  refcrt  quid  velint 
Geometrice  dicere,  modo  ego  aequecerc5  ac  illi  problcmata  déterminent.  Dîvî- 
datur  angulus  in  très  aequales  partes  ope  hyperbolae  exaftîffîmo  inllrumento 
dcfcripta:  Ego  cundem  dîvidam  in  très  aequales  partes  ope  curvae  mcae,  ibidem 
adhibitae,  et  videamus  utrum  nofter  rem  hanc  magîs  accurace  et  facile  determi- 
navit;  quod  ex  fenfibili  praxi  mcchanica  llatim  cognofcetur.  Verum  potillînium 
haec  contra  Cartefium  quoque  fcripfi,  qui  rêvera  curvas  has  ob  hanc  praecipue 
caufam  Geometricas  dixerat,  et  deinde  quia  obfervavi  ob  hoc  folum  (quiaGcome- 
trae  nolunt  fimîlia  proue  Ego  defidero  geometrice  determinata  dicere)  faétum  ut 
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CLirvae  taies  qtiafi  penîtus  ab  îpfis  negtîgantiir;  Com  Ego  e  contra  tantî  bas  curvas  ^ 
aefthno,  ur  cercus  fiim  fi  circuli  qiiadratiira  darecur,  ejus  quadraturam  neceflarib 
pcr  talcm  cLirvam  determînari  quain  Ego  fcciindo  loco  pag,  8i  formare  dociii; 
imo  infinîtonim  fpatioriim  qoadracura  abfolute  non  dacur  abfquc  fimilibus  ciirvis; 
Si  vcro  haec  Geonicrrîs  dîfpticeat,  certc  iibcntiffime  ipforuni  fubfcribam  opinioni, 
modo  bas  curvas  c  agro  geometrîco  non  penitus  elîminenc,  prout  hadcnus  fcrc 
omncs  fecere,  ad  qood  Authorîcas  Cartelîj  mulcuiTi  praevaluic,  quae  îcaque,  quia| 
in  decrîmcnciim  aiigmenci  Vcritatîs  fe  cxtendebat,  mihî  aliqoo  modo  rcftrîngenda 
vifa  fuit;  fcd  diibito  nom  alîquîd  rufficiet,  lî  non  Mathcmatici  fimilia  qiiac  niilla 
alia  ratione  poiïiint  decermînari  ce  per  mcas  curvas  folas  ubi  ordînatîm  applicatae 
omnes  Gcometricè  deternimantur^  fakem  poflTunt  determtnari,  vclînt  Geomecrîce 
determinata  dicere. 

11,  Caeterum  de  Curvis  illîs-ufque  evoluîione  de fcribunîur  \3ù^i\^  ^vo\uio% 
quoque  pro  centris  habeo  et  credidifTem,  me  (licet  brevibus,  fed  fatis  clare)  pag. 
71,  hoc,  indicafle;  Corvae  itaque  omoes  Tuae,  quas  cvolutione  defcribis,  tua 
methodo,  apnd  me  curvae  funt^  quae  unicum  cencrum  habeiit  et  Circuloanalogîce 
refpondent,  qui  unicum  centrum  feu  pimftum  in  medio  habet;  Eadem  ratione 
deînde  progrcdior  et  proiu  in  Geometricis  curvae  dantur  quae  duo,  tria&c.  punfta 
pro  centris  habcnt;  Ego  curvas  duas,  très  &c.  loco  centrorum  afflimo,  et  hinc  per 
evohicionem  novas  et  novas  curvas  defcribo.  Qui  haec  bene  introfpiciet  videbit 
quod  Geometria  hinc  in  immenfum  augearur.  Ad  quod  nefcio  an  ulhis  adhuc 
cogita  vit,  cum  rcipfa  videam  quod  To  ipfe^  qui  adeo  prope  huîc  rpeculatîoni 
fuifti,  haec  videris  nondum  adhuc  bene  caepîOe. 

12.  Rogarem  de  curva  illa-circuii  arcus  fiant  Cerce  iî  mencem  meam  bene 
afTecutus  fuifles,  ullo  modo  arcus  circuli  hinc  fieri  judicanes,cum  cercèhaec  curva 
in  totum  effentia  a  Circulo  différât,  ncc  ulla  fui  parte, quam  minima  etiam  fît, cum 
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circula  convenîat;  nam  ciirvae  pars  IHK  quam  abfque  dubio  circuH  arcum 
exîftimes  non  defcribitur  prout  in  fig.  hicprima  expreflum;  fcd  proue  in  figura  ada, 
ea  ratione  nimîrum  ut  filum  AH  cranfeac  circulum  BC,  non  cangat  proue  vis;  Sed 
aliud  quid  hic  maxime  nocanduni,  et  quod  fonè  Tibî  offendîculo  fuit;  magnus 
nîrairum  error,  a  fculptore  figurarum  hic  commifFus,  id  quod  jam,  proue  lupra 
dixi  Lîpfias  et  D.  Bloeck  quoque  înfinuavi,  quo  in  ada  editione  hoc  corrigatur; 

filum  nimirom  DEF  in  fîg:  13  pag;  72  débet 
pcnitus  abcffe,  et  figura  ea  ratione  cxprelTa  effe, 
prout  în  praefenti  bac  figura  repraeientatur,nani 
filum  circa  circules  BC  et  DE  quoties  piacet 
circumvolutum  concipitur,  haec  11  aliquando  me- 
dîtaberis;  quodque  in  defcriptione  curvae  AFG 
fila  circulos  debent  tranfire,  videbis  curvam  hinc 
in  fe  redeuntem  defcribi  quae  nullacenusquic- 
quam  cum  circule  commune  quid  habet,  atque 
fie  abfque  dubio  mentem  meam  optime  capies. 
13.  Tangemium  invcntionem  tuam-efcrre  videris  Quoad  me,  credo  quod  aliqois 
haecceme  ex  aequo  ampliusextuliiïe  non  putabii,  qui  confiderabît  ferenihilutilîus 
inuniverfa  mathefi,  quam  Tangemium  invencionem.  Hic  facillimam  methodum 
exhiberi  quae  haftenus  incognita;  tamque  univerfali  Theoremate,  ac  ullum  in 
Geometria  habetur;  quod  certe  latius  fe  extendit  ac  ibidem  quoque  expofuî;  nam 


cafus  hos  non  ibidem  recenfui,  prout  vides  fila  hic  circumvoluta  circa  curvas 
ABCD  in  fig.  4  et  5;  Tangens  tamen  per  eandem  regulam,  bifeftione  nimîrum 
Angulorum  ACBet  CED  determînatur,  ubi  notandum  quod  in  fig.  5  eadem  curva 
în  fe  rediens  defcribitur  quae  in  fig.  3  modo  cxhibita  fuit,  in  4ta  vero  fig.  exhibe- 
tur  fpiralîs  Elliptica  quae  in  înfinicum  crefcit,fi  nimîrum  centra  ABCD  fini  circuli 
auc  curvae  in  fe  redeuntes.  Quod  aueem  demonftratîonem  non  exhibuerim,  hoc 
panimfaAum^quia  hoc  abfque  multarum  figurarum  ope  adeoquenîmîaprolixîtate, 
non  poteram  effeftum  dare;  partim  quia  tam  levîa  non  tanti  axiomata  fuiflent; 
partim  quia  hoc  ad  alium  magis  appropriatum  locum  pertînet;  partim  tandem 
(quod  Tibî  tamquam  finccro  Amico  confidenter  aperio)  quia  dum  în  eo  eram,  ut 
omnia  publicanda  tranfmitterem  ac  femper  reviderem  quantum  tune  per  multa 
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negotia  pofltbîle;  alîqua  mlhî  furpicîo  ona,  me  forte  aliciibî  errafles)  adeoque 
integrom  Theorema  noliii  producere,  fed  eo  ufque  quoulque  videbatur  expers 
crroris,  ideoqiic  demonrtrationem  qiioque  omifll,  haecqiie  omnia  alio  ccmpori 
refervans,  ubi  haec  attente  coiifiderare  liceret;  Scia  etiim  quam  rigorofi  quaii- 
doque  dentur  cenfores;  qui  non  coodderanr  quod  limilia  attenram  mentem  requi- 
rant,  Mihi  autem  taie  otiinii  raro  conceditur;  qood  tacillinie  fit  talia  corrigere  ab 
înventore  alictijus  Theorematis  ubipraemifîaexquîbus  eltcî  débet  conckifio,certae 
font;  qyae  tandem  quoqne  confiderantî  qood  hune  errorem  fiquîdem  ah'quîs 
commifTus  facile  ipli  qnoqne  detegere  volereni,  nam  dantur  variae  Tangentium 
methodi,  quae  confentire  debent  cnm  mea;  fed  calculas  în  hifce  tam  prolixtrs  ut 
raro  fimilta  exfeqtiendi  tempiis  habeam* 

14,  Ilhid  fwrro  mirum  et  incredibile  rnihivifum-per  evolutionem,  Sed  fi  Nobi- 
lifîîmus  Vir  velit  perpendere,  qnod  unaquacque  cvolutîo  (prout  ex.  gr.  Tua  ubi 
Curvae  uiiicum  centrum  habent)  fit  methodus  rcftificandi  curvas,  et  Egojam 
aflTumeodo  tria,  quatuor  centra  atqiie  fie  in  infinttum  procedcndo,  infinitas  novas 
evolutionum  fpecies  concipio;  abfque  dubio  intelliget;  quod  hinc  infinicae  novae 
reftifiçationes  curvamm  exfurgant,  de  quo  nullus  Geometra  aliquîd  publicavit; 
fed  ut  fpecialius  me  explicem;  curvas  afl^omam,  ubi  duo  centra  faltem;  fie  enini 
facile  percîpies,  qoa  ratione  circa  tria,  quatuor  &c,  centra  procedam;jam  vero 
curvae  quae  duo  centra  habent  triiim  funt  generum;  primo  ubi  funt  punéta  qualis 
ell  Ellipfis;  2da  ubi  ponftum  et  curva;  tertio  ubi  duae  curvae  loco  centrorum 
exithuit,  Prîmus  cafus  nobis  non  înfervit  ad  reftificationem,  quapropter  adum  et 


^)   On  peut  consulter  à  ce  sujet  la  Lettre  N"*.  2459  et  les  autre^î  pièces  qui  se  rapportent  à  la 
polémique  entre  von  Tscbirnhaus  et  Fatio. 
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cenium  confideremus.  Aflumatur  itaque  primo  loco  duorum  centrorum;  punftum 
et  curva,  jam  fit  in  fig.  6.  7  et  8  curva  ACD;  aflumatur  punftum  B  loco  centri  et 
ducantur  continuo  reftae  BD,  BC  in  omnia  punftacurvae  ACD;abhîsdu<aae 
denuo  concîpîantur  lineae  reftae  DE  et  CF  ea  conditîone  ut  anguli  FCB  et  EDB 
et  fig:  7  Ang:  IDE  et  KCF  bifariam  dividantur  per  reftas  TC,  TD,  quae  Tan- 
gentîbus  curvarum  in  punftis  C  et  D  ad  angulos  reftos  occurrunt  jam  facile 
vides,  infinitas  interfeéliones  reftarum  DE  et  CF,  curvam  formare  EF:  quae 
alterum  centrum  conftituit  hujus  curvae;  Unde  ACD  evoluta  erît  ope  punfti  B  et 
curvae  EF,  opeque  curvae  ACD,  fi  Geometrica  fit,  curva  EF  reftificabitur  s);  quod 
Tibi  probe  perfpeftum,  et  quia  punftum  B  triplid  ratîone  poterit  affumi  prout  in 
fig:  6  intra  figuram  eft,  in  fig:  7  extra  figuram,  et  in  fig  :  8,  infinito  intervalle 
abefle  conjicitur,Undè  reftae  BD  et  BC  funt  parallelae.  Habebis  utique  très  novas 
methodos  reftificandi  curvas,  quae  certe  nullibi  publicatae  extant;  Unde  prout 
pulchre  oftendifti;  Data  quacunque  curva  Geometrica  datur  alia  curva  Geometrica 
quae  reélificari  poteft  :  Quod  Ego  femper  tanquam  fingulare  augmentum  Geometrîac 
refpexî,hicpotero  afiîrmare,  data  quacunque  curva  Geometrica  dantur  très  curvae 
femper  Geometricae,  quae  poterant  reftificari;  methodo  plane  diverfa  a  Tua; 
prout  quoque  ope  methodi  in  fig:  8  jam  ante  aliquot  annos^)  reftificavi  curvam 
Geometricam  quae  in  fpeculo  uftorio  à  radijs  reflexis  oritur,  ut  nofti;  fed  audi 
multo  praeftantiora;  Concipe  tertium  cafum  hoc  efle  loco  B  in  6  et  7  fig:  non 
punéta  efle,  fed  quafcunque  curvas  loco  unius  centri;  procedendo  prout  modo 
infinuavi  loco  curvae  EF  femper  alterum  centrum  invenietur;  quarum  curvarum 
B  et  EF  evolutione  femper  curva  ACD  defcribetur;  Habes  itaque  duas  novas 


5)  En  effet  :  arc  FE  +  ED  +  BD  =  FC  +  BC. 
^)  En  1682  ;  consultez  la  Lettre  N**.  2274. 
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mcthodos  vel  ecîam  plir res  ("quod  facile  percipîes  rem  attente  confîderando)  curvas 
reétificîindi  haélenus  quoque  ignocas;  ope  quarum  data  unica  ciirva  Geometrica 
(afTumptis  alijs  et  alijs  curvîs  geomecricis  lococentrî  B)  nonuriica  faltem  prout 
accidit  ope  tiiae  methodi,  ncc  quoque  très  taîKiim,  prout  modo  infiniiavi,  fed 
infinicac  femper  novae  et  novae  curvae  Geonictricae  daotiir,  et  reftîficabîles;  Qui 
haecce  bene  introfpîciet,  abfque  dubio  aeftimabit  hanc  fingiilarem  Geometrîcae 
promotionein;  quam  fingularia  hinc  ad  Catoptricae  et  Dioptrîcae,  imo  omnes 
mathefeos  fcientias  derivantur.  Si  Deus  vitam  concedît  et  otiiim  fuo  loco  vîdebis; 
fed  hoc  quoque  (îngulare,  quod  haec  methodusdoceat  a  priori,  quot  centra  data 
curva  habcat,  determînare.  quod  fane  necdum  ab  ullo  ortenfum;  fi  jam  debereni 
progredî  ad  tria  centra,  atque  hic  omnes  cafus  fpecificare,  mîrareris  quor  numéro 
novae  methodi  reftificandi  curvas  hinc  proveniant:  fed  non  credo  id  ulla  racîone 
neccfTarîum.  Facile  enim  ingeniofifiimus  Vir  haec  et  plura,'quam  multis  hic 
exponere  non  poffem,  conjiciet. 

1 5.  Sed  mlror  qmmodo  ita  methodo  urne  conjidaS'refîare  exiflinms.  Ego  hic  e 
contra  non  miror  quod  omnes  aliter  fentiant;  Sed  quoad  me  caufas  hujus  reî  fatis 
novi,  nam  eas  breviter  contraxi  pag;  213  quia  l'^innumeris  praejudicijs  cîrca 
haec  praeoccupati  funr,  îido  ftatim  ipecialia  in  phyficis  aggrediuntur;  Tertio  in 
hîfce  fpecialibus  nulla  alia  cffcfta,  quam  quae  admiranda  funt  confiderant  ;  qui  iu 
hoc  llatu;  ijs  certe  phyfica  dîfficîllima  fcîentîarum  abfque  dubio  videbitur;  prout 
contra  Ego  eodem  in  loco  oftendi,  nullam  fcientiam  phyfica  facilîorem  efle;  Si 
quis  îtaque  aliquid  iîngulare  in  phyficîsvuîtpraeilare;  Primo  non  débet  ea  aggredi, 
nifi  prîufquam  clare  in  confcientia  conviélus  tam  ratione,  quam  experientîa  hanc 
fcientiam  omnium  efTe  facîllimam;  Hoc  fi  verum  eft,  prout  quîlibet  fcire  poteft, 
modo  ex  confcientia  velit  loquî^  certum  eft,  quod  primaria  impedimenta,  quae 
non  aparté  rei,  fed  a  noftra  fola  imaginatione  proveniunt,  ablunt.  Haecautcm 
impedimenta  praecipua  ni  fallor,  in  feftione  Tertia  auferre  docui;  fecundo  bona 
methodo  débet  inflruélus  effe  detegendi  incognîtas  veritates  a  priori  non  autem 
meliorem  novi,  quam  quae  per  perfeiflas  Definicioncs  Axiomata  et  Theoremata 
procedît.' Hinc  enim  quicquid  humanitus  fciri  poteft,  innotefcit  prout  pag,  116 
oftendi;  talem  autem  methodum  in  feftione  fecunda  multis  expHcavi  ;  Tertio fcire 
débet  methodum  experientîas  legitimo  modo  inftituere;  quod  fane  ego  nec  in 
Vcrulamîo  nec  ullibi  fateor  adînveni  prout  explicatum  habeturpag.  64  et  65  et 
prout  aliquando  in  hifce  magis  ad  fpecîalia  defcendam  ubi  incredibilem  atij  harum 
regularum  ufum  reipfa  pcrfpicient,  quia  itaque  multa  alia  quam  haec  tria  faltem 
ad  difRcillima  qoaeque  in  Phyficis  fuperanda  opuscfi"e  video;  haecque  quantum 
Praeceptis  Generalibus  fieri  poteft  conatus  fui  explicare,  non  video  quare  aliquid 
impcrvium,  inexploratumque  erit  impofterum  ijs,  qui  hifce  ftrifte  inhaerebunt. 

16,  Adeô  tu  jam  magmih-refiare  exlftimo,  Sanè  qui  cam  fpecialia  volunt 
aggredi,priuiquam  multoalia  prius  in  Phyficisdeteftafint,illis  tecumjudico  (prout 
jam  quoque  infinuavi)  fummam  reftaturam  difEcultatem,fed  hocijs  non  accidet^ 
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qui  ea  obfervant  qiiae  modo  juxta  annotacionem  1 5  indîcavi,  Nam  quoad  fuccinum 
Si  quîs  circa  Generalia  Phy lices  decerminaverîc  primuiii,  in  quibuflibet  fere 
corporibusdari  atmofphaeram  cercoroni  cffluviorum;  quod  fi  corpora  haec  fricen- 
cur  haec  effltivia  concitatiori  mocu  agicancur,  item  quae  différencia  încer  eflliivia 
corporum  diirorum  et  pellucidonim  et  fimilia  alia  Generalia;  hiiîc  attraftio 
fuccini  deindè  non  difticilis  explicatu  eric;  fed  ejufmodi  fpecialia  non  magnam 
habent  ucilicatem  :  Eadem  ratione  aliqiiando  in  Praecepcis  fpccialioribus  Anis 
inveniendi  non  omnia  particularîa  explicabo,  (hoc  enim  impoflibile)  fcd  viam  eo 
perveniendî  oftendani,  Generah'a  aiitem  omnia  quibiis  datis  caetera  omnia  inno- 
cefcenc  exhibebo.  Sic  ex:  gr:  in  Magncte,  ollendam  qua  ratione  experientiae 
inftituendae  juxta  ea  quac  pag.  64  et  65  dixi  ut  ejos  natura  determinetur;  Unde 
conftabît,  quod  propriecates  ejus  facillime  poiïent  explicari,  fi  generalia  circa 
cognicioncm  mecaHorum  primo  determînarcntur;  deindè  fi  expérimenta  pofTent 
fierî  prope  pohmi,  cum  magnete,  quae  ex  eodem  loco  eflfoflTa,  hujusloci  conlîitutio 
probe  confideranda  juxta  leges  bonae  methodi;  Porro  dcberent  duo  loca  dctcrminarî 
per  certas  experientias,  quae  in  aequatore  occiirrunt  et  nondum  detedta  funt,  et 
fie  fimîlia  alia  oflenderem;  quanqoam  de  magnete  toc  expérimenta  cognîta  funt, 
lit,  modo  omnes  cercae  efTcnc,  cercia  pars  fulhcerec,  ad  ejos  propriecates  explicandas 
meoque  judicio  abfque  particulis  ullis  ftriatîs^).  Fluxus  et  refluxus  maris  non 
difRcuIter  decegeretur,  fi  Lunae  motus,  Terrae  motus,  maris  mocus  gencralîs  et 
prîncipalîter  fpecîalis  in  Fretis  et  fimilibus  locis  experimentis  juftis,  juxta  reg: 
pag:  64  et  65  inftitutis  nobis  perfpeda  eiïcnt; Lucis  fymptomata  haec  mîhiopcime 
perfpefta  efie  videncur,  non  quidem  omnia,  necquoqueqoacenus corpora  pelhicida 
tranfit  (hic  enim  varia  mîhi  adhuc  determinanda  videntur,licechicplurima  quoque 
optime  detefta  fine)  fed  quatenus  in  fe  confideracur;  Verum  meo  judicio  fimilia 
(excipio  lucem)  non  tam  cttodcbent  examinari  juxta  meam  Methodum,  fuperfunt 
enim  magni  momencî  Veritatcs  cognofccndac  priufquam  ad  fimilia  defcendere 
concefrum  et  fi  démuni  hac  ratione  procedamus,  cunc  non  folum  haec  nobis 
fuperatu  facilia  vidcbuncur  fed  et  reliqua  multo  his  adhuc  fpecialioraparideinceps 
facilitate  cognofcemus:  licct  itaque  fateor quod  ego  in  Phyficis  non  fum  traftaturus 
nifi  Generalia  ;  Eoufque  tamen  defccndam,  ut  horum  quae  intra  Tcrram  crefcunt 
veluti  metallorum  et  mineriilium  etc:  fed  imprimis  vegetabilium  et  Animalium 
Generationem  a  priori  et  experimentis  determinabo,  ubi  certè  tam  fingulares 
exhibebo  experientias  quac  nullibi  adhuc  excant,  nec  force  adhuc  pcr  aliquot 
fecula  excabunc,  nam  omnes  nimis  ad  fpecialia  properant,  quae  paucam  habent 
utilitacem,  cum  mea  inventa  objefta  perquam  generalia  refpiciant  Ex:  gr: 
omnium  Vohicrum,  Pifcium,  Reptilium  generationem,  non  unius  alieriufve  avis, 
pifcis  naturam  etc:   et   ob   id   immenfam  utilitatem  habent;   nam  Ego   calia 


0  D'après  la  théorie  de  Descartes.  Voir  la  Lettre  N**.  2454,  note  10. 
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expérimenta  facîo,  ut  unicom  mihi  vîani  aperîat  ad  infinita  excogitanda^  et  fi 
unicum  utile  ferè  infinita  iitilia  liic  refoltaoc,  proiit  aliquando  fimilia  vidcbis,  iibi 
Nova  Agricultura  (non  triticî  fakem  fed  omnium  vegetabilium)  Nova  Medi^ina 
(quae  prorfus  alia  continet,  qnam  eaquaehaftenuspublicavi  fub  ticuloMedîcinac 
corporis)  NovaCliymia,  Nova Oeconomia, Nova Mcchanica^ubi  certe  non  inutiles 
fpeculattones,  fed  expérimenta  quae  fenllbilirer  rei  veritatem  ante  oculos  ponunt; 
Tune  apparebk,  quae  differentia  fit,  fi  ea  a  Philofopho  tractantur,  qui  bona 
fit  niechodo  inllruftus  et  ab  Empirico  fie  ex:  gr:  videbis  in  Chymia  vulgari 
omnia  praeparata  circa  vegecabitia  non  efie  nifi  corruptiones  et  falfificationcs 
talium  ;  Nihil  flukius  eïTe  ordinaria  agricultura,  nec  hic  aliquid  efle  qiiod  Philo- 
fophum  fapit,  nifi  Aratri  inventionem  etc:  fed  haec  abfquc  dubio  Tibi  qooque 
nimîs  confidenter  dîfta  videbuntur;  Verum  opto  ut  Deus  vitam  et  commoditatem 
mihi  ruppedîtct,  mea  cogitata  in  hune  ordinem  rcdigendi  prout  in  idea  habeo;hoc 
cït  m  Artis  inveniendi  fpecialia  praeccpta  poiTim  exhibere  et  tandem  fpecialiflîma 
ubi  de  folo  homine  traélatîbur;  quia  omnia  non  erunt  nifi  Medicinae  Mentis  et 
Corporis  continuatio  fpecialior  et  rpecialiffima;  Haec  inquam  fi  perficere  potcro 
credo  quod  pofleri  non  dicent,  haec  confidentîus  a  me  diéta  efle  qoam  par  eft. 

17.  Nec  ait  fer  eam  fuperare  pojje  qnam  ah  experimentis  incipienào  (Jioc  autcm 
et  Tibi  probari  vi^eo}.  Non  aliter  nifi  juxta  meam  Methodum  (bivendi  omnia 
problemata  et  reg:  pag:  64  et  65,  alias  aetas  inotilibus  confumitur,  prout  multos 
jam  faccre  probe  fcio,  cuni  contra  ego  femper  paucis  fumptibiis  et  faciîi  negotio 
perquam  utilia  detego,  ficutî  fingulis  annis,  innumcra  incognita  detego  et  detexi, 
et  quae  forte  non  adeo  cko  detegerentur,  fi  aliam  viam  fequamun 

i8.  Deinde  Hypothefes  quafdam  commimfcendù  &c:  quod  u tique  probo  fi  hac 
hypochefes  ex  generalibiis  legibus  univerfis,  fecundum  qoas  oinnîa  fiunt^ubicunque 
fiant  neccfllirio  fluant. 

îp.  Sed  ita  quoque  permagnm  labor  &€:  felicitate  aliqua.  Concedototum  fi 
fpecialia  in  Phyficis  determinanda,  nam  nulla  aetas  hic  fufficîat,ad  omnia  in  lucem 
deducenda;  fed  fi  gcneralia,  hoc  cil  proprietates  corporum  a  priori  determinandae, 
quae  ubique  in  toto  univerfo,  hoc  efl  Lucis,  Solium,  Planetarum,  Mineralium, 
Vegetabilium,  Animalium;  exiftîmo  brevi  tempore  incredibilia  pofTe  fieri,  fi  quts 
meam  methodum  fequatur,  adhibendo  experientias  haftenusdeteftas,  et  reliquas 
inilituendo  juxta  reg:  pag:  64  et  65  ablque  ut  ulla  felicitate  opus  fit,  quanquani 
Ç\  talis  quoque  alicui  ofleratur,  hic  illani  non  fciet  aeilimare  quanti  fit,  quam  qui 
bona  methodo  inftruftus;  quanquam  certe  mihi  quaedam  nota  lunt,  quae  non  in 
luccni  deducentur  ab  ollo,  quaecunque  félicitas  iis  obtigcrit;  Quod  Cartefius 
optime  noverat,  unde  dicit  quaedam  fint  inveftiganda  magna  folertia,  quae  nun- 
quam  fe  cufu  offerent;  crede  mihi  in  Cartefio  multa  extant,quac  vix  puri  Cartefianî 
percipicnt,  vixque  ab  ullo  alionifi  quis  eo  cognitionts  pervenerit. 

20.  Porro  in  kis  quae  [cire  vellem-Terram  ejfe  pêrituram.  Id  quod  ahfolute 
infinîtum  eft,  folum  non  potell  perire,  nam  intericus  ejus  fi  fieret,  non  poffet  fieri 
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nifi  à  re  aEBMlt;  jam  vero  aftii  infinîtum  nolliim  exccrnum  habet;  hinc  e  contra 
fcquîcur  omnia  finita  intericui  eiïie  obnoxia;  confcrvatio  illorum  ctcnim  dependec 
ab[eo]  quod  vires  propriae  cum  externis  in  acqiiîlibrio  fint  adcoque  fi  cxtcrnae 
fortiorcs  fiant  (quod  iiifinitis  de  caiilU  acciderc  potcfî)  acqiiilibrivîm  toI!itiii\  hoc 
ert  rcs  finita  dellriiicur,  et  idem  de  Terra  non  folum,  fed  de  Sole  et  abfokitc 
omnibus  corporibus  iiniverfi  venmi,  quod  etîam  experientia  fufficîenter  confirmât^ 
nonne  videmus  rtellas  fixas  extîoguî  et  antequam  excinguantur  varias  colluélationes 
fierî  prout  ex:  gr:  jam  in  ilella  Ceci  quac  hoc  anno  fcre  ilclla  primae  magnitudinis 
evafit,  abfque  dubio  fequenti  Autumno  ade6  îmmînuta  erît,  ut  vifu  non  percipiatnr 
aut  forte  peiiîtus  extinguetur;  Optime  quoquc  Arillotelî  refpondcbatyr  quod 
Terra  non  ab  acterno  efict,  nam  ah*as  qui  montes  fcnipcr  ac  (cmper  pluvijs  et  alia 
ratione,  imminuontur,  nec  novae  montes  cxfurgere  videmus,  eam  jam  deberc 
neceflario  abfolute  rotundam  efle;  fed  Cartefius  aliud  quid  refpondet,  dicit 
fiqtridcm,  fi  mundus  ab  aetcrno  alia  ac  alia  Terra  in  ejus  locum  de  novo  gencrata 
eflet;  fed  non  cft  quod  timeas,  flella  non  tani  cito  moritur  ac  Homo  prout  niinc 
vîdemus  in  ftella  Ceti,  nec  quoque  de  Terra,  id  tam  cito  auguranduni^tam  ob  multas 
ratîones  quam  imprimis  quod  fatellitem  habet;  excipio  faltem  fi  Densextremo 
fuo  jodicio  Mundi  Mnchinac  ruinam  intimabit,  quod  inique  ut  fcis,  extra  noilram 
controverfiam  cadir. 

2U  Quod  infnitum  fîellarum  etc:  Hoc  certe  non  recordorme  ullibi  rtatuiffc, 
nam  pag,  44  et  45  infinirum  idem  mihi  efl  ac  indefinîtinn,  hac  de  re  alias  non 
poflTum  nicntem,  nifi  in  Phyfica  niea  apcrire.  pag.  vero  150  hoc  non  abfolute 
affirmo ;  dico  enim  ftquldcm  infinitae. 

22  Quod  pag,  51  ufque  aijumpfijje  videris,  Quod  corpus  fcmel  motum  in  motii 
permanebit  in  piano  fi  nulla  corpora  obftent  flatuo,  adeoquc  id  afilmipfi  pag,  99. 
Sed  nego  ejus  caufam  à  manu  provenire,  feu  quod  corpus  fcmel  a  manu  incitatum 
ad  motum,  fi  corpora  non  obllarent,  hoc  ell  fi  in  vacuo  effet,  moveretur  abfque 
iine,  prout  vult  Cartefius,  in  piano  utiquc  ut  dixi  res  fuccedit;  fed  hoc  non  procedit 
à  manu;  fed  ab  alijs  corporibus,  qui  hocce  pollquam  c  manu,  continuo  pelhmt, 
ufque  dum  corpora  extcrna  hune  motum  tollunt;  fed  ut  hoc  intelligatur,permuka 
ex  mea  Phyfica  debercm  recenfere,  ubi  è  rationibusct  experientijs  clarifllmis  ni 
fallor  haec  res  confirmabitur. 

23-  Dcnique  cxtcnfh  ufque  iw/>(?^W/^(?jt*i/?/m^j,  Quod extcnfionem  abfque niotu 
cum  Cartefio  concîpis;  Ego  e  contra  cum  motu,nihiI  hoc  contra  me,  nam  potcil 
cfle  quod  extenfionem  abflraftè  concipias,  itidem  motum  adeoque  licct  ucrius 
noilri  conceptus  dive.rfi  fint,  verî  tamen  erunt;  fed  non  Phyficc,  adccque  certè 
conceptio  non  fallit  in  [fe]  fpeftata.  Scîs  enim  quod  in  pag.  131  et  132  très 
divcrfos conceptus  de  extenfione  cxhibuerim,  qui  non  debent  confundi;  in  Phyfica 
mea  de  motu  fimilia  proferam  ubi  certa,  adhuc  majora  habercmus  praejudicia;  fed 
omnium  mâximè  de  quiète. 

24.  Non  pofTum  certè  ex  ijs  quae  profers  de  fpeculo  meo  Caufticocolligere, 
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num  effeéla  illhis  legerîsquae  in  Aftîs  Erudîtorurapublicavî^);  qiiaeuciqueTîbî  et 
mulcis  admirandu  videbuntur;  qiiae  Egoexiftimohîncprovenirequod  i^exceffivae 
magoitudinis  fit,  ciim  fere  très  ulnas  Lipfienfes  concineat;  deindè  quod  focum 
certa  ratione  in  refpeftii  magnttiidînis  removerim  quod  plurimum  circa  talia 
fpeciila  nocanduiTi,  ac  tandem  quod  nitididîmam  policuram  habeat,  exaétaeque  fit 
figurae  fphaericae;  quod  craflities  laminae  cupreae  non  excedic  îlkmquaehic 
annotata  ,  Tecum  tamen  fencio  quod  fi  rpeculum  ex  mixcura  illadura  et 

candîda  quam  novî  fiât,  et  in  relique  omnia  fint  paria  cum  meo  fpeculo^magnitndo 
fcilicet;  focî  remotio,  polit ura  &c:  Quod  meum  abfque  dubîo  fypcrabit  perfeftionc; 
Hîc  ex  occafione  aperiam;  quod  polituram  vicroriim  circulariiiin  cujurciinque  fint 
magnitodinis  ex  vote  ad  ultîmam  perfeélîonem  reduxerim,  exiguo  labore  et 
brevîfiîmo  tcmpore  (imilia  parare  fcio,  et  certc  longe  duccntos  pedes  fiiperafTem, 
fi  omnia  ad  manus  fuiflent  quae  dcfidcravi,  ncc  alijs  rébus  perficiendisoccupatus 
fuilTcm;  fakem  jam  perfeci  1 2  et  25  pcdum  quae  nicidifTimam  polituram  et  perfec- 
tiffinia  Telefcopia  conilituuiit;  Cum  illo  i  2  pedum  jam  hoc  tempore  Saturnum, 
qui  nobis  admodum  vicinus  optimè  cum  ejus  annule  et  Satellite  quem  detexillri; 
Si  cum  tue  ducentorum  pedum  aliquid  rari  in  Caelo  ebfervcs,  quaefo  id  mihi 
commuiiices;  Mîc  fatis  loci  habeo  in  meo  Territorio  ad  obfervatîones  rite  infti- 
Eiiendas:  Sed  liac  de  rc  alias.  Demi  Campani  Microfcopij  excellentiam  non 
exiflimo  in  infigni  politura,  inferioris  (phaerulae  iblum  exillere;  fed  in  alia 
re,  quam  ni  fallor  detexi:  pofium  enîm  exiguo  negotio  perquam  excellcntia 
mîcrofcopia  parare,  quae  omnia  effeéla  praeftant  Campanici  Microfcopij,  imo 
multo  majora  ctiam  quae  ibî  recenfec;  Sed  quia  rem  hanc  examinandi  omnimodè 
prout  decet  tempus  nondum  habui,  de  hifce  plura  loqui  fuperfedeo, 

Haec  omnia  jam  funt,  quae  Temporis  brevitas  et  mukitudo  diverrariim  occiipa- 
tionum  vix  peniiîfcre  ut  in  ordinem  redigere  potuerim,  quae  fi  forte  fatisfaciant, 
non  intérim  abncgo  in  meo  traftatu  plurima  efTe  qûac  confidentiiis  dîfta  videntur; 
fatts  cnim  fcio  quam  muka  nobis  admodum  probabilia  videantur,  antequam  ipfam 
praxîn  condamus^  hicquc  quandoque  talcs  dîfficulrates  exfurgere,  quas  ne  quidem 
y  lia  ratione  în  principio  fufpicati  eiïemus.  Et  ideo  me  nihîl  unquam  affirmare,  nifi 
ad  minimum,  fimîle  quid  ipfa  praxis  me  edocuit  ;  Imb  praeterea  optimè  fcio,  quod 
hune  Traftacum  ad  eam  pcrfeftioneni  non  potuerîm  reducere, prout  in  idea  habeo, 
et  mihi  propefueram  omnia  mea  non  publicare,  nifi  ad  hanc  perfeftionis  ideam 
accédant;  Vcrum  quia  praevideo  pcffc  fieri,  ut  mea  (ludia  publiée  aliquid  com- 
municandi  penitus  abrumpentiir,  judicavi  è  re  fore,  publico  hoc  in  tempore 
fignificare,  licec  nondum  omnia  ad  omnîniodam  perfeétionem  reduxerim,  modo 
talia  fint,  quo  judicare  valeant,  num  capax  fim,fi  mihi  commoditasparetur,  publico 
cum  fruiflu  inferviendi;  fi  nullum  hinc  remedium  expeftandum  fitimpellerum 


®)  Voir  la  Lettre  N**,  2444,  note  3, 
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mîhî  foli  ftudebo,  abfque  ut  alîquid  publîcem  ;  Ex  hîfce  autem  collîges,  qiiam 
gratae  mihî  fuere  lîterae  Tuae,  et  quod  nihil  in  hifcc  fc  obtulerît,  quod  mihi 
pocuerit  difplicere  prout  taie  quid  fufpicatus  es  in  literis  ad  D.  de  Gendt  ^);  Hoc 
iane magna  in  me  effet  perfeftio  '  **),(î  tam  levibus  anîmus  meus  turbaretur,  quamque 
fi  in  me  animadverterem  ftatim  corrigercm,  mihi  enim  circa  haec  non  blandior;  ad 
quod  remédia  fecura  in  manibus  meis  Dei  gratia  habeo,  Eftote  perfefti  ;  ficut 
Pater  Vefter  i>erfeftus  eft  praecipuum  meum  eft  Ethices  praeceptum,  et  fi  fcircm 
meliora  praecepta^  quae  me  in  perfeftiorem  ftatum  quam  jam  poffidco  interne, 
poflent  redigere,  nihîl  quantum  poflîbile  intcrmitterem,  ut  mihi  eandem  compara- 
rem;  fum  ex  integro 

Tuus  Totus 

E.  W.  D.  TSCHIRNHAUS. 

Drefdae  die  12  Maj  Anno  i6Sj. 

Heri  înterfui  Convivio  ubi  ultra  Vigîntî  Nobiles,  fed  cogîtationes  admodum  ab 
hîfce  dtverfae  exiftebant  ;  Haec  hifce  in  '  ')  aria  jam  non  nifi  matutinis 

bons  nec  quoque  femper  talibus  vacare  licet,  uaefo  erroribus  meis  codones 

meo  conftanti  aroore 

Nobiliflîmo  Clariffimoque  Viro 
I>o  Christiano  Hugenio,  feigneur  de  Zulichem 

Prefent 

a  la  Haije. 


')  Nous  ne  connaissons  pas  cette  lettre. 

■•)  Von  Tschirnhaus.  évidemment,  veut  dire  :  imperfeftio. 

")  Une  déchirure  a  enlevé  les  mots  laisses  en  blanc. 
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N=  2458. 

E.  W.  VON  TscHiRNHAUs  à  Christiaan  Huygens. 

12    MAI    1687. 

Appendice  au  No.  2457  0* 

Atf  pièce  se  trouve  à  Leiden^  coll,  Huygens, 

Genuinus  Situs  Curvae  cujufdam  Geometricae. 


Pour  Mr.  Hugens  de  Zulichem. 


*)    I.a  figure,  avec  rinscription  tracée  de  la  main  de  von  Tschirnhaus,  accompagne  comme  une 
leuille  détachée  la  Lettre  N°.  2457. 
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N=  2459. 

Christiaan  Huygens  à  P.  van  Cent.  , 

18  MAI   1687. 

Le  mâiKU  ei  U  et  fie  se  trwremt  à  Làdau  cUJ.  Huyems. 
P.  ren  Grtt  j  ripon^t  par  U  Ao.  2466. 

Doctîflhno  Viro  Do.  J:  Gentio  Christlanus  Hugenius 

S. 

Putabun  equidem  jam  diu  a  D.oo  Hamelio  rerponfum  accepifle  Nobiliffimum 
Vimm  ^\  nec  non  a  caeteris  quibus  exemplaria  libri  fui  nuper  edici  Luceriam 
PÉri6onim  miferat.  Ac  ecce  heri  deinum  hoc  quod  hic  \ides  epiftolium  ab  eo  ipfo 
ad  me  defemir^),  cujus  operi  illa  in  Galliam  pervenere,  a  quo  et  apographum 
Uteramm  Dn.  de  la  Chapelle  accepi,  quo  quid  libris  fuis  fadum  fit  D.  Tfchimhaus 
cogoofcet.  Cur  autem  cam  fero  haec  omnia,  iKm  mihi  corapemim  neque  adhuc 
îmellexi  quodnam  Eruditonim  in  Gallia  de  opère  ifto  fit  judicium  ^^.Unum  quiddam 
ibi  habetor  Geomenici  ai^umenn  de  cun'anim  quarundam  tangenribus,  quod  a 
Genevenfi  quodam  riro  ingeny  haud  vulgaris  reprehendi  ex  libello  Gallico,  qui 
BikBothefye  Umrfr/ellt  infcribiror  ^),  credo  jam  didiceris  ac  fortafle  ipfe  quoque 
D.  de  Tfchimhaus.  Qui  unnam  non  cam  propere,  ac  ne  quidem  inveftigata 
deiauufliarione,  P2X>Uema  hoc  in  lucem  mififlei:  aut  falcera  non  ufque  adeo  de 
CD  fibi  gnmhnis  eflet.  £ft  enim  conftruéoo  quam  dedi:  manifefto  falfa.  Veram 
aixon  que  et  elegandffima  eft  et  brerifinna,  ea  ipfum  fugit.  Sed  ^o  ob hujufmodi 
erma  pnefeftinadone  nimia  admiflà^  nîbilo  minus  bene  de  ingenîo  atque  excellenti 
ftodioanâoris  fendre  me  profireor  ac  tantum  ut  in  pofterum  cautior  &  de6dero.  De 
gs  vcro  que  commemaiîones  iilas  evol  vend  fcrupulum  moverunt  refponfum  ejus 
idfaocexpeâo  ^}  atque  videie  aveo.  Vde. 

Dabam  Hagae  i8  Maj  1687. 


■)  CTett-é-^n  £.  W.  ron  TsctîmiaiuL  t  Is  prièrt  docnel  'vc»ir  Icf  Lettref  Nt».  2443  t:  245-! 
I  HvT^enf  sTih  raTcyt  s  cLelque»  perK^ciK:»  £  Psris  dcf  exemplair»  de  la  Mecîdna 
KetCocpofi&. 
*)  lOcNK  «e  ocnntaÛKn»  psF  crrte  lenre. 
^  La  péb&ciDon  ànjojoial  da  Sçsvans  foi  interrompue  du  1  er  îaovîer  as  1  '  norembre  1 61^'. 

Vm  arôde  rar  le  lirre  de  ron  Tf^cbiroûans  pann  dan»  le  njanéro  du  i  z  îarrier  1 6i^  ^. 
^  VoirrAppendlkeL 

')  Cfandan  Hmrgeitf  r'avah  pa?  tncvrt  reçr  ii  lertre  zt  vyr  Tschïmbaiîf  cv  jr  mai  iCï'. 
Micf0*.X45r. 

ŒoTTCft.  T.  UL  zo 
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N=  2460. 

N.  Fatio  de  Duillier. 

MARS     1687, 

Appendice  I  au  No.  2459. 

La  pièce  a  été  imprimée  dam  le  Bibliothèque  Universelle  et  Historique^). 

Reflexions  de  Mr.  N.  Fatio  de  Duillier  fur  une 
méthode  de  trouver  les  tangentes  de  certaines 
lignes  courbes,  laquelle  vient  d'être  publiée  dans 
un  Livre  intitulé  Medicina  Mentis  0* 

L'Auteur  de  la  Médecine  de  T  Ame  propofe,  dans  fon  Traité  3),  une  méthode  qui 
n'eft  pas  entièrement  exafte  pour  trouver  les  tangentes  de  dîverfes  lignes  courbes, 
qui  fe  décrivent  par  des  fils.  Sans  doute  il  a  jugé  que  cette  méthode  étoit  bonne. 


^.v. 


...-? 


')   Article  II  dn  numéro  d'avril  1687. 

11  nous  a  paru  indispensable  de  reproduire  ici  en  entier  Tarticlede  Fatio,  parce  qu'il  en  est 

question  dans  plusieurs  des  lettres  de  l'année  1687.  Nous  y  ajoutons,  pour  la  môme  raison, 

sous  le  N°.  2461,  deux  extraits  de  la  ^Medicina  mentis". 
*)  Sur  la  part  que  Huygens  a  eue  dans  l'invention  de  la  méthode  exposée  dans  cette  pièce,  et  à 

la  rédaction  de  la  pièce  elle-même,  consultez  la  Lettre  N°.  2467,  note  2  et  l'Appendice  II, 

N°.  2469. 
^)   Voir  la  pièce  N°.  246 1 . 
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faute  d'examiner  aiïez  une  penfée,  qui  paroît  vraie  par  induftion,  &  qui  femble 
dans  la  pratique  ne  s'éloigner  pas  beaucoup  de  la  vérité;  mais  qui  néanmoins  ne 
répond  nullement  à  Texaftitudc  géométrique,  excepté  dans  quelques  cas  particu- 
liers, Ôc  lors  que  les  lignes  décrites  par  les  fils  (ont  plus  fimples. 

Suppofons  que  ^  &  d^  dans  la  première  figtire,  (oient  les  foiers  d'une  ligne  courbe 
qui  pafTe  par  le  point  6%  &  qui  le  décrive  par  le  moien  d'un  fil,  dont  les  deux  ex- 
trémitez  foient  attachées  aux  foiers  a  &  d.  Je  fiippoTe  ici  que  Jes  extrémitez  du  fil 
font  attachées  à  ces  foiers,  afin  que  la  ligne  courbe  foit  du  nombre  de  celles  que  Mr, 
de  1\  confiderc;  mais  autrement  ce  que  je  vaî  démontrer  s'étend  k  des  lignes  cour- 
bes, qui  fe  peuvent  décrire  par  un  fil,  dont  une  extrémité  efl  attachée  au  fiile,  & 
l'autre  à  un  des  foiers;  &  même  il  s'é:end  à  des  lignes  courbes,  qui  ne  le  peuvent 
point  décrire  par  des  fils,  félon  la  manière  de  Mr.  de  T.  h  moins  d'en  emploier  une 
infinité  de  retors.  Soit  A  le  nombre  qui  exprime  la  multitude  des  fils  en  ac^&L  fz  le 
nombre  qui  exprime  la  multitude  des  fils  en  cd^  Ainfi  la  ligne  a  c  multipliée  par  A, 
plus  la  ligne  c  rf  multipliée  par  ii^  cil  égale  à  toute  la  longueur  du  fil  qui  elT:  donnée; 
&  en  général  la  nature  de  la  courbe  cil  telle,  que  de  tout  autre  de  les  points  tirant 
une  ligne  au  foier  a^  &  une  autre  ligne  au  foier  //,  la  première  multipliée  par  A, 
plus  la  féconde  multipliée  par  /*,  font  toujours  une  même  fomme. 

Pour  trouver  la  perpendiculaire  fur  la  courbe  au  point  c  par  exemple,  je  prens 
fur  les  lignes  c  a  &ic  d  des  longeurs  égales  c  m  &  r/>,  &  aîant  mené  la  foutendante 
m  p]ç  la  divife  au  point  f/,  de  manière  que  rnn  foit  à  np  réciproquement  comme 
le  nombre  fi  au  nombre  A;  &  je  dis  que  la  ligne  c/r  ell  la  perpendiculaire  demandée. 
La  ligne  ce^  que  je  fuppofc  perpendiculaire  fur  en  fera  donc  la  tangente  delà 
ligne  courbe  au  point  c 

En  effet  quelque  point  que  l'on  prenne  fur  c  f,  par  exemple  le  point  ^,  que  je 
fuppofe  d'abord  placé  du  côté  de  a^  il  fe  trouve  hors  de  la  courbe,  comme  je  le  vai 
prouver. 

Soient  menées  des  points  m  &ip  les  lignes  m  o^p  q^  perpendiculaires  fur  r  w,  & 
du  point  e  la  ligne  eb  perpendiculaire  fur  r  ^5' de  plus  foit  menée  ^  A  parallèle  à 
cd^  &  fur  ff  A  les  perpendiculaires  cg^  dh;  enfin  fott  menée  ^/parallèle  à  r^,  &  fur 
efh  perpendîdulaire  af, 

A  eau  fe  des  triangles  fcmblables  cmcH^  0  m  comme  e  c  ei\k  c  b'^&icp  ou  cm 
eft  à  ^^  comme  t^reftà  fg;donc  omctikpq  comme  c  h  edk  eg.  Or  par  lacon- 
llruftion  0  m  cl\k  pq  comme  le  nombre  /a  au  nombre  A;  donc  c  b^Akeg  comme 
le  nombre  /x  au  nombre  A,  &  par  tonféquenc  A  r  ^  ell  égal  a  /u  ^  g;  c'ell  ï  dire  que 
la  ligne  cb  multipliée  par  le  nombre  A  ell  égale  à  la  ligne  ^  g  multipliée  par  le 
nombre  jx. 

Xab^  plus  A  è  r,  plus  /jlc  d  eft  la  longueur  du  fil  égale  à  A/f  plus  (j.  e  g  plus 
ftgA,  égale  encore  à  Xfe  plus  imc/l  Tirant  a  prefcntdu  point  faux  foiers  ^&^les 
lignes  ea^  c  d^  lefquelles  repré(cntent  la  fituatîon  qu'auroicnt  les  fils  s'ils  atteîg- 
noient  le  point  ^,  on  à  A  ^  ^  plus  fie  d  pour  la  fomme  des  fils  qui  atteîndroient  le 


^sf> 
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point  ^,  laquelle  fomme  eft  plus  grande  que  Xfe  plus  fie  h^^  qui  eft  la  véritable 
longueur  du  fil  :  ce  qui  marque  que  le  point  e  n'eft  pas  dans  la  ligne  courbe  pro- 
pofée. 

Le  point  e,  qui  ell  du  côté  de  //,  n'efi  pas  non  plus  dans  la  courbe,  comme  il 
paroît  par  la  démonllration  fuivante.  Soit  menée  du  point  e  la  ligne  e  b  perpen- 
diculaire fur  c a;  de  plus  foit  menée  e  h  parallèle  àf  ^&  fur  eh  les  perpendiculai- 
res c  g,  ^  h;  enfin  foie  menée  e  f  parallèle  iica^&  fur  e  f  perpendiculaire  a  f. 

A  caufe  des  triangles  femblables,  il  fe  trouve,  comme  ci  defîus^que  A^b  efl  égal 
k  ft  e  g.  A  prcfent  À  ah  moins  Abc  plus  fjLcd  ell  la  longueur  du  fil^  égale  à  A  ^  b 
moins  ft  e  g  plus  fie  d  égale  encore  à  A  f  e  plus  {x  e  h.  Mais  tirant  du  point  e  aux 
foiers  a  &  rfles  lignes  e  ^,  e  </,  qui  repréfentent  la  fituation  qu'auroient  les  fiîs  s^ils 
acteignoient  le  point  e,  la  fomme  des  fils  le  trouveroit  être  A  ^  e,  plus  (jl  c  ^,  plus 
grande  fans  contredit  que  leur  véritable  fomme  A  f  e  plus  /jt  e  h,  Ainfi  le  point  e 
n'ert  pas  non  plus  dans  la  ligne  courbe  propofée. 

Il  n'y  a  donc  aucun  point  de  cette  ligne  courbe,  excepté  r,  qui  tombe  fur  la 
ligne  e  ù\  J'ajoute  qu'aucun  poini  de  la  courbe  ne  tombe,  à  Tégard  de  la  ligne  ec^ 
du  côté  oppofé  à  celui  où  fe  trouve  le  point  w.  Car  foit  /,  s'il  efl:  pofiiblc,  un  tel 
point  de  la  ligne  courbe,  &  du  point  /  foient  tirées  aux  deux  foiers  ^  &  ^  les  lignes 
ic  a^  iEd^  qui  coupent  la  ligne  é?  r  dans  les  points  c  ^^  &  E,&  foienr  enfuite  tirées 
les  lignes,  c  d&iK  a.  Si  A  ell  plus  grand  que  fx^^^a  o.  plus  A  e  i  plus  /a  /  d  fera  plus 
grand  que  A  ^  e  plus  jtAC  d^  qui  excède  la  longueur  du  fil  ^)  comme  il  a  été  démontré, 
ou  qui  lui  ell  égal  fi  le  point  e  tombe  en  c:  ainfi  la  ligne  courbe  ne  pafilc  pas  en  /. 
Mais  fi  ft  efl:  plus  grand  que  A^fjidE^  plus  jut  R  i  plus  Xi  a  fera  plus  grand  que 
fj,  d  E,  plus  A  E  ^,  qui  excède  la  longueur  du  fil,  ou  du  moins  qui  lui  ell  égal  ;  & 
par  conféquent  la  ligne  courbe  propofée  ne  paiïe  pas  non  plus  par  le  point  /. 

La  méthode  de  Mr,  de  T.  fc  réduit  à  dtvifcr  Tare  ?n  p  décrit  du  centre  c  en  r, 
de  manière  que  l'arc  m  r,  foit  a  l'arc  rp  réciproquement  comme  le  nombre  des 
fils  zx{  cd  au  nombre  des  fils  en  c^;  ^)  &  la  ligne  menée  par  les  points  r  &  r  doit 
être,  félon  lui,  perpendiculaire  fur  la  courbe.  Mais  j'ai  démontré  que  la  véritable 
perpendiculaire  divife  la  corde  m  peu  fi^  fuivant  cette  même  raifon  réciproque; 
ce  qui  peut  faire  juger  que  la  méthode  de  Mr.  de  T.  approche  en  quelque  forte 


*)   Lisez: /x<? A.  5)   Lisez:  e. 

*^)  A  la  page  278  du  livre  F  des  Adversaria  de  Hiiygens  on  rencontre  la  remarque  suivante,  qni 
se  rapporte  évideninient  à  ce  passage: 

Ad  demonstratuutcni  Patii  in  Bibliothèque  universelle.  100  f^-{-fapotcst  esse  minorquam 
100  e^  -|"  ^^'  propter  aui^^ulum  obtusuni  /,  Sed  tuiic  100  nJ  -\-  fa  non  potest  esse  niinor  qnani 
100  E</  -}-  E/7,  quaL-  majora  vcl  saltem  acqiialia  ac-\-  £*^  (lisez  ac  -\-  100  cd). 

^)  11  est  vrai  que  von  Tschirnliaus  n'a  pas  formule  explicitement  le  théorème  que  Fatlo  lui 
attribue  ici;  mais  la  construction  que  Fatio  indique  n'est  en  effet  qu'yne  conséquence  logique 
de  celle  employée  par  Tschirnhays  dans  la  figure  19  de  !a  pièce  N^.  2461,  Voir  là-dessus  la 
Lettre  N^  2468,  au  paragraphe  K°,  3  et  l'annotation  c)  de  1  luygeiis. 
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de  la  vérité,  quoi  qu'elle  ne  s'accorde  pas  avec  ce  que  j'ai  démontré  cî-defTus, 
Cela  paroitra  davantage,  fi  on  la  compare  avec  foin  au  théorème  fuivant,  duquel 
j'ai  la  démonllracion  ®).  Je  lubftitue  ce  théorème  à  celui  que  Mr,  de  T.  donne 
touchant  les  tangentes  de  toutes  les  lignes  qui  font  décrites  à  fa  manière;  &  il 
eft  certain  que  la  conflruétion  que  mon  théorème  fournit,  pour  déterminer  ces 
cangentes,  eft  plus  fimple  &  plus  générale  que  celle  de  cet  Auteur,  outre  qu'elle 
eft  exafte. 


Soît  w,  dans  la  deuxième  figure,  un  point  d'une  ligne  courbe  am  e  décrite  par 
quelque  nombre  de  tils  que  ce  foît,  comme  mb^  mc^  md^  attachez  ou  roulezautour 
des  foîers  bcd.  Ces  foîers  peuvent  être  en  (î  grand  nombre  que  Ton  voudra  &  dans 
toutes  fortes  de  fîtuations  imaginables,  fur  le  plan  ame. 

La  natnre  de  h  ]igne  courbe  ame  eft  relie  à  l'égard  de  chacun  de  fes  points, 
comme  iw,  que  la  ligne  m  b  multipliée  par  le  nombre  k  quel  qui]  foit^plus  la  ligne 
m  c  multipliée  par  le  nombre  A,  plus  la  ligne  m  rf  multipliée  par  le  nombre  fi  font 
enfemble  une  fomme  connue. 

Du  centre  m  je  décris  un  arc  de  cercle  fh  g,  qui  coupe  dans  les  points  fh  g  les 
fils  m  b^  m  c,  m  rf,  c'ell  h  dire  les  lignes  menées  du  point  m  aux  foîers.  Je  fuppofe 
que  dans  tous  ces  points /Ag  il  y  ait  des  poids  qui  foient  entre  eux  comme  les 


■)  Voir,  pour  une  démonstration  simple  et  suffisamment  générale  de  ce  ibcoréme,  la  pièce 
N**-  2469.  Cette  démonstration,  en  ei*et,  quoique  borncc  au  cas  de  trois  foyers,  mais  pris  dans 
une  situation  quelconque,  est  facilement  généralisablc  pour  un  nombre  quelconque  de  ces 
points*  comme  Fatio  Ta  fait  d'ailleyrs  dans  sa  réplique  à  von  Tschimhaus  (Bibliothèque 
Universelle  et  historique  de  Tannée,  1689,  Tome  XÎII,  p.  58— 61).  C'est  donc  à  tort  que 
M,  Cantor  dans  ses  Vorksungcn  iiber  Geschicbte  der  Mathematik,  T,  llî,  p,  \  45?  (éd*  1 8p8) 
assure,  sur  la  foi  de  M.  Weissenborn^  que  la  construction  de  Fatio  ne  serait  par  valable  dan» 
le  cas  général. 
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nombres  k  A  &  /jt  propres  à  chaque  fil  ;  &  je  dis  que  la  ligne  m  n  qui  pafTe  par  le 
point  m  &  par  le  point  w,  commun  centre  de  pelantein\  de  cous  les  poids /A  g,  eft 
perpendiculaire  à  la  courbe  propofée. 

Ainfi  qu'elle  que  foie  la  mukictide  des  foiers  d'une  courbe,  comme  amenai  quels 
que  puifTenc  être  les  nombres,  ou  fi  on  veut  les  lignes  droites  k^  A,  jtt&c.  (parce 
que  les  lignes  droites  font  plus  commodes  que  les  nombres,  pour  exprimer  toutes 
fortes  de  proportions)  le  problème  de  mener  la  tangente  au  point  donné  m  de  la 
courbe,  e(l  plan,  ou  plutôt  d'une  feule  dîmenfion  &  extrêmement  facile  à  réfoudre. 

En  eftet  on  peut  démontrer,  que  les  tangentes  de  toutes  les  lignes  géométriques 
fe  trouvent  par  la  réfolution  d'iuie  égalité,  ou  Tinconnuë  ne  monte  qu'à  une  feule 
dimenfion  ^).  Et  je  tire  de  là  une  nouvelle  preuve  contre  la  méthode  de  Mr,  de  T.  Si 
cette  méthode  étoit  cxaéte,  comme  la  perpendiculaire  fur  la  courbe  de  la  première 
figure  divîferoit  un  arc  de  cercle  donné  fuivant  une  raifon  donnée,  &  que  cepen- 
dant on  démontreroit  d\m  autre  côté  que  cette  perpendiculaire  fe  trouve  par  le 
moicn  de  la  règle  &  du  compas,  on  auroît  une  demonftration  que  le  problème  de 
dîvifcr  un  arc  de  cercle  donné,  fuivant  une  raifon  donnée,  feroit  un  des  plus  fimples 
de  la  Géométrie,  quoi  que  nous  fâchions  quMl  eft  véritablement  fort  compofé. 

Je  fai  bien  que  M.  de  T,  fe  ferc,  dans  fon  Traité,  d'une  expreffion  qui  pourroît 
faire  croire  que  fa  méthode  fe  réduit  toujours  à  partager  quelqucsarcs  par  le  milieu* 
Mais  pour  peu  qu'on  examine  ce  qu'il  dit,  on  verra  que  de  fimples  bijje&kmà\xcs 
ne  lui  fuffîfent  pas:  ce  qui  paroîtra  fort  clairement,  li  on  fuppofe  que  le  fil  canii 
cinq  doubles  dans  la  première  figure,  &  que  le  fil  c  dÇoii  fimple;  ou,  ce  qui  eft  le 
même,  fi  on  fuppofe  que  les  nombres  A  &  /^  foient  5.  &  i . 

Il  ell  donc  fur  que  cet  illullre  Auteur  s^efl:  trompé;  mais  c'eft  dans  une  chofe 
extrêmement  délicate,  &  peut-être  en  confondant  des  lignes,  qu'il  eft  aifé  de  con- 
fondre eoiemble  dans  le  calcul,  favoîr  des  arcs  de  cercle  avec  leurs  finus.  Ainfi  il 
y  auroit  beaucoup  d'injuftice  à  juger,  a  caufe  de  cette  erreur,  d'une  manière 
moins  favorable  de  fa  pénétration  dans  les  Mathématiques*  Les  fautes  de  calcul 
&  d'înadvertence  nous  font  fort  pardonnables,  &  nous  n'en  faifons  que  trop 
fouvent,  pour  peu  que  nous  nous  hâtions  en  des  recherches  difficiles.  Elles  ne 
deviennent  capitales  que  quand  on  s'opiniàtre  à  les  foûtenir,  après  qu'on  a  eu  le 
temps  de  les  reconnoître. 


**)  Allusion  à  la  méthode  pour  les  tangentes,  mentionnée  dans  la  Lettre  N"^.  i5H2,on  à  la  méthode 
algébrique  de  Fatîo,  dont  il  parle  encore  dans  la  lettre  â  lluyi;ens  du  24  juin  1687  (voir  le 
N^.  2465,  aote  9},,  et  qui  d'ailleurs  n'en  pourra  pas  avoir  di0î^ré  beaucoup. 
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N°   246 I. 

E.    W.    VON    TSCHIRNHAUS. 
1687. 

Appendice  II  au  No.  2459. 

Extrait  de  la  Medichta  Mentis. 

(le  Extrait  p.  68,  69). 

Aflumantur  punfta  în  5.  fig.  unicuni  A.  in  6.  fig.  duo  A  &  B.  in  7.  fig.  tria  CAB. 
in  8.  fig.  quatuor  C,  A,  B&  D  &c.  five  in  eâdem  refta  exillant  five  non;  five  sequali 

F/g.  6. 


diftent  intervallo  five  insequali, 
perînde  eft.  Affiimatur  jam  în  5  fig. 
filum  A  B,  alligatum  in  A,  &  conti- 
nuetur  in  B;  în  6.  fig.  filum  alligatum 
in  A,  per  C  continuetur  in  B,  ubi 
denu6  alligetur;  in  7.  fig.  filum  în  A 
alligatum  continuetur  in  D,  dehinc 
in  B,  poftea  rurfus  în  D,  &  iterum 
dehinc  in  C,  ubi  etiam  alligetur;  in 
8.  fig.  continuetur  ex  A  per  E.  B.  E. 
C.  E.  ufque  in  D,  atque  ita  în  infinî- 
tum:  concipiantur  jam  ftylo  quo- 
piam  in' 5.  fig.  in  B;  in  6.  fig.  in  C; 
în  7.  fig.  în  D,  ac  in  8.  fig.  in  E.  &c.  omnia  fila  sequaliter  în  reftas  extendi  &  ita 
incœpco  ftylî  motu,  eoque  continuato,  quo  ufque  fieri  poteft,  curvae  BCD,  CDE, 


i6o 
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DEF,  EFG  &c.  delineantur.  Hînc  jam 
facile  patet,  femper  in  pofterioribus 
contineri,  quae  in  prioribus.  Si  enîm 
in  fig.  8.  fupponamus  duo  punéla  coin- 
ciderc,  curva  7.  fig.  defcribetur,  &  fi 
in  7.  fig.  rurfus  duo  punfta  coincidant, 
curva  6.  fig.  defcribetur;  fi  vero  in  hac 
fig.  duo  quoque  concidant  punfta,  cir- 
culus  delineabitur. 


(2e  Extrait  p.  73— 75> 

Tangentes  ftatim  ex  ipfâ  defcriptione,  fine  ullius  calculi  ad  eas  inveniendas 
ufu,  determînari.  Quâ  de  re  haec  pauca  prsecipere  placet.  Sit  i.  de fcripta  curva. 


quae  unicum  habeat  centrum:  hoc  five  fit  punftum  A,  uti  in  fig.  14.  fivèqusecunque 
curva  G  in  fig.  15.  Si  jam  ad  extremitates  radiorum,  AB  in  14.  fig.  &  DE  in  15. 
fig.  bas  curvas  defcribentium,  erigantur  perpendiculares  BC  &  EF,  hae  curvas 
defcriptas  tangent.  Sint  2  curvae  ex  duobus  centris  defcriptse,  five  haec  centra 

fint  punfta,  uti  in  fig.  16.  five  quaeçunque 
Fig.  16.  curvae,  velutî  in  fig.  17.  five  tandem  curva 

J57        _  quaecunque  &  punftum,  quodfig.  18.  ex- 

primitur:  fi  angulo  ACB  bifariam  per 
lineam  CD  divifo,  tune  excitetur  perpen- 
dicularis  CE,  haec  curvam  hâc  ratione 
difcriptam  in  C  tanget.  Sint  3.  in  fig.  19 
tria  centra  B,C,D,  feu  fint  fola  punfta, 
feu  folae  curvae,  feu  quaevis  curvae,  quae 
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Fig.  18. 


D       E 


omnibus  modis,  pro  noftro  arbitrio, 
fitum  variant.  Dividatur  arcus  FG  ex- 
trcmorum  filonim  BM  &  DM  bifariam 
in  IL  Dein  arcus  IG,  intercepuis  inter 
fihim  inicrmedium  CM  &  filiim  duplî- 
catum  DM  in  K.  Deniqoe  arcus  HK 
denuL)  bîfariam  in  L,  Dticacur  tune 
LM,  &  hoic  in  extremîtatc  M  llacoatur 
perpendicularîs  MN;  haec  curvam 
AME  in  punfto  M*  tanget  ').  Atqoe 
ita  polîem  progredi,  oflendendo  ope 
ejuTmodi  continuai  bifeftîonis  conftanti 
racione  in  tnfinicum  ad  regiilani  ordinatîe 
mîllium  millionum  curvarum  tangentes 
exhibcri.  Dabiturne  pcr  totam  mathcirn 
iiniverfalios^  abudve  utîlius  theorema, 
aut  praellantîor  tangentes  determinandi 
methodus?  Quis  crederet  eani  haétenus 
alios  latuiflc,  poft  tôt  divcrfos  hâc  in  re 
conatus,  poftquam  primum  mathema* 
ticis,  quantse  haec  fint  utilîtatis  reftè 
innotuit?  Scd  facilia  multa,  ingenio- 
fiflîraos  etiainniim  fugîunt,  qua?  tamen 
pennagni  fimt  niomenci.  Oportct  aucem 
ut  thcurcniatis  adeo  gcncralis  dcmon- 


')  Afin  de  pouvoir  suivre  plus  facîkmeTit  la  polémique  qui  vt 
s'élever  sur  b  construction  représentée  dans  la  figure  1 9,  il 
sera  bon  de  remarquer  dés  Tabord  en  quoi  eïle diffère  de  li 
construction  exacte,  décrite  par  Fatîo  dans  la  pièce  précé- 
dente, le  N®,  2460. 

D'après  cette  dernière  construction,  on  doit  assigner  des 
masses  égales  aux  points  F  et  I  et  une  masse  double  au  point 
G  (voir  la  figure).  Pour  déterminer  ensuite  le  centre  de 
gravité  commun  de  ces  masses,  on  peut  commencer  par  composer  la  moitié  de  celle  du 
point  G  avec  la  masse  de  F  et  Tautre  moitié  avec  celle  de  1.  On  trouve  ainsi  les  nouveaux 
centres  de  gravité  H'  et  K',  qui  sont  situés  sur  les  bissectrices  Mil  et  MK  des  angles  FM  G 
et  IMG. 

Jusqu'ici  les  deux  constructions  peuvent  être  considérées  comme  identiques  en  tant  qu'el- 
les mènent  à  la  bîssection  àts  mêmes  angles,  mais  ensuite,  pour  achever  la  construction  de  la 

Œuvres.  T.  IX,  %i 
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(Iratio  fit  perquam  facilis.  Eam  quibufdam  ex  parce  explicui,  &  fuo  loco  cradam, 
ubi  porr6  monftrabo  *). 


N=  2462. 

Ph.  De  la  Hire  à  Christiaan  Huygens. 
ler  JUIN  1687. 

La  lettre  se  trouve  à  Leiden,  coll,  Huyg^s, 
Elle  est  la  réponse  au  No.  2455. 

A  Paris  a  lObferuatoîre  le  ler  juin  1687. 

Je  ne  doute  pas  Monfieur  que  les  affaires  qui  uous  font  furuenuës  a  roccafion 
de  la  mort  de  Monfieur  uoftre  Père  ne  uous  ayent  beaucoup  occuppé,  et  les  în- 
difpofitions  que  uous  refentez  font  peuteftre  des  fuites  de  uoftre  chagrin  et  d'une 
trop  grande  application;  ceft  auflî  pour  ce  fujet  que  i'ay  un  peu  différé  a  uous  faire 
reponfe,  pour  ne  uous  pas  donner  occafion  de  faire  de  nouuelles  méditations  fur 
la  longueur  du  Pendule  a  fécondes  dont  uous  me  parlez  ce  qui  auroîent  pu  peut- 
efbre  interefler  uoftre  fanté.  Puifque  uous  auez  le  uoyage  de  Mr.  Richer,  îe  ne 
uous  diray  rien  de  fon  obferuation,  mais  pour  celle  de  Mrs.  Varin  et  des  Hayes 
dans  rifle  de  la  Gadaloupe  '),  Mr.  Caffini  qui  a  fait  imprimer  leurs  obferuatîons 
dit  quelle  y  fut  obferuée  de  36  pouces  6  lig.  ^  quoyque  cette  ifle  ait  14  degrez  de 
latitude  et  que  dans  la  Cayenne  qui  n'a  quenuiron  5  deg.  de  latitude  elle  ait  efté 
trouuée  de  36  p.  7  1.  J  qui  deuroit  eftre  beaucoup  moindre  a  proportion,  cette 
irrégularité  eftant  iointe  auec  ce  que  Mr.  Picard  auoit  obférué  a  Vranibourg 
et  au  cap  defete  *)  et  que  nous  auons  encore  uerifié  enfemble  a  bayonne  ou  Ion  ne 


normale,  on  doit  la  faire  passer  selon  Tschimhaus  par  le  milieu  L  de  Tare  HK  et  selon  Fatio 
par  le  milieu  de  la  droite  H'  K'. 

D'après  les  pièces  N**.  2475  et  N**.  24  85,  c'est  surtout  en  faisant  ressortir  cette  différence 
entre  les  deux  constructions  que  de  Volder  a  réussi  enfin  à  faire  reconnaître  par  Tschimhaus 
Terreur  qu'il  avoit  commise. 

Cette  démonstration  ne  se  trouve  ni  dans  la  „M edicina  Mentis"  ni  ailleurs.  Consultez  la 
Lettre  N*".  2457,  pp.  1 43  et  1 44. 


')  Voir  la  Lettre  N**.  2447,  note  5. 

*)  Consultez  la  Lettre  N**.  2455,  notes  3  et  4. 
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trouue  aucune  différence  fcnfible,  ma  toujours  fort  embaraffé,  et  îay  foubçonné 
quune  panie  de  cette  irrégularité  pouuoit  élire  cauféc  par  le  filet  qui  auroit  efté 
plus  rigide  dans  une  obfcruation  que  dans  laucre  et  peut  cllre  un  peu  plus  pefant^ 
et  fi  Ion  nauoit  pas  fait  lobferuadon  au  retour  du  uoyage  auec  la  mcfme  boule  îe 
lauroisfoubçonnée  de  quelque  irrégularité.  Mais  outre  ces  eau  les  celle  qui  pouuoit 
uenir  de  ia  part  de  laîr  pouroit  a  ce  qui  me  femble  apporter  un  très  grand 
changement,  uoicy  fur  ce  fujet  une  obferuation  qui  a  elle  faîte  au  cap  uert  par  les 
mefmes  obferuateurs  de  la  Gadeloupe. 

(Le  Baromètre  eftoît  ordinairement  plus  bas  quand  le  Thermomètre  eftoii  plus 
haut,  et  généralement  le  Baromètre  a  efté  plus  haut  la  nuit  que  le  jour  de  deux, 
trois  ou  quatre  lignes,  et  il  faifoit  plus  de  changement  du  matin  jufqu'au  foir 
que  du  foir  iufqu'au  matin).  Je  croy  que  Tair  qui  eft  fort  pefant  et  fort  humide 
dans  la  Zone  Torride  demanderoit  un  pendule  plus  court  que  dans  la  Zone 
tempérée.  Vous  ne  deuez  pas  douter  que  les  Ephemerides  de  Monsr,  Caflînî 
pour  les  fatellites  de  Jupiter  ne  foient  très  exaétes  car  il  y  apporte  un  très 
grand  foin  et  il  fi  applique  auec  toute  rafliduité  poffible,  cependant  Ion  trouue 
quil  y  a  toujours  quelqu'irregularité  dans  les  urays  mouucmens  qui  différent  en 
quelque  chofe  des  moyens  auxquels  il  ne  fera  pas  pofliible  de  rien  changer  après 
ce  quil  a  fait  en  dernier  lieu,  et  que  Ion  a  refolu  de  ioindre  a  la  fin  des  uoyages 
et  ceft  peut  eftre  ce  qui  pouroit  empefchcr  encore  un  peu  quils  ne  paruffent  en 
public  *)• 

Pour  le  Problème  dalgebre  dont  nous  me  parlez  on  nen  a  propoféqu\in  a 
Tacademie  dont  Mr,  RoUe  a  donné  une  folution  fort  élégante  et  beaucoup  plus 
générale  que  celle  qui  eftoit  requife,  ce  problème  eftoît  différent  de  celuy  que 
uous  me  marquez,  mais  ces  fortes  de  qucftîons  ne  paroiffent  pas  difficiles  a  nos 
Algcbriftes.  On  continué  toujours  rimpreflioo  des  ouurages  de  feu  Mr.  Frenicle^) 
après  quoy  îe  donneray  ce  que  îay  des  mouuemens  compofez  de  Mr.  deRoberual, 
ce  qui  n'efl  pas  long,  ceft  pourquoy  fi  uous  pouuez  fans  incommodité  nous  enuoycr 
quelque  chofe  en  attendant  que  tout  foit  acheué,  nous  nous  difpoferons  pour  le 
faire  imprimer.  Jay  rapporté  a  noftre  Académie  ce  que  uous  me  mandez  fur  uoftre 
dioptrique  laquelle  fera  fans  doute  un  très  grand  honneur  a  nos  ouurages  puifque 
uous  uoulez  bien  nous  la  donner,  toute  la  compagnie  uous  en  fait  fes  remerciemens, 
pour  mon  particulier  uous  ne  deuez  pas  appréhender  de  me  donner  de  la  peine 
puifque  ie  ne  tiens  pas  de  temps  mieux  employé  que  celuy  que  iepafle  a  méditer 


')  Les  Tables  des  Satellites  de  Jupiter  ne  parurent  qu'en  1 693,  sous  le  titre  : 

Les  Hypothèses  et  les  Tables  des  Satellites  de  Jupiter,  réformées  sur  les  nouvelles  obser- 
vations par  M,  Cassini,  Paris,  1693,  în-4**.  Elles  furent  réimprimées  dans  les  Mémoires  de 
l'Académie  Royale  des  Sciences,  Depuis  1666  jusqu'à  1699.  Tome  VIU,  Edition  de  Paris, 

*)  Voir  la  Lettre  N**.  2432,  note  lo. 
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fur  quelques  uns  de  nos  ouurages  que  iay  entre  les  mains,  et  pour  celuy  de  la 
Diopcrique  que  ie  fcay  affez  bien,  a  ce  quil  me  femble  ce  que  nous  nous  en  fites 
uoir  autrefois  dans  nos  afîemblées  5)  a  la  referue  de  ce  qui  regarde  le  Cryftal 
d'Iflande,  ie  me  feray  un  très  grand  plaifir  de  uoir  de  quelle  manière  nous  y 
appliquez  uoftre  méthode,  car  quoyque  nous  nous  ayez  dit  que  ceftoit  par  le  moyen 
des  ondulations  fpheroidales  qui  font  fpheriques  dans  les  autres  corps,  ie  ne  uoy 
pas  comment  il  fenfuit  la  double  refraftîon,  et  fi  nous  auez  afîez  de  fanté  et  de 
loifir  ne  faites  point  de  difficulté  de  nous  enuoyer  ce  que  nous  auez  fait  furTayraan. 
la  compagnie  ayant  trouué  a  propos  de  faire  imprimer  fous  une  forme  de  lettre 
quelques  obferuations  que  jay  faites  fur  laiman.  Monfieur  de  la  Chapelle  a  qui 
Monfeigneur  de  Louuois  a  commis  entierrement  le  foin  de  noftre  académie,  et 
qui  nous  fait  la  grâce  daffifter  a  nos  aflemblées  et  nous  communiquer  les  belles 
lumières  qu'il  a  dans  les  fciences,  a  bien  uoulu  prendre  la  peine  de  nous  faire  tenir 
un  exemplaire  de  cette  lettre  ^)  et  nous  marquer  luy  mefme  leftime  qu'il  a  pour 
uoftre  mérite.  Nous  obferuâmes  icy  le  ne  du  mois  paflTé  une  Eclipfe  de  foleîl 
dont  le  commencement  parut  a  ih  1 2'  6'  et  la  fin  a  ab  32'  26',  fa  quantité  a  efté 
de  I  doit  44.  Il  feroit  a  fouhaitter  que  nous  euflîez quelqu'un  qui  put  obferuer 
ou  nous  eftes  par  correfpondance  auec  nous  car  on  en  pouroit  tirer  des  connoîf- 
fances  qui  feroient  auantageufe  pour  laftronomie  et  pour  la  Géographie.  Je  fuis 

Monsieur 

Voftre  très  humble  et  très  obeiflant  ferviteur 
De  la  Hire. 


5)  Selon  les  Registres  de  rAcadémie  des  Sciences,  la  lecture  du  traité  de  la  Dioptrique  a  com- 
mencé le  13  mai  1679.  Elle  fut  continuée  dans  les  séances  du  17  mai,  3  juin,  10  juin, 
ler  juillet  et  12  août. 

^)  Voir  la  Lettre  N^  2463. 
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N=  2463. 

H.  DE  LA  Chapelle  Besse*)  à  Christïaan  Huygens, 
9  JUIN  1687, 

ÎM  lettre  se  rrottre  â  Lelden^  cotL  fltiyg&n. 
C/tn  liitygcns  y  répondit  par  le  No.  2484. 


a  paris  le  9,  juîn   1687. 


Monsieur 


L'eilime  et  lamitié  que  j'ai  pour  Mr,  de  la  hyre,  etla  paffion  que  j'auoisde 
trouuer  vne  occaftoii  de  vous  demander  vu  peu  de  parc  au  commerce  que  vous 
aués  enfcmbk,  m'ont  engagé  a  vous  faire  tenir  fa  lettre  et  refcric  quji  vient  de 
donner  au  public-).  Vous  verres  fur  quels  fondements  jl  a  formé  fcs  conieélures, 
et  jmaginé  vne  nouuelle  forme  de  bouffble  difercnte  de  celle  donc  on  fc  fert,  auec 
laquelle  jl  jnuîte  ceux  qui  jront  fur  mer  de  faire  des  expériences  fur  la  variation 
de  Taimant^).  Cecte  matière  qui  eft  vne  des  plus  délicates  de  la  Phyfique  eft  fuiettc 
a  bien  des  conrradiftions^  et  Ion  veut  dire  que  les  jncertitudes  de  toutes  ces 
hypothefes  en  exerçant  lefprit  ne  rafTurent  fur  rien,  et  ne  font  tout  au  plus  que 
lexcîter  a  faire  de  nouvelles  découuertes.  M js  de  racademie  des  Sciences  n*ont 
pas  voulus  par  cette  raifon,  publier  cet  cfcrît  au  nom  de  la  Compagnie,  et  Mr.  de 
de  la  hyre  ne  la  donné  fous  le  iîen  au  public,  que  comme  vne  raifon  de  doutter,  ou 
pour  mieux  dire  de  foupconnersjl  n*y  auroit  pas  quelque  analogie  des  variations 


') 
•) 


Voir  ta  Lettre  N^  2328,  note  i. 

Lettre  de  M,  de  la  Mire  sur  une  nouveUe  Boussole,  Paris  1687, 111-4**.  A  In  suite  d'une  brève 
analyse  de  cet  ouvrage,  les  Nouvelles;  de  la  République  des  Lettres  du  mois  de  mat  1687  con- 
tiennent quelques  remarques  sous  le  titre: 

DiUicuîtez  sur  cette  nouvelle  Boussole  propos^îes  par  le  sieur  Du  Val,  Ingénieur  du  Roi. 

De  fa  Ilire  y  répondit  par  une  nouvelle  brochure: 

Réponse  à  Tarticle  de  la  République  des  Lettres  où  il  est  parlé  de  la  nouvelle  Boussole, 
Paris,  T687,  in-4"'. 

La  première  lettre  a  été  reproduite  en  anglais  dans  les  Phîlosophical  Transactions  des  mois 
juillet  et  août  1 6R7,  N^  1 8  8  sous  le  titre  : 

A  letter  of  Mr*  De  //t  ffire  of  tbe  Royal  Academy  of  tbe  Sciences  at  /^^n j,  concerning  a 
new  sort  of  Magnetical  Compass,  wtth  several  curious  Magnetical  Experiments, 

Après  ta  lecture  dans  la  Société  royale,  on  y  a  examiné  une  Terrella  (aimant  spbérique) 
reçue  en  don,  25  ans  auparavant,  du  roi  Charles  IL  On  constata  que  les  points  de  la  pierre 
marqués  par  une  petite  croix  indiquaient  encore  aussi  exactement  que  possible  les  p6lcs, 
quoique  la  déclinaison  magnétique  à  Londres  eût  changé  de  4  degrés* 
Voir  la  Lettre  N**,  2454. 
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de  la  matière  aimantique  et  de  fes  pôles  dans  la  pierre  daimant  même,  auec  les 
variations  de  la  vertu  aimantique  dans  le  fein  de  la  terre.  Vous  me  feres  honneur 
et  plaifir  de  me  communiquer  vos  reflexions  fur  cet  efcrit,  et  de  vous  adrelTer  a 
moy  dans  les  rencontres  ou  je  pourrai  vous  rendre  quelque  feruice,  eftant  rempli 
depuis  longtemps  de  toute  leftime  que  vous  mérités.  Mr.  de  la  hire  a  fait  efperer 
a  la  Compagnie  que  vous  luy  enuoyeriés  quelques  ouurages  pour  joindre  au  recueil 
des  pièces  de  Mesf.rs  de  lacademie  que  Ion  jmprime  aftuellement.  La  mon  de 
Mr.  Cramoify  ^)  arriuée  cette  nuit  après  quattre  jours  de  maladie  dérangera  vn  peu 
ces  jmpreflîons,  mais  jefpere  que  Monfeîgneur  de  Louuois  y  mettra  vn  bon  fuiet. 
La  perte  de  M.  Cramoify  eft  fenfible  pour  lacademie  et  pour  tous  les  gens  de 
lettres,  jl  faifoit  honneur  a  Ijmprimerie  royale  par  fes  foins  et  par  fa  capacité. 
Je  vous  fuplie  denuoyer  le  pluftoft  que  vous  pourres  a  Mr.  de  la  hyre  ce  que  vous 
defirés  joindre  au  recueil,  cette  augmentation  n'en  acroiftra  pas  peu  le  mérite, 
et  tout  ce  qui  viendra  de  vous  trouuera  toujours  dans  la  Compagnie  toutes  les 
difpofitions  poflSbles  a  leftimer  et  a  laprouuer,  et  fi  mes  fufrages  pouuoient  eflre 
confiderés  dans  cette  Compagnie,  je  les  donnerois  auec  éloge  pour  témoigner 
combien  je  fuis 

Monsieur 

Vollre  tref humble  et  très  obeiflant  feruiteur 
La  Chapelle  Besse. 


^)  Voir  la  Lettre  N**.  2454,  note  7. 
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N'  2464. 

ChRISTIAAN    HuYGENS   à   O^ALENCé  '). 
20  JUIN    1687. 

Ce  wmntairc  se  trottye  à  Lctdin^  coll  Ifuygetis*). 

Sttmnuiirc:  1687.  ao  juin.  Envoie  a  Mr.  Dalcncè  pour  faire  tenir  a  Paris  a  Mn  de  la  CUapelle  les  copies 
de  mes  Traitez  fuivant.t  pour  dire  imprimez  a  Paris'). 
Dcmoîitlratio  Rcgiiîac  de  Maximis  et  Minîmis. 
Régula  ad  Invcnicndas  tangentes  Linearuni  ciirvarum. 
Conllruàtio  loci  ad  Ilyperbolcn  pcr  Aryniptotos» 
De  la  cauic  de  la  pefanteur. 
De  potentijs  fila  funefve  tnihentihus. 
Démon llration  de  l'Equilibre  de  la  Balance, 
Nouvelle  force  mouvante  par  le  moyen  de  la  poudre  a  C^non. 
En  cnvoiant  la  diop  trique  *J,  mettre  au  devant  que  je  Ta  y  lue  a  Taflemblec  en  1^79. 


N?  2465. 

N,  Fatio  de  Dlîillier  à  Christiaan  Huygens, 

24   JUIN    1687. 

La  lettre  se  troufe  à  Lcidetty  cotL  Huygens, 
£lk  a  été  publiée  par  />.  /.  Uyknbroik  *> 

Ëiîâ  fait  suite  au  No.  21455, 
Chr,  Ifuygetis  y  répondit  par  te  JVa.  0473. 

Monsieur 

J'ai  fçû  de  Monfieiir  Boîle  que  vôtre  fancé  étoic  bien  rétablie  et  même  que  vous 
aviez  repris  vos  études.  Celui  de  qui  nous  avons  ces  bonnes  nouvelles  étoit  venu 
depuis  peu  de  Hollande,  Je  croî  qu'il  eft  déjà  parti  pour  y  retourner,  mais  comme 
je  ne  l'ai  pas  veu  je  n'ai  point  pu  profiter  de  fon  départ  pour  vous  dire  des  nouvelles 
de  TAngleterre.  Je  me  ftiis  déjà  trouvé  crois  fois  à  k  Société  roîaleoùj'aî  entendu 
propofer  tantôt  d'alTez  bonnes  chofes  et  tantôt  d'affez  médiocres.  Quelques  uns 
de  ces  Meffieurs  qui  la  compofent  font  extrêmement  prévenus  en  faveur  d'un  livre 


')  Sur  Joachim  d'Alencé,  voir  la  Lettre  N°.  ^oj^  note  3. 

*)  Dans  le  livre  F  des  Adversaria,  page  ^jj* 

*)  Voir  la  Lettre  N°,  2435,  note  1- 

♦)  Voir  U  Lettre  N®,  2455,  note  1 3,  Très  probablement  l'envoi  n*eut  pas  lieu* 


*)  Christian!  Hugenîi  etc.  Exercitationcs  Matbematicie  Ftsc.  U,  p.  j>s>. 
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de  Monsr.  Newton  *)  quî  s*imprtme  prefentemenc  ^)  et  qui  fe  débitera  dans  trois 
femaînes  d'ici.  Ils  m'ont  reproché  que  j'étois  trop  Carrefien  et  m'ont  fait  entendre 
que  depuis  les  méditations  de  leur  auteur  toute  la  Phyfique  étoit  bien  changée.  Il 
traitte  en  gênerai  de  ta  Mechanîque  des  Cieux;de  la  manière  dont  les  mouvemcns 
circulaires  qui  fc  font  dans  un  milieu  liquide  fe  communiquent  à  tout  le  milieu  ^j; 
de  la  peianteur  et  d'une  force  qu'il  fuppofc  dans  toutes  les  planètes  pour  s'attirer 
les  unes  les  autres.  Il  démontre  ce  que  vous  avez  trouvé  touchant  lacycloïde  et  les 
pendules,  et  il  détermine  des  epicycloïdes  qu'il  faut  lui  fobflituer  fi  on  fuppofe 
que  le  centre  de  la  Terre  foit  fort  voifin  ^).  Il  donne  le  nioîen  de  décrire  une 
furface  d'un  verre  qui  ferve  avec  une  autre  furface  donnée  poor  raiïembler  les 
raîons  qui  partent  d'un  point  donné  precifement  en  un  autre  point.  Sa  méthode 
concourt  avec  la  vôtre  pour  la  conllruftion  car  il  le  trouve  que  tous  les  raions 
emploient  un  temps  égal  pour  venir  d'un  point  à  l'autre '^)^  mais  fesdemonftrations 
dépendent  de  tout  un  antre  principe.  Il  avance  cette  propofition  7),  que  la 
rcfirtance  que  feut  un  globe  qui  le  meut  dans  un  liquide,  n'efl  que  la  moitié  de 
celle  que  rcffentiroit  un  grand  cercle  de  ce  globe,  qui  fc  mouvroit  luivant  ion 


4^ 


Philorophiae  Naturalîs  PriiKÎpîa  Mathematica,  AiiéloreJ s.  Newton,  Trhi.  Col/,  Canrah,  Soc. 
Mathcieos  Profefîbre  Ltdcafiam^  &  Societatis  RegalisSodali,  Imprimatur.  S,  Pepys,  Reg^Soc* 
Pracfes.  JiiHi  5.  1686.  Londînj,  JuAii  Sôdffaris  Régine  ac  Typis  Jofep/ii  Straefen  Vrof^^nt 
Vénales  apiid  Sam.  Srfùth  ad  infignia  Pnncîpîs  fVaîliûe  m  Cœmîterio  D.  /^//«/#,  aïiofqinoii- 
niiUos  Bibliopolos,  Anno  mdclxxxvu.  111-4°, 

Llmpression  du  troisième  livre  des  „Pnticipia'\  dont  le  matuiscrit  avait  été  achevé  en  mars 
1667  et  présenté  à  la  Société  Royale  dans  sa  séance  dy  6  avril  suivant,  fut  terminée  au 
commencement  de  juillet. 

Allusion  à  la  Section  VI II,  Livre  1 1  :  „De  IVIotu  per  Fîuida  propagato'\qui  traite  de  la  propa- 
gatioo  des  ondes,  ou  à  la  Section  suivante:  „De  motu  Circulari  F]uîdorum'\  qui  se  rapporte  à 
des  mouvements  rotatoires  dans  un  Huide  visqueux,  comparables  aux  tourbillons  Cartésiens. 
[]  s'agit  ici  des  Propositions  L— LU  du  Livre  K^  dans  îesquelles  Newton  traite  des  isochrones 
hypocycloTdales  propres  au  cas  d*tine  force  proportionnelle  à  !a  distance  du  centre»  comme  il 
se  présenterait  dans  les  cavités  d'une  Terre  homogène*  De  ces  propositions  plus  générales 
Newton  déduit,  dans  le  corollaire  2  de  la  proposition  LU,  risochronisme  de  ïa  cycloTdc, 
appliqué  dans  les  arcs  cycloïdaux  du  pendule  de  Iluygens. 

La  construction,  décrite  par  Newton  dans  sa  Proposition  XCVIII  du  Livre  îcr  Section  XIV, 
est,  en  effet,  conforme  h  celle  que  Iluygens  donna  au  Chapître  V[  deson  Traité  de  la  Lumière, 
Toutefois  le  théorème  simple  et  élégant  de  Huygens,  d'après  lequel  tous  les  rayons  emploient 
un  temps  égal  pour  venir  d'un  même  point  à  un  autre,  n'a  pas  été  formulé  par  Newton  et  ne 
pouvait  pas  Fêtre  par  lui,  parce  qu'il  ne  «""accorde  pas  avec  la  théorie  corpusculaire  de  la 
lumière  exposée  par  Newton  dans  la  Section  citée*  En  effet,  d'après  cette  théorie,  l'indice  de 
réfraction  d'une  substance  serait  proportionnel  à  la  vitesse  de  la  lumière  dans  son  intérieur, 
tandis  que  le  théorème  de  Huygens  exige  qu'il  lui  soit  inversement  proportionnel. 
Proposition  XXXV,  Livre  II,  Section  VIL  Si  Globus  &  Cylindrus  aequalibns  diametris 
descripti,  in  Medio  raro  et  Elastico,  secundum  plagam  axis  Cylindri,  aequali  cum  velocîtate 
celerrimc  movcantur:  erit  resistentia  Globi  duplo  miner  quam  resi&tentia  Cylindri. 


CORRESPONDANCE.    1687. 


169 


axe,  avec  la  même  vîtefTe.  Ce  traitcé  que  j'ay  veu  en  partie  eftafleiirement  très 
beau,  ec  rempli  d*uu  grand  nombre  de  belles  propofitîons,  mais  je  fouhaîtcerois, 
Monfieur  que  TAuteur  vous  eut  un  peu  coufulté  fur  ce  principe  dVttraélion  qu'il 
fuppofe  encre  les  corps  céleftes.  On  m'a  dit  qu'il  expiiquoît  aflez  bien  par  là  le 
flux  et  le  reflux  de  h  mer^),  favoir  en  ruppofanc  que  la  Terre  et  la  Lune  s'attirent 
Tune  l'autre.  J'avois  déjà  remarqué  en  Hollande  que  Ton  pouvoic  rendre  des 
raifons  afTez  probables  du  flux  et  du  reflux  en  (uppofant  vôtre  explication  delà 
pefanteur  et  en  imaginant  qu'il  y  a  une  caufe  femblable  qui  produit  une  pefanteur 
dans  la  Lune,  Car  il  reiuke  de  là  qu'efteftivement  la  Terre  et  la  Lune  s'attirent 
un  peu  l'une  Tautre  et  que  nous  devons  avoir  la  haute  mer  quand  la  Lune  eft  au 
méridien,  ou  plutôt,  comme  il  paroic  par  les  obfervations,  deux  ou  crois  heures 
après  qu'elle  l'a  pafljé.  Vous  vous  fou  venez  Monfieur  de  la  méthode  algebraïque 
dont  je  me  fervois  pour  déterminer  les  tangentes**)  des  lignes  courbes  dont 
Tequation  eft  donnée.  Comme  cette  méthode  eft  véritable  elle  concourt  entière- 
ment avec  la  vôtre  '°),maîs  elle  a  ceci  de  commode  pourmoi  qu'elle  dépend  d'une 
reflexion  fort  fimple  ec  fort  facile  a  retenir.  C*eft  ce  qui  me  fit  refoudre  il  y  a 
quelque  temps  à  la  mettre  au  net  et  à  en  faire  quelque  ufage.  Pendant  que  je  me 
fuis  occupé  à  cela,  je  me  fuis  attaché  en  même  temps  à  refoudre  cet  autre  problème; 
La  propriété  des  tangentes  d'une  courbe  étant  donnée  trouver  l'équation  de  la 
courbe.  J'ai  trouvé  en  quelque  forte  le  moien  de  le  refoudre  toutes  les  fois  qu'il 
eft  polfible,  et  de  reconnoitre  quand  la  courbe  propofée  n'eft  pas  Géométrique. 
Véritablement  j'ai  befoin  que  les  propriétés  des  tangentes  foient  exprimées  par  la 
proportion  qui  fe  trouve  entre  deux  lignes  particulières  parallèles  à  des  lignes 
données;  mais  c*eft  ce  qui  ell  toujours  allez  facile. 

Voici  des  exemples  de  quelques  uns  de  mes  calculs. 

Le  point  A  et  les  lignes  jc,;y  étant  donnez  de  pofition  trouver  Téquatîon  de  la 
ligne  courbe  qui  pafle  par  A  et  dont  les  tangentes  comme  BAC.  ont  toutes  cette 

propriété  que  la  ligne  AD  parallèle  à  jr  ell  a  DC 


parallèle  a  y  comme  jc  eft  à  -  y. 


comme  il  fuit")  2LI*: 


Je  fai    mon    calcul 


2 
3^ 


3  ux—2  zy  ^  o. 

4-3-2 


•)  Proposition  XXIV,  Livre  III  :  Fluxum  et  refluxum  Maris  ab  actionibiis  Solis  ac  Lunae  oriri 

debere. 
')  Nous  ne  connaissops  pas  cette  méthode  algébrique  de  Fatio.  qu^on  ne  doit  pas  confondre  avec 

les  considérations  géométriques  qui  font  conduit  à  la  construction  des  tangentes  des  courbes 
focales  de  von  Tscbirnbaus,  communiquée  dans  la  ^Bibliothèque  Universelle"  du  mois  d'avril 
1687  (voir  la  pièce  N**.  2460). 

Œuvres.  T.  IX,  23 


CORRESPONDANCE*    1687. 


^3  doit  toujours  être  égal  à  une  même  grandeur  par  exemple  k  g;  car  geft 

donnée  à  caufe  que  xety  font  donnez  pour  un  cas,  ce  qui  fuffit. 

Donc  l'équacîon  cherchée  cil  jy^^  g^^^^  o- 

Si  j'avois   z.    u   ::    b—y.   x^c  mon   calcul   devroit  être  comme   il    fuît 
-H    zx—zc-^bu  -h  uy  =^0, 

+  -  x^  —  cx  —  by-^  -yy  =  gg  Equation  cherchée. 

Sîj'avois2.  f/:  :  b—y  -f-  ix.  x-^c  -^6y. 

-hzx—cz  +  6yz—bu  -h yu^2xu'=^o, .  * .  A* 

+  -  x^^cx  —by  H —  ^^       Partie  des  termes  de  Fequacion  cherchée. 

4-6  —2 

+  6,  —  2  :  :  H-  3.  —  I  en  divifant  les  premiers  termes  par  a* 

+  -— .  Si  ce  terme  ci  étoît  dans  l'equatîon  cherchée  il 

ÔXXZ        QX^Îd 

donncroic  dans  Féquation  A  les  termes  +  -^- qui  font  entre  eux  comme 

6^2—2^//,  au  Heu  qu'il  devroit  donner  les  termes  mêmes  ôj^s—a^rtf  à  caufe  des 
autres  ternies  de  l'équation  A  qui  ont  déjà  leurs  correlpondaus.  Donc  il  n'y  a  point 
de  ligne  courbe  géométrique  de  qui  les  tangentes  aient  la  propriété  propofée  '*). 


Le  chevalier  Gordon  *^)  a  trouvé  uneconftruélion  de  pompe  pour  les  vaifleaux 
qui  fait  un  effet  prodigieux. 

Si  vous  êtes  encore  dans  le  deffein  Monfieur  de  me  donner  un  exemplaire  de 


'**)  La  „Reg«la  ad  inveniendas  Tangentes  lînearuni  curvanim"  de  Huygens;  voir  la  Lettre 

N**.  1912,  note  7. 
**)  On  reconiiaîtra  fadlcnient  que  la  méthode  de  Fatio  se  fonde  sur  la  remarque  que  Texpression 

p^dx-\-qxdy^  multipliée  par  jc/'  't-'  S  se  transforme  dans  la  diiFérentielle  totale  de  vf^/',  lluygens 

dans  sa  lettre  à  de  THospitaî,  du  2^  juillet  1693,  a  donné  une  exposition  détaillée  de  cette 

méthode* 
")  Il  est  à  peine  nécessaire  de  faire  voir  ce  que  cette  conclusion  a  de  prématuré.  Voici  un  exemple 

qui   en  démontre  Tinexactitude.  A   VéqM^ûùXi  xdx-\-ydx^xdy -\-ydy-\--  dy^^o  \l  t&t 

satisfait  par  le  cercle  x^  -\-y^  ~<7^  =^  o, 
'^)  vSir  Robert  Gordon,  né  le  7  mars  1647,  fils  aîné  de  Sir  Ltidovick  Gordon,  baronet  of  Gordon - 
stôun,  Drainie,  Elginsbire.  Il  s'appliqua  à  la  mécanique  et  la  chimie  et  fut  en  correspondance 
avec  Robert  Boyle.  La  pompe  quHl  inventa  attira  rattention  par  la  facilité  de  la  manoeuvre 
et  le  rendement  favorable-  Toutefois,  faute  d'encouraffement,  la  construction  resta  un  secret, 
gardé  dans  la  famille.  Robert  Gordon  devint  cbevalieren  1673  et  succéda  comme  baronet 
à  son  père  en  1685,  Il  était  un  favori  de  James  11,  fut  élu  membre  de  la  Société  royale,  le 
3  février  1686,  et  mourut  en  1704, 
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vôcre  craicté  de  la  pendule  je  vous  prie  de  le  remettre  à  celui  qui  vous  fera  tenir 
cette  lettre.  Je  fuis  avec  un  profond  refpeft 

Monsieur 

Votre  trefhumble  et  trefobeiflant  ferviteur 
N.  Fatio  de  Duillier. 

A  Londres  chés  Mrs.  Barthelemi 
et  Nicolas  Mîdy  Banquiers  ce 

H  Juin  1687. 

A  Monfieur 
Monfieur  Huijgens  de  Zulichem 

à 
La  Haïe. 


N=  2466. 

P.  VAN  Grnt  à  Christiaan  Huygens. 
17  juin  1687. 

La  lettre  se  trouve  à  LeuUn^  coll.  Iluygens, 
Elle  est  la  réponse  au  No.  2459. 

Ad  Leélorem  0- 

Sifto  tîbi  B.  L.  philofophiam,  fed  quia  ipfum  vocabulum  philofophiae  nimîs 
quam  abhorrent  plurimi,  et  ideo  forte  librum  hune,  fi  eo  titulo  fe  confpiciendum 
praeberet,  nuUo  modo  dignarent  pervolverc,  eundeni  potius  nomine  Medicinae 


')  Cette  préface  pour  une  nouvelle  édition  de  la  Medicina  mentis,  déjà  peu  engageante  par  sa 
prolixité,  a  encore  été  considérablement  étendue  dans  la  Praefatio  Authoris  ad  Lectorem  qui 
précède  la  seconde  édition  publiée  en  1695  sous  le  titre  : 

Medicina  mentis,  si veartis  invenicndi  praeccpca  generalia.  Editio  nova,auctior&  correctior 
com  Praefatione  Autoris.  Lipsiae,  Apud  J.  Thomam.  Fritsch.  mdcxcv.  in -4**. 

La  seconde  édition  de  la  Medicina  Corporis  a  paru  en  même  temps,  chez  le  même  éditeur, 
et  dans  le  même  volume. 


17^ 
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mentis  et  Corporîs  infigntre  vohit,  que  amabilior  reddacur  philofophîa;hocfiquidem 
genuîna  phtlofophia  praeftare  docet,  lit  nimirum  quantum  omnes  homincs  fanitatc 
non  corporis  fokmi  :  hoc  nempe  (atis  notuni,  fed  praepriniis  faniiatc  mentis  admo- 
dLimde(lituanturclarèo(lendat,qiiaeqyehismalisapprDpriata  remédia  (întevîdcnter 
doceat,  Notandum  vcro  maxime,  qiiod  licet  talia  folom  hoc  libro  rradcre  unicus 
fcopus  fuerit  meus,  non  îdeo  hîfce  integram  philofophîam  tibi  exponere  decrc- 
vcrîm;  verum  hoc  tempore  faltem  tibi  fi llo  primam  philorophiam,  quia  verohaec 
ab  aliis  folet  appellari  Metaphyfîca,  îo  qua  inutiles  admodum  fpecuktiones  a 
qiiam  phiriniis  venditantur  ;  haecqye  idco  perquam  exofa  plerifque  fit,  ne  haecce 
te  de  novo  à  tuo  propofito  hune  librum  attente  evolvendi  detineant,  fcias  velim 
me  in  prima  hac  mea  philofophia  omnia  illa  exhibcre  quae  ab  eo,  qui  ferîè  fapien- 
tiam  fibi  acquircrc  propoluit,  omnium  primo  fint  cognolcenda.  Et  licet  utiqiic 
verum,  qood  utiliflîma  imprîmis  doceri  non  nifi  in  fine  philoibphiae  poflînt,  re 
ipfa  tamen  expenerts,relcgendo  hune  librum  vel  in  ipfo  prîncîpiohujusphîlofophiae 
perquam  utîlia  tibi  exhibcri.  Ilîfce  nempe  expono,  qua  ratiooe  verîtatcm  pcr  te 
ipfum  acquirerecert5;pa{îîones  tuas  (apienter  moderari;  ranitatemquamvîsbonam 
disetam  non  adefj  exaélè  exequi  pofiis  confervare;  infantes  prudentcr  educare  et 
fimîlia  facili  ncgotio  cxfequî  liceat.  Quo  aiitem  eomeliusjudicare  valeas,  nura 
via  maxime  naturali  in  prima  hac  Philofophia  (vel  fi  mecom  mavîs  Logîca) 
tradenda  ufus  fuerini,  ex  te  ipfoquaero,  quafnam  cogitationes  prae  omnibus  aliîs 
maxime  neceffarias  eflTe  judîces?  Et  quanam  propterea  quemHbet  hominem  primo 
et  ferio  occupatum  dctincrc  debeant?  Quaquaverfum  refpicioquod  mihi  rcfpon- 
dere  poteris  aliud  nîl  video,  praeterquam  has  imprimis  cogîtationes  ncceffarias,  et 
proinde  ferio  ruminandas  efl^e^quaenam  nimirum  optimaoccupatîo  fit  quam  înter 
infinitas  quae  in  hoc  mundo  occurrunt  fibi  quis  praeprimis  eligere  debeat?  Hoc 
ipfum  autem  in  i.a  parte  hujus  Tradlatus  expono,  ubi  firmiter  mihi  pcrfuadeo  Te 
pollquam  eam  attente  pervolverîs  mihi  aftipulaturuni,  praeïlantiorem  fcilicet 
non  efle  occupationem  acquîfitîone  per  te  ipfum;  fi  jam  de  novo  ex  te  quaeram 
quidnam  putes,  hoc  llabilîto,  ultcrios  nobis  efi"e  curae  debcrc?  Non  video, 
lîquidem  acquifitîonem  veritatîs  optimum  cfl"e  judîcalVi,  re  aliud  porro  defide- 
raie  pofie  quam  ipfam  methodum  detegendi  incognitas  veritates?  Cum  omnia 
frullranda  fint,  quae  exponerentur  circa  talem  methodum,  fi  quid  verum  aut 
falfum  fit,  non  fcias,  non  video  me  aliam  refponfionem  reccpturum,  quam  in- 
f^Ulîbile  remedium  ante  omnia  cfTe  determinandum,  quo  verum  et  falfum  certe 
cognofci,  unumque  ab  altero  dignofcî  poflît;  id  ipfum  autem  §  i  cjufdem 
aae  partis,  quantum  pofiibile^  in  hicem  prodire  conor»  Porro,  perfpefto  quid  fit 
verum  aut  falfum,  fi  quaeram  quid  ukerius  agendum  eflTe  exiftîmes?  Utique 
refpondebîs  ut  viam  pracmondrem  extendendi  cognitioneni  nofl:ram,  femperde 
veritatein  veritatem  abfque  fine.  Et  hoc  ipfum  eft  quod  in  §  2.  ejufdem  ^ae  Partis 
fufe  ofliendam.  Si  denuo  inîlem  rogando:  num  putes  nihil  elle  reliquum  quod 
peragatur  ?  Siquidem  in  methodo  acquirendi  veritatem  per  te  ipfum  ingenium 
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cuum  excolendo  paululum  ce  exercuillî,  abfque  dubîooffendifti  împedirnèutÊ^quae 
ingenioGs  viris  etiam  difficilîa  funt  fLiperatu,  ec  hînc  non  aliiid  a  te  exfpeélo 
rerponfittn,  qiiam  uc  niechodiis  acqy îrcndi  verîtaccm  pcrqiiam  plana  ec  fucilis  exiftat, 
otnnia  haec  impedimcnca  removenda  cfTe;  id  vero  in  1 1  i.S.ejufdemparcisconacus 
fum  exequip  Quia  vero  inccr  illa  impedimenca,  ipfi  morbi  corporis  tiollri  qiioque 
exirtunc,  ne  tibi  taediofa  viderentur,  qiiac  prolixe  de  his  propellendis  docui,  ea  à 
parte Traftaciii  hiiic  anncxo  cxplîciîi.  Jam  îcaqiie,  ubi  niethodiim  acquirendi  per  te 
ipfum  vericaceni  (civeris,  fi  tandem  ex  te  quaeram  quid  ykcriiis  faciendiim  reliât? 
Abfque  dubîo,  quia  niethodus  lîcet  bona  abfque  applicacione  nihil  valeac,  infini- 
taque  objefta  extent,  qoîbus  pofllt  applicarî,  fcirc  adhuc  defiderabîs,  quaenani 
objefta  imprîmtsfinr,  quorum  examen  juxca  hanc  mechoduin  mentem  cuam  omnium 
maxime  oblcftare  vaieac?  Et  hoc  ipfum  denique,  quod  parte  3  tibi  explicatum 
exhibeo,  ibidcmquc  Traétacum  hune  concltido,  quia  non  video  quid  amplius  pofÏÏt 
defidcrari  a  te  aut  quacrî.  Cum  îcaque  omoia  eo  ordine  traftarim,  prooc  proprium 
judicîum  cuum  juxca  fanam  racionem  regulacum  expecic,  atque  fie  ex  propria  animi 
tuî  fencencîa  clare  appareat^  Qi^^^  î"  prima  Philofophia  fit  traftandum,  nihil 
fupereft  quam  ut  reipfa  examines,  Quomodo  hoc  ipfym  execucus  fuerim.  Ad  quod 
tehifce  quancum  pofl^um  amice  invico,  quique  labor,  nifi  admodum  failor,  fruftu 
fuo  non  carebit,  modo  primo  eodem  quo  confcripcus  eft  ordine  pcrvolvas,  qnia 
nempe  fequentia  ferè  fempcr  priora  pracfupponunc,  atque  ideo  fi  fecus  faceres, 
non  poflet  fieri,  quin  cîbî  in  plurimis  abfque  mea  tamen  culpa  obfcurus  videatiir; 
fecundo  ne  quae  tibi  nimîs  fimpitcia,  intelteétuique  perquam  facilia,  quafi  ideo 
tanquam  res  parvi  momenci,  abfque  necefTaria  actencionc  fuperficie  tenus  cranf- 
curras.  Credas  enim  niihi,  fi  ubique  voluifiem  racionem  eorum,  quae  tradidî 
omitterejnvencionum  fontes  celare,exemplis  familiaribuspraeceptanon  illufirare, 
hocmajorcm  forte  mihi  aellimacionum,  fcd  certe  cibi  minorem  iitilicacem  actulifienc; 
adeoqiie  fi  talia  offendas,  potius  firmicer  credas  eau fani  quare  fimi lia  cxhibuerim 
efTe,  quod  mulca  experiencia  edoftus  fuerim,  haec  licet  perquam  fimplicia,  et  ideo 
incelleftui  facilia,  cerce  tamen  omnium  illorum  quae  cognoverim  utîlifilma  efiè, 
qnaeque  ideo  omni  atcencione  digniora,  quam  forte  in  principio  exitlimaveris,  et 
hînc  cerco  mihi  perfoadeo,  quod  quanco  fincerior  cibi  ad  bona  (hidia  promovenda 
fcopus  fuerit,  tanta  gracior  femper  ac  gratior  tibi  hojus  libri  l.eftio  fit  evafyra. 
Non  nempe  hic  ex  folis  Ipeculacionibus,  fed  ex  continua  potifllmum  praxi,  quae 
fenfibili  ratione,  quae  utiiia  fint  nec  ne,  nos  certe  convincit-^  derîvatur. 


Haec  ell^  Nobiliflîme  Vir,  praefacio,  quam  fecundae  fcilîcctEdîcîonipraefigere 
vulc  Nobiliffimus  De  Tfchîrnhaus,  Caecerum  quid  Nobîliflimus  Vir  de  Tradacu 
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ipfo  fentiat  percepî  ex  tua  ^)  et  quîd  refpondeat  ad  tuam  De  Tfchîrnhaus  ex 
leftione  epiftolae  ejufdem  nimis  pro  dolor!  prolixae*)  ipfus  percîpies.  Non  eft 
meum  judicare  de  hoc  Traftatu.  Doleo  tamen  Nobiliflîmum  virum  adeoturpiter  fe 
dediiTe  in  tangentibus  illis  inveniendis.  PraeftitiiTet  M edicinam  banc  genuinam 
nonum  preffiflTet  in  annum,  et  fuper  eam  interea  temporis  ungues  rofiflfet.  Sed  plura 
coram.  Animus  nempe  eft  te  fi  licet  in  tranfcurfu  vifere,  et  videre  inftrumenta 
Aftrofcopiae  tuae*).  Vale  Nobîliffime  Vir  et  ama 

Tibi  deditum  amicum 
Pet.  Gentium. 
Amlt  17  Junii 
1687. 


N2  2467. 

p.  VAN  Gent  à  Christiaan  Huygens. 

26   JUIN    1687. 

La  lettre  se  trouve  à  J^iden^  coll.  Huygens. 

Elle  fait  suite  au  No.  2466. 
Clir.  Huygens  y  répondit  par  le  No.  2470. 

Clariffimo,  Nobiliffimo,  Doéliffimo  D.  Christ.  Hugenio 
Petr.  Gentius  s.  p.  D. 

Hanc  tibi  N.  V.  apologiam  D.  de  Tfchirnhaus  ad  D.  Fatij  Reflexîones  defcribere 
volui,  et  mitt^re,  quo  judicare  poflîs,  uter  viftoriam  fuerit  adeptus,  et  éb  magis 
quod  nuper  fcripferis  ')  D.  de  T.  methodum  Tangentes  invenîendî  curvanim 
manifefîo  falfam  efle.  Accedit  quod  ex  alijs  perceperim,  verum  an  dubium  fit  me 
latet,  te  D.  Fatio  auftorcm  fui  fie  *)  pubHço  communicandi  fuas  in  methodum  D.  de 


^)   La  Lettre  N°.  2459. 

3)   La  Lettre  N°.  2457,  du  12  mai  1687,  qui  paratt  avoir  été  transmise  à  Chr.  Huygens  par  P. 

van  Gcnt,  en  même  temps  que  le  N°.  2466,  c'est-à-dire  le  17  juin  1687. 
*)   L'appareil  décrit  dans  l'ouvrage  cité  dans  la  Lettre  N°.  2334,  note  i. 


0  Voir  la  Lettre  N^  2459. 

*)  Pour  faire  ressortir  la  part  prise  par  Huygens  à  l'invention  exposée  par  Fatio  dans  l'article 
en  question  (notre  N°.  2460^,  nous  reproduisons  comme  Appendice  II  de  cette  Lettre  ce  que 
Huygens  a  noté  à  ce  sujet  dans  le  Livre  Fdes  Adversaria,  pp.  27oet  271.  Il  est  d'ailleurs 
difficile  de  décider  jusqu'où  la  collaboration  de  Huygens  est  allée,  nommément  si  elle  s*est 
étendue  à  la  rédaction  môme  de  l'article  de  Fatio.  Nous  dirons  seulement  que  la  lucidité 
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T  anîmadverfiones,  Tuum  ergo  erit  haec  non  folum  preflîus  examinare,  fed  et^  6 
lîbet  mecLim  communicare  quid  de  hac  lite  fenrias,  Sum  enim  avidus  ad  hanc  rem 
penidus  penetrandam;  quoniatn  mihi  D.  Fatij  methodus  facilior  videtur,  utpoce 
quae  nîtitur  hac  fola  Régula,  quae  monftrat  (fie  venia  diélo  li  errem)  quomodo 
linearum  duarum  cencrum  gravîtatîs  fit  invenîendura,  et  nefcio  quo  pado  mîhi 
raathemaciculo  difpliceat  Régula  D.  de  T,  quam  forte  non  percîpio,  Quaefo 
refcifcam  ex  te,  quaenam  tua  fit  fententîa,  et  gratiim  praeftireris  officium,  Eandem 
Epillolam,  feu  Apologiam  ad  D,  De  Volder  mittere  animus  ell,  ut  exauditam 
fententîara  ex  illo  expifcarer.  Vale  plurîmum  et  ama 

Tuum  Pet.  Gentium, 
Raptim  Amft, 
26Jumj  1687. 

Pctijt  D-  de  Tfchîrnh,  ut  haec  fua  apologîa  împrimeretur  pro  refponfo  &c, 

Nobîliflirao  Eruditiffimoque  Viro 

D.  D.  Christiano  Hugenio  Domino  de  Seclem. 

prêt  en  cernent 

A 

la 
pt.  Haye. 


d'exposition  qui  distingue  la  deniiL^re  ptrtîe  de  cette  pièce  et  la  sûreté  avec  laquelle  Huygens*. 
dans  les  annotations  au  N°.  2468,  sait  défendre  chaque  détail  de  la  rédaction,  nous  font  sup- 
poser que  fluygens,  en  effet,  y  a  eu  la  main-  Dans  sa  ^Réponse  à  Técrit  de  M,  de  T.  qui 
a  été  publié  dans  le  Tome  X  de  la  Bibliothèque  Universelle;  touchant  une  manière  de 
déterminer  les  tangentes  des  lignes  courbes^cflii  se  peuvent  décrire  par  des  fils  (BibU  t'nî- 
vtft.  1689,  Tome  XI II,  p*  57)^  Fatio  de  son  côté,  en  parlant  de  la  collaboration  de  Huy- 
gcns,  s*ex prime  comme  il  suit  : 

^Dans  le  teriips  que  j'avois  déjà  démontré  ce  théorème  général^  qtie  j'ai  publié  dans  mes 
Réflexions,  &  que  j'en  avnis  reconnu  la  vérité,  un  illustre  Mathématicien  de  Hollande  étoit 
dans  le  chemin  de  le  découvrir,  &  même  il  Tavait  prouvé  pour  les  lignes  décrites  avec  peu  de 
foiers  âc  il  concevoît  comment  il  pourroit  le  faire  par  degrés  pour  les  lignes  plus  composées. 
Il  se  servott  du  même  principe  que  j'emploie  pour  ma  démonstration,  &  que  je  lui  avois  com- 
muniqué. Comme  il  étoit  occupé  a  faire  la  sienne  il  m*était  arrivé,  je  ne  sai  comment,  à  cause 
du  désordre  où  étaient  les  papiers  sur  lesquels  j'avoif^  fait  ma  recherche,  que  je  commcnçois  i 
douter  de  ce  théorème.  Mais  lui  m*alant  dit  qu'il  trouvait  qu'ail  était  véritable,  je  le  reconnus 
d'abord  en  jettant  les  yeux  sur  les  figures  que  j'avois  faites,  &  je  compris  ainsi  que  je  n*avois 
point  eu  de  sujet  raisonnable  d'en  douter.  S'il  y  avait  donc  quelque  gloire  à  en  avoir  fait  la 
découverte,  il  serait  très^juste  de  la  partager  avec  lui,  au  mente  de  la  lui  laisser  toute  entière,** 
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N=  2468. 

E.    W.   VON    TSCHIRNHAUS. 

JUIN    1687. 

Appendice  I  au  No,  2467- 

La  copie  ^}  se  trouve  à  Letden^  coîL  fittygem* 

Refponfio  ad  Reflexiones  D,  M.  N.  Fatij  de 
DuiLLiER  fupra  methodum  meani  determî- 
nandî  Tangentes  Curvamni,  qua  publicata 
extat  in  lib.  Med.  Ment,  et  Corp, 

Quamprîmum  has  Reflexiones  accepi  cas  attence  pervoivi,  et  fane  eanim  Autho- 
rem  generofae  admoduni  mentis  efîe  plurimum  gavifiis  fum,  quiqiie  tam  honefte 
mecLim  agit,  ut  meliorem  meorum  errurum  cenforem  vîx  optare  ponem.Qtmre  non 
dubtto  defenfionem  meain  ipO  acceptam  fore,  cum  ea  non  tam  mei  defenfio  quam 
ipfius  veritaris  fit,  quam  quantum  per  muka  negotîa  lîcet,  breviter  fcd  clarè  meo 
judicio,  et  fans  aucune  opiniâtreté,  manifeftam  faciam. 

Notandum  itaqoe, 

I .  Circa  verhtifuppofom  que  a  et  d  dam-fer  a  donc  la  tangente  de  la  ligne  courbe 
au  point  C,  Reg,  hatic  tangentes  detcrmînandi,  fi  meis  corvis  applicetur,  quas 
pag.  68,  69  mei  Traftatus  exhibui,  multo  finipliciorem  adhuc  evadere.  Cum  enîm 
juxca  hune  authorem  fit,  ut  numerus  linearum  ac  ad  numerum  lineanim  rrf,  fie 
reciproce  pn  ad  nm.  Jam  vero  circa  curvas  meas  loco  modo  cîtato*)  numerus 
linearum  ab  una  parte  iemper  aeqiialiseft  linearum  numéro  ab  altéra  parte.  Nam  in 
fig.  6a  dantur  duae  lineae;  in  7a  quatuor;  in  8a  lex,atqye  ita  in  infinitum;  adeoque 
ucraque  ab  parte  aequo  numéro  fila  feu  lincac.  Hinc  clariflîme  patet,  lîneam  mp 
femper  effe  bifariam  dividendam  in  fi,  circa  meas  curvas  juxta  hune  Authorem 
fiquidem  Reg.  ejus  légitima  fit,  hoc  autem  abfolute  falfum  eneollendam;  adeoque 
Reg.  hujus  Authoris  circa  meas  curvas  (dico  exprefle  meas  curvas.  nam  num  ea 
circa  fuas  curvas  bene  habeat,  jam  cxamini  non  fubjicio)  excepto  unico  cafu  (de 
quo  ftatim  loquar)  falfa  ell:  id  quod  fie  oftendo.  Suppono  in  fig.  6a  in  EUipfi  linea 
angulum  ACB  bifariam  dividens  fit  perpendicularis  ad  tangentem  in  pundo  C. 
Hoc  jam  mathematicis  notum.  Jam  in  fig,  7a  linea  angulum  CDB  bifariam  dividens 
juxta  hune  Authorem  et  modo  ofteofa  ell  perpendicularis  tangenti  curvam  FDE*) 
in  punéto  D;  atqui  ope  filorum  CDB  defcribitur  Ellipfis,  quae  fecat  curvam  FDB 
în  punfto  D,  ut  atteiidenri  ftatim  perfpîcuum,  cui  proinde  quoque  linea  bifariam 


'  )   Elle  est  de  la  main  de  P.  van  Gent. 
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dividens  ang.  CDB  eft  perpendîciilarîs  tangentî  ad  Ellipfin  în  piinfto  D  juxta 

modo  fiippofitLim.  Adeoque  curvae  fc  invîcem  fecanres  poltiint  in  punfto  feélionis 
unam  et  eandem  perpendiciilareni  habere  ad  tangences  în  piinfto  (eftionîs,  qood 
eft  abfurdum,  adeoqoc  Reg.  hujiis  aiithoris  cil  falfa;  fi  dicac  ang.  ADB  juxta  fiiain 
Reg.  generalem  efle  bifariam  dividendum  idem  abfurdumproveiiii:, adeoque  patet 
propofitiini,  Ciim  itaqiie  clarum  lit,  qnod  Reg,  geiieralis  duceodi  tangentes  D. 
Fatij,  fi  ad  meas  curvas  referacur  fit  falfa,  adeoque  concliifio  gencralîs  in  démon- 
ftratione  fua  erronea;  quaeritur  ubinam  in  praeraiflis,  unde  hanc  deduxît,  author 
hic  erraverit  ? 

s.  Hoc  autem  non  difiîciilter  Leftor  deceget,  fi  pag.  2  haec  verba  perpendat, 
dicit  enim  :  SoifX  le  nombre  qui  exprime  etc.  a  toute  la  longueur  du  fil  qui  ep  donnée. 
Hoc  fi  leélor  applicabit  in  meo  Traftatn  fig.  7  et  8,  et  quatenus  taies  curvae  in 
infinitum  concîpî  pofiunt,  vîdebit,  hoc  nollo  modo  verum  cfie,  nifi  ftatuat  ex.  gr. 
in  fig,  8  omnes  focos  cotncidere  in  duos  focos  A  et  B,  tune  haec  res  utique  fe  fie 
habet;  verum  fî  infinita  talia  fila  coincidunt  in  duos  focos  A  et  Bcurvaqiiae 
defcribitur  (quotquot  fint  numéro  fila)  non  eft  alia  quani  Ellipfis  (ut  parum 
attendenti  erit  clariiTimum)  patet  itaque 

I.  Quod  denionllratio  authoris  fit  quidem  légitima,  fed  fi  ad  meas  curvas  ap- 
plicetur  nihil  aliud  demonftravit,  quam  quod  in  fig.  6a  Ellipfi  nimirum  linea 
bifecans  ang.  ACB  fit  perpendicularis  tangcnti  in  punfto  C,  îd  ipfum  quod  mea 
Reg,  quoque  reqoirit, 

I I.  Quod  conchîfîonem  ejus,  fi  ad  meas  curvas  referatur^unîverfaliorem  fecerît, 
quam  praemiflTa  requîrunt,  et  in  eo  error  ejus  confillît  :  nam  lîcet  infinica  fila 
fupponat,  fi  coïncidant  in  duos  focos  (quod  neceflarium  fi  pracmillàe  veraedebent 
effe  proue  modo  oftendi)  non  aliae  ac  aiiae  novae  curvae  defcribantor  prout  plora 
aut  pauciora  funt  fila,  fed  unîca  illa  et  eadem  Ellipfis. 

1 1 1*  Patet  quoque  quod  nulliiis  ideo  erroris  me  convîcerit,  nihil  nempe  mihi 
contrarium  ftatuît,  fi  dcmonllratio  ejus,  quatenus  eft  légitima  confidcretur,  et  meis 
applicetur,  prout  modo  oftendi. 

1 1 1 1.  Patet  tandem  quod  methodus  ejus  Tangentes  curvarum  defignandi,  non 
fit  univerfalis  pro  meis  curvîs  exhîbitis;  adeoque  nullo modo  nec  fimpliciornec 
generalior  methodo  mea  exhibita.  Sed  de  hoc  pïura  in  feqq. 

3-  P^g'  5*  ^r,  la  méthode  de  M.  de  T.  etc.  perpendiculaire  fur  la  courbe'^.  Fateor 
me  haec  verba  non  potuifle  fatis  admirari.  Nam  certum  eft,  quod  nec  quidem 
unquam  de  hac  re  cogitavi,  nec  quoque  hanc  Reg,  in  meoTraftatupublicavi^), 
cum  prorfus  contraria  ibî  habeantur  (vîd.  pag,  74.  fig,  19)  nec  quoque  ulli  homini 
haec  communicavi,  a  quo  D.  Fatio  talia  potuiflet  impetrare.  Patet  itaque  quod 


*)  Consultez  la  note  7  de  la  pièce  N*,  2460, 
Œuvres,  T.  IX. 
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omnes  confequentiae,  quas  hinc  deducît,  hoc  fuppofito  tanquam  vero,  falfae  funt, 
nec  ad  me  quicquam  fpeftant. 

4.  Ad  verba  pag.  6.  Cela  paroitra  davantage  etc.  extrêmement  facile  à  refondre^ 
haec  notanda  habeo,  magnam  mihî  efle  fufpîcionem,  quod  demonftratio  hujus 
Theorematîs  quod  proponit  alîquid  falfi  includat:  alias  etenim  abfque  dubio 
crrorem  fuum  animadvertiffet^quam  annot.  la  et  aa  manifeftum  fecî.  Hoc  nimirum 
Theorema  fi  parum  mutetur  ^  et  fimpliciorî  forma  proponatur  accurate  mea  quae 
publicavi  pag.  74  in  meo  Traftatu  confirmant.  Hinc  itidem  elucefcit,  quod  in 
infinitum  nil  aliudopus  quam  continua  bîfeftione*)  fit3),prout  dixi  ineadempag. 
ad  mearum  curvarum  tangentes  determînandas,  qua  methodo  dubito  num  facilior 
poterit  exhiberi.  Sed  ne  haec  gratis  dixifll?  videar,  aliquo  modo  clarîus  me  explî- 
cabo.  Sint  punfta  ABCDE  etc.  ad  libitum  aflumpta,  applicentur  his  filaearatione 


prout  in  meo  Traftatu  oftenfum,  et  in  praefenti  fig.  repraefentatum  appendatur 
jam  omnibus  hifce  filis  pondus  H;  dico  quod  ubi  hoc  pondus  quiefcet,  linea  FHG 
perpendicularîs  erit  ad  tangentem  curvae  IGK  in  punfto  G^).  Habebunt  hic  alij 
fontes  înventionis  (quos  Eruditi  alijs  non  libenter  communicant)  ex  quîbus  mea 
examinare  poterunt,  num  fe  refte  habeant  nec  ne  :  unde  quoque  Reg.  meam  unî- 
verfalem  ducendi  tangentes  ?  ^)  (quam  ob  rationes  ex  parte  exhibui)  proprio 
marte  poterint  detegere,  quod  majori  cum  fruftu  et  voluptate  fiet,  quam  fi  hoc 
ex  me  îpfo  didicifll^nt. 

5.  Ad  verba  pag.  7.  En  efeEi  on  peut  etc.  veritablem.fortcompofé  haec  refpondeo, 
quod  methodus  curvarum  Geometricarum  fit  Problema  per  folas  reftas  lîneas  folu- 


3)   Voir  la  note  i  de  la  pièce  N°.  2461. 
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bile:  Hoc  facilltme  derîvatur  *)  ex  mecbodo  Ctnefij  *♦),  item  ex  mea  methodo  *)^ 
publicata  in  Aftis  Erudit.  Lipfienfibus  Anni  1682.  pag.  391.  Hoc  ftatim  ell  perfpî- 
cuum.  Quod  vero  etiam  curvarum  niechanicarum  tangentes  determinare  fit 
problema  fîmplex  forte  prîmiis  in  meo  Tract  atu  docui\  Vemm  licet  haec  fe  itt 
babeant^nuUo  modo  mîhî  contraria  funt:  nara  divifio  arcus  cîrcularis  bifaria  quam 
folam  adhibendam  effe  dixi  pag.  74')  ^^  quoque  problema  iinius  dimenfionis, 
Nihil  aliud  fupponit  quam  fubtenfaebifariamdivifionem;  adeoque  mea  raeihodus 
non  eft  magis  compofita  quam  decet,  Adde  quod  et  falfa  confequentia  hicoccurrit: 
nam  fupponamus  me  ad  meam  methodum  tangentium  fupponere  arcum  in  data 
ratione  effe  divîdendum  (quod  tamen  mîhi  nunquam  in  mentem  venit  uti  ex  annot. 
3e  clarum)  et  alium  quempiam  oftendere,  hoc  problema  fimplex  feu  unius  efle 
dimenfionis,  hinc  non  unicè  abfolute  poterit  concludere,  me  ideo  errafle:  nam 
omnîa  fimplicia  problcmaca  etiam  per  magis  compofita  folvi  queunt,  ex.  gn 
ope  Circuli,  Parabolae,  Conchoîdis  etc.  Sed  non  contra,  Adeoque  hoc  cantum 
poteft  concludi,  me  compofitam  magis  viam  adhibuiffe,  cum  tamen  fimplicior 
detun  Unde  nec  haec,  quae  author  hic  contra  me  profert,  ullius  me  errons 
convîncuDt, 

6,  Ad  verba  pag,  8.  /c  fay  tien  ufque  A  et  fi [oient ^  et\.  Hic  fatetur  ipfe  Author 
harum  Reflexionum  me  dixifTe  non  nifi  bifeftionem  effe  adhibendam;  fed  hoc  tali 
ratione  proponit,  quafi  id  non  exprcffe,  fed  quafi  tefte  hoc  propofuifleiTt,  cum 
tamen  exprcffîflimis  verbis  extet  pag.  74.  Atque  ita  poflem  progredi  *)  etc*  poterit 
clarius  quîd  fcribi.  Venim  quia  hoc  adverfatur  ijs  quae  modo  dixerat,  quod  Ego 
arcum  in  data  ratione  fccandum  dixeram,  partîm  ijs,  quibus  me  convinccre 
volebat,  me  admodum  compofitam  viam  inîjffè,  praecipue  vero  quia  hoc  ad- 
verfatur  Reg.  fuae  datae,  qua  lineae  potius  reélae  in  data  ratione  divifionem 
foUim  opus  effe  praetendit,  hafce  ob  caufas  porro  me  convincere  vult,  hoc  non 
poffc  elle,  quod  clarum  putat  ex  eo  fi  cafus  ponatur  ubi  fila  ab  una  pane  fint  ad 
fila  alterius  partis,  ut  5  ad  i,  V^erum  hoc  nunquam  circa  hanc  methodum, 
ope  cujus  curvas  defigno,  pofle  accîdere,  attendenti  manifeftum  erit,  et  ex  co 
quod  fupra  annot  prima  dîxiQ;  nam  femper  ab  utraque  parte  filorum  numc- 
rus  eft  aequalis;  unde  nunquam  potcft  effe  uc  fit  5  ad  i.  Adeoque  haec  quoque 
nullo  modo  convincunt  me  falfa  dixiffe,  dum  non  nifi  bifeftionem  fufficcrc 
docut. 

7,  Credo  itaque  ex  his  perfpicuum  effe,  Authorem  harum  Reflexionum  hujus 
meae  methodî  non  folum  fimplicicatem,  fed  et  ejufdem  univerfalitatcm  nullo 
modo  perfpexiffe,  alias  ea  quae  publicavit  meis  pag.  2  non  protuliffet.  Nam  hic 


*)  Il  s*«gtt  de  ti  méthode  bien  connue  pour  mener  les  normales  aux  courbes  algébriques,  que 

Desctries  a  décrite  d^ns  le  livre  deuxième  de  sa  ,,Géomctrie"* 
»)  Voir  ia  Lettre  N^,  2274,  note  8. 
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non  folum  fimplîcî  bîfeftîone  curvarum  omnium  Geometricarum,  et  înfinitarum 
Mechanîcarum,  fed  abfolute  omnium  curvarum,  quae  concipî  poffiint,  unîco 
duftu  defcriptae  efle,  tangentes  determinantur,  quo  Theoremate  nefcîo  num 
univerfalius  et  utilius  tota  Geometria  habeat. 


*)  Hîc  Fatîus  etfi  duos  tantum  focos  ponît,  tamen  et  eos  cafus  comprehendere 

voluit  ubi  plures  funt  focî,  fed  quorum  alîqui  in  idem  punftum  încidere  ponun- 

tur.  Veluti  cum  in  fig.  7  0  -^  ^^^^^  î"  ^9  vel  in  fig.  8a  A  et  B  in  D  vel  in  C. 

[Chr.  Huygens]. 
*)  Non  hoc  dicit  Fatius  quandopunfta  AEC  très  focos  conftituunt  [Chriftiaan 

'  Huygens]. 
^)  Videris  îtaque  tuam  ipfius  regulam  non  intelligere.  Nam  fi  in  fig.  ipcoincidant 

punfta  C  D  vel  in  fig.  8  coincidant  punfta  A,B,D  vel  A,B,C,  jam  tua  conftruôîo 

eo  redît  quo  eam  redire  ait  Fatius  [Chriftiaan  Huygens]. 
^  Imo  nihil  eft  mutandum  [Chriftiaan  Huygens]. 
'3  Bifeftîone  non  tamen  anguli  aut  arcus  fed  linearum  reftarum  [Chriftiaan 

Huygens]. 
f)  Hoc  verum  quîdem  fed  nîhil  ad  propofitum  [Chriftiaan  Huygens]. 
^)  Sed  haec  tua  univerfalis  régula  falfa  eft  [Chriftiaan  Huygens]. 
^).In  quibufdam  difficillime  vel  prorfus  non  [Chriftiaan  Huygens]. 
*)  Sed  in  curva  fig.  8  opus  erit  trifeélione  anguli  [Chriftaan  Huygens]. 
*)  Sed  quod  ibi  dicis  falfum  eft  [Chriftiaan  Huygens]. 
Q  Hic  non  attendifti  fila  C,D,  in  idôm  pofle  incidere  in  fig.  19.  Vel  fila  A^^C, 

aut  A,B,D  in  fig.  8  [Chriftiaan  Huygens]. 


*)  Voir  les  figures  de  la  pièce  N°.  2461. 
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N'  2469. 

Christiaan  Huygens» 

1687  0. 

Appendice  II  au  No.  2467. 

Im  pik»  a  été  pitbiide  par  P.  J,  Uykiéntek  *). 

13  OU  14  Martîî,  Mr.  de  Duilliers  me  communiqua  fa  méthode  des  Tangentes 
pour  les  lignes  courbes  de  Mr<  de  TTchirnliaus,  par  laquelle  îl  paroifToit  que  ce 
dernier  s'elîoic  trompe  dans  une  chofe  ou  il  fe  vante  d'avoir  merveilleufement 
reuffi. 

Le  lendemain  je  luy  montray  ma  demonftracîon  exafte  de  fa  méthode  et  remar- 
quay  qu'on  pouvait  procéder  de  l*une  ligne  à  l'autre  une  à  une. 

Dimanche  le  16  je  trouvay  que  la  perpendiculaire  à  la  tangente  devait  pafTcr 
par  le  centre  de  gravite  de  tous  les  fils  qui  fervent  à  la  defcription  de  la  courbe  en 
portant  fur  elles  des  portions  égales  depuis  le  point  donné  et  le  demontray  dans  le 
cas  de  deux  et  de  trois  fils. 

Lundy  17  Je  dis  cela  a  Mr,  de  Duilliers,  qui  voulut  le  nier  d'abord^  ayant 
pourtant  eftè  fort  près  de  trouver  la  mcfme  chofe,  mais  l'ayant  enfuite  rejettée,  et 
ayant  efcrit  à  coftè  de  fon  raifonnement  Cecy  ejî  fort  douteux^  et  ainfi  ma  belle 
méthode  ou  Théorie  court  grand  rîfque  d'efîre  faujfe.  Cependant  ce  qu'il  avoit 
trouvé  de  la  fomme  égale  des  finus,  fervoit  a  démontrer  facilement  le  Théorème 
fufdit  du  centre  de  gravité  et  eilait  très  beau,  Voîez  à  la  page  précédente'). 
11  avoit  trouvé  le  centre  de  gravité  de  tous  les  points  N.  Puis  il  confidera  que 

la  fomme  des  perpendiculaires  tirées  d'un 
point  de  la  ligne  AB  fi  elle  ciloit  perpendi- 
culaire à  la  tangente,  devoit  eftre  égale  d'un 
et  d'autre  collé  de  cette  ligne.  Enfuite  il 
crut  que  ces  diftances  depuis  les  centres  de 
gravité  des  fils  au  point  B  eftant  égales  d'un 
cortc  et  d'autre,  cela  ne  convenoit  pas  au 
centre  de  gravité  ^).  Mais  s'il  avoit  mené  des 
points  D  des  finus  fur  AB,  il  auroit  vu  qu*ils 


*)  Extrait  du  Livre  F  des  Adversarift,  p.  27 1. 

*)  Christiftnlî  Hugenii  Exercîtationes  Mathematicae,  etc.  Fasc.  II,  p.  56  et  sniv, 
*)   La  phrase  manque  de  clarté  par  suite  de  qoelque  confusion  dans  les  termes  employés.  Dans 
le  manuscrit  eUe  est  précédée  d'un  commencement  de  phrase  que  Huygens  a  bifTé  : 
De  là  il  s'imagina  en  fuice  que  le  point  B  ne  pourroit  en  tant  que  centre  de 
gravité  des  dits  points  /?. 
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eftoient  chacun  égaux  aux  perpendiculaires  de  B  fur  les  lignes  AN  et  qu'ainfi 
BA  eftoit  le  vray  axe  de  pefanteur  des  fils. 


'')  A,  B,  C  punfta  data  in  linea  refta  vel  utcunque  *)  KDK  curva  ejufmodi  na- 
turae  ut  duftis  ad  ejus  punftum  quodlîbet  reftis  AD,  BD,  CD  harum  fumma 


fit  datae  reftae  aequalis.  Quaeritur  tangens  in  D. 

Sit  ea  DE,  et  E  punftum  proximum  D,  îdque  cenfendum  în  curva  exîftere. 
AbE  in  redlas  AD,  BD,  CD,  fi  opus  fit  produftas,  cadant  perpendiculares  EG, 
EH,EF. 

Ergo  fi  ex  A,  B,  C  ducerentur  reftae  ad  E,  crefcet  ea  quae  ex  C,  longitudine 
DF  53,  quae  ex  B  diminuetur  longitudine  DH  quae  ex  A  dîminuetur  item  lon- 


^)  On  remarquera  que  la  démonstration  qui  va  suivre  s'applique,  en  éïFct,  à  une  situation 
quelconque  des  points  A,  B,  C,  etc. 

5)  En  exprimant,  comme  le  fait  Huygens,  par  les  projections  de  DE  sur  AD,  BD  et  CD  les 
variations  a^^a^^a^^  de  ces  trois  lignes,  résulunt  du  déplacement  DE,  on  peut  ramener  la 
solution  du  problème  à  celle  d'un  problème  de  statique,  savoir:  trouver  la  direction  de  la 
résultante  d'un  système  de  forces,  «,P,  n^P^  n^P,  etc.  agissant  sur  le  point  D  dans  la  direction 
des  foyers,  lorsque  «,,«3,  «3,  etc.  représentent  le  nombre  des  fils  aboutissant  aux  divers  foyers 
dans  le  problème  corrélatif  géométrique.  En  effet,  de  la  condition  w,^,  -f"  ^^2  +  ^^c*  =  <>» 
qui  caractérise  la  courbe  de  von  Tschirnhaus,  il  suit  que  la  somme  des  moments  virtuels, 
;;,P^,  4"  n^Pa^  +  ^^c.  des  forces  agissant  sur  le  poinc  D  est  nulle,  lorsque  ce  point  doit  rester 
sur  la  courbe  KK.  Le  point  D  est  donc  en  équilibre  et  la  résultante  des  forces  doit  être  aor- 
male  à  la  courbe.  Toute  propriété  des  composantes,  données  en  grandeur  et  en  direction,  par 
rapport  à  la  direction  de  la  résultante,  peut  donc  servir  à  la  solution  du  problème  de  von 
Tschirnhaus.  Telle  est  l'égalité,  à  laquelle  a  songé  Fatio,  des  moments  des  forces  par  rapport 
à  un  point  de  la  résultante,  de  part  et  d'autre  de  cette  ligne;  ou  encore  la  propriété  de  l'axe  de 
gravité  de  masses  proportionnelles  aux  forces  et  placées  dans  leurs  directions  à  des  distances 
égales  du  point  d'application. 

L'identité  du  problème  de  la  normale  à  un  point  donné  des  courbes  de  von  Tschirnhaus 
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gicudine  DG.  Ergo  ut  fumma  duftarum  ex  A,  B,  C  ad  E  fir  aeqiialis  tribus  ex 
A,  B,C,ad  D  duftis,  hoc  eft  reftae  datae,  oportet  DF  aequari  duabus  DH,  DG. 
Sic  tangent!  DE  perpendîcuiaris  DL,  et  ex  D  defcripta  conferentia  fecec  reftas 
AD,  BD,  CD  in  M,  O,  N,  unde  ducanciir  in  DL  perpendicii lares  MQ,  OR, 
NP.  Qiiod  fi  jam  pro  radio  circuli  fumacur  DE,  apparet  angnlorum  DEF, 
DEH,  DEG  cffe  fions  DF,  DH,  DG,  Iftîs  autem  angiilîs  aequales  funt  fin- 
gulis  finguli  PDN,  RDO,  QDM,  quorum  finus  funt  NP,  OR,  MQ.  Ergo  ficut 
finus  DF  aequatur  duobus  DM,  DG,  ita  finus  NP  aequabirur  duobus  OR,  MQ, 
Unde  facile  collîgicur  punftorum  M,  O,  N  centrum  gravitatis  efle  in  refta 
DL.  Itaque  reperco  hoc  centro,  dabitur  refta  DL,  quae  tangencî  DE  eltad 
angulos  reftos.  Eadem  autem  cft  conftruftio  quotcunque  data  fuerinc  punfta 
ad  D  ducendae  quarum  fumma  fie  data.  [Chriftiaan  Huygens]. 


-a^^ 


A 


et  de  U  détermination  de  la  direction  de  la  résultante  de  quelques  forces  rt^Pf^n^P^ttCm 
agissant  sur  ce  point,  se  maintient  encore  dans  le  cas  où  tes  foyers  ne  seraient  pas  situés  dans 
un  même  plan  et  que  le  point  D  décrirait  une  surface.  Dans  ce  cas,  évidemment,  la  normale 
de  la  surface  coïncide  avec  la  résiîlrante  des  forces. 

11  semble  que  des  considérations  analogues  ont  guidé  Htiy^ens  dans  la  solution  dn  problème 
de  von  Tschîmliaus.  Dans  la  collection  Huygens  on  rencontre  un  bout  de  papier,  sur  lequel 
Huygens  a  écrit  la  note  suivante  : 

12  nov,  1687. 

Si  trahantur  omnia  fila  aequalîa  abacqualibusponderibus, 

fitque  A  centrum  gravitatis  pun<ftorum  omnium  extrcmorura 
feu  linearum  ipfarum  acqualium,  manebit  nodus  feu  punflum  A 
ex  noftro  tlieoremate  (la  Prop.  II  de  son  écrit  :  De  potentlis  61a 
funefvetrabentibus.Chr.  Ihigenii  Opéra  Varia^ed/sGravesande» 
Tome  ï,  pag.  28H),  Hinc  probari  poteft  fummam  irtam  lîlorum 
aeqiïalium  eÛe  minimam,  quia  alias  pondéra  trahentia  poflent 
defcendere  mutato  loco  A  nodî;  et  idco  defcenderent, 

Quod  fi  ita  manent-,  mnnebunt  etiatii  Ucet  aliqua  fila  produ* 
ctntur,  ut  AB  in  C.  Ergo  et  ïinea  AC  cum  reliquis  eïl  fummae 
brevilTîmae. 

Ergo  quod  in  piano  demonllratur  ex  problemateTangcntium 
Fatii  et  noftro,  bic  etiam  in  folldo  verum  elîe  evincitur.  Nempc, 
a  punâis  quotlibet  in  plenoaut  folido  fpatio  utcunquc  frtis  ad 
punâum  unum  reftaeîineaeduélaeutfintfimul  fumptaeomnitini 
minimae,  oportet  p^tnàum  hoc  efle  centrum  gravitatis  partium 
aequalium  eorum  filonmi  quas  abfcindit  fuperficies  fphaerica 

circa  ipfum  tamquam  centrum  defcripta. 

Si  ex  loco  A  abduftum  eodem  revertitur  necefle  cfl  ex  revcrfionc  filorum  futumam  ad  A 

ad  punéta  omnia  fimul  îmminuere,  quia  alias  centrum  gravitatis  omnium  ponderum  non 

defcenderet  ut  facile  eft  oftcndere. 
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N=  2470. 

Chrîstiaan  Huygens  à  P.  van  Gent. 

I^r   JUILLET    1687* 

La  Utiré  a  la  copie  se  traunnl  à  Làâeti^  caîL  Htqgetiu 

La  lettre  est  la  réponse  au  No.  2466. 

P.  van  Gent  y  répondit  par  h  No.  2471. 

I  Jul    1687, 

D°,  JoHANNi  Gentio,  TTiedîcinae  Doélori  AîTiftelodamenfi 
Christianus  Hugenius  s.  D. 

Nodius  tertius  ab  îtinere  Gelrico  domiim  reverfus  literas  Tuasoffendi,  niihi 
grarîfllmas,  cum  D^  de  Tfchirnaiis  refpotifo  ad  animadvertîones  D.  Facij  quas  ego 
éditas  adhuc  non  videram;  etfi  de  argumeoto  earum  cum  aiiftore  ante  hac 
aliquotîes  difTeriierim.  Paucis  enim  diebus  poftquam  longas  illas  ad  D.num  de 
Tfcliirnaus  *)  dedîfîcm,  venit  ad  me  D*  Fatius")  erroremque  a  fe  antmadverfum 
affirmavit  in  illa  Tangeiitium  nova  conflriiélione;  qnod  cum  înitio  vix  crederem^ 
tamen  exaftiori  examine  non  teinere  diftum  elTe  deprehendi;  tumque  in  mentem 
mihi  venit  quod  ad  D,  de  Tfch.  fcripferam  non  refte  eum  fccifTc  qiiod  illam 
Tangentium  ratîonem  démon ftratione  non  confirmafTet,  quam  nimia  opère 
quoque  vendicafTec.  Putavi  quoque,  non  maie  de  ipfo  mericurum  D.  Fatium,  fi 
quae  animadvertinct  publiée  adhibita  tamen  modeftia  exponeret,quam  et  praeftitît 
fortailë  enim  cenforem  acerbiorcm  atque  inhumaniorem  cxoriturum,  quales  non- 
nullos  novi,  qui  înclcmentius  ipfum  accepturus  effet;  fieri  enim  non  pofTe  ut 
diu  occultum  manerec  i\fwèoypcq»^{^a,  illud  nequc  dubitavi  quin  D.  de  Tichirnhaus 
libenti  animo  veritatem  amplexurus,  nunc  vero  perlefta  apologia  cujos  apogra- 
phum  ad  me  milllH  non  melius  exillimationi  ejus  in  rébus  Geometrkis  confuli 
pofle  arbitror  quam  differcnda  defenfionîs  illius  editione. 

Nihil  enim  quo  caufam  fuam  meliorem  faciat  atrulit,  fed  nec  poterat,  idquc  ipfe 
fatis  intelliget,  fî  diligentius  rem  omnem  cxpendat.  Confideret  quaefo  curvam 
fuam  fig.  8a  idque  eo  cafu,  quo  foci  A,B,D  vel  A,B,C  velut  in  imum  pundum 
contrahuntur,  qua  ratiooe  velut  duo  tantum  fiunt  foci,  fed  fila  utrinque  habentur 
inaequali  numéro.  De  hujufmodi  curvisagit  D,  Fatius,  cum  duos  tantum  focos 
confiderat  quas  fuas  quoque  efie  D:  de  Tfchirnhaus  ncgarc  non  poteft.  In  his 
femper  methodum  Fatij  veram  cfTe,  fuam  vcro  falfam,  inveniet.  Acnequehoc 
cafu  bifeélione  anguli  conilruélionem  abfolvcret,  fed  trifeftione  opus  haberet.  Ad 
ea  quae  longae  epillolae  meae  D.  de  Tfchirnhaus  refpondit,  aliquid  per  otîum 


*)  La  Lettre  N^  2452. 
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foffui  reponam,  ubî  tlH  lis  Imec  cmii  D.  Fack>  6fiita  fuerit.  Noue  enim  inoleihis 
cflc  moio  fcd  dcc  vacti  ob  negom  mukt  domellica  quibus  diftineon  Valc  Vir 
Doâjffiniei  et  fi  quîd  in  poftenim  quod  banc  controverCam  fpeâat  td  D*  de 
Tdiinihaas  icceperis,  îd  qtiaefo  mecimi  communica.  Vale. 


N-  2471. 

P.   VAN   GeNT   à   ChRISTIAAN    HirVGENS, 
3   JUILLET    1687, 

GIr.  Hmjgms  j  njfiigf  pm  h  jH,  0170. 


Nobililîîrao^  Eruditiffimoque  Vîro  D,  D.  Chr.  Hugknio 
Pet.  Gentius  S.  R  D, 

Pecijc  N,  V.  D,  de  Trchirnh.  ut  fequenna  teciim  communicarem.  Emcndes  ergo 
feu  pocius  inféras  refponfionî  D,  de  T.  ad  D,  Facto  loco  2*"  ubi  haec  verba  occur- 
mnt:  quodmdk  modo  yerum  ftt^  nifi patttai ^tc.  quae  talîter  fe  habcredebent:^^»!^ 
mtilo  modo  hoc  yerumftt  nififlatuat  ex,  gr.  infg.  8  Imeas  CE  ^/  AE  aequakseffe^ 
item  BE  ei  DE  hac  efl  omncs  focos  coinddcrc  in  duoi  f&a^s  h  ei  h.  Ferum  fietc. 
Iterum  annot,  3.  Necquoque  hanc  Reg,  in  meo  TraQampuhlkavietc,  cmenda.  Nec 
qmque  hanc  Reg,  ntc  intégrant  ullam  in  mea  Traâ.  pubiicavi.  Unde  erg$  D^  Faiia 
inicgram  fcire  potuit^  quam  ego  ut  talent  nondum  publicayi^fed  fpeciales  tantum 
cafus^  imaprorfus  contraria  ibi  habemur  etc.  Ibidem,  certum  efl  quad  —  cùgitarim 
adde,  nec  cogitare  pottà^fi  nempe  quis  ante  multos  annos  talem  Reg.  mihi  propojitiffèi^ 
qualem  mihijam  affingit  D.  Fatio  jïatim  eandem  falfam  ejfe  prù  certo  ajjeveraffem. 
Haec  inquam  vult  D.  de  T,  ut  Rcrponfioni  luae  infcrantur,  et  inTupcr  ut  eadcm 
refponfio  feparatim  imprimatur^  quaquaverfum  mittacur.  Addit  praetcrea  in  Tua 
Epiftola,/e  non  fatis  potuijfe  mirari  noftrae  imaginationis  credtilitatem,fedù$nmtim 
maxime^  quodNob.  Hugemuspaffusfueritfedecipiafalfijpmisratiocimjs  D.  Fath. 
Credo  nempeex  Refponftone  mea  ad  Reflexiones  Z>.  Fatio  jam  vos  percepijje  quam 
falfa  tnifn  affinxerit^  et  quod  errores  craffi  ibidem  extent;  fedet  rideo  quod  D. 
Hugenium  deceperit,  Credidit  nimirutn  Régulant  quam  mifd  Fatio  affingit^  meam 
efe.  Sane  evolyat  pag,  68.  non  inveniet  ibi  arcum  diyidendam  ejje  in  data  rati^me 
reciproca  plorum  et  ne  hoc  quidem  in  mentem  mihi  unquam  yenity  nec  yenire  potidi: 
finimirum  quis  mihi  hoc  ante  8  annos  dixiffety  ipfi  regeffijfem  hoc  falfum  ejfe,  Sed 
et  Reg.  £>.  Fat,  nimirum  fubtenfam  arcus  diviaendam  ejJe  in  ratione  reciproca 
filorum^  falfijpma  eft^  prout  manifeflum  clarijfime  feci.  Haec  ru  r  fus  funt  verba 
N.  V.  D,  de  F.  in  fua  nuperrirae  ad  nos  data,  cuî  et  fequentia  infant.  FacilUmamy 
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inquit,  demonftrationem  adinveni,  quaeque  dherfa  ab  i/squaein  Refponfione  mea 
ad Reflexiones D,  Fatio  habenmr  annot,  i  et  i^quâ  apcrtljpme  vcl  îyrorti  in  Matlie- 
maticis  ofîendi  poteft  Reg,  D.  fatio  falfiffîmam  ejje^  et  fi  mihi  yet  tempus  vel 
fpatium  fuperejfet^  vobis  eandem  commmiicarem,  Poteritis  hoc  D.  Hugenio  corn- 
municare.  Haec  ciii  in  gracîani  cxccrpcrc  ex  difta  Epillola  voliii,  qiio  iotelligas 
quid  de  fua  Reg,  adhuc  fentiat  Vir  Nob.  de  Ts.  quam  tu  manifefio  falfam  (funt 
rua  verba  '))  pronunciaftî,  Honori  ergo  tuo  vel  favori  pocius  erga  D.  de  T.  confules 
T\  ad  ipfutn  quîd  de  re  fie  perfcribas,  eo  magîs  quod  fcîre  aveat  num  Hterae  fuûe 
refponforiae  D.  Hugemo  jmsfecerint.  Scriplî  item  D,  de  Volder  hac  fuper  re,  et 
fuafi  uc  conlilia  commun îcar et îs^  mihique  veftras  lîteras  hinc  in  Germanium 
amandaodas  mictatis.  Nec  dubito  quin  mecum  io  privata  ad  me  Epillola  fis 
commutiicaturus  fententiam  et  demonftrationem  toam.  Ut  autem  meliuspercipias 
qitaeuam  fie  ProfelTbris  de  Volder  mens  en  exccrptum  ex  ejus  ad  meEpiftola  prid. 
Kal.  juL  ad  me  data.  Fatetur  tamen  fe  dubium  haftenos  cfle,  eo  quod  deftitueretur 
ipfa  D.  Facio  demonllratione,  feu  împreiïb  foliole,  quod  ideo  ei  herfmifi^  et  ab 
ipfo  expetij,  ut  et  a  te,  quo  fententiam  fuam  mihi  notam  reddat.  De  vobis  hac  in 
re  nu II us  dubito. 

,,Defcribatur,  înquit  Volderius,  ex  quolibet  curvae*^),  ope  filorum  BM,  CM, 
DM  dcfcriptae,  punifto  M  tanquam  centro,  quolibet  intervalle  circulus  FIG, 
fecans  fila  BM,  CM,  DM  in  punftis  F,I,G.  Demittanror  in  eam")  normales  FR, 
IV,  GT,  fint  FR  -h  IV  aequales  duplo  ipfius  GT,  Dicit  Fatio  redam  MN  per- 
pendicularem  in  ML  curvam  tangerc  in  punfto  M.  Omnia  eoim  punfta  alla  reftae 
MN  extra  curvam  fore,  Quod  ut  pateat,  fumarur  punftum  quodcunquc  aliud  N, 
ducanturreaae  BN,  CN,  DN,  ducanturque  ex  pimfto  N  in  reftas  BM,  CM,  DM 
prodyftas,  Ç\  opus eft,  normales  N P, NQ,  NS, erunt  triangula  NPM,NQM,  NSM 
fimilia  triangulis  FMR,  IMV^  GMT;  adeoque  erit  ut  FM  ad  MN,  ita  FR  ad 
MP  et  IV  ad  MQ  et  GT  ad  MS,  et  FR  ^  IV  ad  GT  ita  MP  +  MQ  ad  MS. 
Erit  itaquc  MP  -f-  MQ  yy  aMS*  Neque  arduum  erit  eodem  modo  oftendere,  fi 
plures  fucrint  foci  lemper  MP  4-  MQ  a  perpendîcularibus  abfciiras  cadentibus 
in  lineas  BM,  CM  quae  funt  ab  una  parte  ML,  eandem  proportîonem  haberc  ad 
reftas  MS  ab  altéra  parte  abfcifias,  quam  habent  finus,  quae  funt  ab  una  parte 
lîneae  ML  nd  eos  qui  funt  ab  altéra  parte. 

„Verum  hoc  in  exemple  ut  maoeam  erit  BN  major  quam.  BP,  CN  major  quam 
CQ,  et  DN  major  quom  DS  ;  erit  itaque  BN  +  CN  -h  îiDN  major  quam  BP  + 
CQ  4-  aDS,  et  cum  2DS  yy  2DM  ±  2MS  fitquc  2SM  x>  MP  +  MQ,  ut  modo 
oftenfum,  erit  rurfus  BN-h  CN  4-  sDN  major  quam  BP  ±  MP  -h  CQ  ±  MQ 


*)   Voir  Itt  Lettre  N^  2459, 
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+  2DM,  hoc  eft  major  quam  BM  +  CM  +  2DM  3)  longitudine  filorum,  punftum 
igîtur  N  erît  extra  curvam,  quam  îdcîrco  refta  NM  tangît  in  punfto  M. 

^Sînus  autem  angulorum  cum  non  fmt  angulis  proportionales,  facile  liquebit 
bîfeftîonem  angulorum  non  exhibîturam  reftam  LIVI  quod  vel  exemplo  pate- 
fecîlTe  fufficîat.  Sumamus  angulum  BMC  30  gr.  DMC  gr.  75.  erît  arcus  FG  gr. 
105,  et  FH  gr.  52^  ut  et  IH  gr.  22  J.  IK  vero  eft  gr.  37^  îdeoque  HK  gr.  15  et 
HL  00  LK  00  7^.  Hinc  erit  arcus  IL  30  gr.  FL  gr.  60,  et  GL  gr.  45.  Adeoque 
reétae  FR,  IV,  GT  erunt  dîmîdîum  laterum  trîanguIî,hexagoni,  quadratî  aequilat. 
circulo  FHG  infcrîpt.  adeoque  fi  radius  fit  i  erît  FR  oo  J  V^  3,  IV  00  J  et 
GT  00  ^  1/  2.  Undc  fequitur,  fi  refta  ML  D.  Tfchîrnh.  eadem  foret  cum  refta 
à  D.  Fatio  inventa  fore  1 1-^  3  +  i  00  2.  Quod  eft  abfurdum." 

Hadtenus  D.  de  Volder,  cujus  eruditionem  îpfe  me  melîus  noftî.  Dum  in  hîs 
fum  opportune  tuae  apportantur  lîterae,  ex  quîbus  video  te  in  eâdem  perfiftere 
fententia,  nimîrum  methodum  ducendi  tangentes  D.  de  T.  falfam  effe.  Utinam  fe 
totî  mundo  non  expofuîflet  nofter,  non  jam  palînodiam  canerenecefl^e  habcret! 


3)  A  propos  de  cette  démonstration,  on  trouve  dans  le  livre  F  des  Adversaria  la  note  suivante 
deChr.  Huygens: 

Ad  demonstrationem  Volderi  in  litcris  ad  Gentium. 
MP  +  MQOO2MS 
EritBM+MP+CM  +  MQ  +  aDSooBM  +  CM  +  sDM 
SiveBP  +  CQ  +  2DS0OBM  +  CM  +  2DM 
SedBN>BP.EtCN>CQ.Et2DN>2DS 
Ergo  BN  +  CN  +  2DN  major  quam  BM  +  CM  +  2DM. 
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Melîiis,  crede  Tnihî,  fapîiint,  qui  hi^s  mediracîooes  vcl  nonum  premiinc  în  annum. 
Et  infuper,  qiiare  fc  tam  magnifiée  efferc^  et  uc  Plant,  dicit  paracragaedtat,  prae- 
fercim  in  re  falia?  Tuum  erit  Nob.  Vir  amicum  couni  de  his  monere  in  EpilloJa 
fingulari-,  quam  m  fcribas,  liceac  te  exorare,  et  fuadere,.  uc  omnia  lupprimanctir, 
anteqiiam  nlterîus  famacfubeat  naufragium,eE  fîde  cxcîdat  omni.  Non  tamen  haec 
a  me  dicumur,  quafi  parvt  facerem  amicum  nollrum  fcd  ut  teftarer,  qiiam  me 
taedeat  illum  prolapfum  efTe  in  errorem^  qui  damna  fecum  feret.  Plura  ut  dixi  in 
praeced.  coram*  Vale  Nob.  Vir,  et  ama. 

Amfl;,  3  Julij  1687, 

Tuum  Pet,  à  Cent* 

*)  Tranfeat  ML  per  centr.  grav,  punftorum  FJ,G,  quorum  G  dupkim  potidus 
(uIVîner.  dimictantur  jam  in  ML  normales  FR,  IV,  GT,  Emntjam  FR,  IG 
fîmul  aequales  duplae  GT  [Chr,  lUiygens]. 


N=  2472. 

Christiaan  Huygens  à  P.  van  Gent, 

8    JUILLET     1687, 

La  minute  et  la  coph  se  irourent  à  LthUu^  coîL  Huygens* 

Lu  lettre  est  la  réfurnse  au  No.  24^1. 

P.  van  Cent  y  répondit  par  le  No.  2475* 

Sommaire:  Je  kilTe  k  toutes  fcs  rcfponfes.  il  en  jugera  quand  il  aura  examiné  plus  a  loifir  toute  cette 

matière.  Sî  fa  conflruftion  des  Tangentes  cit  bonne  il  faut  qifclle  le  foie  aufli  dans  les  cas,  ou 

quelques  uns  des  foiers  font  ramaffèz  en  un  point,  comme  îors  que  dans  fa  fig,  19')  les  ff>iers 

C,  D  font  coïncidents,  ou  lors  que  dans  fa  tig.  8e  les  fnîers  A,  H  font  reunis  en  D  ou  en  C.  dnns 

tous  lefqucls  ca.s  fes  courbes  font  comme  celles  qui  n'ont  que  deux  foicrs  d'où  panent  nombre 

inégal  de  diordes  c'eft  a  dire  que  ces  courbes  font  telles  que  Mr.  Falto  le.s  confidèrc  dans  fa 

première  figure.  Or  en  ces  cas  il  eft  certain,  premièrement  que  la  méthode  de  M.  de  T,  par  la 

fcdion  des  arcs  ic  réduit  a  ce  qu'a  dit  M.  F:ttîo.   H  cil  de  plus  certain  que  En   bilfcdion  ne 

fuifu  pas  toujours,  comme  \L  de  T.  ven-a  s'il  veut  clicrcbcr  la  tangente  dans  la  courbe  fig.  8, 

lors  qu'il  y  a  3  foiers  coïncidents  ainfi  que  je  fay  dit. 

Il  paroi t  en  3c  lieu  que  la  méthode  de  M.  T.  n'eft  pas  bonne  dans  les  courbes  a  2  foicrs, 
telles  que  je  viens  de  les  pofer,  puis  que  M.  Fatîo  a  démontré  que  fa  méthode  par  les  centres 
de  ^.  eft  différente. 

Il  s'enfuît  de  mefmc  que  la  conflruélion  de  M.  de  T.  cÛ  faulTc  dans  fa  courbe  a  3  foicrs 
feparez  comme  fig,  19  puis  qu'iî  y  a  demontoition  de  la  cont^ruftion  de  M.  Fatio,  qui  eft 
différente.  Voyex  celle  de  M,  De  Volder  et  îa  fupplecz. 

Dans  les  courbes  que  définît  M.  Fatio  toutes  celles  de  M,  Tfcb.  font  comprifes. 

8  JuU  1687. 

Ad  P-  Gentium  Med:  Amftclodamenfem* 

Expefto  indies  num  qtiae  a  D,  De  Tfchirnliaus  confeflîo  erroris  adferatur,  quae 
quamdiii  cefTabit,  putabo  eum  ab  illa  anîmi  commotîuncula  quam  D.  Fatij  IXeyl^tq 


À 
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cxcîtaWt.  non  conquîeviffe,  Adeoque  necdum  tempeftiviim  efle,  ut  lireris  meîs 
ipfonicompeUeni- Fniflra  entra  nuncoftendere  ipfi  laboremqiiam  nih\\\  Ht  unher fa 
Apologia  illa^  etiam  additis  quae  proxima  epîllola  comraunicafti,  Pollea  vero  ultro 
hoc  tpre  agnofcet  ubi  paulum  ardor  refederir,  quod  fl  fciviflec  quam  diu  quamque 
diligenter  rem  hanc  omnem  mfpexerim  non  tam  facile  me  credidiffet  iina  ciim 
Fatio  hallacinatum.  Annotaveram  epiftola  praecedente  nonnulla  qiiae  Ibla  lucis 
aliqitid  praebcre  polTent  Viro  nobiliflîmo,  fi  quidem  eorum  iptî  copiani  feciftî.  Ecce 
vcro  et  illa  ec  alia  quae  ad  rem  facîunt,  clarius  hic  explico.  Nempe 

Si  conllruAîo  D,  de  Tlch.  ad  inveniendas  tangenres  fuarum  curvarum  proba 
eft,  oporcet  ijs  quoque  cafibus  eam  quadrare  quSbus  Focorum  aliqui  in  unum 
pun^m  convenîre  ponuntur,  velucî  cum  fig.  19,  foci  C,D,  eodem  incîdunr, 
Vel  cum  fig.  8  focî  A,B  incidunt  in  D  vel  în  C,  Quibus  omnibus  cafibus  taies 
fiunt  curvae  D.  de  Tch.  quales  funt  quae  binos  tantum  focos  habent^  c  quibus  fila 
inaequali  numéro  extendantur.  Hoc  e(l  quales  D.  Fatius  illas  fig,  fua  confident. 
Hifce  vero  pofitis  confiât  primo,  methodum  D,  de  Tch,  quae  feéHonem  arcuum 
adhibît,  eo  deduci,  quo  Facius  dixit,  ita  enim  in  fig.  19  fiet  arcus  FL  ad  LG,  ut 
3  ad  I,  Conftat  infuper  non  fufiicere  ubivîs  bifeclionem  arcus,  uti  facile  videbit 
D,  de  Tch,  fi  tangentem  curvae  fuae  fig.  8ae  ducere  conetur,  cum  très  e  focis  qua- 
tuor, quem  admodum  dixi  în  idem  punftum  cadunt.  Efl"et  enim  trifeétione  opus, 
Sed  et  hoc  manifeilum  eft  methodum  hanc  D,  de  Tch,  non  refte  fe  habere  in 
curvis  hifce  duos  focos  et  fila  inaequali  multitudine  habentîbus;  quandoquidem 
demonftratione  geometricâ  evincit  D,  Fatius  fuam  methodum  veram  ac  legitimam 
effe,  quae  ab  illa  D.  de  Tch.  difcrepat.  Sed  certilKme  omnium  errorem  fuum  hune 
cognofcet  V^ir  nobiliflîmus,  quod  in  curva  fua  fig.  1 9  manentibus  tribus  dîverfis 
diffiunflifque  focis,  quemadmodom  ab  ipfo  propofita  efi,  bonam  efle  Fatij  con- 
ftruélionem  e  ccntro  gravitatis  dcrivatum  demonftratîone  D,  de  Volder  confiât, 
ea  ipfa  nimirum  quae  Fatio  ac  mihi  quoque  pridem  fuit  cognîta.  Eam  prae 
feftînatione  aliqua  parte  mutilam  mîhi  defcriplilli.  Debuit  enim  initio  fiatui,  idque 
a  D^  Voldero  fadum  credo,  tranfire  reélam  ML  -)  cuî  tangens  MN  pcrpend. 
ducenda  per  centrum  gravitatis  punftorum  F,Lct  G,  fed  G  dupla  pondère  gra\  ati, 
unde  lequicur  perpendiculares  FR-,  IV  aequari  duplae  GT.  Reliqua  bcne  fc  habent. 


*}  Voir  la  pièce  N*.  3461. 
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]NP  2473. 
Christiaan  Huygens  à  N.  Fatio  de  Duillier. 

II    JUILLET    1687. 

La  minute  st  irotive  à  Leidcft^  colL  Hnygens, 
La  UttTc  est  la  réfmtsc  aux  Nus,  2456  et  2465, 

A  Monfieur  De  Duillier  à  Londres. 
Monsieur 

Sa  lettre  de  Rotterdam  receue,  je  n'ay  pas  fait  de  refponfe  faute  de  fcavoîr  fon 
adrefle. 

Je  fouhaitte  de  voir  le  livre  de  Newton.  Je  veux  bien  qu'il  ne  Toit  pas  Cartefien 
pourveu  qifil  ne  nous  fafîe  pas  des  fuppofitions  comme  celîe  de  Tattraftion. 

Cela  me  paroit  affez  étrange  que  les  rayons  cmployeot  un  temps  égal  et  qu'il 
ait  pourtant  un  autre  principe  ')-  La  propofition  du  Globe  aflez:  paradoxe  j'en 
voudrais  voir  la  demonftration. 

Je  nfîmagine  a  peu  près  de  quelle  façon  vous  voudriez  expliquer  le  reflux 
fuivanr  ma  Théorie  de  la  pefanteur,  cependant  il  me  refte  quelque  doute*) 
touchant  les  deux  reciprocations  en  24  heures. 

Ce  que  vous  dites  de  voftre  invention  pour  trouver  les  lignes  courbes  par  la 
propriété  de  !a  tangente  cÛ  de  plus  grande  difcudion  et  qui  feroît  malfaine  par  le 
grand  chaud  qu'il  fait. 

Je  ne  fcaîs  pas  bien  ce  que  vous  appelez  ma  méthode  des  Tangentes.  Si  c'eft 
celle,  qui  eftoit  parmy  les  papiers,  dont  vous  avez  pris  la  peine  de  me  faire  des 
copies^)  je  ne  me  fouviens  plus  de  la  vollre^  que  vous  dites  convenir  avec  elle. 

Elle  m'uidcroit  peutcflre  a  entendre,  ce  que  vous  mVxpliquez  en  abrégé  de 
voflre  nouvelle  invention,  qui  fera  belle,  fi  elle  eft  applicable  a  toutes  les  courbes 
Géométriques  quand  mefme  ces  dernières  du  genre  de  celle  de  Mons.r  Leibnitz*) 
n 'ij  feroient  point  comprifes. 


*)  Consultez  la  Lettre  N***  2464,  note  5. 

^)  Chr.  Hiiypens,  en  effet,  n'a  pas  abordé  dans  son  Discours  de  la  cause  de  la  Pesanteur  le  pro- 
blème du  tlux  et  du  reflux  de  la  mer. 

^)  M  paraît  donc  que  Fatio  de  Duillier  a  fait  pour  Huygens  les  copies  destinées  à  être  transmises 
à  de  la  Mire  par  Tiiitcniiédiaire  de  Dalcncéet  de  la  Chapelle  Besse  (voir  la  Lettre  N***  2435, 
note  i).  En  relevant  Huygens  d'un  tra\^ail  matériel  qui  lui  était  pénible  et  qui  sans  doute  a 
trop  souvent  fait  différer  la  publication  de  ses  écrits,  Fatio  a  rendu  un  réel  service  à  la 
science. 

♦)  AUusion  à  un  passage  de  Tarticle  de  Leibniz  dans  les  „Acta  Eruditorum""  de  juin  i68<5(p. 
392^  intitulé:  ^De  tJeometria  recondîta  etanalysiindivisîbilium  atqueinrmitorum".  Dans 
ce  passage  (p.  295)  Leibniz  propose  d'admettre  parmi  les  courbes  géométriques  des  courbes 
qui,  comme  la  cycloïde,  peuvent  être  décrites  exactement  et  par  un  mouvement  continu 
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Quel  effet  prodigieux  peut  faire  la  pompe  de  Mons.r  le  Chevalier  Gordon,  s'il 
a  oftè  le  frottement  et  toute  fuperfluîtè  de  mouvement,  vous  fcavez  que  c'eft  tout 
ce  qu'on  peut  faire,  et  que  le  poids  de  Teau  refle  toujours  a  élever. 

Mr,  de  Tfchîrnhaus  ayant  veu  vos  remarques  s^  s'eft  halle  d'ij  faire  une  reponfe 
que  fon  correfpondant  d'Amllerdam  ^)  m'a  envoyé  mais  comme  elle  ne  vaut  rien, 
je  lui)  aij  confeillè  ^)  de  ne  pas  la  faire  imprimer  comme  l'autheur  avoit  ordonné 
et  cela  pour  ton  honneur.  Il  ne  s^ert  pas  donné  le  temps  d'examiner  vos  raifons  ni 
demonftrations,  et  prétend  que  les  courbes  a  2  foyers  que  vous  propofez  ne  font 
pas. 

Mes  refpefls  a  M.  Boy  le.  Ayons  le  livre  de  Newton. 


ii«  juillet  1687, 


'^ 

0 


(exacte  contînuoqiïe  motu),  parce  que  c'est  seulement  ù  Paîde  de  ces  courbes  que  Ton  peut 
réussir  k  résoudre  certains  problèmes,  comme  la  quadrature  du  cercle,  qui  appartiennent 
esse n tic Ueui eut  au  domaine  de  la  géométrie. 

L'article  de  Fado  dans  îa  Bibliothèque  univcrselie  et  historique  d'avril  1687,  notre  N*.  2460» 
Le  médecin  P.  van  Gent, 

Voir  la  Lettre  N^  Î470.  Dans  la  réponse  de  von  Tscbirnbaus  à  l'article  de  Fado,  cité  dans  îa 
note  5,  on  rencontre  le  passage  suivant  :  „Je  reçus  ces  Reflexions  (de  Fatio)  dans  un  temps, 
où  il  m'était  Impossible  de  les  examiner  avec  exactitude.  Néanmoins  après  les  avoir  lues 
à  la  hite.il  me  sembloit  que  j'en  comprenoîs  le  sens;  et  je  concevoîsta  réponse  que  j' y  pourrois 
faire.  Mais  avant  que  de  la  publier,  je  crus  la  devoir  communiquer  à  mes  amis,  qui  me  firent 
remarquer  que  je  n'avois  pas  bien  pris  le  sens  de  l'auteur  en  de  certaines  choses,  pour  des 
raisons  que  je  dirai  dans  la  suite.  Je  jugeai  donc  que  je  devois  différer  de  répondre  publique- 
ment, jusqu'à  ce  que  je  pusses  examiner  sérieusement  celte  matière,  oCi  l'on  ne  peut  pas  espérer 
de  réussir,  sans  faire  6c  sans  considérer  exactement  les  figures  dont  il  s'agit  ;  et  il  faut  pour 
cela  se  trouver  dans  un  autre  état  que  je  ne  suis  ordinairement  ici,  comme  ceux  qui  me  con* 
noissent  savent  assez/'  (Bibliothèque  universelle  et  historique  du  mois  de  septembre  1688). 


ipa 
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N=  2474. 

H.  CoETS  *)  à  Christiaan  Huygens. 

20    JUILLET     1687, 

La  Utire  et  ta  copie  se  trouvent  à  Laden  ^  colL  Huygens, 
Chr,  Huygens  y  répondit  par  te  No,  2477. 


ArTiheîTi  den  20  Julij  1687. 


WelEdele  Heer 


Ick  wil  niet  hopen  dat  V,  WE  qualijck  fal  ncmen,  dat  ick  V,  WE  kom 

moeijelijck  met  defe  letceren  en  nevenfgaendc  bladeren,  die  al  lunge  voor  ciiegen 
cijt  hadden  moeteii  dienen  coc  ancwoort  op  die  fwancheden,  welcke  V.  WE  door 
een  Franfch  lieer  tegens  een  van  mijnc  Problemata  en  mijne  nieuws  gevonde 
méthode  heefc  gelieven  voor  re  ilellen;  en  die  mcde  behelfen  de  ontbindînge  van 
die  Aeqiiarte,  wclckc  V,  WE  hecft  bclievcn  met  fijne  hanr  onderhct  vGorlchre- 
ven  Problema  ter  nedcr  te  flellen.  Ick  meyne  dat  ick  V,  WE  met  driederley 
Soliitie  van  de  felfde  Aequatîe  fal  voldaen  hebbcn,  waervan  de  eene  den  Circkel 
vereyrchc,&  de  twe  andere  niet  boven  een  rcchte  linîe  opklimmen.  IckbUjve  daer 
niet  ilaen,  maer  gcve  de  ontbindînge  van  hoge  Aequatien,aenwij fende  hoemen 
in  't  oncijndich  verder  kan  gaen,  dat  my  donckt  gccn  geringe  proeve  te  fijii  van 
myne  méthode.  Ick  wil  geerne  bekennen  dat  in  het  vl  Problema  van  't  1  dcel  fich 
onder  die  méthode  nier  willen  buygen  dcAcqimiQna^y^yyx'^^a^y^ociX^^a^y^cox^^ 
en  voorrs  aile  Aequatien,  welckers  onbekende  quantîteyten  xeny  tôt  fuicke  ge- 
tallen  van  dimenfien  opklîmmen,  dat  het  een  getal  het  ander  fonder  overfchot  kan 
deyien;  Macr  dcwijl  defe  aequatien  aile  de  Extraftîe  van  de  Cubijck  Wortel  admit- 
teercn,  en  een  en  de  felfde  fijn  met  de  volgende  ay  co  xx^aay  oo  x^^a^y  ao  x*  welcke 
aile  ovcreenkomcn  met  de  Exemplen  van  het  i  Problema:  en  daerom  oock  lich- 
telijck  koonen  ontbonden  worden.  Ick  fende  hier  nevens  het  felve  manufcript  '), 
het  welcke  V.  WE  met  fijne  eyge  fchrijfletters  heeft  believen  te  vereren;  met 


*)  Henrijck  Coets,  né  à  Arnliem,  décédé  à  Leiden  le  23  janvier  1730,  Il  fut  nommé  lecteur  de 
mathématique  et  d'art  militaire  à  Tuniversité  de  Leideti,  où  il  inaugura  ses  leçons,  le  20  juin 
j  701,  par  un  discours  „tot  lof  der  wisikunde".  11  publia  un  traité:  Horologia  plana,  Lugdunî 
Datavorum,MDCLXXX]x,in*4°.(^ réimprimé  en  i6pi  et.enhollandais, en  I703eten  i705j,puis 
Euclidis  Elementorum  Libri  VI,  Lugduni  Batavorum,  Apud  Dan.  à  Gaesbeek,  mdclxxxxii, 
m-4%  (réimprimé  en  1705,  en  hollandais  en  1702  et,  avec  les  notes  de  W.  la  Bordes,  en 
T715,  1740  et  1752) et  une  „Arithmetica  Practica  cui  accedit  Tabula  Quadratonim  et 
Cubonim.  Amstelodami.  Apyd  Ilenn  et  Vid.  Theod,  Boerman»  mdcuxxxxvih,  in-4''. 

^)   La  pièce  ne  se  trouve  pas  dans  notre  collection. 
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ootmoedich  verfoeck  dat  V.  WE  gelieve  de  moeyte  te  nemen  van  het  felve  noch 
eenmael  te  doorfien,  en  my  dan  V.  WE  hoogwijs  oordeel  over  defe  manier  van 
refolveren  en  conftrueeren  te  laeten  toekomen;  of  de  felve  ijets  in  fich  bevat,'t  welck 
waerdich  is  cm  aen  den  dach  gebracht  ce  worden,  en  dat  bequaem  mach  (ijn  cm  te 
dienen  tôt  voortfettînge  van  de  Studie  het  welck  îck  de  ftoutîcheyt  neme  van  fo 
veel  te  ijverîger  van  V.  WE  te  bidden;  om  dat  in  't  korce  wel  occafie  mach 
voorkomen,  waerin  V.  WE  gunftich  oordeel  my  foude  konnen  mijn  oogmerck 
doen  bereycken  op  een  Académie,  alwaer  een  Profeflîo  Mathematica  gefuppleert 
moet  worden.  Ick  fal  hiermede  eyndîgen,  en  V  WE  in  Godes  befcherminge 
bevelende  verblijven. 


Wel  Edele  Heer 


VWE  Onderdanigften  Dîenaer 
Henrijck  Coets. 


Ick  fal  VWE  gunftich  antwoort  met  gedult  afwachten  onder  \  opfchrift  aen 
Jacob^Coets.  Advocaet  en  Rentm.r  van  't  Gafthuys 

Tût  Amhem. 


Œuvres.  T.  UL  25 
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N-  2475. 

P.  VAM  Gent  à  Christiaan  Huygens. 
26  juillet  1687. 

La  lettre  se  trouve  à  Leiden^  coll.  Huygens. 
Elle  est  la  réponse  au  No.  2472. 

Nobiliffimo,  Eruditîffimoque  Viro  D.  Christiano  Hugenio 
S.  P.  D.  Petrus  Gentius. 

Excîdît  fane  N.  V.  num  hanc  D.  de  Volder  Epiftolam  tecum  communicarim, 
et  fi  ejus  oblîtus  fum,  en  eam  habe. 

Quod  fufpicabar,  inquît,  D.  Fatîo  mentem  non  refte  D.  Tfchîrnhaufio  per- 
fpeftam  fuifie,  cum  refponfionem  îUam  exararet,  îd  verum  effe  examinato 
accuratius  ejus  refponfo  *),  certior  redditus  fum.  Hoc  enim  refponfum  eo  nitîtur 
fundamento,  quod  neceffe  fit  omnia  fila  ijfdem  duobus  focisalligari;  inquam 
cogîtatîonem  non  îta  difficilis  eft  ex  modo,  quo  fuam'demonftratîonem  Fatio  pro- 
ponît,  lapfus.  Sed  fi  perpendamus  femper  efle  (în  fig.  D.  Fatîo)  *)  mo  zàpq  îta 
cb  ad  eg  facîle  patebit,  quantumlibet  etîam  multi  focî  fumantur,  modo  omnes 
finus  ab  una  parte  lîneae  en  fint  aequales  finubus  ab  altéra  parte,  finus  bîs,  ter 
&c.  fumendo,  ubi  filum  duplicatum,  trîplîcatumque  etc.  occurrît,  demonftratîo- 
nem  quam  in  prîoribus  meis3)uni  curvaeapplîcuî,  ijfdem  ex  fundamentîs  om- 
nibus applicari  pofiè,  etiam  illis  inquibus  ab  una  parte  plura,ab  altéra  paucîora 
funt  fila.  Quod  pofterius  in  fuis  curvis  locum  habere  miror  negare  D.  Tfchirnh.  Si 
nempe  eâdem  illa  curva  (fig.  19  p.  74)  *)  ang.  BMCponatur  gr.  60,  CMD  gr.  20 
erît  arcus  FH  oo  HG  gr.  40  et  KG  gr.  10.  adeoque  HK  gr.  30  HL  gr.  15  et  GL 
gr.  25.  adeoque  rcéla  ML,  quae  ipfi  perpendicularîs  eft  în  tangentem,  înter  F  et  C 
cadet,  eruntque  ab  una  parte  tria,  ab  altéra  unicum  filum.  Quod  autem  de  Reg. 
D.  Fatio,  tanquam  apertîfiîmè  falfâ,  îta  confidenter  loquatur  D.  Tfchirnh.  mîrum 
mihi  nequaquam  videtur.  Facile  enim  video,  illum  ex  modis  loquendi,  quibus  D. 
Fatio  utitur,  quorum  explicationem,  et  defenfionem,  ne  in  verbis  haeream,  îpfi 
relinquo,  Regulam  quandam  fibi  imaginatum  efle,  quam  falfam  demonftrat,  et 
quam  pro  Reg.  D.  Fatio  habet,  lîcet  ab  ea  multum  différât.  In  prîoribus  autem 
meis  quod  haefitanter  locutus  fum,  îd  tantum  fpeftat  fenfum  refponfi  ad  Reflexiones 
(ut  loquitur)  D.  Fatio  quas  ad  me  mîferas,  non  vero  vel  methodum,  qua  ad 
înveniendas  tangentes  utitur  D.  Tfchirnh.,  nec  quod  dubîus  haeream,  verane  an 


*)  Voir  la  pièce  N°.  2468.  *)  Voir  la  pièce  N^  2460. 

3)  Voirla  Lettre  N^  2471.  **)  Voir  la  pièce  N^  2461. 
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falfa  foret.  Falfam  nempe  effe  vel  exemplo  curvae  quam  allegat  p.  74%.  19 
clariflime  oftendi.  Qua  de  re  tu  ipfe  mecum  non  dubicabis  fi  nihîl  te  retîneat, 
quam  quod  non  vîdeas  confequentiam  qua  dixi  fequi  MP  +  MQ  oo  2  MS^).  Nam 
cum  demonftraverim  FR  +  IV  ad  GT  efle,  ut  MP  +  MQ  ad  MS;  fuppofuerim 
vere  eam  efle  lineam  ML,  ut  FR  +  IV  00  2GT,  liquido  conftat  MP  +  MQ  oon 
aMS. 

Quod  fi  nunc  porro  infpîciamus  Theorema  D.ni  Tfchirnh.  illud  profeftodepre- 
hendimus  cum  eo  D.  Fatio  confentire.  Si  nempe  ex  m  (in  fig.  D.  Fatio)  *)  pondus 
quodcunque  fufpendatur  illud  in  ea  linea  haerebit,  quae  tranfiens  per  m  tantun- 
dem  habeat  potentîae  trahentîs  verfus  unam  partem  reftae  mn^  quantum  verfus 
alteram;  quod  profefto  non  fiet,  nifi  centrum  gravitatis  ponderum  g.  h.f.  fit  in 
refta  w«;  tum  enim  virium  ab  utraque  parte  trahentîum  erît  aequilibrium.  Ex 
quo  Theoremate  D.  Fatio  non  difficile  erît  finuum  eam  quam  adhibet  ab  utraque 
parte  aequalitatem  demonftrare.  Imo  hinc  etiam  fortafle  innote  fcet,  unde  error 


J^K 


D.  Tfchirnhaufij  originem  ceperit.  Sumamus  enim  in  curvâ  quam  fig.  19  p.  74 
defcribit,  efle  pondéra  D  et  C  aequalia,  in  A  vero  propter  duplicatum  filum  duplum 
pondus.  Ponderis  C  et  dimidij  ipfius  A  erit  centrum  gravitatis  M  in  medio  lineae 
AC,  ponderum  vero  D  et  alterius  dimidij  ipfius  A  erit  centrum  gravitatis  punftum 
L,  in  medio  lineae  AD,  quae  etiam  punfta  L  et  M  obtinebuntur  bifeftione  angu- 
lorum  ABC,  ABD.  Haftenus  itaque  eodcm  modo  progredimur.  Nunc  vero 
omnium  ponderum  centrum  gravitatis  non  invenietur  in  linea,  quae  ang.  GBF 
bifariam  fecat,  fed  quae  bifariam  fecat  lineam  LM.  Vel  facilius,  centnim  gravi- 


*)   Voir  la  deuxième  figure  de  la  pièce  N°,  2460. 
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tatîs  ponderum  C  et  D  erît  in  refta  BE,  quae  et  lineam  DC  et  ang.  DBC  bifarîam 
fecat.  Verum  omnium  ponderum  centrum  gravîtatis  erit  in  refta  BK,quae  lineam 
AE  non  quae  ang.  ABE  bifarîam  fecat.  An  vero  hoc  ipfum  (quod  fi  fit  merito 
illud  vocat  D.  Fatio  une  faute  d'inadvertance)  an  vero  aliud  quid  lateat  cenius 
apparebit,  ubi  demonftratîonem  fuam,  quâ  tantopere  confidit,  communîcare 
nobifcum  voluerit  D.  de  Tfchirnhaus. 

Haftenus  D.  de  Volder.  In  ultimis  ad  me  tuîs  conquereris  me  aliquid  ex 
epiftola  prae  feftînatione  omififle,  id  quod  forte  ex  hac  emendare  ipfe,  non  ego 
poteris.  Vale  plurimum. 


Amft.  2(5Julij  1687. 


WelEdele 
Geboren  Heer,  Mijn  Heer 
Christiaan  Hugens 
à  la 
pt.  Haye. 


Tuus  totus  Gentius. 


N2  2476- 

Caze*)  à  Christiaan  Huygens. 
26  AOÛT  1687. 

La  lettre  se  trouve  à  Lciden^  coll.  Huygens. 

A  Amfterdam  le  26.  Aouft. 
Monsieur 

Si  vous  auez  eu  la  bonté  de  repafler  la  tradufUon  que  je  vous  ay  laiflTée  vous 
mobligerez  infiniment  de  la  faire  remettre  a  M.r  Petit  *)  par  ce  que  je  fuis  fur  le 


')  Voir,  sur  Caze,  la  Lettre  N**.  2394,  note  !• 

*)  Probablement  le  libraire  Pierre  Le  Petit  ;  voir  la  Lettre  N**.  63 1 ,  note  5. 
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point  de  faire  imprimer  tant  en  François  quen  flamend.  Je  vous  demande  bien 
pardon  Monfieur  de  tant  de  peyne  que  je  vous  donne,  et  de  vous  auoir  ainfy 
détourné  pour  vne  chofe  de  fi  peu  de  concequence. 

Je  nay  point  encore  fceu  des  nouuelles  de  vos  Pendules.  Il  y  a  quelques  jours 
que  jen  parlay  a  Monfieur  le  Bourguemaitre  Hudde  qui  me  dit  quMl  nen  auoit 
encore  rien  appris,  mais  quMl  êtoit  vray  que  la  mère  de  celuy  3)  qui  en  auoit  eu  la 
direction  Teftoit  venu  trouuer  mais  qu'il  n'auoît  pas  eu  le  loifir  de  luy  parler.  Si 
vous  fouhaittez  que  jen  prenne  quelques  jnformations  je  le  feray,  et  en  cette 
occafion  comme  en  toutte  autre  vous  reconnoitrez  quon  ne  peut  pas  être  plus 
fincerement  que  je  fuis 

Monsieur 


Voftre  très  humble  et  très  obeiffant  ferviteur 

Caze. 


A  Monfieur 
Monfieur  Huygens  de  Zulikem^ 
a  la  Haye. 


*)  Thomas  Hclder,  qui  venait  de  mourir  pendant  le  voyage  de  retour  du  navire  „ A Ikmaer". 
Voir  la  Lettre  N°.  2407,  note  2.  Le  vaisseau  était  parti  du  Cap  de  Bonne  Espérance  le 
30  avril  et  arriva  en  rade  de  Texel  le  1 5  août  1687. 
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N=  2477, 

Christiaan  Huygens  à  H.  Coets. 

27    AOÛT    1687. 

La  minute  et  la  copie  se  trouvent  à  Leiden^  coll.  Huygens. 
La  lettre  est  la  réponse  au  No.  2474. 

Sommaire:  A  Mr.  Henr.  Coets.  Sa  méthode  *)  eft  bonne  pour  reprefenter  a  l'oeil  la  figure  de  ces  courbes. 
Elle  feroit  plus  confiderable  fi  elle  pouvoit  fervîr  auffi  dans  des  courbes  dont  TEquation 
conûfte  en  plufieurs  termes. 

Mais  je  ne  croy  pas  qu'elle  y  aille  bien  loin,  parce  que  dans  ces  fortes  Tune  des  inconnues 
x^  peut  avoir  plufieurs  valeurs. 

Mr.  des  Cartes  lettre  5e  du  3  vol.  donne  a  entendre  qu'il  faut  une  équation  cubique  pour 
trouver  tous  les  points  de  cette  courbe  qu'on  nommoit  le  galand  *). 

L'on  ne  peut  pas  dire  que  voftre  manière  de  trouver  les  points  des  courbes  ne  foit  géomé- 
trique ni  qu'elles  ne  foient  géométriques  au  fens  de  M.  des  Cartes  mais  l'on  n'avoue  pas  pour 
cela  que  vous  ayez  une  méthode  géométrique  de  décrire  ces  courbes  ni  qu'eftant  décrites  ainfi 
par  des  points  elles  puiflent  fervir  a  la  conftrudion  géométrique  des  problèmes.  Car  a  cela 
.félon  moy  il  n'y  a  point  de  courbe  qui  puiflc  fervir  fi  non  celles  qu'on  peut  décrire  entières 
par  le  moyen  de  quelque  machine  ainfi  que  le  cercle  par  le  compas  et  les  fedions  coniques  par 
les  inftrumcnts  qu'on  a  inventez  pour  cela.  Car  les  courbes  décrites  a  la  main  et  menées  par 
des  points  ne  donnent  que  des  folutions  approchantes,  et  qui  ne  fe  peuvent  pas  dire  parfaites 
ni  par  confequent  géométriques  "). 

Hage  den  27  Aug.  1687. 

Mr.  H.  Coets  tôt  Arnhem. 
MijN  Heer 
Ick  ben  tôt  nu  toe  belet  geworden,  foo  door  îndifpofitîe  aïs  daer  nae  door 
eenîghe  andere  occupatien  van  UE  antwoordt  ce  laeten  toekomen  op  (îjn  fchrij- 


')  Il  nous  semble  évident  qu'il  s'agit  d'une  méthode  pour  obtenir  des  représentations  paramé- 
triques des  coordonnées  des  points  d'une  courbe  algébrique  donnée,  permettant  de  construire 
avec  la  règle  et  le  compas  autant  de  ces  points  qu'on  voudra. 

Outre  l'exemple  communiqué  dans  le  texte  de  la  lettre,  on  en  rencontre  encpre  un  autre 
dans  le  livre  F  des  Adversaria,  p.  280  avec  la  suscription  :  ExprobL  10°  Coetfij.  Cette  fois  il 
s'agit  de  la  courbe  q^x^  =  q^rj^  —  rj^^  dont  l'équation  est  remplacée  par  les  deux  suivantes  : 

f  =  bx\x=i         T/^^     (^  paramétre). 

^)  Allusion  au  passage  suivant  de  cette  lettre,  adressée  à  Mersenne  et  datée  du  23  août  1638: 
„Au  reste  puisque  je  voy  qu'il  (Roberval)  a  pris  plaisir  à  considérer  la  figure  de  cette  ligne" 
(celle  dont  l'équation  s'exprime  par  jc3-4-:y^— je:y«=o)„laquelle  il  nomme  un  Galand 
ou  une  fleur  de  jasmin,  je  luy  en  veux  donner  une  autre  qui  ne  mérite  pas  moins  que 
celle  là  les  mesmes  noms  et  qui  est  néanmoins  beaucoup  plus  aisée  à  descrire,  en  ce  que 
l'invention  de  tous  ces  points  ne  dépend  d'aucune  équation  cubique".  Remarquons 
d'ailleurs  que  la  courbe  citée,  puisqu'elle  est  unicursale,  se  laisse  très  bien  construire  point 
par  point  sans  résoudre  une  équation  cubique.  On  pourrait  poser  par  exemple  : 

^=   3  I   ,3  9  ffy  =  kx(^k  paramétre). 

3)  Ce  sommaire  se  trouve  inscrit  dans  le  Livre  F  des  Adversaria,  p.  279. 
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vens  van  den  aojulij.  Ick  fende  dan  UE  fijn  Traftaec  van  hec  befchrijveo  der 
kromme  linien  wederom,  en  wat  aengaet  die  van  de  Equatie  a^^y^  dd  JC'^  houde 
mij  voldaen  door  UE  folotien  daer  op  gegeven,  dîe  mij  aïs  în  deefe  materie 
weynigh  geoeffent  nîet  te  vooren  en  was  [gejkomen.  Ick  geloove  dat  oock  noch 
wel  andere  van  UE  problcmata  even  (bo  veel  difficiiltayt  hebben,dîeUE  on- 
gefolveert  gelaeten  heeft,  nhq^x^  yy  qqry^ -^  ry'\  Alwaer  mij  nu  niet  anders 
voorkomc  om   re  moghen   ftellen   als  qqry^ -t  ty^^  oa p^y^,    Waer   uyt  komt 


^^  r  qq 


Vocrcs  wac  aengaec  de  ucîliceyt  van  UE  méthode^ 

die  beftaet  foc  mij  doncktniecilhterin  om  de  gedaente  van  feeckere  linien  daer 
van  UE  de  Equatie  voorilelt  iiyc  te  beelden,  en  het  waer  te  wenfchen  dat  de 
méthode  om  fulcx  în  aile  Eqiiatien  ce  doen  bekcnt  waer,  Het  waer  oock  wel 
noodigh  UE  conftroftien  hîertoe  te  doen  dienen  om  de  geheele  gellalte  der 
kromme  linien  voor  ooghen  te  Ilellen.  Aïs  bij  exempel  în  de  Equatie  aay  do  x^^  te 
doen  lien  dat  de  Paraboloides  deefc  figuer  ^)  heeft  en  daerom  A  gecn  eygentlijck 


verccx  en  îs.  Ilct  is  voorts  niet  te  twijfTclen  of  UE  manier  in  *t  vinden  derpunften 
is  geomecrifch,  ende  oock  UE  kromme  linien  aile  van  die  foort  die  des  Cartes  voor 
Geometrifche  erkent.  doch  foo  en  kan  men  niet  feggen  dat  het  befchrijven  van 
een  kromme  linie  door  gevonden  punften  geometrifch  ofte  volkomcn  fij,  of  dat 
fuicke  befchreven  linien  konnen  dienen  tôt  geometrifche  conftruftie  van  eenighe 
problemata,  dewijl  hîertoe,  nae  mijn  opinie^  geen  kromme  linien  en  konnen 
dienen  als  die  door  cenigh  inllrumenc  vervolgens  befchreven  konnen  worden, 
gelijck  den  Cîrkcl  door  een  pafTer;  en  de  Conîfche  Seftien,  Conchoidcs  en  andere 
door  de  înflrumenten  daertoe  geinventeert.  Want  de  linien  met  de  handt  van  punt 
toc  punt  getrocken  alleenlijck  de  gefochte  quantiteyt  ten  naeften  bij  konnen 
geven  en  dienvolgens  niet  naer  de  Geometrifche  perfcftie,  Want  wat  helpc  het 
fooveel  punften  te  vinden  als  men  wiU  indien  men  dat  eene  puncl  dat  gefocht 


♦)  C'ett-à-dîrc  :  en  prenant  AO  pour  Taxe  des  y.' 
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wer4c  niet  en  vindt  ?  Ende  indien  defe  befchrijvîngh  door  punften  tôt  de  con- 
ftruéWe  der  problemata  goedt  gekeurt  wîerdt,  waerom  en  fonde  oock  de  deelingh 
van  een  circkelboogh  in  een  gegeven  reden,  door  de  Quadratix  van  Dinoftratus, 
niet  voor  geometrifch  gehouden  werden?  dewijl  men  van  deefe  oock  fooveel 
punften,  en  foo  nae  aen  't  begeerde  vinden  kan  als  men  begeert. 

De  conftruftien  van  het  Problema  van  't  keerpunft  in  de  Conchoîdes  foo  wel 
de  uwe  als  de  mijnes)  en  moghen  voor  de  rechte  niet  gehouden  worden,  dewijl 
het  felve  punft  kan  gevonden  worden,  fonder  eenigeconifche  feftie  te  gebniycken, 
als  Heuraet  over  langh  getoont  heeft  ^).  Ick  vinde  onder  mijne  papieren  eenighe 
diergelijcke  conftruftîen,  die  ick  eertijds  gefocht  heb,  nae  dat  de  fijne  was  uijt- 


gekomen,  en  onder  anderen  een  die  redelijk  kort  îs  ^),  fijnde  als  volght.  CE  îs 
de  Conchoides.  G  het  center.  AC  een  diameter.  AB  de  Afymptotos.  Vindt  een 
vijfde  proponionael  tôt  de  linien  3  GA  en  2  AC.  welkers  Proportionaels  helft 


0 
0 

n 


Elle  fut  publiée  dans  les  y^Problematum  quorundam  illustrium  sûlutiones'\  Voir  la  Lettre 

N°.  1068,  note  3. 

Voir  la  Lettre  N**.  641,  note  6. 

Dans  le  livre  A  des  Adversaria  p.  1 3 1 .  C'est  à  cette  construction  que  se  rapportent  les  mots  : 

„Aliamque  eadem  ante  multo  faciliorem  inveni,  per  circulum  itidem  et  conchoidem  ipsam 

quae  data  est",  de  la  Lettre  N®.  653. 
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genomen  van  G  coc  F^  ùx>  befchrijfc  uyr  hec  cencer  F  mec  den  halven  diamecer 
FK  diens  quadraec  geLgck  is  aen  de  quadracen  AF  en  AC  mîn  hec  quadnec  G  A^ 
de  drcmnferende  HK  ')  tnijdende  de  Conchoides  in  K^  waer  van  daen  zij  getrok* 
ken  KiMparalL  mec  AB.  en  gelyck  3AG  coc  2  AC,  foo  fij  AM  coc  AN.  Voorts  uyt 
bec  center  G  mec  den  radius  GE  gelyk  aen  NC,  befchrijfc  een  circumfer.  die  de 
Coodioides  doorfnydc  in  E,  foo  is  E  hec  gefochce  keerpunct 


N5  2478. 

Christiaan  Huvgens  k  H.  Coets. 

27    AOÛT    1687. 

Appen£ce  au  No.  2477*). 

>3*       ^      pr       ^       ^hujusdimidiumeft-^ 

3  ^       e       — r       -  TT      — Tj  quinta  proponionalis  duarum  |  ^  et  c. 

CEK  Conchoides') 

ABRf^Ia 

G  ceotriuu 

AGoo» 

ACoof 

GF  00  —  T^  hoc  eft  \  quincae  proponionalis  duarum  3^  ec  2f . 

FK  qu.  00  AF  qu.  +  AC  qu.  —  AG  qu. 

KM  paraU.  BA. 

m  3AG  ad  2AC  ica  MA  ad  AN. 

GEooNC. 

E  punéhim  flexus  concrarij. 


•)  Ccst-à-dirc:  du  cercle  décrit  de  F  comme  centre  avec  le  rayon  FK.  Dins  Ufi^redeU 
minute  la  lettre  H,  point  d'intersection  du  cercle  avec  NF,  a  été  biffée  par  mégarde  (voir  U 
note  I  de  la  pièce  suivante). 


')  La  pièce  se  trouve  inscrite  dans  le  Livre  F  des  Adversaria,  page  385,  à  laquelle  nous  avons 
eoiprunté  le  dessin  de  la  deuxième  figure  du  N°.  3477,  ^^^^  ^^  i^  minute  de  cette  lettre 
étant  embrouillé  par  des  lignes  superflues. 

*)  Voir  la  denidème  figure  de  la  lettre  précédente. 

Œuvres.  T.  IX.  26 
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Si  AG  30 1 AC  fit  GF  oo  AC 

item  FK  do  AC  0- 
et  AN  30  AM 

SiAG30i,ACoo2fitGFoo4+  — 

27 

Et  AN  00  f  AM. 


0  J'^y  envoyé  cette  conftruélîon  au  Sr.  Coets  à  Arnhem  Aug.  1687. 

Le  calcul  eft  au  livre  A.  la  conftruftion  a  lieu  quand  G  A  n'eft  pas  plus 
grande  que  J  AC  *).  Mais  quand  GA  eft  à  AC  comme  20  à  29,  ou  quand  GA 
eft  encore  plus  grande,  la  conftruftion  ne  fe  peut  faire  de  cette  façon.  [Chr. 
Huygens]. 


3)  En  réalité  FK  =  AC  iX J-  Le  point  F  se  trouve  alors  à  gauche  du  point  C  à  une  distance 
FC  =  ^  AC,  et  la  construction  est  encore  possible. 

*)  Soient  GM  =x,  MK  =:;y,  les  coordonnées  du  point  K,  alors,  posant  —ri  =^,ces  coordon- 
nées doivent  satisfaire  à  la  fois  à  l'équation  du  cercle (x,  — py  -\-yj^  — (p — è>y — c^-^h*=o 
ou  bien  **i+:yi* —  ^p  (jCi—  ^)  —  <^*  =  o»  et  à  celle  de  la  conchoïde  (x, —  By  (*,*  +3^1*) — 

C^Xj^  =  o. 

Eliminant  x,*  +  ^1%  ^"  obtient,  pour  calculer  l'abscisse  Xj  du  point  K,  Téquatîon  : 

2p  (jc,  —  by  —  abc''  (jc,  —  b)  —  h'^c'  =  o. 

Maintenant,  pour  que  la  construction  indiquée  soit  possible,  il  est  clair  qu'il  faut  et  suffit  que 

la  racine  positive  unique  de  cette  équation  en  (*,  —  ^)  ne  surpasse  pas  la-valeur  c  =  AC, 

Cette  condition  s'exprime  par  l'inégalité  : 

2pc^  —  abc^  —  b^c^  >  o, 

8c 
ou  bien,  en  posant  b  =  kc,p=  — p  ,  par  la  suivante  : 

Il  y  est  satisfait,  tant  que  : 

^=^<o,685 

Au  cas  contraire,  le  point  M,  situé  alors  à  droite  du  point  C,  reste  réel,  mais  le  point  K, 
devenant  imaginaire,  rend  impraticable  la  construction. 

Probablement  cette  difficulté  ne  s'est  présentée  à  l'esprit  de  Huygens  qu'après  l'envoi  de  sa 
lettre  à  H.  Coets.  A  la  page  281  du  livre  F  des  Adversaria  on  rencontre  un  calcul  se 
rapportant  au  cas  ^  =  100,  c  =  i,  accompagné  de  la  remarque  :  ^Pour  faire  voir  que  la  con- 
struction de  Heuraet  pour  le  point  de  la  courbure  de  la  conchoide  peut  servir  toujours". 
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N=  2479. 

Ph.  De  la  Hire  à  Christiaan  Huygens. 

28    AOÛT    1687. 

La  lettre  h  tr^mt  à  Leidcn^  colL  Hmgetis. 

Elle  fait  suite  an  No,  2452, 

Chr*  Huygtns  y  répondit  par  tme  îmre  qm  natn  nt  cotmahstms  pai^y 


A  Paris  le  28  Aoiifl  1687. 


Monsieur 


Il  y  a  déjà  longtemps  que  uos  efcrits  mont  efté  remis  entre  les  mains  par  Mr.  de 
la  Chapelle  a  qui  on  les  auoic  addreiïcz  *),maîs  comme  ils  n'cfloîent  point  accom- 
pagnez d'aucun  billet  de  uoftre  part  iefperois  toii(jours  que  uous  menuoyericz 
encore  quelqu^autre  chofe  comme  uous  me  l'auiez  promis  par  uollre  précédente  3) 
lettre,  et  qu'ainfi  ie  poiirois  accufer  la  rcception  de  lun  et  de  lautre  tout  enfemble. 
Je  croyoîs  daîlleurs  que  uous  eftîez  informé  par  Mr.  Dallancé  quece  que  uous 
nous  auiez  enuoyé  mauoit  elle  remis  entre  les  mains.  Louuragede  IVlr.  deFreniclc 
fur  les  exclufions^)  eft  acheué  d'imprimer,  et  ie  feray  fuiure  celuy  de  M,  de 
Roberual  des  tangentes  par  les  mouoemens  compofez  Q  qui  ne  contiendra  que  4  à  5 
feuilles  aprez  quoy  ie  feray  imprimer  ce  que  uous  mauez  enuoyé  amoins  que  uous 
ne  fouhaittîez  que  les  uoftrcs  ne  précèdent  ceux  de  Mr.  de  Roberual,  auquel  cas 
uous  aurez  fi! uous  plait  la  bonté  de  m'en  auertîr  au  plutoft.  Je  prendray  un  très 
grand  foin  que  tout  ce  que  uous  menuoycrez  foît  imprimé  fort  corrcftcment  et  fi 
par  hazard  ie  trouuois  quelque  difficulté  a  laquelle  ie  ne  puAc  pas  remédier,  ientens 
feulement  fur  la  difpofitîon  de  louuragc  et  non  pas  fur  la  matière,  ie  uous  prie  de 
trouuer  bon  que  ie  uous  en  aduertiffe,  quelques  uns  de  nos  mcflîeurs  fouhaittoîent 
uoir  quelque  chofe  de  ce  que  uous  mauez  enuoyé  mais  ie  n'ay  ofé  le  communiquer 
nen  ayant  point  dordre  et  ie  les  ay  remis  après  quil  feroît  imprimé  ce  qui  fcroît  dans 
peu  de  temps.  Nous  efperons  Monfieur  que  uous  nous  enuoyerez  encore  autre 
chofe  lors  que  uous  aurez  la  commodité  de  le  faire  mettre  en  eftat,  ie  uous  puis 
feulement  afTeurer  que  ces  ouurages  feront  imprimez  dans  la  dernière  perfeftion 
et  il  feroit  a  fouhaitter  que  les  uoftres  feuls  peufTcnt  remplir  le  uolume.  Je  ne  fcay 
fi  uous  uous  fouuenez  que  Mr*  Marîotte  auoit  fait  quelque  chofe  fur  le  Baromètre 
double^)  qui  eft  de  uollre  inuention,  et  ie  fuis  en  doute  fi  ie  dois  faire  imprimer 


*)  Voir  h  Lettre  N**.  2484. 

>)  Probablement  le  N**.  2455. 

♦)   Voir  U  Lettre  N°»  2454,  note  8. 

S)  Voir  la  Lettre  N^  2432,  note  10. 

^)   Le  baromètre  décrit  dans  la  pièce  N*".  i  su  7, 


*)  Voir  U  pièce  N^  2464, 
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ce  quîl  m'en  a  laiflTé  entre  les  maîns  ^),  iattendray  fur  ce  fujet  uoftre  auîs»  Il  y  a  icy 
quelques  nouueautcz  qui  ne  font  pas  encore  publiques  ie  ne  manqoeray  pas  de 
uous  en  faire  part,  les  ouuragcs  do  P.  Prcftec  s'auancent  fort  et  celuy  de  Monfieur 
Rolle®)  fur  le  mcfme  fujet  qui  cil:  danalyfc  paOc  a  ce  qui  me  femble  tout  ce  qui 
a  elle  fait  iufqua  prefenc  ceft  un  îeune  homme  d'une  uiuacicé  dcfprit  et  dune 
pénétration  extraordinaire.  Ion  a  imprime  un  liure  de  Mcchanîque  ^)  ou  F  Auteur 
prend  pour  principe  les  mouiteniens  compofcz  il  dédie  ce  traité  a  la  compagnie 
qui  la  accepté  on  imprime  prefcntement  Pepillre. 
Je  fuis 

Monsieur 

Voflre  très  humble  et  très  obéi  (faut  Seruiteur 
De  la  Hire. 


toute  noftre  compagnie  uous  faluë. 

A  Monfieur 
Monfieur  Chr.  Hugens  de  Zuliciiem 
A  la  Haye 

Hollande. 


0 


Les  ^Divers  ouvrages  de  Mathématique  et  de  Physique''  publics  par  de  la  Hire,  ne  contien- 
nent de  Mariotte  qu'un  seul  article  : 

Règles  pour  les  jets  d'eau,  i5t  de  la  dépense  qui  se  fait  par  diflferens  ajustages,  selon  les 
diverses  élévations  des  réservoirs. 
Voir  la  Lettre  N"*.  2454, 

Projet  d'une  Nouvelle  Méchanique  avec  un  examen  de  Popinion  de  Mons,  Borellî  sur  les 
propriétés  des  Poids  suspendus  pur  des  Cordes.  A  Paris,  1687,  in-4'^. 

L'auteur,  Pierre  Varignon,  né  à  Caen  en  1654,  se  destina  d'abord  à  l'état  ecclésiastique. 
S'étant  lié  avec  l'abbé  de  Saint-Pierre,  il  suivit  celui-ci  à  Paris,  où  il  eut  l'occasion  de  se 
vouer  aux  études  mathématiques,  dont  il  avait  pris  le  goûi  lors  de  ses  études  au  Collège  des 
jésuites  à  Caen.  Il  fut  professeur  de  mathématiques  au  Collège  Mazarîn  et  plus  tard,  en  suc- 
cession de  Duhamel,  professeur  de  philosophie  an  Collège  royah  En  1688,  il  entra  à  l'Acadé- 
mie des  Sciences,  comme  géomètre.  Par  décret  du  roi  du  28  janvier  1699,  il  fut  créé  pen- 
sionnaire géomètre  de  l'Académie.  Il  mourut  d'une  apoplexie,  le  23  décembre  1722.  Dans 
les  dernières  années  de  sa  vie,  il  s'était  occupé  à  préparer  une  nouvelle  édition  de  sa 
mécanique.  Elle  ne  parut  qu'après  sa  mort,  par  les  soins  de  FonteneUe,  sous  le  titre: 

Nouvelle  Mécanique  ou  Statique  dont  le  Projet  fut  donné  en  m.dc.lxxxvii.  Ouvrage 
posthume  de  M.  Va  ri  gnon,  des  Académies  Royales  des  Sciences  de  France,  d'Angleterre  &  de 
Suisse,  Lecteur  du  Roy  en  Philosophie  au  Collège  Royal,  ôc  Professeur  des  Mathématiques 
au  Collège  Mazarin.  A  Paris,  chez  Claude  Jombert,  rue  S.  Jacques,  au  coin  de  la  rué  des 
Mathurins  à  Pljnage  Notre-Dame,  m.dcc.xxv.  Avec  Approbation  &  Privilège  du  Roy. 
2  VoL  i^-4^ 


1687. 


N'  2480. 

38  Anèr  1687. 


Au  Lao  k  !i8  d'Aoaft  16S7. 


Q  y  a  ffBdqoes  jcxirs  que  de  Tivis  des  j 
focisavitt  CwrqKxtfeikkttrrdadqckgraaf'^  Kocketi^ 
Jecraf  qoe  k»  am  fiuicrefcpott  far  ksconfidcTitkHg€|iie  faims  nrifa 
lettre  a  nafaHaei  Iladepoiiœdigckgraerellwamkyîeiiefcafic^ae^ 
me  parier  feiikineiKoa  poiiraotrccbofeeiicof^et  m^adkqu^ataiitefiéliarsde 
dies  luy  3  Q*avw  point  icçeocetteRepoare^ixxicfaaiitlaqôeDedeaDaaiÉéîe 
ii*aj  pas  içgDlnydiregraaddioleparceqocjen'eiifcavobpastecoi^       BAr. 

qoedamop  joor  00  deux  le  dyckftocl^)dcyQic  faire  racnk-fchouwqallsappcDeiii 
c^efl  a  dire  me  infpeâknpciiirrcaToirfikdigiieeftfaiiiefekiiiraidrei^^ 
tene  poiiraidoiiiieren4aiaelesStiid^-pacfcitigen^},  iiiakpar^ 
mx  il  femblcHr  tooIoî r  dire  en  quelque  laçoQ  que  comnie  la  digue  œ  peut  pas  eoe 
(auvée  par  le  moyco  des  CnbbeQ'^qoe  km  doit  faire,  (au  faiie  les  SincfcpaAiTH 
gm  CL  que  de  cettz  qui  foor  obligés  d^en  fiibtr  ks  fraiz  il  y  en  a  qui  Iboi  dans 
fimfmfhmnc  de  k  pooroirfiûre^iKiQsdevfkmsaiifficoiitrilicm^ 
d'autant  pios  par  ce  qœ  fi  pir  rimpoiflaoce  de  ces  gens  le  ^iOage  veuoît  a  eftre 
dw^gÊ  de  oene  d^ue,  Qoai  aooe  eu  ca«  que  Seigoeiirs  de  ce  vil^e^^ 
ajfautf  qodques  terres  (emendant  parier  du  jardin,  et  de  ce  qu^il  j  a  autocir  de  la 
miToo}  ferions  obligés  de  concriliQer  pour  rencretien  de  cette  digue  des  Impoif- 
bm%.  Je  loy  dkqoe  counne  il  fcaiok  nous  nous  efiions  laifle  difpoTer  à  cootribner 
meqiiocefort  grande  poor  h  Cribbe  a  faire,  nais  qœ  nous  aTÎons  toujours  dit  et 
dKions  encore  de  ne  Tookrir  aucunement  nous  mékr  de  h  digue  00  nous  n*ai-iotB 
pan  ny  D*en  Toulions  avoir  et  qui  devoit  être  tenue  par  ceux  qui  en  font 
que  quant  k  cène  menace  que  km  nous  faifoit,  je  ne  crojcits  pas  que  la 
qmfité  de  Se^.ri  pouvoir  nous  oU^er  a  prendre  p«t  a  la  d^uedoot  k  viUage 


^  Tndnctioii  :  Intendant  des  digues,  c*cst^-dtre,  préfident  du  coU^  des  d^oes. 
^}  Pioiidilfment:  Jacob  vb  RanJwJict»  aé ea  i6sh  fe  deFredcrlA  vaa  RaadwjdL^te^pcar 

de  RomoBi,  Becfc,  Asie!  et  GiflKfea,  burgrive  de  rcaqnfe  et  jafe  à  Nlai^pie*  Il  moarat 

ca  1697. 
>)  TiadocticMi  :  Collège  des  digues. 
^  Ammàâmfft  de  fadact  loftdcawat  iéa,  de  mmiére  àfocmcranradcaBqacroaciwigcde 

fSitfWCÊ  F^'ur  le  wie  coaler* 
0  Tndactioa  :  jetées.  0  LeviOv^Zaylicbem* 


j 
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vîendroît  à  être  chargé,  et  que  pour  les  terres  que  nous  y  avions  c'eftoir  fort  peu 
de  chofe,  et  qu'au  pis  aller  elle  ne  nous  obligeroyent  qu'a  une  fort  petite  qiiotce. 
Monfieur  de  Randwijck  dit  la  deffus  qu'il  croyoît  que  peut  eftre  cette  queftion 
n'auroît  point  de  lieu  fi  Ion  fe  fcrvoît  de  cet  expédient  de  demander  un  fublide  au 
quartier  payable  par  toutes  les  terres  de  TAmpc,  que  le  quartîerdagh^)  devant  fe 
tenir  bien  tort,  il  elloit  temps  de  fonger  à  préparer  cette  Rcquefte,  dont  je  tombay 
d'accord.  Ce  fubfide  là  à  fon  compte  fuffiroit  pour  trouver  la  quote  des  dits  Im- 
puifTants  ec  foulager  encore  touts  les  IntercfTés.  Je  dis  que  nous  contribuerions 
volontiers  ce  qui  dependroit  de  nous  pour  faire  rcufllr  cette  affaire  au  quartier- 
dagh,  et  que  nous  pourrions  bien  fouffrir  que  notre  nom  furt  auflî  mis  dans  la 
Requefte,  mais  feulement  comme  voulants  tenir  la  main  a  ce  qui  peut  fervir  a 
fauver  le  village  mais  non  pas  en  qualité  d'Intereffés  k  la  digue  qui  ne  nous  regar- 
doit  pas. 

Le  dijckgraef  die  enfuîtte  que  le  dijckftoel  alloit  travailler  à  reigler  cette 
affaire  du  kribbîngh  malgré  quelques  oppofantsdc  peu  de  confequence  et  qu'après 
cela  il  falloic  convenir  de  la  manière  dont  cet  ouvrage  doit  élire  conduit,  et  choîfir 
une  perfonnc  pour  en  avoir  la  dîreftion.  Tout  ce  que  j^ay  pu  repondre  la  deflTus 
a  elle  que  j'efcrîrois  à  vous  autre  meilleurs  et  queje  croyois  que  nous  authori- 
ferions  nollre  Procureur  pour  parler  avec  les;  autres  intereffés,  des  que  le  dijckgraef 
nous  feroit  fcavoir  qu'il  en  ferait  temps,  tant  pour  la  Requelle  fufdilleque  les  autres 
chofes* 

Je  voudrois  pouvoir  rai(onner  fur  ces  chofes  avec  vous  autres,  mais  cela  ne 
fe  pouvant  pas  il  faut  bien  que  fur  celles  qui  font  preffces  vous  qui  faites  la 
pluralité  des  voix  envoyiez  des  ordres  à  nos  gens.  Des  queje  rccevray  la  lettre  de 
Kockenghe  je  vous  Tenvoyeray,  aufiî  tolh  Rademaecker  ^)  qui  dit  en  partant  d'icy 
il  y  a  trois  femaines  qu'il  y  feroit  de  retour  dans  fort  peu  n^eft  pas  encor  revenu^ 
dont  je  m'ellonne  car  il  a  des  affaires  icy  pour  fon  particulier. 

Cockenghe  me  dit  encore  qu'il  auoit  ouy  dire  que  dans  le  Monnickelandt  nous 
avions  du  Rys^*)  qu'on  difoîc  que  nous  voulions  le  vendre,  et  qu'il  croyoît  pouvoir 
être  employé  a  cette  Cribbe  a  bon  compte  de  ce  que  nous  ferions  obligé  de  fournir 
J'ay  dit  que  j'ecri vois  la  deflus. 

Doél.r  Stanley'**)  fouhaitte  extrêmement  de  fcavoir  votre  lentîment  touchant  la 
Circumference  de  la  Terre.  Je  vous  prie  de  me  mander  le  calcul  de  TAcademie 
Francoifc,  Il  foutient  que  quand  on  ne  voit  pas  tout  le  corps  d'un  vaîffeau  qui  eft 
en  mer  a  deux  lieues  de  diflance  c'cft  l'effet  d'une  refraélion,  et  non  pas  de  la 
Globofité  de  la  Terre. 


?)  Traduction  :  Aiïemblée  des  repréfentants  du  quartier. 

*)   Voir  la  Lettre  N'^*.  2352. 

*)   Traduction  :  fagotage. 

'°)  Voir  la  Lettre  N^  2428,  note  3. 
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J'ay  eu  par  fon  moyen  les  Tranlaftions  de  cecce  année  jufques  au  mois  de  Jain 

înckifivemenc  ")  maïs  elles  font  fore  minces  et  ne  font  en  tout  que  32  feuillets. 

Et  comment  cela  vatîl  donc  dans  la  maîfon  mortuaire  *=)?  n'y  parleton  plus 
de  rien,  de  faire  un  Inventaire,  des  projets  de  Partage^  ny  quoy  ce  foit? 


N'-  2481. 

Christïaan  Huygens  à  Constantvn  Huygens,  frère, 

1er    SEPTEMBRE    lÔS^» 

La  Uttre  et  ta  copie  se  trouvent  à  Leiàm^  coH  Nuygens* 

EÏU  est  la  réponse  au  No,  2480. 
Const.  Hitygens  y  répondit  par  le  No,  0482. 

A  la  Haye  ce  i   Sept.   1687* 

Je  communiquay  hier  vodre  lettre  au  frère  de  S.  Annelandt  ')  qui  eftoit  revenu 
le  ibir  d'auparavant  de  fon  voiage  de  northollande.  Nous  avions  attendu  le  frère 
Louis  maïs  il  n*cn:  point  venu  et  s'en  eft  allé  a  Rotterdam,  Pour  ce  qui  ell  des 
affaires  de  Zulichem  vous  verrez  parles  lettres  cy  jointes^)  ce  que  nous  avons  efcrît 
a  van  Lith  ^)  et  ce  qu'il  y  a  rcfpondu.  Je  voy  par  ce  que  vous  me  mandez  que  vous 
avez  foullenu  au  dijckgr.  Cockenghe  que  nous  n'ertions  point  obligez  de  rien 
contribuer  au  Sînckpackîng,  ni  que  ce  n'clloit  point  noilre  intention.  Cela  ne  feroît 
que  d'autant  mieux.  Toutefois  nous  croîons  fermement  qu'etlant  dernièrement 
a  Bommel  nous  confentîfmes  de  contribuer  auŒ  noftre  part  la  dedans  aulîi  bien 
qu'au  Cribbe  et  que  l*on  fit  faire  une  ellimation  en  gros  de  ce  que  Pun  et  l'autre 
devoit  couder,  qui  rcvenoît  a  7  a  8  mille  livres.  C'eftoit  aufli  principalement  a 
caufe  du  Sinckpakkingh  que  nous  prifmes  la  refolution  de  protefter,  lorsque  le 
contraft  fe  feroit,  de  ne  nous  vouloir  point  foumettre  a  la  jurifdiftion  dudijckftoel. 
Mais  comme  ce  contraft  eft  encore  a  faire,  fi  nous  pouvons  nous  exempter  entiè- 
rement de  la  defenfe  de  la  digue,  ce  feroit  une  bonne  affaire,  et  cela  obligera 
d'autant  plus  Mn  de  Roffiim  d'infifter  auprès  des  Eftats  de  Gueldre  pour  le 
fubfide  fur  PAmpt,  parce  que  comme  vous  voîez  par  la  lettre  de  van  Lith,  il  n'ert 
pas  prell  de  contribuer  fa  quote  au  Sinckpacking,  qui  apparemment  pour  cela  ne 
fe  fera  point  cet  automme.  Pour  ce  qui  eft  de  la  réparation  de  la  digue  met  over- 


")  Les  numéros  186  et  187,  de  janvier— j^i"  ^^^7^  en  tout  78  pages. 
")  La  maison  de  Constantyn  Huygens,  p<^re,  mort  le  28  mars  1687, 


*1  PhîUps  Doublet^  époux  de  Susannt  Huygens. 

*)  Nous  ne  les  connaissons  pas. 

*)  Voir  sur  vao  Lith,  ou  van  der  Lith,  les  Lettres  N<m.  ^35  i  et  2352. 
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ruymen  ^)  le  receveur  de  Zulichem  mande  que  les  van  Gelderens  font  après  a  la 
faire  de  leur  collé.  Il  faut  attendre  ce  que  Cockenghe  vousefcrîra.  Si  Ton  peut 
obtenir  ce  fubfide  de  L*ampc  ce  fera  beaucoup  gaîgnè,  et  je  m'aiïure  que  vous  y 
contribuerez  autant  qu'il  fera  poflible. 

5)  Le  dofteur  Stanley  a  ce  que  je  vois,  croît  la  circonférence  de  la  Terre  trop 
grande,  pour  qu'on  puiffe  fur  la  diftance  de  2  lieues  s'appercevoir  de  fa  convexité 
mais  le  calcul  pourtant  le  fait  voir.  La  circonférence  de  la  Terre,  fuivant  la 
dimenJion  des  géomètres  François,  eft  de  20541600  Toifcs  Parifiennes,  La  lieue 
moyenne,  de  25  au  degré,  ell  de  2282  toifcs.  A  la  diftance  de  4000  toîfes,  qui 
ne  font  donc  pas  encore  deux  lieues,  la  bofle  ou  convexité  de  la  Terre  nous  doit 
cacher  environ  7  pieds  4  pouces  de  la  hauteur  d*un  vaiiïcau  qui  efl  en  mer,  c^eft 
a  dire,  lors  que  noilre  œil  eft  baide  près  de  la  terre,  mais  eftant  eflevè  de  ces  7 
pieds  et  4  pouces,  aucune  partie  du  vaifTeau  ne  doit  fe  cacher. 

A  la  diftance  de  4  lieues  TefTeft  de  la  convexité  devient  quadruple  de  celuy 
de  2  lieues,  tellement  qu'elle  cachera  phis  de  29  pieds  4  pouces,  mais  Toeil  alors 
ellant  a  la  hauteur  de  7  pieds  4  pouces,  Thorizon  ne  cachera  auflî  que  7  pieds  4 
pouces.  J'avois  a  la  vérité  creu  qull  y  avoir  d'avantage,  maisTexamen  que  je  viens 
d'en  faire  me  donne  ces  mefures.  Pour  ce  qui  cft  de  la  refraftion  elle  ne  fcauroit 
cacher  d'avantage  les  objefts  éloignez,  mais  au  contraire  elle  doit  faire  voir  ce 
qui  fans  elle  feroit  caché  derrière  la  convexité  de  la  mer. 

Nos  gens  qui  ont  elle  avec  mes  horloges  au  Cap  de  Bonne  Efperance*^)  font 
revenus  avec  les  derniers  vaifleaux  hors  mis  l'un  d'eux  *)  qui  en  devroit  avoir 
a  principale  dircftîon,  qui  s'eft  laifTé  mourir  en  revenant,  J'apprens  en  gênerai 
que  les  Horloges  ont  toui]ours  confervè  leurs  mouvement  mais  non  pas  avec  la 
juftelTe  que  j'avais  efpcrée.  J'attens  de  voir  les  journaux,  par  les  quels  je  verray 
comment  tout  cela  eft  allé  et  s'il  y  a  moyen  de  perfeftioner  d'avantage  cette 
invention,  ou  s'il  en  faut  demeurer  là. 

Mars  paroit  beau  et  grand  cous  les  foirs,  eftant  aufîi  près  de  la  terre,  que  jamais 
il  peut  élire.  C'eft  dommage  que  le  maft  ne  peut  fervir  aux  Obfervations* 

Je  fus  voir  il  a  3  jours  les  deiïeîns  de  Mr.  de  Berkeftcyn  ^)  avec  un  excellent 
peintre  de  Paifages  et  Perfpeftives  nommé  Rouffeaus*},  et  qui  connoît  les  bons 


♦)   1!  s'agit  probablement  d\in  procédé  qui  consiste  à  déblayer  la  terre  d'un  côté  de  la  digue 
pour  la  transporter  à  raotre. 
Ici  commence  la  copie  des  Apographa, 

fsaak  de  Graaf  et  Thomas  Helder;  voir  les  Lettres  Nos.  2391,  note  3,  et  3407,  note  n, 
Thomas  Helder*  ^)   Voir  la  Lettre  N°,  2225,  note  3. 

^^  Jacques  Rousseau ,  né  à  Paris  en  1630.  Lebrun  remploya  fréquemment  pour  les  décorations 
de  Tbôte!  Lambert,  du  château  de  St.  Germain  et  de  celui  de  Versailles.  Rousseau  fut  reçu 
membre  de  l*  Académie,  et  en  était  conseiller  lorsque  la  re  vocation  de  Tédit  de  Nantes  le  força 
de  quitter  la  France*  H  vécut  dcpyis  à  Londres,  où  il  mourut  !e  16  décembre  1693. 


') 

") 
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defTeins,  maïs  paffbi    fort  froidement  fur  une  grande  quantité  de  ceux  de  ce 
receuil. 

J'ay  parle  touchant  le  dernier  article  de  voftre  lettre  avec  le  frère  de  S.  Anne- 
iant,  qui  fouhaite  aofll  que  nous  puifUons  une  fois  fortir  d'affaire  en  ce  qui  eft  du 
partage,  mais  rellimation  de  Zelcni  luy  paroîc  eitre  le  grand  obihicle,  dans  Tincer- 
tîtude  que  S.  A.  peutellre  voudra  fe  l'approprier  et  n'en  donner  que  ce  que  nous 
Taurions  compte  dans  nos  lots.  Il  nous  fembloit  qu'il  fcroit  bon  d'en  parler  a  Mr. 
Schuijlenburg  "'),  pour  tafcher  de  faire  reuilîr  ce  traité  a  noftre  avantage  fi  tant  eil 
qu'il  fe  doive  faire,  a  quoy  il  n'y  auroit  point  de  mal  a  nollre  avis,  fi  on  pouvoît 
en  avoir  ou  de  l'argent  ou  autre  bien  de  plus  de  revenu  et  mieux  ficuè  pour  nous. 
Mais  nous  ne  ferons  rien  en  cela  que  vous  ne  le  trouviez  a  propos.  L'on  dit  que 
Mr.  le  Prince  fera  un  tour  icy  dans  15  jours  lors  que  les  Ellats  s'affemblcront. 


N"  2482. 

CoNSTANTVN  1  luYGENs ,  frère,  à  Chri&tiaan  Huvgens. 

4    SEPTEMBRE    1 687. 

La  Uttre  s£  trourt  à  Lcidén^  col/,  Uttygcns, 
Etk  est  la  répomt  au  No,  24H1. 

Au  Loo  le  4  de  Sept.  1687. 

pay  eu  voilre  dernière  du  1  de  ce  mois,  mais  n'en  ay  point  peceu  de  Kockenghe 
depuis  fon  départ  d'icy.  Cela  femble  étrange  qu'après  que  le  dijckftoel  a  ordonné 
un  finckpackingh  l'oppofition  d\m  feul  intere0c  (Je  parle  de  mr.  de  RufTum) 
puifTe  empefcher  qu'elle  ne  foit  faite.  Kockenghe  eilant  icy  ne  me  parla  point  de 
cette  difficulté  du  collé  de  Rofllmi,  et  Randwijck  fon  Fils  ne  m'en  dit  rien  non 
plus  toutes  les  fois  qu'il  a  elle  icy.  Il  revient  dimanche  prochain,  et  a  promis  de 
me  dire  alors  ce  qui  fe  fera  parte  dans  la  conférence  que  le  Receveur  de  mr.  de 
RofTum  devoit  encor  auoir  avec  les  autres  Gedyckflacghden  '),  et  laquelle  venant 
a  reuffîr  it  feroit  en  luitte  queflion  de  rcfouldre  touchant  la  manière  de  hiquelle 
il  faudroit  entreprendre  l'ouvrage  dans  la  rivière,  et  en  même  temps  dre fier  la 


•)  Johannes  van  Schuijienbyrgh,  greffier  de  Willctn  III, 


')  Traduction  :  întérefTés  à  Tcntretien  des  digues. 
Œuvres.  T.  IX. 


a? 
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Rcquefte  an  quartier  de  Nimegiie  pour  le  fubfide,  fur  lequel  je  croy  que  mr.  de 
Roniiiii  compte  après  que  j'ay  veu  la  lettre  de  nôtre  Procureur. 

Dr,  Stanley  ell  fort  aife  d'avoir  votre  folution  fur  fon  quaeritur  de  la  Globofité 
de  la  Terre.  Il  me  tourmente  pour  avoir  encor  cette  après  difnee  un  extrait  de 
votre  lettre  pour  l'envoyer  en  Angleterre  a  Mn  Grew^)  ion  correfpondent, 

J'ay  veu  l'autre  jour  aufîi  bien  que  vous  Mars  en  admirant  la  grandeur,  Ceft 
bien  dommage  comme  vous  dîtes  que  notre  obferuatoire  eft  à  bas.  Il  faudra  voir 
comme  Ion  pourra  reparer  cette  perte  et  voir  en  même  temps  sll  n'y  auroit  pas 
moyen  d'affermir  un  peu  mieux  notre  maft  3). 

De  nos  amys  m'ont  écrit  de  pcnfees  que  vous  auriez  pour  la  B,  de  Rijfwijck, 
et  qu'un  Entremetteur  et  une  Entremetteufe  fe  mefleroyent  d'acheminer  cette 
affaire  là,  fans  que  jufques  icy  j'aye  fait  grande  reflexion  fur  tout  cela.  Pour  moy 
je  ferois  bien  marry  d'avoir  traverfé  ou  avoir  contribué  a  faire  rraverler  aucune 
chofe  que  je  croirois  pouvoir  contribuer  a  votre  fatisfaftion,  ou  du  moins  ne 
devoir  pas  vous  caufer  du  repentir  dans  la  fuittc  du  temps;  mais  dans  cellecy  dont 
je  parle  il  y  a  tant  de  chofes  à  confiderer  a  Tegard  de  la  naiffance,  du  bien  et  de 
la  réputation  de  la  perfonne  dont  il  eft  qucftion,  que  quand  même  à  l'aage  ou  nous 
fommes  vous  pourriez  vous  re foudre  à  prendre  femme  i!  faudroît  confiderer 
meuremcnt  fi  ce  feroit  votre  fait  de  prendre  cellecy. 

Il  y  a  quelque  difcours  icy  que  nous  pourrions  aller  a  la  Haye  vers  le  temps  de 
TAffemblee,  mais  fans  aucune  certitude,  S.  A.  eft  allé  a  SoeJUUjck  pour  tirailler 
et  ne  revient  icy  que  Samedy  prochain,  alors  nous  en  fcaurons  d'avantage. 


*)  Nehemiah  Grew,  Tua  des  secrétaires  de  la  Société  royale  de  Londres;  voir  la  Lettre  N° 

et  la  Lettre  N"^.  2037,  note  5* 
^)   Voir  la  Lettre  N**.  2424. 
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N^  2483. 

CoNSTANTYN  HuYGENs,  frère,  à  Christiaan  Huygens. 

8    SEPTEMBRE    1687. 

Lfi  Uttrt  se  trouva  tt  I^tdtti^  colL  Huygens, 
Elle  fait  mite  au  /Vb.  2484, 

Du  Loo  le  8e  de  Sept,   1687, 

Depuis  tua  dernière  Mr.  deRolTiim  a  efté  icy  et  m'a  dît  que  rEert-fchouw ') 
de  la  digue  a  Zuylichem  dont  je  vous  ay  efcrit  en  ma  dernière  avoît  elle  différé 
pour  quelque  peu  de  temps  afin  de  donner  plus  de  lojfir  anx  propriétaires  de 
la  digue  de  la  faire  comme  ils  font  obligés  et  d'éviter  les  amendes,  mais  que  ce 
fchouw  alloit  élire  fait  maintenant.  Qu'en  fuitte  le  dijckftocl  feroic  encore  parler 
aux  Intereiïes  pour  les  obliger  à  confentîr  à  Poiivrage  de  la  Cribbe  et  qu'ail  y  pro- 
cederoic  par  les  voyes  d'authorité  fi  la  perfuafion  ne  reuffiffoit  pas^qu'en  fuitte  il 
ordonneroît  le  Sinck^packîng,  quoy  qu'a  bien  examiner  la  chofe  îl  ne  fufl  pasbien 
qualifié  pour  cela^  mais  que  pour  le  bien  des  affaires  luy  mr.  van  RofFum  principal 
înterefTé  parmy  les  Gedijckflaeghde  laitTeroit  paffer  cela.  Cependant  il  parloît 
touljours  comme  pofanr  pour  affeuré  que  dans  les  fraix  du  Sînckpacking  nous 
entrerions  a  raifon  de  nôtre  quote  de  45.  Je  luy  conteftay  cela  durant  quelque 
temps  mais  comme  il  alleguoit  que  nous  avions  donné  les  mains  à  cela  eftants  a 
Zuylichem,  et  qu'en  effet  il  y  en  e(l  quelque  chofe  je  ne  voulus  pas  m'opîniatrer 
tout  a  fait  et  le  pris  ad  référendum*  Cependant  il  me  femble  qu'en  venant  à  cela 
il  faudra  fe  bien  precautionner  par  une  bonne  Proceftation  de  ce  que  nous  ne 
prétendons  pas  de  rien  faire  comme  ertant  obligés  par  le  Cicring  *)  que  le 
dijckftoel  fera  de  ce  Sînckpacking  mais  que  nous  le  faifons  de  libre  volonté  pour 
aider  a  faciliter  le  fecours  de  la  digue,  fans  que  cela  pui fie  être  tiré  à  aucune 
confequence  pour  nous  engager  et  rendre  fujets  à  Tencrctien  de  la  digue*  Sans 
cela  il  y  a  de  gens  affez  mefchantcs  pour  un  jour  nous  faire  des  affaires  fur  ce 
fondement.  Je  croy  même  qu'il  faut  une  refolution  pofitive  du  dijckiloel  qui  nous 
mette  en  repos  a  cet  égard,  qu'ils  ne  ref  uferont  pas  de  donner. 

Au  relie  nous  avons  trouvé  qu'il  elloit  maintenant  temps  de  s'adreffer  a  Mess.rs 
du  quartier  pour  avoir  le  fublidedont  nous  avons  fou  vent  parlé  de  3.  ou  4.  fols 
par  mergen  fur  toutes  les  Terres  de  TAmpt  du  Bonimelerweerdt,  Ces  IVlessjs 
s'affemblent  la  femaine  prochaîne  et  il  faudra  mander  à  van  Lith  de  fe  concerter 
fur  cette  affaire  avec  les  gens  de  Mr.  van  Roflum  et  les  autres  Intereffés  pour 


*")  Traduction  :  infpeftîon, 

-)  Traduction  :  répartition  des  frais. 
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folliciter  cette  affaîre,  maïs  en  cela  je  croy  qif  il  faut  auffi  fe  donner  bien  de  garde 
de  parler  de  notre  part  comme  ayant  aucun  intérêt  a  la  digue  fî  ce  n'eft  indirefte- 
ment.  Je  viens  d'elcrire  a  Mr.  van  Elft  3)  Amptman  de  Bomnielerweert  afin  qu'il 
veuille  contribuer  a  faire  reuflîr  cette  affaire.  Cette  lettre  Ifiy  fera  donnée  par  van 
Lith  notre  Procnrcun 

Je  viens  de  recevoir  la  cy-joince  de  van  Holle  par  laquelle  vous  verrez  qu'il  a 
receu  de  notre  homme  de  Zeelhem  600.  ®*  il  faudra  voir  comment  on  pourra  faire 
venir  cet  argent,  car  je  ne  fcay  fî  la  voye  du  Battcau  qu'il  propofe  eft  affez  feure, 
mais  i\  vous  et  les  frères  la  jugez  telle  vous  pourriez  ordonner  à  van  Holle  de  s'en 
fervir.  Il  eft  fafcheux  que  nous  fommes  fi  éloignés  les  uns  des  autres  en  un  temps 
auquel  [nous  avons]  fi  fouvent  a  nous  parler.  Je  n'entends  point  parler  îcy  du 
voyage  de  S,  A,  a  la  Haye  quelque  bruit  qu'en  faffent  les  gazettes  ^}. 


N'  2484. 

Christiaan  Huycens  [à  H.  de  la  Chapelle  Besse]. 

9  septembre  1687, 

L(}  minure  u  trouve  à  Làdcn^  coïL  Huygen$, 
La  lettre  est  la  réponse  au  No.  2463. 


Monsieur 


a  la  Haye  ce  9  Sept.  1687*)» 


J^ay  eftè  extrefmement  furpris  ce  matin  lors  que  Monfieur  d'AIancè  m'a  fait 
voir  ce  que  vous  luy  efcrîvez  fur  mon  fujet.  Je  ferois  affurement  fans  honnêteté 
ni  civilité,  fi  comme  vous  avez  creu,  j'eftots  demeure  fans  vous  faire  refponfe  a 
l'obligeante  lettre  que  vous  mVvez  fait  l'honneur  de  m'efcrire  et  encore  pour  la 
première  fois.  Il  eil  vray  que  vous  avez  pu  trouver  eftrange  que  les  copies  de 
mes  efcrîts  vous  arrivaflcnt  fans  élire  accompagnées  d'une  lettre  de  ma  part, 
mais  comme  je  ne  fcavoîs  pas  que  Monfieur  d'Alancè  envoieroit  un  fi  gros 
pacquet  ')  par  la  pofte,  je  croiois  que  ma  lettre  que  j'efcrivis  en  fuite  *}  et  que 


•"*)   Voir  la  Lettre  N^  2351  • 

♦)    A  la  fin  de  la  lettre  on  trouve  noté  de  la  main  de  Cbr*  Huygens  : 

Contribuer  au  packing  pour  une  fois  ou  pour  tant  d'années.  Voir  fi  l'on 
feroît  obligé  de  contribuer  a  l'entretien  du  cribbe  et  a  l'arbitrage  de  qui. 


')   Le  pacquet  contenait  les  copies  de  plusieurs  écrits  de  H uygens,  destinés  à  être  iniprimési 

Paris.  Voir  la  pièce  N***  2464  et  la  Lettre  N°,  2479, 
^}   Nous  n'en  possédons  pas  la  minute. 
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j'envoîay  par  cette  voie  vous  feroît  rendue  beaucoup  pluftoft.  Je  ne  fcay  pts  par 
quel  malheur  elle  peut  s'eftre  efgarée  et  en  niefme  temps  celle  que  j'yavois  enfer- 
mée pour  Monfieur  de  la  Hire  -)^  car  cela  arrive  bien  rarement,  et  il  ne  fcauroit 
eftre  arrivé  plus  a  contretemps  pour  moî  qu'en  cette  occafion,  J^ay  vu  pourtant 
dans  cette  mefme  lettre  a  Mons.  d'Alencè  que  vous  y  laites  mention  d'une  que 
Mons,  du  Hamel  m'auroit  cfcrîte  au  nom  de  TAcademie  dont  je  ne  fcay  rien,  ne 
me  fouvenant  pas  d'avoir  rien  receu  de  fa  part,  il  y  a  longtemps,  car  je  crois  que 
fa  dernière  a  elle  avec  laquelle  il  m'envoia  un  billet  pour  Mr.  de  Tfchirnhaus  ^). 
Je  vous  fupplie  Monfieur  d^avoir  la  bonté  de  le  luy  dire,  afin  que  je  ne  fois  pas 
accufe  a  tort,  et  que  je  put  (Te  fcauoîr,  en  cas  que  cette  lettre  ait  eftè  perdue,  quel 
en  a  elle  le  fujeél.  Ayant  trouve  parmi  mes  papiers  la  minute  de  celle  que  je  vous 
ay  cfcrîte  j'en  ay  voulu  adjouter  icij  une  copie,  quoyque  je  me  fouvienne  d'y  avoir 
change  quelque  chofe  en  vous  Tenvoiant  la  première  fois  aînfi  que  vous  verrez 
fi  quelque  jour  comme  je  l'efpere,  elle  vous  eft  rendue»  Vous  verrez  mon  opinion 
que  vous  avez  voulu  fcavoir  touchant  robfervation  de  Taymant  de  Mr.  de  la  Hire, 
de  la  quelle  il  a  tiré  des  confequences  ou  des  conjeftures  que  je  ne  crois  pas  que 
Pexperience  confirmera,  et  c'eil  ce  que  je  luy  ay  efcrît  a  luy  mefme  *),  eftant 
aflTeurè  qu'il  ne  prendra  pas  cette  liberté  en  mauvaife  part.  Je  fuis  très  véritable- 
ment et  fincerement 


Monsieur 


Vollre  &c. 


*)  ce  même  jour  à  Mr.  de  la  Hire  *), 


*)   Li  mîtiutc  de  It  lettre  à  de  la  Hîre  nous  est  égtkmeîit  inconnue, 

»)  Consultez  la  Lettre  N°.  245a. 

♦)  Voir  la  Lettre  N^  2455. 

')  Nous  ne  connaissons  pas  cette  lettre. 
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N2  2485. 

P,  VAN  Gent  k  Christiaan  Huycens. 

Il    SEPTEMBRE    Î687, 

Léi  kitre  se  trouve  à  Leidtn^  cotL  Huygetts, 
Eîk  fait  suiu  au  No,  2475. 

Nobiliffimo  et  Clarilllmo  viro  D,  Christiano  Hugenio  S.  D. 

Pet.  Gentius. 

Tua  interpellare  rurfiim  ftudia,  tua  me  cogit  pecitio;  iitpote  qui  voluiftî,  ut  fi 
quae  arguniencî  Mathcmatici  iiiter  D.  Fatîo  et  D/rfchirnh.  occurrerenr,  nuncia- 
rem  ').  Hon€fl:ae  petiriooî  hdc  epirtola  morem  gerere  animus  eft.  Quare  quam  *) 
mecum  communicavît  et  tibi  defcripfir  amicus  meus  D,  Makreel  ^),  qui  eam  à  D. 
Ttchinih.  acccperat,  ad  ce  mitto,  quo  quid  jam  tibi  Ik  fentiendum  penîcius  inrro- 
rpicere  ec  accuratius  judicare  vaieas,  et  ad  me  ut  et  ad  D.  Tfchirnh.  refcribas, 
Deferbuît,  ut  îpfe  tcftacur,  animus  D.nî  Trchimh.  indicatque  fe  ne  hoc  quidcm 
lapfu  offenfuni  effe.  Quâ  de  caufa  ipfi  fecurè  fcribere  poterisqutdhac  de  con- 
troverfia  tibi  fit  animi,  fed  peto,  fi  mihi  bac  in  re  gratificari  aequum  judices^ 
ut  Epirtola  ad  D.  Tfchirnh,  fit  aperta,  quo  et  eam  perlegere  et  fuamexinde 
mentem  difcam:  pracilitcris  fane  beneficium.  Ego  tum  eam  figillo  munitani  una 
cum  mea  in  Germaniam  ablegabo,  Convenit  me  antc  aliquot  fcptimanas  IX 
prof,  de  Volder,  fcifcîtans  numne  quîcquam  literarum  à  D.  Tfchirnh.  receptum 
à  me  efiet.  Ego  negavi,  anne  vero  alius  accepifil^c  me  nefcire  dixi.  Incercollo- 
quendum,  hoc  D.  Tfchirnh,,  fi  adefTec,  daret  conlîlium,  nimirum,  ut  Traftatum 
five  de  rébus  mathematîcis  five  philofophicîsjuxta  fuam  methodum  exararet,  în 
quo,  quid  methodus  fua  efficere  poffet,  detnonftrarec.  Hanc,  aiebar,  veram  eflc 
rationem  recuperandae  famae  jam  vacillantis,  Plura,  fed  coram,  indicabo.  Nam 
propofuî  mihi  te  vifere,  Finiam  ergo,  podquam  D.  Joh.  Makreel,  egregium 
machematîcum,  quique  commercium  Epiftolarum  habet  cum  D.  Tfchirnhaufio, 


*)   Voir  la  Lettre  N"*.  S470. 

^)   Voir  TAppendice  N°.  248^. 

^y  Dirck  Makreel,  itistnicteur  de  navigation,  d*astronomie  et  de  matliématique  à  Amsterdam. 
Il  est  fauteur  d'un  ouvrage  intitulé:  „De  Lichtende  Leydt*Sterre  der  Groote  Zeevaart, 
Verbaiidelîng  van  de  Navigatie",  paru  à  Amsterdam,  en  i67i,cliez  Hendrick  Doncker, 
în-4^ 


CORRESPONDANCE,     1687. 


215 


ribi  maximopere  commendavero  ac  obnixe  periero,  ut  incer  tibi  dedîtos  numerare 
velis  ac  amicos.  Va  le  ergo  Nobilîlîime  vir,  et  ama 

Tuum  Pet*  Gentium. 

Raptim  Amftel. 
XL  7bris  1687. 

NobilifUmo  ClariÛlmoque  Vîro 
D,  D.  CnaisTiANo  Hugenio, 
Domino  de  Selem  &c. 
à 
la 
pt  Haye. 


s^«ici 


N?  248(5. 

E.  W,  VON  TscHiRNHAUs  à  D.  Makreel. 

23    AOÛT    1687. 

Appendice  au  No.  2485, 

/wï  fîkt  se  irottn  à  Liiden^  colL  Huygetn  *), 

')  Ami  ce  Clarifîîme. 

Abfens  fui  a  meis  aedîbus  ultra  4  feptimanas  in  Silefia,  &c,  unde  facile  colliges 
mîhi  facis  pauciim  tempos  relîquum  fuiffe,  qiio  vellras  litteras,  qiiae  ante  4  dies 
mihî  redditae  (licet  priniae  harum  ante  3  leptimanas  hîc  receptae  fuerint)  ut 
decet  bene  expendercm;  adeoque  quantum  per  hoc  brève  tempus  mihî  licuît 
affequi;  hac  ratione  refponliim  générale  do:  ultra  modum  D,  Voldero  oWîgatus 
fum,  nam  hic  perfeftè  non  foUim  meum  errorem  detexît  =)  fed  et  aliqua  ex  parte 
unde  meus  laplus  origîtiem  traxerit;  quodquc  fenfum  D.  Fatii  non  reftefuerîm 
afTecutus  optîme  perfpexit. 

Quoad  primum^  certum  ed  me  erraffe;  quod  hac  ratione  îpfe  démon ftro,  SJnt  în 
praefenti  figura  quatuor  fila  curvae  defcribendae,  DA,  AG,  AG,  CA,  Jam  lint 


')  Elle  est  écrite  de  la  main  de  D.  Mikreel. 
')  Voir  la  Lettre  N**.  2475. 
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finiis  CT,  DW,  ab  una  parte  perpcndicularis  AE  ad  tangeotem  aequales  fiiniî 
diiplac  VG.  ab  altéra  parce  ejulclem  perpendicularis^  proiic  vuk  D.  Facio,  quod 


M  J 


a  D,  Voldero  juxta  ejiis  mentem  opcime  demonllratnm  (fed  fateor  ex  ejus  ob- 

jeftîoîie  contra  me  nolfo  niodo  taie  qiiid  fu fpicari  potuiffem  et  nefcio  nom  ullus 
alhis  nifi  cui  haec  ipfe  indîcavic)  hoc  pofito  clariim  eft  finushos  CT,  VG,  DW, 
vel  quod  idem  finus  TH,  VG,  WF  progreflîonem  fervarearithmeticam;acproinde 
exceffiis  horum  aequales  eiïe  hoc  eft:  NOaeqiiari  011;  Ponamusjam  juxïa  me, 
angulos  DAG,  CAG  &  PAQ  bifariam  divifos  c(le  per  reftas  AS,  AR,  AE:  Jani 
clariim,  angolum  R AX  five  PAE  aeqiiari  angulo  XG V  (propter  communem  X  & 
reftos  R  &  V,  in  triangulo  R  AX,VGX)  hoc  eft  TCX  five  HCG  (propter  parallelas 
CH  et  VG)  porropatet  obeafdem  rationes  Angnhim  VA/five  EAQ  aeqiiarî  angulo 
SG/  (propter  communem  t  et  reftos  V  et  S  in  triangulis  AV/et  GS^)  hoc  eft  angulo 
SDW,  five  GDF  (propter  parai  llelas  VG  &  DW)  eu  m  itaque  angulus  PAE 
aeqtiatLir  angulo  HCG,  item  angulus  EAQ  aequatur  angulo  GDF  juxta  me  An- 
gulus PAE  aequalis  angulo  EAQ;  pacec  angulum  HCG  aequarî  angulo  GDF,  et 
per  confequens  arcus  HG  aequatur  arcui  FG;  quod  apertè  falfum  ell,  fi  ut  modo 
oilenfum  NO  aequalis  011,  nam  hinc  quoque  OG  &  oF  deberent  aequales  elfe; 
Clarifiimum  iraque  ell  me  in  fîg.  19  pag.  74  meî  Tradlatus  ^)  erraflTe  verum  omnia 
reliqua  in  Articulo  tertio  de  Tangeutibus  vera  funt  de  quo  ftatim.  Quoadfccun- 
dum  :  opttmc  quoque  D,  Volderus  eau  (Tarn  Errpris  perfpexit,  quod  ego  angulum 
bifariam  efTe  dividendiim  dixerim,  cum  tamen  hoc  decerta  linea  redla  ipfi  angulo 
fubdufta  intelligeiidum  cil;  fed  dixi  aliqiia  ex  parte  hoc  D.  Voldcrum  perfpexiflc 
nam  ego  iniuper  duas  ejufdem  rei  fed  diverfas  ab  hac  vias  id  ipium  certo  deter- 
minandi  quoque  excogitaveram  et  quae  mihi  videbantur  eandem  conclufionem 
tormarc.  Hoc  itaque  maxime  me  decepît,  quod  triplicî  divcrfa  via  idem  videbar 
mihi  colligere;  et  quod  mugis,  quod  haec  quoad  fenfum  cum  praxî  perfcétinîme 
videbantur  confentire;  prout  quîlibet  qui  haec  tentare  velit  perfpiciet*  Quod 
faceor  mihi  in  vita  unquam  contigifTe  non  meniînî. 


^)   Voir  la  pièce  N***  2461. 
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Quoad  tercium  ubique  fenfum  in  obje<fHoîie  D.  Fatii  nullatenys  percepi;  fed  nec 
potui,  nam  certom  efl  qiiod  ille  me  nullius  crrorîs  fuo  ratiocinio  conviceric:  quod 
modo  non  piicabitls  me  ex  padloîie  jam  loqiiî,  cLim  errorem  meiim  libère  coiifefrus 
fum,  id  quod  (ic  ollcndo.  Primum  concedo  quod  mencem  ejus  non  fatis  uiiiverfa- 
licer  expreffcrim  dum  dixi-*)  quod  Iblum  EUipfi  quadrarent  quae  ille  perhîbet;  fed 
afriimamus  eu  quam  yniverfalillimè.  Sine  duo  foci  D.  Fatii  A,C,  in  quae  infinica 

fila  coiocidunt-  Jam  eric  DC  ]  xx-\-yy  er  AD 
]  /7^  — 2^.r4-Ar.r-t-jy;ponamiis  nymerum  filo- 
rum  AD  effe  b  en  numerum  filorum  DC  do  c. 
Erit  itviqvic  b\/^aa—2ax-^xx-hyy  H- 
c\  XX  -^yy  00  d,  Adcoque  quîcquid  ille  démon- 
flrat  non  infinîtis  çiirvis  convenit,  ut  putat,  fed 
unicae  curvae  ciijus  natura  modo  exprefla  quae- 
que  quarrum  gradnm  non  tranfcendit  haccqye 
curva  lalcem  înfinîtas  fpeciesfub  ie  habet;  proot  datur  infinitarum  Hyperbolarum 
et  Ellipfium  fpecies  pro  ietralios  ac  alîos  nimieros  delîgnant:  fiquc  ponanius 
^quem  caTym  ego  faltem  conlîderaveram)  ^  et  c  aequarî;qnicynque  fine  numerî 
et  proinde  quaecunque  fila,  non  nili  ellipfis  provenir;  eadem  ratione:  fyperiores 
curvae  pro  varia  cognirarom  afTumpcione,  ad  înferiores  gradus  quandoque  redii- 
cuntur;  eadem  ratione»  El!tp(is  ad  circulum  quoque  reducitur:  cum  itaque  fi  reftè 
veltmus  loqyi  D.  Fatio  non  ntlî  ynicae  curvae  modo  exprefTae,  quaecunque  numéro 
lînt  fila,  tangenceni  hac  fua  dcmonftrarione  cxhîbuerîc;  non  video  cerrequa  ratione 
adhuc  dum  ego  aut  quicunque  alius  ullum  errorem  circa  mea  (lîcet  alîquiscerto 
adfuerît)  potucrîm  ex  ejus  ubjeftione  perfpicerc  :  Quod  autem  hoc  de  finibus  in- 
tellcxcrit  cum  exprcfie  hoc  non  indicavit  id  nullo  conjicerepotuirunde porrofaftum 
quod  cxiftimareni,  rcgulam  ejuspropofitam  cam  ipfam  efTe  quam  univerfalem  effe 
pro  determinandis  Tangentibus  nobîs  exhibcbat;  quam  ut  talem  neceffario  quoque 
falfam  debui  dicere  et  oftendere.  Quoad  litteras  D.  Hugenii,  niiror  ultra  modum 
quîd  dicat  in  ultimis  fois:  expcfto  indics  num  quae  a  D.  Tfch,  confeffio  errorîs 
adferacur,  quae  quam  dîu  ceflabit,  putabo  eum  illa  animi  commotione.,,,  nondum 
quieviffe  5);  fane  videbit  hic  contrarium  iogeniofiflimus  vir,  et  licet  vix  4  dies  fint, 
quod  bas  litteras  acceperîm  ccce  confedio  erroris  mei.  Putatne  quod  error  in 
mathematicis  commidus  niihi  mentis  tranquillitatcm  ullo  modo  turbare  polîit, 
parum  me  novit  fi  hoc  de  me  credat. 

Certe  non  magis  hoc  me  turbaret  unqoam,  quam  fi  aliquis  mîhî  lapfum,  in  cal- 
culo  arîthmetico  feu  ordinario  a  me  commilTum  ofienderet,  cum  Mathefis  ad 
eandem  perfeftionem  redacla  ut  nimîrum  aequalîs  ubique  certè  calculandi  & 
aberrandi  occafio  adlîttam  ingeniofiflîmo  quam  imperitifllmo;  adeoque  hic  Inge- 


^)  Voir  la  Lettre  N*".  241  H,  à  Tarticle  2. 
Œuvres.  T.  IX. 


5)   Voir  la  Lettre  N*.  2472. 
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niofonim  judîciuni  non  timeo,  îiliorom  bon  aeflimo.  Praerertîm  ciim  licet  in  cafu 
îllo  parcicularitcr  in  fig.  19  aliquîs  crror  lit,  non  idco  erronea  font  reliqiia  qiiae 
in  ardciilo  3"*  pag,  73  uc  et  in  fine  cjufdeni  articulî  pag,  75  dîxi*);  haec  enim  nieo 
JLidicio  cam  pracftantîa  funt,  ut  qoi  haccce  redè  introrpicient  non  fatis  hoc  invcn- 
tum  exillîmare  poteriint,  nec  credcnt  quod  magis  ae  pax  ert  hoc  extulerim;  nam 
licet  ipfam  Regulam  tangentes  exhibendi  non  expoluiflein,  certuni  tamen  etl 
NB^):  qtiod^')  oftenderim  nec€(fario  talem  regulam  dari^)  quae  univerfalifllnia  fit 
abfolirtè  pro  omnibus  curvis  (quod  exillimo  pauci  adhiic  perfpicicnt)  non  foluni 
pro  Geometrico,  fed  et  omnibus  Mechanicis  curvis;  quod  haec  f^icillima  omnium 
regularum  hatflenus  exhibitarum  neceflario  efle  debeat,  quod  nullus  haflcniis  de 
tali  cogîtavît,  et  fimîlia:  deinde  cum  (ecurus  talem  regulam  certodari,  non  difficile 
Analyfeos  perito,  candem  detegerc,  cum  jam  Tangentes  determinandi  mcthodos 
univerfales  habemus:  ubi  ex  unaqiiaque  tali  methodo  quafcunque  alias  methodos 
derivare  licet,  modo  quts  laborem  non  fubterfugere  velit:  adeoqiie  non  Iblum 
exifteotîam  tam  pracftantis  methodî  oftendi,  fed  et  quia  curvarum  omnium  fim- 
pliciilîmam  genefin  aperui,  qua  rationc,  via  admodum  llmplici  eadem  poflit obtineri; 
quae  fane  talia  funt  ut  licet  alius  quis  illam  regulam  me  ipfo  prius  detegeret,  non 
viderem  quare  non  mihi  tanquam  primo  înventori  gratias  ideodeberent,  hocqiie 
judicium  non  folus  habeo,  fed  in  cadeni  fententia  ell  D.  Leibnitfius  qui  eadem 
mihi  fcribit^), 

Quod  autem  Clariffîmus  Hugenius  exiflimat  *°)  trifeftionem  hic  opusefFe;  video 
quod  rententiam  jam  muta  vît,  nam  credebût  inprimis  Hîteris  hoc  opus  ejj'e  w  pg. 
19*^).  Jam  vero  cum  ex  D.  Volderi  demonllratiooe  rêvera  oblervavit,  venim  elTe 
quod  non  nîli  bi(e«5lione  (proiit  ego  quoquc  llatui)  opusfit;  ad  alios  cafus  hoc 
adilrîngit.  Sed  certè  crede  mihi,  nil  nifi  bife<ftione  vel  verius  conflrudione  per 
folas  reftas;  cum  Tangentes  dcrerminare,  fed  iimplicîlTmium  problema  quod  D. 
Fatio  opnmè  quoque  perfpexit,  prout  in  refponfione  meac  ad  D.  Fatio^clarîflime 
id  demonllravi.  Quod  a  nollo  credo  iniquam  refutabitur.  Quod  autem  D.  Fatio 
mihi  quoque  falfam  Regulam  afRnxerir  extra  omne  dubium  ell;  nam  licet  ut  D, 
Hugenius  dicit  in  fig,  19.  Juxca  meam  erroncani  conllruftionem  ArcusFL  adLG 
fit  ut  3  ad  I.  ac  proindc  in  rcciproca  ratione  filorum  non  poterat  inde  (quod  cafa 
fe  ita  habet}  D.  Fatio  colligere,  meam  regulam  unîverfalem  (quam  nondura  pu- 


**)   Voir  la  pièce  N**.  2461.  2c  extraie. 

7)  Nous  supposoas  que  ce  N.B.  a  été  intercalé  par  MakreeL 

^)  Les  mots  eti  italiques  ont  été  soulignés  par  Chr,  Huygens,  pour  marquer  tes  passages tux* 
quels  se  rapportent  ses  notes  marginales  ^),  '\  ''). 

'')  Consultez,  sur  cette  lettre  de  Leibniz  à  von  T^chirnhaos,  qui  ne  paraît  par  avoir  été  conservée 
et  qui  contenait  des  remarques  sur  la  ,,Medicina  Mentis",  un  passage  de  la  lettre  de  I^eibniz  à 
Muygens  du  13  octobre  1690.  On  y  verra  que  Leibniz  avait  reconnu,  lui  aussi,  la  fausseté 
de  la  règle  de  von  Tschiruhaus  et  n'avait  pas  manqué  d'en  avertir  fauteur, 

'^)  Voir  les  Lettres  No.s.  34/0  et  247a. 
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blicaveram)  fe  ira  habere,  ut  fempcr  arcus  in  reciproca  rationc  filonim  eflec 
fecandusnanicontrariuni  cxprc(redixeram,Rcgiilam  illam  niti  conciniiabifcftîone; 
nam  ego  ex.  gr.  în  fig»  8,  Trium  fihrmn  altud piw&tdm  inveniebam^^.  Jiixta  con- 
(Iniélionem  (ig.  19  deinde  icidem  alioriini  trium  tilorum  aliiid  punftivm  jiixta  can- 
dem  conftrui  deinde  hune  ac  inter  hacc  duopunftadeniio  bilccabam^pTo  deterniî- 
nanda  tangente,  acqueficin  infinîaim:  Qiiid  aiitcm  jam  flatuam  brevi  refcîes,  nam 
brevi  vobis  refponfionem  ad  objedionem  D.  Fatîi  tranfmîtram  quae  forte  non  folom 
authori  fed  omnibus  Eriiditis  placebit,  fcd  quia  tôt  négocia  jani  mihi  inciinibunt, 
ut  fi  ad  ea  cogitem  exhoiTefcani,  non  credo  quod  citius  poterit  fieri,  quam  elapfis 
6  aiit  7  Teptimanis :  Rogo  ttaque  oumes  amicos,  quod  haec  confîderent,  et  eoufque 
cum  patiencia  exlpeftent,  conabur  enim  quantum  in  me  omnibus  fatisfacere; 
eamque  refponfîonem,  priulquam  ea  imprimatur  cenfumc  D*  Hugenii,  Volderi, 
&  vobis  fiibjiciam;  hocque  ukimom  et  primum  erit  quod  D.  de  la  CroflTe'*)  inipri- 
mendum  permitcam,  cum  ejufmodî  cnim  vîrîs,  qui  tam  incivil î  racione  agunt, 
niillum  commercîum  ilabilire  unquam  cogito''')Quod  dixerim  quod  Traftatus  meus 
jejune  admodum  ab  ipfo  habitus  et  permuka  a  meo  fenfu  aliéna  celata;  hoc  non 
fohim  a  me  fed  a  miilcîs  aliis  ita  judicatum,  necmea  refert,  fed  ad  ipfum  pocius 
fpeftat,  com  traftacus  meus  ah'is  fatis  notus  lit  :  adeo  ut  credercm  ipfum  mihi  ideo 
debere  obligatum  eiïe.  Liber  hic  ejus  mihi  ad  manusnon  cft  alias  fatmultoserrores 
recenferem;  fed  non  opus  ert  hifce  recenfendis,  tempusterere.  NB.  Quaefoob- 
jeftiones  D,  F^acii  contra  me  qoam  cito  podîbile  mihi  tranfmittas  &c.  Quaefo  quae 
fupra  fcrip(i  D-  Hugeuîo&  \^>!dern  inllnuare  non  defiues,  quibus  ipfe  refponruni 
fecifem,  fi  temporisangiiftia  hoc  permitteret,  meque  amare  pergas  *^). 

Kiefling  23  Auguili  a\  1687. 

TSCHIRNHAUS* 

Ilcri   Afl)e[lum  incombuflibilem   haftenus  exeditum  iapideni,  fpeculu    meo 
uflerio  in  vicrum  traufmucavi  *3), 


*)  Ad  P,  Gentium,  1^  \%  Sept,  1687.  [Chr.  Huygens]. 

*)  non  video  [Chr.  I  hiygens]. 

')  inio  de  lig,  8  ibi  hoc  cancum  affirmavi  tam  in  priore  epiilola  quam  in  fecunda 

[Chr.  Huygens]. 
^  non  poteras  fine  crifeftione  [Chr.  Huygens], 


**)  JoKannes  Grossitis,  Pun  des  éditeurs  des  Acta  Emdîtornm.  fl  mourut  en  lépa, 

")  Nous  ignorons  la  cause  de  cette  sortie  contre  Grossius,  à  moins  qu'il  ne  faille  la  chercher  dans 

le  silence  gardé  dans  les  „Acta  Erudîtorum"  au  sujet  de  la  „Medicina  Mentis".  Consultez  la 

Lettre  N**,  2475,  note  a. 
'0  Voir  la  Lettre  N^.  2444, 
*♦)  Cette  pièce  est  la  dernière  que  nous  publions  au  sujet  de  la  polémique  entre  Fatlo  et  von 

Tschirnhaus.  Huygens  n'y  a  plus  pris  part.  Ceux  qui  voudront  connaître  la  réponse  de  von 
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N=  2487. 

CONSTANTYN    HUYG^NS,    frère,   à    ChrISTIAAN    HlJYGENS. 

2    OCTOBRE    1687. 

Lu  kitr€  se  tromc  à  ÎMden^  colL  Httygms, 

ElU  fait  suite  au  No.  2483. 
Chr,  ifuygetu  y  répondit  par  le  Na,  249a. 

au  Loo  le  2  d'Odob.   1687. 

Qiioy  que  je  ne  reçoive  aucun  avis  de  h  Haye  touchant  les  alTaires  communes, 
j'ay  cru  pourtant  devoir  faire  part  de  ce  que  j'apprens  icy.  Dimanche  pafTé 


Tschinibans  à  la  pièce  N°,  ^^460,  telle  qu'i!  la  fît  paraître  enfin  en  u^ptembre  i6?B,  et  la 
rcplîquc  de  Fatio  an  mois  d'avril  1689,  pourront  les  trouver  dans  la  Bibliothèque  Universelle 
et  Historique,  aux  Tomes  X,  p.  497  et  X  ï H,  p.  45.  De  Tarticlede  von  Tscbîrnhaus,  qui  a  paru 
sous  le  titre  : 

Réponse  de  M.  de  T.  aux  Réïlexions  de  M,  de  Fatiu  de  DuiUitt\  sur  sa  inètbode  de  trouver 
les  tangentes  des  lignes  courbes,  piiblitîc  dans  son  Traité  de  la  Médecine^  de  P Esprit  &  du  Corps 
communiqiice  par  TAïueur, 

nous  ne  citerons  encore  que  le  suivant,  qui  se  rapporte  h  la  correspondance  qui  précède  et 
dans  lequel  von  Tscbirnbans  mentionne  sa  lettre  à  lluygens  du  12  mai  1687,  notre  N'^.2457: 

„0n  doit  donc  savoir  qu^avant  que  M.  Fatio  publiât  ses  Réflexions,  je  savois  que  j'avois 
commis  ici  quelque  erreur,  quoique  je  ne  visses  pas  encore ïn  quoi  elle  consistoit.  Monsieur 
lluygens  m^aiant  demandé  pourquoi  je  n'avois  publié  que  quelques  cas  pour  la  détermination 
des  tangentes,  &  non  la  Règle  entière,  je  lui  repondit  ainsi,  avant  que  je  susses  rien  de  Técrit 
de  M*  Fatio: 

Cela  enfin  est  arrivé  en  partie  (j:e  que  je  vous  découvre  avec  confiance  comme  à  un  .imi  sincère^ 
parce  que  pendant  que  f  et  ois  occupé  à  rti'oir  le  tout^  autant  que  mes  affaires  le  pouvaient  per- 
mettre^ pour  r envoler  &  le  domîer  au  public^  je  soupçonnai  que  je  pouvois  m^éfre  trompé  en 
quelque  c/ufse^  âf  c^est  pourquoi  je  ne  voulus  pas  produire  tout  le  Theoré$n€y  fnais  seulement 
jusqu*à  r  en  droit  où  il  me  sembloit  que  je  h"  avais  commis  aucune  erreur*  Je  me  réservai  d'exami- 
ner cela  en  un  autre  temps  avec  application;  car  vous  savez  qu'ail  y  a  quelquefois  des  Censeurs 
rigoureuxy  qui  ne  considèrent  point  que  de  semblables  choses  demandent  un  esprit  fort  attentif 
(^pour  cela  il  faut  avoir  du  temps^  ce  qui  nC arrive  rarement)  &  que  Pointeur  d'un  Théorème 
peut  aisément  corriger  de  semblables  bévues  &cj*'' 

Ajouton.s  que  dans  la  seconde  édition  de  la  „Medecina  Mentis"  (voir  la  Lettre  N',  2466, 
note  1)  la  construction  de  la  figure  19  de  la  pièce  N^  2461  se  trouve  remplacée  par  une 
autre,  conforme  à  la  règle  de  Fatio.  Sur  cette  correction  Fauteur  s'exprime  comme  il  suit  : 

„lljc  aiitem  notandum  eîl,  circa  figuram  hanc  19.  errorem  aliquem  in  primam  editionem 
irrepfifTe,  que  m  animadvertens  ingeniofdlimus  &  in  bifce  Hudiis  npprîmè  verfatus  Dominus 
Fatio  de  Duilliers  eundemque  corrigens  in  egregtam  &  univerfalem  încidit  regulam,  ope 
centri  gravitatis  tlmile  qiiid  praeflandi,  quà  de  re,  fi  ita  placet  videri  ea  poITunt,  quaeejus 
caufà  nos  in  ter  atta  tuerunt,  inlertaque  trai^tatui,  qui  infcribitur  Bibliothèque  Universelle 
jinn*  1687,  Tom.  5>pag,2$,  Quia  autem,  dum  in  demonllrationem  alicujus  theorematîsîn- 
quirimus,  circa  figuras  Mathematicas  occupati  non  facile  ad  pondérale  gravitatem  refpicimus, 
itide  faâttm  ell  ut  nullatenus  taie  quid  hic  fubeil'e  fulpicarer,  fed  per  laudatum  iiîum  virum 
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vindreiît  îcy  Rademaecker  et  noflre  Procureur  van  Lith,  qui  nie  dirent  quayants 
efté  pour  recommander  encor  à  T Amptnian  ')  et  a  Mr,  Verbolt  Bourgemellre  de 
Nimegue  ec  Prelident  du  quartier  cette  affaire  du  f  ubfide  que  devoyent  demander 
ceux  de  Zulichem  pour  la  digue  airdit  quartier  ils  ne  trouvèrent  pas  auprès  de  ces 
Mess.rs  la  la  facilité  que  Rademaecker  s'elloic  toujours  promi le.  Ils  firent  fem- 
blant  d'être  bien  intentionnés  mais  toujours  en  adjoutant  qu'ils  ne  pouvoyent  pas 
faire  la  choie  eux  feols.  Particulièrement  F  Amptman  lai  faut  cette  difficulté,  Ion 
beaufrere  et  confident  le  Sr,  d'Enfpijc  le  trouvant  auprès  de  luy  dît  que  c'eiloit 
une  chofe  a  laquelle  il  ne  dcvoit  jamais  confcntir,  quoy  qu'il  foit  conllant  que 
dans  le  Bommeler'Weerdt  il  n'a  pas  un  pied  de  terre.  Ces  gens  la  voyant  ces 
obllaclcs  ne  trouvèrent  pas  a  propos  de  prclenter  la  Rcquelle  de  la  part  du  Village, 
prévoyants  un  refus,  et  s'^en  vindreni  icy  pour  me  dire  qu'il  falloit  auoir  recours 
au  dernier  expédient,  fcavoir  de  faire  cfcrire  Mr.  le  Prince  au  quartier  et  a  Ver- 
bolt') et  nous  combalnies  d'accord  que  Ion  feroit  cfcrire  le  dijcki^raef  Kockenghe  a 
S.  A<  pour  luy  remontrer  riniportance  de  cette  affaire  et  la  neceflicc  qu'il  y  avoît 
de  faire  contribuer  tout  TAmpt  du  Bommelerweerdt  pour  une  chofe  dont  la  con- 
fervation  dependoic  pour  une  bonne  partie  et  pour  le  dilpofer  a  vouloir  paroitre 
dans  cette  occalion.  Cette  lettre  devoit  elbe  icy  il  y  a  deux  jours  mais  il  n'ell 
encore  rien  venu.  Cependant  il  lemblequc  les  Intcreffés  dans  ladigue  ne  voudront 
pas  en  venir  a  l'ouvrage  de  la  kribbe  fi  ce  fubfide  n'ell  accordé  pour  maintenir 
cependant  la  digue  au  lieu  ou  elle  ell:,  et  je  voy  bien  que  RofTum  a  tant  de  crédit 
auprès  du  dijcklloel  et  du  dijckgraef  que  la  refolution  du  Cieringh  du  Sinck- 
packingh  aura  bien  de  la  peine  a  être  mife  en  exécution  s'il  ne  voit  venir  ce  fubfide. 
Il  faudra  voir  ce  qui  en  arrivera. 


admonitiis attenté  rem  conflderandoillicèdemonftratiuneiTibancd€texi,credidiquc  eamipfam 
procnl  diibio  cïle,  in  qoam  ilk  incidillet.  Atl  ex  iiltima  ejiis  rerponfione  percepi,  demon- 
ftrationem  meam  multô  adbuc  efle  faciUorem,  ac  i]nac  ab  Eodom  publicata  cxtat,  prout  fuo 
loco  odetidam/' 

Voulant  ensuite  renchérirsiîr  Fatio,  von  Tschirnhaus  expose  une  méthode  des  Tangentes 
qui  s'appliquerait  au  cas  plus  général  de  courbes  dans  lesquelles,  au  lieu  de  la  romme  des 
rayons  vecteurs  partant  de  quelques  foyers,  la  somme  de  leurs  n-iemes  puissances  serait  con- 
stante. Malheureusement  sa  méthode,  exacte,  quoique  moins  élégante  que  celle  de  Fatio,pour 
îe  cas  //^  I ,  ne  Test  plus  pour  d'autres  valeurs  de  //,a  moins  que  les  foyers  ne  soient  situés  sur 
une  même  droite  et  que  la  transversale  sur  laquelle  von  Tschirnhaus  mesure  ses  i^randeurs 
f\  g  etc.  ne  soit  parallèle  à  cette  droite.  Fatîo,  au  contraire,  avait  donné  dans  sa  réplique. 
citée  plus  haut,  deux  constructions  différentes.  Tune  et  Tautre  élégantes  et  valables  pour 
toute  valeur  de  n  et  pour  une  situation  quelconque  des  foyers. 


0   Vftn  Elst,  voir  la  Lettre  N^  2483. 

*)  Voir,  sur  Verbolt,  les  Lettres  Nos,  2351  et  2352, 
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Il  fatt  icy  un  temps  rres  vilain  et  je  croy  que  la  ou  vous  elles  il  ne  fait  gueres 
beau.  Mr.  d'Ablan coure  ^)  cil  arrive  avanrhier  et  nous  débite  ia  Géographie.  Dr. 
Stanley  ell  party  ce  marin  pour  aller  en  Angleterre  d'où  il  m'apportera  quelques 
livres  que  j'ay  marqués  dans  les  Tranlaftions. 


Mijn  Heer 
Mijn  Heer  Christiaen  Huijcens 

Haghe, 


N=  2488. 

Christîaan  Huvgens  à  A.  or  Graef, 

3    OCTOBRE    1687. 
La  Ultre  et  ta  copie  se  tromenl  à  Lcidai^  coll.  iiuygens. 

Hage  3  Oa.    1687, 
Mijn  Heer  de  Graef, 

Zijode  tegenwoordigh  beligh  met  de  Journaelen  en  de  aenteeckeningen,  door 
un  (bon  ')  aen  mij  behandight  te  examincren,  wacrin  mij  mijneindifpofitie  langh 
belet  heeft,  Ibo  vindt  ick  dat  Th,  Helder  in  her  bocck  van  iijne  Lrijtreekeningen 
als  mede  in  de  copijc  die  hij  daer  van  in  't  net  gefchreven  heefr,  fich  refcreert  rot 
feeckere  /fenteijckeMfigen  van  V  verfchil  der  Lengden^  feggende  alduîî 

Den  8  Oftober  1686  hebbe  ick  wederom  de  eerlle  obfervatien  genomen  uijt 
een  felfde  kamer  alwaer  de  horologien  geplaetrt  waeren^en  daernaenoch  vîer 
vcrfcheyden  tôt  op  den  15  dîto  deies,  dat  hct  horologie  A  quam  ftil  te  ftaen,waer- 
van  dereden  bekent  flaen  in  de  aenteeckeningen  van  \  verfcbil  der  Lengden. 

Nu  foo  en  vinde  ick  in  de  5  boecken  die  mij  ter  handt  gellelt  lîjn  gecn  andere 
aentcijckeningen  van  Th,  Helder^)  aengacnde  het  verichil  der  Lcnghde  als  in  fijn 
journacl  't  welck  eyndight  den  26  Sept.  1686,  als  wanneer  aen  de  Cacphet  ancker 
lîeten  vallen.  Want  behalven  dît  boeck  en  de  twee  hier  boven  gcmelt,  vervattende 
fijnc  uijtreekeningen  toc  onderfoeck  van  de  gangh  der  horologien  hebbe  niets 


3)  Voir  la  Lettre  N**.  243 1 ,  note  3, 


*)    Isaak  de  Graaf;  voir  la  Lettre  N°.  2398,  note  3. 
*)    Voir  la  Lettre  N''.  2407,  note  2. 
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anders  van  Th.  Helder  als  noch  een  bocck  van  obfervatîen  hoc  fich  de  horo- 
logien  tegens  malkanderen  hebben  gehouden  tôt  den  2  Oftobcr.  Dit  drxrt  mij  dan 
dencken  dat  of  onder  UE.  foon  ofte  îemant  anders  noch  cenigh  gcfchrift  bij 
hem  naegelaeten  is  beniftende.  Daerom  is  mijne  bcdc  dat  indien  UE.  \  felve 
't  uwerhuyfe  hebtof  weet  te  bekomen  my  daervan  't  geficht  te  gunnen,  op  dat  ick 
des  te  beter  bericht  moghe  doen  aen  de  Heeren  Bewinthebbcrs.  Van  de  Inftruétîc 
die  îck  aen  Th.  Helder  hebbe  medegegeven  3)  als  oock  van  den  tocht  nacr  Candîa*^ 
hebbe  îck  copye  gehouden,  daerom  îs  nîet  nodigh  dat  UE.  mij  defclvc  overfende. 
Voorts  în  't  doorfien  der  Journaelen  fijn  mij  al  verfcheydc  dinghen  in  den  fin 
gekomen,  aengaende  welcke  UE.  foon  mij  lichtelijck  eenigh  bericht  fal  konnen 
doen  f  t  welck  dan  op  hem  mîts  defen  verfoecke,  als  te  wetcn  naementlijck  hfn: 
het  komc  dat  den  20  April  van  de  Caep  vertrocken  fijnde,  fijn  aenteyckeningcn 
omcrent  de  gangh  der  horologien  eerft  beginnen  met  den  25.C  maj.  Of  Th.  I  lelder 
în  de  weerom  reys,  niets  van  de  Lengden  heeft  aengeteijckent. 

Of  aen  de  aflfen  daer  de  yfere  ramen  op  draeyen  en  de  gaten  waerin  die 
dneijen  geen  flijtagie  gemerckt  heeft. 

Of  de  fijden  draeden  daer  de  pendula  aen  hangen  oijt  verfletcn  en  gcbrocken 
fijn,  foo  aïs  den  horolc^'emaecker  van  der  DiiflTen  mij  heeft  verhacit.  Wan:  hîtr 
van  en  fie  îck  geen  gewagh  ^emaeckt  in  al  de  zenteyckeningen^  die  onder  mij 
ncooc 

UE.  fal  mij  vrunifchap  doen  van  mij  metten  eerltcm  h?crop  ann*'or^rdt  te  laeten 
cockomen^  welcke  verwachcende  blij  ve 

Mip%  Heer 

L'E.  DîenftwilL  EMenaer 


l-'^  it. rjt    1- 
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N=  2489. 

Christiaan  Huygens  à  rAuteur  des  Nouvelles  de  la  République 

des  Lettres. 

8  OCTOBRE  1687. 

/^  minute  se  trouve  à  Leiden^  coll.  Huygens^'). 

La  pièce  a  été  imprimée  dans  les  Nouvelles  de  la  République  des  Lettres  *). 

'5  Gravesande  en  a  publié  un$  traduction  latine  "). 

8  Oft.   1687O. 

Solution  du  Problème  propofè  par  M,  Leibnitz  0 
dans  les  nouvelles  de  la  Republique  des  Lettres  du 
Mois  de  Septembre  1587*). 

Trouver  une  ligne  de  defcente,  dans  la  quelle  le  corps  pefant  defcende  unifor- 
mément et  approche  également  de  Thorizon  en  temps  égaux  s). 


')  Page  297  du  Livre  F  des  Adversaria. 

*)   Article  VI  de  la  livraison  d'octobre  1 687. 

3)   Chr.  Hugenii  Opéra  Varia,  p.  290.  ^)  LMmprimé  a  :  M.  L. 

5)   Dans  les  Acta  Eruditorum  du  mois  de  mars  1686,  Leibniz  avait  fait  insérer  l'article  suivant: 
G.  G.  L.  Brevis  demonstratio  erroris  memorabilis  Cartesii  &  aliorum  circa  legem  naturae, 
secundum  quam  volunt  a  Deo  eandem  semper  quantitatem  motus  conservari;qua&  in  re 
mechanica  abutuntur.  Communicata  in  litteris  d.  Jan.  1686  datîs. 

Leibniz  y  démontra  que  ce  n'est  pas  la  force  mouvante  (vis  motrix)  ou  la  quantité  de 
mouvement  (quantitas  motus),  le  produit  de  la  masse  par  la  vitesse,  mais  la  force  élévatrice 
(vis  reassurgcndi  vel  elcvandi),  le  produit  de  la  niasse  par  le  carré  de  la  vitesse,  qui  se 
conserve  dans  la  nature. 

Ce  principe  avait  déjà  été  énoncé  longtemps  auparavant  par  Huygens  à  l'occasion  de  ses 
lois  du  choc  des  corps  durs;  dans  son  Horologium  Oscillatorium  il  s'en  était  servi  comme' 
base  de  sa  théorie  du  pendule  composé. 

Dans  le  courant  de  son  article,  Leibniz,  en  faisant  observer  combien  il  était  étrange  que  ni 
Descartes,  ni  les  Cartésiens,  viri  doctissimi,  n'avaient  pensé  à  une  démonstration  aussi  simple, 
s'était  permis  la  remarque  suivante  :  Quant  aux  Cartésiens,  je  crains  que  quelques-uns  parmi 
eux  ne  commencent  à  imiter  la  plupart  des  Péripatéticiens  qu'ils  tournent  en  ridicule,  c'est- 
à-dire  qu'ils  s'habituent  à  consulter,  au  lieu  de  la  droite  raison  et  de  la  nature  des  choses,  les 
livres  de  leur  maître.  Leibniz  termine  son  article  en  disant  que  l'erreur  des  Cartésiens  a  été 
la  cause  que  quelques  „viri  docti"  avaient  récemment  mis  en  doute  la  régie  Hugenienne  des 
centres  d'oscillation  du  pendule. 

L'abbé  de  Catelan,  Cartésien  fervent,  mis  ainsi  personnellement  en  cause  (voir  sa  polé- 
mique sur  les  centres  d'oscillation  au  Tome  VIII),  paraît  avoir  pris  feu  à  l'occasion  de  cette 
réprimande.  U  a  fait  insérer  dans  les  Nouvelles  de  la  République  des  Lettres  du  mois  dé 
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Solution  0* 

Si  l'on  vouloir  que  le  corps  pefant  commencaft  a  fe  inouvoir^)  dans  cette  ligne 
depuis  le  repos;  elle  feroît  împoffible.  Maïs  fi  le  corps  eft  fuppofe  avoir  quelque 
mouvement  quelque  pecît  qu'il  foît,  comme  par  exemple  celuij  qu'il  acquiert  en 
tombant  de  la  hauteur  perpendiculaire  AB')  alors  la  ligne  courbe  BC,quî  eft  telle 
que  le  cube  de  BD  prife  dans  le  diamètre  depuis  le  fommet  B'},  foit  égal  au 
folide  du  quarrè  de  l'appliquée  DC  ^}  et  de  la  hauteur  de  J  AB  farisfera  au 
problème. 

Mais  outre  cette  ligne  BC  il  y  a  une  infinité  d'autres  du  mefme  genre  et  aifécs  a 
trouver,  [comme  BE,  BF,  BG  par  les  quelles  ce  mefme  corps,  tombé  du  point  A, 
approchera  encore  également  de  Thorizon  aînfi  qu'il  eft  requis,  mais  plus  lentement 
que  par  BC]  '0- 

Que  fi  BD  eft  double  de  BA^  le  temps  de  la  defcente  par  Tefpace  BC  fera  ^tl 
a  celuy  de  la  chute  par  AB, 

a  D.  z. 


Ces  autres  font  ai  fées  a  trouver,  parce  que  par  ex,  fi  le  poids  tombe  du  point 


septembre  1686  an  article,  précédé  d'une  traduction  de  Tarticle  cité  de  Leibniz  et  intitulé: 
Courte  remarque  de  M.  PAbbé  D.  C.  où  Ton  montre  à  G.  G,  Leibnits  le  panlo^sme  con- 
tenu dans  Tobjection  précédente- 
Leibniz  a  répondu  par  un  article  dans  le  numéro  de  février  i68r;  de  Catelan  a  répliqué 
dans  le  numéro  de  juin,  et  la  controverse  s'est  enfin  terminée  par  un  article  de  Leibniz  dam  le 
numéro  du  mois  de  septembre  1687  des  Nouvelles  de  la  République  des  Lettres.  C'est  à  la  fin 
de  ce  dernier  article  que  Leibniz  propose  le  problème,  dont  traite  notre  pièce,  en  ces  termes: 
J'adjouteray  seulement  comme  hors  d'ceuvre,  que  j'accorde  à  M,  Tabbé  qu'oTi  peut  estimer 
la  force  par  le  Temps,  mais  c'est  avec  précaution.  Par  exemple  on  connott  la  force  acquise, 
par  le  temps  que  le  corps  pesant  a  mis  à  l'acquérir  en  descendant,  pourv  û  qu'on  sçache  ta 
ligne  de  descente;  car  selon  qu'elle  est  plus  ou  moins  inclinée  le  temps  changera:  au  lieu  qu'il 
suffit  de  sçavoir  [la  hauteur  du  point  de  départ]  pour  juger  de  la  force  que  le  corps  a  acquise 
en  descendant  de  cette  hauteur.  Or  cette  variété  de  temps  m'a  fait  penser  à  un  fonjoli^*^ 
h^m€^  que  je  viens  de  résoudre  présentement  &  que  je  veux  marquer  tel,  afin  que  ndcre 
dispote  donne  quelque  occasion  à  l'avancement  de  la  Science:  Trmitytr  unt  Uptt  et  itKtnu^ 
imm  Im  qmelle  U  corps  pesant  descende  uni  fur  miment^  &  apprûcAe  également  de  rk^rifon  em 
temps  égaux.  L'Analyse  de  Meîsîeurs  les  Cartésiens  le  donnera  peut  être  aisément.** 

*)  L'imprimé  a  :  commençai  à  defcendre.  ^)  Voir  la  figure  de  la  page  suivante. 

^)  LlmpHmé  a  par  erreur:  ie  cube  CD,  perpendiculaire  fur  AB  prolongée.  La  version 
cocieccc,  que  nous  avons  donnée  dans  le  texte,  n'a  été  inscrite  qu'après  coup  dans  le  ma* 
uaacrkf  qui  d'abord  était  identique  avec  l'imprimé* 

>)  L*împrimé  a  :  du  quarré  de  BD. 

'*•)  Au  lieu  des  mots  mis  en  parenthèses,  l'imprimé  a;  qui  feront  le  même  effet;  C*eft-à-dîre 
que  le  corps  pefant  après  la  chute  par  AB,defcendant  par  ces  lignes,  approchera 
cncoreégaleraent  de  1  horizon  en  temps  égaux,  mais  plus  lentement  que  par  BC. 

Œuvres*  T.  IX.  aj 
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K  également  haut  avec  A,  fur  le  point  H  de  la 
courbe  BHC,  il  eft  certain  qu'il  continuera 
d'approcher  également  du  plan  horizontal 
moiennant  pourtant  qu'il  reflechifle  en  H  contre 
un  plan  LM,  Car  il  acquiert  la  mefme  vitefle 
par  KH  que  par  ABH,  Plaçant  donc  le  point  H 
en  B  et  HK  depuis  B  en  haut,  on  aura  une 
defcente  égale  par  HC  tranfpofée.  Mais  a  fin 
que  la  chute  viene  de  A,  il  ne  faut  que  placer 
une  courbe  proportîonelle  qui  ait  le  mefme 
raport  à  la  longueur  AB,  que  la  courbe  HC  a  la 
longueur  KH, 


*)  Envoyée  à  Tautheur  des  Nouvelles,  qui  l'y  a  inférée.  Oftobr.  i6S'^.  nov.  [Chr. 

Huygens]. 
*)  Ces  nouvelles  n'avoient  paru  en  public  en  cette  ville  que  le  6  Nov.  [Chr. 

Huygens]. 
0  Voyez  le  calcul  de  la  Solution  du  Problème,  mis  au  net  au  livre  G.   [Chr. 

Huygens]. 


N-  2490. 

Christiaan  Huygens. 

[septembre  1690]. 

Appendice  I  au  No.  2489. 

La  pièce  se  trouve  à  Leiden^  coll.  Huygens  *). 
mu  a  éU  publiée  par  P.  /.  Uyletthroek  "). 

Problema  propofitum  a  D.  Leibnitz  in  dîarîo  Eruditoram 
(nouvelles  de  la  République  des  Lettres)  menfis  Sept  1687. 

Solutionem,  quae  admodum  extat  in  libro  F  verfus  finem  3),  mifi  ad  authorem 
diarii,  qui  eam  inferuit  menfe  Oft.  ejufdem  anni  1687.  Vide  quae  hac  de  re  habet 


0 


Dans  le  livre  G  des  Adversaria,  p.  47.  D'après  le  lieu  qu^elle  occupe,  elle  doit  avoir  été  écrite 
en  septembre  1690.  Elle  représente  probablement  une  rédaction  plus  soignée  de  la  solution 
originale  de  1687.  Plus  loin  dans  le  même  livre,  p.  76,  on  rencontre  une  autre  solution  que 
nous  reproduisons  dans  un  second  Appendice,  le  N°.  2491. 

Uylenbroek  dans  les  Chr.  Hugenii  Exercitatîones  mathematicae,  Fasc.  II,  n*a  pas  reproduit 
Ten-téte  de  la  pièce.  Sa  rédaction  commence  par  les  mots  :  „Sit  invenîenda  curva  ACE/' 
Voir  la  pièce  N®.  3489. 


CORRESPONDANCE.    1687. 


227 


Leibnicfius  in  Aftis  Erud.  Lipfienfibus  a.i  89  pag,  195O  et  ai  90.  p.  358  5). 
Icemque  Bernoulius  in  iifdem  Aétis  a.i  1690.  p.  218^). 

Sic  invenienda  curva  ACE,  per  quam  devolutum  grave  corpus  defcendat  aequa- 
libus  fpaciis  horizontem  verfus  per  temporis  partes  aeqùales. 

Hoc  fieri  nequit  incipiendo  defcenfum  a  fummo  curvae  punéto  A,  quia  five  per 
reâam  inclinacam  ad  horizontem,  five  perpendicularem,  femper,  per  prima  tem- 
pora  minima  aequalia,  erunt  fpatia  perafta  ut  1,3,  5, 7,  etc.  Curvae  autem  minima 
particula  tamquam  reéta  cenfecur.  Oportet  itaque  celeritatem  aliquam  mobili  jam 
acquifitam  priufquam  ab  A  defcendat.  Ponatur  ergo  defcendifle  per  BA. 


N       Q   P 


Et  in  perpend.  AD  intelligantur  particulae  aeqùales  AT,TV,VX,XFetc.,  et 
ducantur  ad  curvam  horizontales  TR,  VS,  XH,FC,  etc.  Jam  accîpiendo  particulas 
curvae  AR,  RS,  SH,  HC  tanquam  reétas,  per  quas  mobile  defcendere  pergat  pott 
cafum  per  B  A,  peragi  oportet  has  particulas  temporibus  aequalibus,  quia  fie  mobile 
aequalibus  intervallis  horizontali  piano  appropinquabit.  Peragentur  autem  tempo- 
ribus aequalibus,  fi  eadem  proportione  crefcant  earum  longitudines,  quâ  augentur 


^)  Dans  cet  article  d*avril  1689,  Leibniz  fit  connaître  sa  solution  du  problème.  Sur  celle  de 
Huygens  il  s'exprime  en  ces  termes  :  Sed  ejus  loco  (c'est-à-dire  au  lieu  de  l'abbé  de  Catelan 
auquel  il  s'éuit  adressé  plus  particulièrement  en  proposant  le  problème  du  N®.  2489)  pro- 
.  blema  hoc  sua  opéra  dignum  judicavit  Vir  celeberrimus  Christianus  Hugenius^  eu  jus  solutio 
mete  prorsus  consona  extat  in  NovelUs  Reip.Literariae  Octobr.  1687,  sed  suppressa  demon- 
stratione  de  explicatione  discriminis  inter  diversas  lineas  ejusdem  ut  ait  generis,  quas  satîsfa- 
cere  notât.  Haec  igitur  ego  supplere  hoc  loco  volui,  facturus  citius,  nisi  aliquid  a  Domini 
Abbatis  industria  expecuvissem". 

^)  Ce  dernier  article  ne  contient,  sur  le  problème  en  question,  qu'une  approbation  de  la  solution 
donnée  par  Jacques  BemouUi  dans  les  „  Acta"  de  1 690. 

•)   Voir  la  pièce  N®.  2491,  note  i. 
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celeritares,  ut  facile  perfpicîttir.  Sunt  aiicem  celerîtates  în  punftis  curvae  (inguHs 
ficut  ipfis  refpondentcs  applicatae  in  parabola  KNM^  pofito  vcrtice  parabolae  K 
eadem  akîtiidine  ac  punftiim  B,  et  axe  KO  parallelo  BD.  Ergoet  longitudines 
parcicularum  curvae,  AR,RS,  SH,  HQcadem  proportione  crefcere  debent  atqiie 
applicatae  illae  iocipiendo  ab  LM.  Sit  MP  parallela  LO.  Et  réfèrent  partes 
aequales  applicatarum,  reétangulo  MO  inclufae,  reftas  omncs  particiilas  AT,  TV, 
VX,etc.  îpfae  vero  applicatae  in  parabola  integrae  inter  LM  et  ON,  réfèrent  omnes 
particulas  curvae,  AR,  RS,  SH,  etc.  Eritque  fcmper  ut  YZ  ad  aZ,  quae  aequalîs 
ML,  ita  particula  refpondens  curvae  HC  ad  reftam  XF,  quia  prima  particula  AR 
aequalis  ceiifetur  AT,  ficur  applicata  ML  aequalis  efl  laterî  ML  reftanguli  MO, 
Sit  SG  perpcîid.  in  HX,  lîmiliterquc  a  caeteris  curvae  interfeélionibus  in  proxime 
fubjeftas  horizontales  duftae  intelligentur  perpendiculares,  Jam  cum  lînt  inter  fe 
YZ  ad  Z A, ficut  SH  ad  VX  five  SG,  erit  et  qtiadr.  SG  ad  differcnciam  qoadracorum 
SH,  SG,  hoc  eft  ad  quadn  HG,  ficut  quadr.  AZ  ad  differentiam  quadratorum  YZ, 
AZ  ;  five  ut  quadn  ML  ad  differentiam  quadratorum  YZ,  ML*  Sit  vertice  L  axe 
LO  parabola  LoQ  fimilisKMY,hoc  eft  idem  latus  reftum  habens,  quae  fecet  ap- 
plicatam  Z  Y  in  n,  erit  jam  quadr,  llZ  aeqtiale  dilferenriae  quadratorum  YZ,  AZ 
five  quadratorum  YZ,  ML,  ut  facile  oftenditur.  Ergo  erit  jam  quadratum  àZ  ad 
quadr.  nZ,  ut  quadr.  SG  ad  quadn  HG.  Et  proinde  etiam  AZ  ad  llZ  longitu- 
dine,  ut  SG  five  VX  ad  HG,  atque  ita  omnes  applicatae  in  parabola  LnQ  réfèrent 
omnes  SV,  HG,  etc.,  fibi  refpondenres  altitudine.  Ideoque  erit  fpatium  femipa- 
rabolac  LnQO  ad  rcftang.  MO  ficut  omnes  SV,  HG,  etc.,  hoc  ell  refta  ex  iîs 
compofita  ED  ad  redam  DA. 

Sit  BA  vel  KL^^a.  Latus  reftum  parabolarum  r.  Item  AD  ^^^.  DE  ^j?, 
Eft  ergo  OQ  =  ]/  rx^  et  fpat,  fcmiparabolae  LQO  =:  |  redang,  LO,  OQ, 
hoc  ert=  |.r  {rx,  Reftangulum  vero  MO  z^x  \/'af\  Ergof  jc  ]/  fx  ad 
X  ]/  a  r  ut  j^  ad  x-^  unde  f  ay^'^x^.  Unde  b'qoet  curvam  ACE  eflTe  paraboloidem, 
in  qua  quadrata  applicatarum  ad  axem  AD  (une  ut  ctibi  abfcifiarum  inter  appli- 
cacas  et  verticcm  A,  cujus  latus  reftum  ^  |  BA, 
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N2  2491. 

Christiaan  HuYoem. 

1690. 

Appendice  II  au  No.  2489. 

UfOctu  trome  à  LeUm,  cM.  Hitygfm  '> 

Problema  Leunitsii  de  aequali  defcenfu  in  curva,  fupcrius 

refolatum,  edam  hoc  modo  invcnitur*). 

yra -\-rx:\/ ra-=Y z*  -\-i^:z 

ra-\-rx:       ra^zz^-^-U*       ;«» 

rx     i       ra^    U*             ;«* 

yrx'.yra-=z.    u              ;« 

\xVx=yVa 

^3o 
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N=  2492. 

Christiaan  Huygens,  à  Constantyn  Huygens,  frère. 

9  OCTOBRE  1687, 

La  kttre  se  trouve  à  Leiden^  coU,  Huygem, 

Elle  est  la  réponse  au  No.  2487. 
Cm$t,  Huygetjs  y  répondit  par  le  No.  2494. 

A  k  Haye  ce  9  Oft.  1687. 

J'ay  efte  occupé  depuis  quelque  temps  et  le  fuis  encore  a  examiner  les  Journaux 
et  remarques  de  ceux  qui  ont  eftè  avec  mes  horloges  au  Cap  de  B.  Efp.  ce  qui  eft 
caufe  que  de  quelque  femaines  vous  n*ave2  pas  eu  de  mes  lettres.  Aulîi  bien  vos 
dernières  ne  demandoient  pas  neceflairement  de  refponfe,  ne  contenant  que  les 
relations  de  ce  qui  s^ell  pafïe  dans  les  affaires  de  Zulichem.  Il  faudra  voir  quel 
effeft  aura  fait  la  lettre  de  Kockenghe  ïi  S.  A.e  qui  fera  arrivée  depuis  voftre 
dernière,  et  fi  elle  voudra  appuier  la  requefte  pour  le  fiibfide.  Le  Receveur  de 
Zulicheni')  m'efcritque  l'eau  y  eft  extrêmement  haute  et  la  digue  de  van  Genderen 
en  danger  d'eftre  enfoncée  s'il  arrivoît  quelque  vent  de  nordweft.  Mais  comme  il 
eft  tourné  a  TEft  depuis  quelques  jours  je  croy  que  les  eaux  en  feront  maintenant 
devenues  plus  baiïes. 

J'eus  hier  une  lettre  de  Defroij  ^)  que  je  vous  envoie  avec  la  copie  delà  fentence 
de  la  Cour  de  Gucldre,  ou  vous  vcrrezquejufques  la  noftre  affaire  a  bien  fuc- 
cedè,  et  qu'elle  eft  hors  des  mains  de  nos  juges  de  BommeL  Vos  deux  lettres  a 
Ripperda  et  Neuijen  vinrent  trop  tard,  quoy  que  Je  les  eufle  depefcheesauflî 
toft  qu'elles  furent  arriv^ees.  Je  vous  les  envoie  parce  que  peut  eftre  les  mefraes 
pourront  fervir  cy  après  en  changeant  la  date. 

Il  feroit  temps  de  faire  dreffer  le  Catalogue  de  nos  livres  de  la  Bibliothèque  3), 
C'eft  pourquoy  fi  vous  le  trouvez  bon  j'en  parleray  a  TroyeH),  qui  a  fa  boutique 
dans  la  grande  laie,  et  eft  fouvent  emploie  a  de  telles  auftîons.  Nous  avions 
trouvé  le  frère  de  Rotterdam  s)  et  moy  de  la  difficulté  a  faire  drefTer  ce  Catalogue 


0 
0 


0 
') 


Probablement  Jan  van  Genderen,  fils.  Voir  la  Lettre  N^  920,  note  7. 

L'avocat  de  Froy  est  mentionné  encore  dans  la  Lettre  N°.  2352. 

Un  exemplaire  de  ce  catalogue  se  trouve  dans  le  Muséum  Meermanno-Westreenianum  à 

la  Haye.  M.  W.G,  C.  Byvanck,  le  directeur,  a  eu  robligeance  de  nous  en  communiquer 

le  titre: 

Catalogus  rariorum  &  Inlignîum  in  omni  Facultate  ôc  Lingua  Libronim,  BibliotbecaeNob. 
Ampliilimique  Viri  Conlbutini  IJugeniî  Zulecbemii  ôccToparchae  et  duni  viveret,  Sere- 
niiîîmi  Arauflonenfi  Frlncipis  Confilii  Praefîdi,  Qtîorum  auâio  habebitur  Hagae  Comitis 
in  OiTicina  Abrahanii  Troyel  Bibîiopolae  op  de  groote  Zael  van  't  Hof.  Ad  diem  F.unae 
15  Marcuis  1688.  Hagae  Comitis,  Aptid  Abralianum  Troyel,  Bibliopolam.  168S. 
Abraham  Troyel,  voir  la  note  3. 
Lodewijk  Huygens,  Il  s'était  établi  à  Rotterdam  comme  député  à  vie  de  la  ville  deGorinchem 
au  colïége  de  T  Amirauté  de  la  Meuse. 
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en  forte  que  nous  eutîions  un  chacun  de  nous  trois  le  provenu  de  Tes  liVrei,  ec  il 
propofoit  de  les  mettre  en  commun.  Mais  comme  je  ne  croioiîi  pas  que  vous 
feriez  de  cet  avis,  et  qu^il  me  femble  auflî  mieux  que  fuum  cuique  tnbuaiur,  j*ay 
penlè  a  un  moijen  de  faire  que  cela  foît  ainfi,  fans  qu'il  paroifle  pourtant  aucune 
dîftinftion  au  Catalogue.  Maïs  il  faudra  que  j'en  înftruife  le  libraire  et  que  je  ticnc 
Pocil  alors  qu'il  y  travaillera.  Le  frère  fe  plaint  plus  que  jamais  de  fon  mal  ce  qui 
fait  qu'on  ne  luy  peut  guère  parler  d*aflFaires.  Il  faudra  pourtant  faire  quelque 
projeft  pour  noftre  Partage,  et  je  m'en  vay  le  voir  aujourdhuy  la  delTus. 

Vous  aurez  entendu  la  malheureufe  affaire  de  Jonckervan  Leeuwen*)^qui 
apparemment  aura  de  mauvaîfes  fuites  pour  luy,  foit  que  le  fils  de  Mr,  van  der 
Hoogbe  en  réchappe  ou  non.  Mad.e  van  dcn  Bofch  me  conta  hier  qu'après  cette 
belle  aftion  il  eftoit  venu  danfer  au  bal  chez  elle  et  qu'il  eftott  bien  yvrc,  mais 
qu^on  le  vint  avertir  de  ce  qu'il  avott  fait,  et  qu'alors  il  s'en  alla,  ou  fut  amené 
par  fon  valet. 

Il  y  a  des  gens  qui  veulent  entreprendre  de  faire  reprefenter  des  Opéra  icy  a  la 
Haye  durant  cet  hijver,  pourvu  que  Mr.  le  Prince  leur  veuille  accorder  Pu fage 
du  Théâtre  au  Buijtenbof,  dont  je  ne  croy  pas  qu'il  fera  difficulté  fi  ce  n'efl  qu'il 
ait  deflein  de  faire  %"eiiîr  des  Comédiens,  a  qooy  ou  dit  qa*îl  n'y  a  point  d'appa- 
rence. Lon  en  a  efcrit  a  MoïK^r  d'Ouwerkerck  ^)  et  Ton  ra^a  prié  de  vous  recoiii- 
Ottoder  auffi  cette  affaire,  parce  que  l'on  fçatt  que  je  fuis  amateur  de  ta  Mufique. 
Mais  par  malbeor  vous  ne  Telles  pas  b  moîcie  tuant. 

Je  viens  d*appretidre  que  k  ffls  de  Mr.  van  der  Hoogbe  fe  trouue  mieui  et 
cpi'on  le  juge  hors  de  dax^^. 


N'  2493. 

p.  VAEMmcm  fc  CinLunAAn  HirroeM. 
10  ocTouut  1617. 


MoKfmjE 


JeKpw 
Q  eu  reuoienB 


■B  fifre  de 


de  aone  ■ècle»C<nl 
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une  reconnaiflTance  que  je  vous  dois  Monlieur  pour  tout  ce  que  j*ay  appris  dans 
les  excélens  ouvrages  que  vous  avez  donnez  au  public.  Vous  y  avez  joint  la  plus 
fine  fpeculation  à  une  pratique  très  utile,  c'eft  à  dire  que  vous  avez  réuny  en  vous 
deux  talens  qui  comprennent  toutte  la  vafle  étendue  des  Mathématiques.  Comme 
je  ne  prens  pas  pour  exemple  ce  que  je  ne  puis  qu'admirer,  je  n'ay  pas  prétendu 
à  ce  double  mérite  dont  je  reconnoistoutteladiflSculté;  jay  borné  jufqu'icy  ala 
feule  fpeculation  l'étude  que  jay  faite  de  la  Mechanique,  &  cette  fpeculation 
même  eft  encore  trop  imparfaite  pour  mériter  un  autre  nom  que  celuy  de  projet 
ou  d'Eflay,  peut-être  deviendroit  elle  quelque  chofe  de  plusconfidérable,fi  j'ofois 
efpérer  Monfieur  que  vous  me  fiflîez  l'honneur  de  m'en  marquer  les  défauts, 
&  de  mouvrir  les  voyes  qui  pouroient  fervir  à  la  poufler  plus  loin  :  mais  ce  feroit 
vous  en  demander  trop  pour  un  homme  obfcur  &  inconnu  qui  doit  fe  tenir  trop 
heureux  que  cet  ouvrage  luy  foit  une  occafion  de  vous  afleurer  qu'il  eft  avec  un 
profond  refpeft 

Monsieur 

Voftre  trefhumble  et  trefobeîffant  feruiteur 
P.  Varignon. 

De  Paris  ce  lo  oftob. 
1687. 

Hollande 
A  Monfieur 
Monfieur  Hugens  de  Zulichem 
De  L'académie  Royale  des  Sciences  de  Paris 

A  la  HayeO. 


*)  Sur  l'adresse  se  trouvent  notés,  de  la  main  de  Chr.  Huygens,  les  mots:  après  la  tempeste 
cruelle  qu*excite  les  soupçons  jaloux. 
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N-  2494. 

CONSTANTYN   HUYGENS ,  frète,   à   ChRISTIAAN    HuYGENS. 
13    OCTOBRE    1687. 

Lm  lettre  se  trouve  à  Ldden^  eolL  Huygens. 

Elle  est  la  réponse  au  No,  34S>2. 
Chr,  Huygens  y  répondit  par  le  No.  2300. 

du  Loo  le  13  d'Oftobre  1687. 

Je  reçus  hier  la  votre  du  9.  et  fuis  fort  aife  de  voir  que  vous  vous  portez  bien. 
Comment  eft  ce  que  vous  ne  m'avez  rien  dit  de  l'étrange  accident  qui  vous  eft 
arrivé  avec  ce  voleur  François  ?  Je  prens  trop  de  part  a  tout  ce  qui  vous  regarde 
pour  que  vous  ne  m'en  fiffiez  rien  fcavoir.  C'eft  un  furieux  dommage  qu'on  n'a 
pis  pu  s'aflTeurer  de  la  perfonne  de  ce  voleur  qui  afleurement  a  eu  fes  complices 
et  t  creu  vous  voler  dans  votre  chambre  fâchant  bien  que  dans  tout  le  refte  de  la 
maifon  il  n'y  avoir  pas  grand  chofe  à  prendre. 

Je  vous  renvoyé  la  lettre  de  l'advocat  du  Froy  et  y  adjoute  une  autre  de  van 
Lidi  que  Rtedemaecker  me  porta  l'autre  jour;  elle  ne  contient  pas  grand  chofe 
mais  iî  faut  la  menre  avec  les  autres.  Le  danger  de  la  digue  dont  il  parle  n'a  pas 
elle  fi  grand  comme  il  le  fait,  mab  quoy  qu'il  en  ait  efté  les  eaux  ont  extrefmement 
hàtté  depuis  ce  vent  d'oft. 

Mr.  van  Roflum  et  nos  gens  ont  trouvé  bon  que  le  village  de  Zuylichem  pre- 
femaft  une  Requefte  a  l'Ampt  de  Bommeleween  pour  le  fubfide,  i'amptman  et 
Verbok  n'ayant  pas  voulu  trouver  bon  qu'on  le  fift  au  quanier  et  ce  pour  des 
Interefts  de  van  der  Elft  qui  a  ce  que  dit  Raedemaecker  prétend  d'attraper  quel- 
que diofe  pour  luy.  Pour  féconder  ceae  Requefte  je  croy  que  nous  aurons  une 
feare  de  S.  A.  dont  Randwijck  ')  luy  a  parlé  et  que  j'ay  deija  prefte  pour  eftre 
fi^née.  Il  y  a  apparence  qu'elle  fera  du  bien. 

Pour  le  Caôlogue  des  Livres  qu'on  vendra  je  croy  aufli  qu'il  eft  temps  de  le 
fidre.  II  faut  afleurement  que  chacun  connoifle  les  Siens  au  Catalogue,  et  pour 
ceh  fl  y  a  aflez  de  moyen.  Il  me  femble  qu'il  faudrott  premièrement  faire  un 
Canlogae  par  exemple  des  miens.  Puis  a  chafque  clafle  ou  Profeilion  adjoufter 
ceux  qui  en  font  en  voftre  partage  en  menant  feulement  au  premier  une  étoile  ou 
ancre  petite  marque  et  ainfidu  refte.  St.  Annel.t  ^)  eftant  icy  me  dit  que  le  frère  de 
Roacfdam  ^)  fe  portott  mieux  et  fe  trouvoit  aflez  bien  mais  mon  petit  Tien  ^j  me 


*)  Voir,  sur  Randw^ck.  b  Lettre  N\  14^0,  noce  2. 
')  PUfipt  Doublet. 
*)  Lodrwfk  HvygeiB. 

^  Coiiiiiifii,  le  tîls  aniqne  de  Coostaotyo,  frère,  né  le  <:  février  1^74.  fl  moomc  a  la  Haye. 
caoctobie  idç^- 

Œuvres.  T.  UL  30 
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dît  dans  fa  dernière  lettre  Patruas  adhuc  aegrotat  et  amita  femper  plorat,  mais 
comment  fe  porte-t-il  donc  ou  quel  eft  le  mal  qui  le  prefle  fi  fort? 

Voyez  quel  fafcheux  malheur  ce  feroit  sMl  venoit  à  mourir  avant  que  notre 
partage  fuft  fait  et  s*il  falloit  avoir  a  faire  a  des  Tuteurs.  Cela  eft  bien  terrible 
qu'on  a  voulu  traîner  cette  affaire  fi  long  temps  et  fans  fcauoir  pourquoy.  Car  ces 
accroches  du  prix  de  Zeelhem  et  de  l'apparence  que  S.  A.  viendroit  chercher  cette 
terre  font  des  chofes  de  rien  comme  l'événement  le  fait  bien  voir. 

On  ne  parle  pas  trop  avantageufement  icy  de  l'affaire  de  Broer  Pieteret 
comme  j'ay  ouy  dire  que  Ion  a  informé  et  qu'on  traitte  la  chofe  de  criminelle  je 
ne  fcay  quel  ply  cela  pourra  prendre  fi  la  chofe  eft  pouflJ'ée  par  les  Parents  de  van 
der  Hooghe. 

J'ay  oublié  de  parler  a  Ouwerkerck  touchant  l'Opéra  mais  le  feray  a  la  première 
occafion  mais  de  quel  cofté  viennent  ces  Operateurs  ?  ne  font  ce  pas  des  reftes 
de  cette  trouppe  qui  a  joué  a  Amfterdam. 

Monfieur  d'Ablancourt  eft  toujours  icy  et  parle  d'un  traité  qu'il  a  entre  les 
mains  de  la  mufique  des  anciens.  C'eft  un  homme  de  bonne  Compagnie. 

Dr.  Stanley  eft  allé  en  Angleterre  et  me  portera  encore  des  livres  curieux.  Il 
ne  revient  que  vers  le  temps  que  nous  irons  a  la  Haye  c'eft  a  dire  dans  un  mois 
d'icy. 
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N2  2495. 

P.  E,  Vegelin  van  Claerbergen  à  Christiaan  Huygens. 

21    OCTOBRE    1687* 
Im  lettre  u  trouve  à  Ldétn^  coll.  Huy§ms. 

ai 


de  Lewarde  ce  —  0<5lobre  1687 
II  ^ 


Monsieur 


Depuis  que  ie  nay  eu  l^honneur  de  vous  veoîr  î'ay  infornié  Monfieur  de  Frey- 
bergue  de  coûtes  les  chofes  curicufcs  que  vous  auez  eu  la  bonté  de  me  dire.  Cela  là 
engagé  en  efcrire  une  fort  honneft  lettre  dont  îe  vous  en  envoy  un  extrait  ')  auec 
la  très  humble  prière  que  îe  vous  fais  de  fa  parc  et  de  la  mienne  de  vouloir  fatis- 
faire  a  fa  curîofité  et  a  la  mienne,  en  nous  apprenant  ce  que  ceft  que  cefte  manière 
de  cheminée^)  dont  la  fumée  femble  navoir  pas  d^'fTuë,  Nous  vous  fupplions 
encore  Monfieur  de  nous  apprendre  quand  voftre  liure  des  Académiciens  3)  doit 
eftre  imprimé,  et  chez  qui  nous  en  pourions  auoir  des  exemplaires,  ce  qui  nous  y 
follicite  eft  que  nous  nous  promettons  le  plaifir,  dy  veoir  les  produftions  de  voftre 
bel  efprit,  et  les  decouucrtes  que  vous  faites  dans  les  fecrets  de  la  nature  et  de 
la  fcîence.  Monfieur  Freyberg^)  comme  vous  le  verrez  fouhaitte  ardemment  de 
veoir  celuy  qui  par  un  dé  plein  de  poudre  [peut]  faire  lever  1600  ft  de  pcfenteur 
ce  qui  luy  parolft  comme  incroyable  ^^). 

Je  ne  dois  pas  oublier  que  Monfieur  Fullenîus  ma  très  recommandé  de  vous 
faire  fes  très  humble  baifemains.  Et  ie  vous  prie  lorsque  vous  verrez  MeUîcurs 
d'Ablancourt  et  de  Burnet  *)  de  les  affeurer  que  iay  beaucoup  de  refpeft  et  de 
vénération  pour  eux,  Jay  aufiy  pour  vous  les  mefmes  fentimencs,  puis  que  Je  fuis 
parfaittement 


Monsieur 


Voftre  trefhunible  et  trefobeiirant  ferviteur 
Vegelin  de  Claerbergen. 


')  Vo^^^Appendicel,N^a49<S. 

*)  Voir  la  Lettre  N**.  2447,  note  6. 

^)  L'ouvrage  cite*  dans  la  l-ettrc  N***  2432,  note  i. 

^)  Consulte^  sur  Frybergen  ou  Freybergen,  conseiller  du  prince  d'Anhalt-Dessao,  la  Lettre 

N^  2330. 

5)  Consultez  la  Lettre  N°.  2425,  note  i.  C'est  évidemment  à  Toccasion  de  TaTticlc  des  „NoU' 
veUes''  que  Tattention  de  Freybergen  a  été  de  nouveau  attirée  vers  la  machine  à  poudre  à 
canon  de  Ctir,  Huygens. 

*)  Sur  d'Ablancourt  et  Burnet,  voir  les  notes  2  et  3  de  la  Lettre  N**.  2431, 
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P.  S. 

On  doit  bien  craindre  qu'on  n'attente  a  la  vie  de  ceft  illuftre  Monlîeur  Burnet 
dans  un  fiecle  où  les  perfonnes  injuftement  irritez  ne  font  ny  fcrupule  ny  con- 
fcience  de  fe  feruir  des  fcelerats  pour  faire  un  mauuaîs  coup  et  en  vérité  Monfieur 
il  deuroit  prendre  guarde  a  luy  de  ne  fe  bazarder  pas  a  rentrer  de  nouitny  a  man- 
ger cbez  des  perfonnes  quil  ne  connoift  pas  bien. 

A  Monfieur 
Monfieur  de  Huijgens  Seigneur  de  Zulichem 

à  la  Haye. 


par  faveur  de  Monfieur  le 
Profeffeur  TronchinO- 


N-  2496. 

Frevbergen  à  P.  E.  Vegelin  van  Claerbergen. 

24    SEPTEMBRE    1687. 

Appendice  I  au  No.  2495. 

Une  copie  se  trouve  à  Leiden^  coll.  Huygens. 

Quand  nous  fommes  enfemble  a  Merla  J'efpere  de  luy  faire  bientôt 

voir  la  lumière  de  Phofphorus  de  Bologne  et  de  luy  apprendre  la  manière  de  le 
conftruirc.  J'ay  entendu  de  perfones  dignes  de  foy  qu'il  y  a  vne  certaine  perfone 
à  La  baye  qui  à  fait  faire  vne  efpece  de  cbeminée  fans  qu'il  y  aye  d'ouuerture 
par  oîi  la  fumée  paffe  quoy  qu'on  y  faffe  bon  feu,  qu'on  y  voit  vne  belle  &  claire 
flame  fans  qu'on  s'apperçoiue  qu'il  y  ayt  aucun  jour  —  &  qu'on  foît  jncommodé. 
Il  me  dit  qu'il  y  en  a  qui  croyent  qu'il  peut  donner  quelq  :  jour  aux  tuyaux  en- 
fermez dans  la  muraille  dans  les  quels  la  fumée  fe  perd  entîeremt  c'eft  vne 
hiftoire  dont  je  fouhaiterois  bien  d'en  fcauoir  la  vérité.  Et  fur  tout  la  manière 
de  faire  cette  cheminée,  cela  pouroit  peut  eftre  contribuer  âvndeflein  que  j'ay 


7)  Jean  Antoine  Tronchin,  né  à  Genève,  auteur  d^une  grammaire  française,  depuis  1667  pro- 
fesseur extraordinaire  de  langues  étrangères  à  Franeker.  Il  mourut  en  1688. 
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depuis  quelques  années  de  faire  fondre  la  matière  de  verre  a  Criftal  dVn  teu  qu'on 
tire  d'vn  bois  fec  dont  les  chimiites  qui  fe  feruenc  de  rjnuention  qu'on  nomme 
dcr  foulheinrze  doni  ils  font  de  charbon  vous  me  ferez  la  grâce  de  me  dire  ce  que 
vous  en  apprendrez.  Je  croy  que  je  ne  (cauray  jamais  k  fecret  de  IMr,  hugens 
pour  eleuer  1600  K  auec  vn  dex  plein  de  poudre  &c. 


W  2497. 

P.  E,  Vegelin  van  Claerbergen  à  Christiaan  Huygens. 

21  OCTOBRE  1687. 

Appendice  II  au  No.  249  5 • 

La  pièce  se  trome  à  Leiden ,  cqIL  Huygens  *). 

Ad  majorem  Dei  Gloriam. 

Curioforuni  confidcrationi  exponîtur  Vis  aétiva  pulverîs  Pyrij;  Eorumdemque 
fcrutinio  et  indagini  poffîbilitas^  conceditur,ingentemejus  potentiam,  in  faniorem, 
quam  haftenus  cognitum  ufum  dedocendi. 

Abfque  impietatis  nota  enim  in  dubîum  vocare  haud  licet  înfallibilem  iiîam 
veritatem:  Deum  intendere  folummodo  falubrem  creaturarum  &  inde  compo- 
ficorum  (ad  hominum  bcne  effe,  modo  vellent,  exiftentiuni)  ufum  et  finem,  Cum 
è  contra  nimis  notum  fit:  Corruptum  et  pcrvcrfum  hominum  genium,  plerumquc 
reliftà  cura  ufus  falubris  jmpetu  quodam  rapi,  in  exaftam  difquifitionem  &  appli- 
catîonem  abufus  corura,  quse  fecundum  diftam  Creacorîs  întentîonem,  ad  ampli- 
ficandam  cjus  gloriam,  ijs  prodefTe  deberent, 

Hinc  quidam  fedufti,  compofitîouem  Fulveris  Pyrij,  Monacho  cuidam  mago, 
à  Sathana  edofto,  fimplîciter  attribuerunt;  forfan  quia  jmpofîîbile  videbatur, 
vehementîam  ejus  in  aliam  operatîoncm,  quani  explodendi,  enecandî,  difcutiendî 
etdeflruendi  redigi  pofTe;  Simile  quid  procul  dubîo,  accîdtt  in  primaevis  feculis 
ancequam  Vis  Aftîva  delabentis  aquas  &  venti^  primo  adhibîcîs  fimplicibus  rôtis 
poi^modum  ijs  denratis^  per  fagacem  artis  msechanica^  induftriam,  ufui  generîs 
humani  infervire  caepic. 


*)  Cest  la  copie  du  commencemetit  de  rartick  des  Nouvelles  de  la  République  des  Lettres,  que 
nous  avons  cité  dans  la  note  1  de  la  Lettre  N".  2425.  Elle  est  pleine  de  fautes  de  transcription* 
Nous  suivons  le  texte  original  des  „Nou velles'*. 
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Sepofitâ  îtaque  pradiftâ  opînîone,  prafvpponatur  (  i .)  Inventorem  Pulverîs  Pyrij 
qualem  talem,  Seduliim  fuîfle  Chymicum;  (2.)  Solertes  Chymîae  operatîones,Deo 
et  nacurs  non  eflTe  exofas,  vel  inimicas,  prsfentiflima  enim  venema  in  faluberrima 
tranfmutantur  remédia  (3.^Dari  poffibilitatem^diétam  VimAôivam,  licetmomen- 
taneam,  &  vehementiffimam,  mediante  moderatore  in  ordinem  cogendi,  ut  pro 
conveniencia,  operis,  ad  ordinarios  molendinorum,  auc  alios  labores  perficiendos 
apca  reddatur;  Idque  fieri,  fi  imploration!  Divinae  Afliflenciae,  fedula  induftria 
Pyro  mxchanica  jungatur  &  meditationes  &  manus  intrépide  operi  admoveantur; 
Maxime  vero  fi  ad  demonftrandam  fupradiftam  poflibilitatem  &  confequencer 
Omnipotentis  Creatoris  Gloriam,  non  aiitem  folummodb  ad  utilitatem  praefertim 
refpiciatur,  quam  Jrovidentia  ejus  pro  placito,  huic  aut  fequentibus  feculis 
largietur. 

In  magnis  tentafle  magnum,  abfolvere  maximum  *). 


N=  2498. 

Christiaan  Huygens  à  J.  A.  Friquet  '). 

23  OCTOBRE  1687. 

La  minute  et  la  copie  se  trouvent  à  Leiden^  coll.  Huygens. 

A  Monfieur  Friquet. 

23  Oa.  1687. 

Je  refpons  Monfieur  a  voftre  lettre  du  13  Juillet*)  dont  le  premier  article  eft 
touchant  mon  portrait  3)  qui  ne  fembloit  pas  encore  eftre  commencé.  Il  me  fafche 
fort  d'eftre  obligé  de  vous  efcrire  fi  fou  vent  pour  une  chofe  de  fi  petite  d'îm- 


*)  Cette  phrase  ne  se  trouve  pas  dans  le  texte  des  ^Nouvelles**. 


')  Jacques  Antoine  Friquet  de  Vauroze,  né  à  Troyes  en  1648,  mort  le  25  juin  1716.  Il  fut 
élève  de  Sébastien  Bourdon  et  devint,  en  1670,  professeur  d*anatomie.  On  a  de  lu!  des 
ubleaux  allégoriques  des  campagnes  du  roi.  Consultez  le  post-scriptum  de  la  Lettre 
N^2378. 

^)  De  la  correspondance  de  Chr.  Huygens  avec  Friquet  nous  ne  connaissons  que  deux  lettres 
de  Huygens,  la  présente  et  une  de  i688. 

3)   Le  portrait  gravé  par  Edelinck  dont  nous  avons  placé  la  reproduction  en  tête  du  Tome  VIL 
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porcance,  et  je  puis  vous  dire,  que  c*eft  ce  qui  fou  vent  me  fait  différer  mes 
refponfes.  Je  vous  prie  donc  de  finir  une  fois  cette  affaire  d'une  manière  ou 
d*autre,  car  enfin  cela  eft  ridicule  d'attendre  deux  ans  et  demi  le  bon  plaifir  d'un 
graveur  pour  un  ouvrage  comme  celuy  la.  Et  je  ne  voy  pas  ce  que  devient  cepen- 
dant voftre  deffein  du  recueil  des  portraits  que  vous  voulez  faire.  Pourmoyje 
n'ambitionne  aucunement  que  le  mien  foit  du  nombre,  et  je  n'eu fl[e  jamais  fongè  a 
vouloir  paroîftre  en  eftampe,  fi  vous  ne  m'en  aviez  pas  prié. 

Vous  me  demandez  dans  la  mefme  lettre  des  nouvelles  de  la  voiture  que 
Mons.r  de  Marets  devoit  mettre  en  train  en  ce  pays.  Je  ne  luy  ay  point  parlé 
depuis  le  temps  qu'il  me  fit  voir  le  modelle  de  la  machine,  dont  je  vous  ay  mandé 
des  lors  mon  fentiment,  auquel  je  perfifte  encore,  et  d'autant  plus,  qu'après  avoir 
obtenu  les  privilèges  neceflJaires,  je  voy  que  rien  ne  paroit. 

Je  n'ay  pas  ouy  parler  de  mad.Ue  Bourdon  *)  ni  de  Mr.  Vignio  qui  a  ce  que 
vous  mandez  devoit  m'entretenir  touchant  fes  affaires.  Je  feray  toujours  bien 
aîfe  de  luy  rendre  fervice  autant  que  je  pourray,  lors  qu'elle  m'en  donnera 
Toccafion,  a  quoy  outre  la  charité,  fon  mérite  et  vottre  recommandation  m'obli- 
gent. Je  fuis 

Monsieur 

Voftre  &c. 


^)  Probtblemefit  one  611e  du  peintre  Sébastien  Bourdon,  mort  en  1 67 1 . 
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N-  2499, 

H,  CoETs  à  Chrïstiaan  Huygens, 
25  octobre  1687. 

La  lettre  se  troirye  à  Leiden^  coîL  Huygens, 
ElU  est  la  réponse  au  No.  2477. 

25  Oft.   1687. 

Nobiliflimo  et  Ampliiïimo  Domino  Domino 
Chrîstiano  HuGENio  Zuylichemio,  Constantin!  F.  S.  R  D. 

Henricus  Coetsius. 

Lîbeiiter  fateor,  NobîlîlTime  ec  Ampliflîine  Domine,  me  et  fingularî  Tuae  hu- 
maoîtati^qiia  me  vice  non  ona  excipere  dignatus  es, debito  ferkis  refpondere,  ce 
promiffîoni,  quâ  meam  Tibi  obftrinxeram  fidem,  ultra  conilicutiim  mîhi  dîem 
demum  facisfacere,  Verum  non  vanum  huic  dîlacioni  patrocinium  quaerereme 
crcdes,  fi  afTererc  aiifim,  partim  labores  Acadcmicos,  jiHlum  fibi  exigences  tempos, 
zelo,  quo,  (i  quîd  pofllm,  tîbî  înfervire  femper  conabor,  haiid  exigiiam  înterjecifTe 
moram;  partim  îpfam  maceriaequam  hic  aggreiïus  fum,  difBciikacem  vcl  impro- 
biflîmum  mcum  non  femc!  ekififîe  laboreni.  Quanti  cnim  momcntî  opus  fit  in  re 
ardua  et  fere  abfcondita,  aperta  primarum  difficultatum  janua  vîani  monftrare,  et 
manîfcftantibus  '^eÇQ  moleftlarum  tenebris  Uicem  offunderc,  ilHs  notumeft,  qui 
praeclara  inventa  ex  ignorantiae  abyffb  in  lucem  trahendo,  fibi  glorîam  ecorbi 
iiterato  commoduni  pcpercrunt  haud  contemnendum.  In  quorum  numéro  te  nulli 
fecundom  eflTc,  eu  m  omnes  uno  ore  exclament,  quotquot  funt  ftudii  mathematici 
cultorcs  facile  veniam  dabis,  fi  non  (latim  fidenidatam  liberaverim;  praefereim 
cum  ego  in  Praxi  Analytica  adhuc  juvenis  et  inexcrciratus  tanco  non  polleam  in- 
genii  acumine,  iit  in  bac  materia,  a  nemine  quod  fciam  vel  obiter  pertraftata, 
oborientibus  dubîorum  nebulis  difcutîendis  prima  fronte  me  parum  exhibere 
potuerim.  Rem  autem  ipfani,  quam  pauca  folia,  quae  hifce  literis  comités  dedîmus 
continent,  uno  verbo  explicabo*  Cum  pro  fumma  tua  liberalitate  mihî,  nupcr 
colloqui  Tui  honore  gaudenti,  aperte  afîere  voluerîs  invcntum  meum  circa  cur- 
varura  dercriptionem  fcopo  fuo,  cujus  totam  iummam  utilîtas  piiblica  facic,  non 
in  totnm  deflituiquidem,  fed  illiim  melîus  aflecuturum,  fi  eoufque  fe  extcnderet,  ut 
non  tantum  unum  et  alterum  punftum  in  Curva  aflignaret,  fed  praetcrea  totius 
lineae  duftum  omnî  ex  parte  determinare  et  ob  oculos  quafi  ponere  poflTet:  IHI 
exhortationi  flagrantilîîmo  accedente  defiderîo  banc  difficultatem  e  medio  tollendi, 
adeoque  methodom  meam  ampliorem  reddendi,  nulli  labori  collum  lubtrahere 
volui;  fed  graviffimo  huic  oneri  alacri  animo  fubditis  humeris,  excogitando. 
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delendo  et  iterum  reponendo  non  unum  confunifi  dtem,donec  tandem  remanferinc 
illa,  quae  hifce  paginis  notata')Tibi  tranfmittoetexaminandaoffero,  cum  hac 
petîtione,  ut  fi  quid  in  iis  occiirrat  cenfura  et  caftigatione  dignum,  notare,  et  cum 
îpfis  foliis  (excepte  primo)  quorum  Apographum  temporum  penuria  mihi  nunc 
non  concedît,*>emittere  velis;  ut  ea,  fi  operae  pretîum  fore  judices,  poftea  emen- 
datiora^  etînitidiora  forfan  ipfe  Tibi  commendare  queam. 

Vale  Nobiliflime  et  Ampliflime  Domine,  et  me  Amorîs  Tuî  et  favoris  haud 
omnino  indignum  exiftimare  vèlis  honore,  totis  viribus  rogo.  Dabam  Lugd:  Ba- 
tavorum  d.  xxv  Oftobris.  cididclxxxvu. 


N^  2500, 

Chrïstiaan  Huygens  à  Constantyn  Huygens,  frère* 

29    OCTOBRE    1687. 

Im  httre  u  trouve  à  Leiden^  colL  Huygens, 

Elk  est  ia  réponse  au  No,  ï1494- 
Cômt,  Huygms  y  r^oftdit  par  k  No,  2503. 

A  la  Haye  ce  29  Oft.  1687. 

Apres  avoir  conféré  avec  le  frère  Louis  touchant  noftre  partage  a  faire,  voicy 
le  projeft  qu'ail  en  aconceu^)  fur  lequel  quand  vous  IVorez  examine,  vous  eftes  prié 
de  dire  voftre  avis.  J'en  ay  auffi  donné  copie  au  frère  de  St.  Annelant  qui  a  ce  que 
je  croy  l'approuvera  fans  difficulté,  fcachant  que  le  fort  ertant  égal  pour  tous  noftre 
bon  frère  aura  aiïez  pris  de  foin  a  égaler  les  4  portions.  Mais  devant  que  de  tirer 
il  faudra  faire  l'Inventaire,  et  y  définir,  comme  on  a  accourtumc,  depuis  quel  temps 
les  Interefts  des  obligations,  et  le  revenu  des  terres  feront  comptez  pour  ceux  a  qui 
elles  tombent  en  partage. 

L'on  travaille  depuis  7  a  8  four  au  Catalogue  des  livres  en  quoy  Ton  fuit  la 
méthode  que  i^avois  conçue  et  dont  les  libraires  ont  accouftumè  de  le  fcrvir  quand 
une  mefme  auftion  regarde  plufieurs  perfonnes  différentes,  pour  qu'un  chacun 
reçoive  ce  qui  luy  appartient.  Ils  efcrivent  des  nombres  au  dos  des  livres  et  les 
efcrivent  avec  les  mefmes  nombres  dans  le  catalogue  qu'ils  font  ou  ils  diftinguenc 
les  facultez  Théologie  Juridtci  Mifcellanei,  et  marquent  fur  un  regillre  a  part  a 


")  Cette  pièce  ne  se  trouve  pas  dans  nos  coUections. 


')   Voir  ^AppendiceN^  2501. 
Œuvres.  T.  IX, 


3» 


r 
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quels  nombres  commencent  et  fitiifTeot  les  voflres  les  miens  et  ceux  du  frère  dans 
chaque  faculté,  félon  qu'ils  les  tronvenc  dans  nos  feparations  dont  je  les  ay  in- 
ftruits.  Et  ]ay  voulu  qu'ils  les  laiiïaflent  tous  dans  ces  feparations,  en  rangeant 
feulement  enfemble  dans  chacune  ceux  qui  font  d'une  faculté.  Comme  ils  ne 
travailient  que  les  après  dinees  ils  en  auront  encore  pour  plus  de  8  jours.  Apres 
cela  ils  imprimeront  le  Catalogue  et  Fenvoieront  par  tout  pendant  Phyver.  la  vente 
ne  fe  fera  que  vers  le  printemps  au  mois  d'AvriL  de  forte  qu'il  y  aura  de  temps 
aiïez  pour  effacer  les  don.  auSoris  dont  vous  aviez  efcrit  à  Mad.  de  2eelhem  car 
les  livres  relieront  encore  icy  tout  ce  temps* 

Lors  que  cette  affaire  du  voleur  me  fut  arrivée  je  fus  indifpofè  pendant  quelque 
jours  de  la  frayeur  que  j'en  avois  eue,  a  caufe  du  cry  horrible  des  2  fervantcs,  car 
il  fembloit  qu'on  leur  coupoit  la  gorge  et  je  croiois  qu'il  y  avoir  plufieurs  voleurs 
après  elles.  Je  ne  vous  en  manday  rien  en  fuite  par  ce  que  je  ne  doutay  pas  que 
d'autres  ne  vous  euffent  défia  fait  part  de  cet  accident  II  cil:  caufe  qu'on  prend 
un  peu  mieux  garde  a  l'avenir  ponr  ce  qui  cil:  de  fermer  toutes  les  avenues  de  la 
maifon,  et  je  fais  coucher  mon  cocher  dans  rapartcment  de  mon  Père.  Au  refte 
comme  je  ne  vois  rien  qui  m'oblige  encore  à  déloger  je  fais  eftat  de  relier  icy 
pendant  l'hiver,  n'ayant  pas  pu  auffi  bien  trouver  des  chambres  qui  me  fuffent 
propres  et  a  prix  raifonnable, 

MonsJ  d'Olderfum  a  eu  refponle  il  y  a  longtemps  de  Mons.r  Ouwerkerck 
qui  a  obtenu  la  permilTion  pour  les  operateurs  de  fe  fervir  du  Théâtre  au  Buijten- 
hof.  Ceux  qui  feront  la  depenfe,  à  ce  qu'on  me  dit,  font  quelques  uns  de  la  croupe 
des  Comédiens  Flamends.  Et  pour  la  conduite  de  la  mulique  ils  ont  certains 
maiftres  eftablis  icy  depuis  longtemps,  et  François  de  nation.  Ceux  cy  efcrivent 
a  Bruxelles  Amilerdam  et  ailleurs  pour  ramaffer  ce  qui  relie  des  débris  de  l'Opéra 
qui  a  elle  dans  cette  ville  dernière.  Je  voudrois  qu'ils  pudent  faire  quelque  choie 
de  bon  et  qui  donnafl  du  divertiffemenc  a  Mad,  la  Prînceffe. 

Pour  ce  traite  de  Mons.r  d*Ablancourt  de  la  mufique  des  Anciens*),  je  puis  a 
peu  près  m'imaginer  de  quelle  manière  il  fera.  Je  ne  Pay  pourtant  jamais  entre- 
tenu fur  le  fujeélde  la  mufique,  et  ne  fçay  pas  s'il  eft  du  fentiment  de  Is.  Volîius 
ou  du  contraire,  qui  eft  aufli  le  mien,  c'ell  adiré  que  cette  anciene  mufique  eftoit 
très  peu  de  chofe. 

Nous  n'avons  rien  appris  de  longtemps  touchant  les  affaires  du  fubfide  pour 
Zulichem,  fi  vous  en  avez  receu  quelques  avis,  aiez  la  bonté  de  nous  les  com- 
muniquer. 

Le  frère  Louis  ne  fe  porte  pas  plus  mal  que  parlepafR,  quoy  qu'ilne  laifTe 


*)  Dans  les  biographies  de  Nicolas  Trémont  d'Abîancourt  on  ne  trouve  mentionnés  que  des 
ouvrages  de  littérature  et  d'histoire.  Il  ne  parait  pas  que  son  mémoire  sur  la  musique  des 
anciens  ait  vu  le  jour. 


CORRESPONDANCE.    1687.  243 


pis  couljours  de  fe  plaindre  et  de  s'inquiéter  par  Tapprehenfion  de  ce  qui  pourroit 
arriver.  Je  crois  qu'au  printemps  il  refoudra  de  faire  le  voiage  d'Aix. 
Vous  aurez  foin  que  ce  projeft  ne  tombe  pas  en  d'autres  mains. 


N=  2501. 

Christiaan  Huygens  à  Constantyn  Huygens,  frère. 

29  octobre  1687. 

Appendice  au  No.  2500. 

Deelbare  EiFeélen. 
vafte  goederen. 

Her  huqs  op  het  Pleijn 32000.- 

Zeelbenu 1 2000.- 

J  Monickenlandt 6000.- 

Wooniog  in  de  Fijnaen  met  105  gem 18000.- 

45  gem.  în  de  Fijnaen 5800.- 

Hays  op  de  Pavelîoene  gracht 1 500.- 

Erfptchc  op  Pochoven  ') 1 200.- 


76500. 
Obligatien. 

Op  HoUandt  van  10  duyfent  gl.  met  opgelt 10800. 

Noch  cen  als  vooren 10800.- 

Op  Délit  met  of^elt 3240. 

noch  ccn  diergelijcke 3240. 

Op  HoUandt  van  2000  gl.  met  opgelt 2160. 

noch  op  Hollandt  van  1500  gl.  met  opgelt 1620. 

Op  Willemftadt  van  8000  gl.  gerekent  op 7640. 


39500.— 
Hier  af  voor  Hofwijck      4000. — 


Reft    35500-— 


')  Oo  pcat  coDsalter  sur  facquisition  de  cc>  diverses  propriétés  par  Constantyn  Huygcni.  père, 
récrit  de  Sdiinkel,  cité  dans  la  Lettre  N"".  1 624,  note  j^ 
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76500.— 
35500.— 

II  2000. — 

het  J  îs      28000. — 

Behalven  de  Oblîgatien  voorn.  îs  er  noch  een  van  3750  gl.  op  Hollandt,  ge- 
deftineert  voor  Broeder  van  St.  Annelandt. 


Het  huys  op  't  pleyn,  afgetrocken  4000  gl 28000. 

2 

Zeelhem 1 2000. 

Reftoor  van  't  huijs 4000. 

Obligatîe  op  Hollandt 10800. 

Erfpacht  op  Pothoven 1 200. 


28000.- 
3 

^  in  Monnickelandt 6000. 

45  gem.  în  de  Fijnaert 5800. 

Obligatîe  op  Hollandt 10800. 

noch  een  obi.  op  Hollandt 2 160. 

Oblig.  op  Delft 3^40. 


28000.- 

4 

Woonîng  în  de  Fijnaert  met  105  gem 18000.- 

Oblîgatie  op  Willemftadt  van  8000  gerekent  op 7640. 

Huijs  op  de  Pavelîoene  gracht 1500. 

Reft  van  een  oblîg.  op  Hollandt 86o.- 


28000. 


CORRESPOND  AKCE.    1687.  *45 


VGor  Hofwijck  *). 

OUigade  o^  Délit  yan 3240.- 

Van  de  bovenfiaeiide  obligarie 

van  1620  op  HoUandt 760.- 


4000. — 


N^  2502. 

CmLisTiAA3c  HcTGEXs  k  Co3csTA5CTnc  HuTGESKs,  frère. 

31    OCTOMLE    1687. 


ESt  fjit  miot  «i  Xu  250Cl 

A  h  Hsje  ce  dernier  Oâ.  1687. 

Le  fineie  de  Romidam  ')  qoi  eft  îqr  prefêoe:,  TÎcnc  de  recevoir  nne  leare  de 
Ifr.  TMB  Hofte*^  dn  25^  de  Tce^  mois,  «ians  la  qneOe  fl  mande œ «joi  (enfuie 
■mdsKhec  Lxcn  leibelen  de  Zeelheni. 

Ujc  de  Ingtieyde  Ocsie  fal  UEd.  kcxmcn  fien  àxi  het  reierercn  tan  de  faeer- 
IfckJhejc  lan  Zfrffrm  g^een  langer  oytfiei  %ere;fchi  bq  dien  foIIec  UEd.  daer 
owcr  oidre  ce  AcDeii. 

Ladndndk 

Van  vcscB  den  Hoogjh  Weigch.  Heer  Ssadinsder  der  Ed.  Lecnfaeis  rin 
lifiijr^fa'  ad  nom  ni  den  {Atoï  Ed.  Lccnfaet  die  hcercn  E rf* 
\  Rje|ifcfeniiiaifn  van  v^ien  cen  Heer  Huigcus  heere  Tan  ZttSbaiÊ^ 
am  WÊM  iff  hn^  geprooedccn  te  anerden  op  en  jggcrH>  die  letre  FkcniyL&iseii  Tan 
Zadhcm  cflde  aDcB  appcodercocse  Lxcncœde?en  dessr  £uce  tan  rttieC 

Le  ficre  hKf  mande  poor  icfpoiife  qst  docs  fochmerîoK  bien  qae  œ  Re£ef 
tt  faÉ  difciei  enooie  on  m»  oq  3  feaniDg  hdcs^a  œ  qne  noos  csCons  rc  a 
fal  fcwMC  la  Seigatm  it  de  Zeeibem,  anaâ  fi  crh  ae  fe  pear  qaH  aoot  mxnce  fi  oo 
fepem  fiRaaaomdesberÎDersrrâciielackanocs'adrrfeaccx.  Ecos^ecœ 


àe  k  KODiBenâe  1  ssr:  ?cnr  K:fa  lcâ>-  ît  Lcrrc  N*- 1522.  acte  i. 


*)  TaaHafleéBÉclrcaaKâlIsâejiieiinleHrT^sB  rsnsTa 
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cas  nous  luy  envolerons  auflî  toft  le  pouvoir  requis  ou  a  luy  ou  a  Cools  3)  noftre 
Meyer  et  Receveur.  Nous  ne  doutons  pas  que  vous  n'approuviez  ce  que  nous 
avons  fait  en  cecy,  et  en  parlerons  au  frère  de  S.  Annelandt.  Nous  attendons  auflî 
voftre  refponfe  touchant  le  projeft  du  partage  que  je  vous  envoîay  avant  hier. 

Mijn  Heer 
Mijn  Heer  van  Zeelhem 
&c. 

op  de 

Loo. 


N=  2503. 

CoNSTANTYN  HuYGENs ,  frère,  à  Christiaan  Huygens. 
3  novembre  1687. 

La  lettre  se  trouve  à  Leiden^  colL  Iluygens, 
Elle  est  la  réponse  au  No,  2500. 

du  Loo  ce  3  de  Nov.  1687. 

J'ay  receu  votre  dernière  du  29  avec  le  projet  que  vous  avez  formé  qui  m'agrée 
afl[ez  dans  le  peu  de  temps  que  j'ay  eu  pour  le  confiderer  eftant  de  plus  comme 
fcavez  icy  tout  feul.  S'il  me  vient  encore  d'autres  confiderations  dans  l'efprit  nous 
pourrons  en  parler  a  nôtre  arrivée  qui  ne  tardera  pas  apparemment  plus  de  1 2  ou 
1 5  jours.  Cependant  il  me  femble  qu'il  feroit  a  propos  que  pour  gagner  temps 
on  fit  travailler  des  a  cette  heure  notre  notaire  a  former  l'Inventaire  qui  comme 
vous  dites  bien  doit  précéder  le  partage,  afin  que  cela  ne  nous  faflte  encore  perdre 
autant  de  temps  après  notre  retour.  Vous  voyez  bien  qu'il  feroit  bon  qu'après  en 
avoir  perdu  beaucoup  fans  qu'il  y  ait  eu  pour  cela  beaucoup  de  raifon,  on  fortift 
une  fois  d'affaire  quand  ce  ne  feroit  qu'a  caufe  qu'on  preflte  ce  Relief  de  Zeelhem. 
Car  je  croy  que  fi  on  en  prend  l'Inveftitute  au  nom  des  Héritiers  en  Commun  on 
fera  obligé  de  le  faire  une  féconde  fois  quand  la  terre  fera  tombée  en  partage  a 
quelqu'un  de  nous  quatre.  Cependant  je  ne  puis  pas  juger  ce  qui  fait  prefler  cette 


3)  Adriaan  Cools,  fils  de  Daniel  Cools.  Ce  dernier  avait  été  chargé  par  Constantyn  Huygens, 
père,  de  Tadministration  de  Zeelhem,  le  27  août  1650,  avec  promesse  que  son  fils  lui  succé- 
derait dans  cette  charge. 


affiine  ti  de  li  sanfere  cu'oc  la  pccffe,  i  Tnoi-<  c~e  les  c^nes  2e  foTctn  :c<ccî 
screi  oocchirx  les  F5eô  cir5  ce  Pit?  iw  L:e-ze  eue  dxrs  le  îMcrï  oc  ;e  cpc^t  eue 
cc4  liez  çGaad  og  preod  bée  Irrveêîmre  ¥imtnfair  « ^ji^i  =^ .  II  xc  :V=:Ke 
qttU  ixairoô:  la  ?^âe  ie  parîer  uz  pet:  li  iefbf  itk  Mr.  ce  Hcrxcre  eu: 
pocmiziEïTOcs  iîre  cpi — e:^:  deTn  erre  crrçK:  le  r»:-cT«:tr  cu^îl  fxucn  e:iTcyer 
à  rao  Ho&t  oc  I  G»-5  r»:*ur  er  ris  eue  Ii  cfsr-fe  ue  :e  pcf^i  r'us  iîferer. 

Pocr  ji  TTsrxe  Ses  lÎTre?  ;e  ue  t?t  rss  quelle  n::":c  Ix  £'>::  nire  iîftrer  fuicue? 
13  aoGs  z\ttL  c'itr  x  iûre  i  cîrcc  n^ri?  i'icr.  Cir  riDcf-cc  rc  !cn  pis  it  f 
gnade  Ênporaace  cu'eîle  lim  \c:±r  Les  icrepcc-ur*  ces  çuarre  odgîs  ci:  ï^occe. 
DcftTnjpciûnsa:  eue  ie  doc  ec  i  rcpcriiiûc  cel  Sr.  Picre  œ  rzfren  çceîicae* 
iBkCi  jecniy  q:ilI£L:cri.TOGrf  kc:  re  "=ym  pas  fx:  i>:<e  iuTxreduC«3>jCW 
^BOT  <|ae  i&  Ëànîrîe  XX  cse  u=  rec  pCiee. 

paj  eficrk  x  acx  Ksssie  ni  j  x  çueic 3»  ictur?  ce  c=e  )t  fc£>jCï  xjxs  ticrjrraT  ]e 
ûAfide  ce  je  a'eësGse  oime  eîje  x  >::^ae  £e  vqqs  Le  oûcraEzzâcnB:.  vk«{  z'zpcz 
^fkx  ie  iaT  iesaoûer.  Depu5i  ce  zssls^^  yt  r*ez  x j  riez  xzyrk.  Cepocxa:  £ 
«>  aon  rïcB  x  àse  raxrs*  x  !e  irxnfl  xtx=c  jep^rxess^  e:  rexDoccr  x  znzscre 
X  ■»■  xiis  poor  ocae  iz^rVhrnre  cîç^e  ez  Tczic  <ûc  eîJe  er  ec  «:  S  fxDcrx  cx'eZe 
âcBCBre  «xx  œ kri«r« çac?y  çie  Rie^isiecàLer  ei  Tec£je  'ztsxt'^  JjT  :e  cçërxc 

31r.  d'ASwiaoacnx  XTÎ^  Se  Mr.  jtîeî  n'xc-c-c  ex  c"^=itLx32rac  »errit£Ii£ire 
Escofiè  es  cif  Sûg:  ferrfr  û  Fni'  eîle  e£  ooccp:o<e  âe  pi=£ei:?ï 
irae  3»  ç^xaie  hnrrere  c  x  ':7CTtf-7îf  kc  poarrt  jîre 
mi5oop9»caaei: 

Mra  Hcer  Chi^tulax  Hl  1  :-ix5 


m  ar  £c  uz  10a:. 
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W  2504. 

p.  E.  Vegelin  van  Claerbergen  à  Christiaan  Huygens. 


14    DÉCEMBRE    lÔSj, 

La  kitrc  se  trouve  à  Lcidtn^  coîL  Huygens, 
ElU  fait  suite  au  No.  2495. 


Monsieur 


Au  retour  de  leurs  Akeffes  de  Defîati  '},  et  de  ma  fanté,  après  aooir  elle  long- 
temps indîfpofé  Je  me  donne  rhonneur  de  vous  efcrîre,  et  de  vous  enuoyer  la 
lettre*)  qiron  m'a  apportée  de  la  Cour  d'Anhak,  de  Mons.  Freijbergen  afin  que 
obligeant  comme  vous  elles  vous  ayez  la  bonté  de  refpondre  ce  que  vous  jugerez 
à  propos.  Vous  connoîftrez  Monfieur  que  ce  gentilhomme  s'occupe  toufjours  dans 
la  recherche  des  fecrets  de  la  nature,  n*efl:ant  pas  mefme  rebutté  du  travail  à  Taage 
de  70  années,  peut  eftre  Monfieur  il  aura  fait  quelques  decouuertes  nouuelles,  qui 
ne  fera  pas  indigne  de  voftre  curiofité,  ce  ceft  aînfy  que  le  commerce  quon  peut 
auoîr  avec  un  homme  aufTy  curieux  que  celuy  la  doit  fe  rechercher.  Comme  ie 
m'interefTe  Monfieur  en  tout  ce  qui  vous  regarde,  je  voudroîs  bien  fcavoirfion 
n'a  point  attrappé  ceft  effronté  pendart  qui  avoit  entrepris  de  vous  voler  chez 
vous  3);  on  m'a  dît  que  cefl  un  Lerfani  ec  les  gens  de  ce  pays  la  font  ordinerement 
un  peu  fufpeft.  Je  vous  feray  très  obligé  Monfieur  fi  vous  vouliez  affurer  Monfieur 
voftre  frère  a  la  Haye  que  ie  Thonnore  extrêmement  et  ie  cherceray  bien  une 
occafion  de  luy  plaire  ou  de  le  fervir  qui  pufl:  luy  en  donner  des  preuues.  Apres 
cela  permettez  moy  que  ie  fuis  toujours  auec  un  eilime  tout  extraordinaire. 


Monsieur 


Voftre  trefhumble  et  trefobeifrant  ferviteur 
Vegelin  de  Claerbergen, 


de  Lewarden  ce 
^  December  1587.  ^ 

A  Monfieur 
Monfieur  Huygens  feigneur  de  Zuylîchem 
refident  à  la 

HayeO. 


')  George  d'AnMt-Dessau  et  Henriette  Catharina  d'Oratige.  Voir  la  Lettre  N°.  1316,  POte  4* 
*)   Voir  TAppendice  N°.  2505,  ^)    Voir  ta  Lettre  N^  2500. 

*)   Le  revers  de  Tadresse  porte  un  dessin  au  crayon  de  Chr.  Muygens,  montrant  lecliangemenc 
qu'il  se  propose  de  faire  à  la  toiture  de  la  maison  de  Hoi wijck.  Voir  la  Lettre  N^,  asaa,  note  i  • 
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N=  2505. 

Freybergen  à  Christiaan  Huygens. 

26  OCTOBRE  1687. 

Appendice  au  No.  2504. 

du  26  Oa.  87  DeflTau. 

Monlieur  de  Huijguens  fe  peut  aflTurerdemestrefhumblesrefpefts,  et  queje 
luij  aij  beaucoup  d'obligations,  de  fes  offres  fur  tout  de  ce,  qu'il  me  veut  donner'" 
plus  d'information;  mais  il  fcaura,  (il  luij  plaid,  qu'il  ij  a  bien  long  temps,  que  jen 
anens,  fur  le  fujet  de  fa  machine,  et  que  celle,  (que  je  concoijs  en  partie,  par  la 
delineation  d'un  certain  tuijau,  que  m'aviez  envoijé  cij  devant;  en  partie  par  une 
relation  d'un  amij,  qui  eft  de  la  Société  Royale  des  fciences,  que  ce  grand  effet 
fe  treuuoit  en  enfermant,  (par  le  moijen  d'une  foupappe)  l'eftendue  de  l'effort  de 
la  poudre  à  canon,  pour  la  modérer  en  fuite,  lors  qu'on  le  relâche  tout  douce- 
ment), ne  me  contente  point  de  tout;  puis  que  je  lîcaij  de  certitude,  et  le  peux 
démontrer  à  l'oeil,  que  cette  dite  grande  eftendue,  qui  caufe  l'effort,  fe  fait,  et  fe 
perd,  dans  le  mefme  moment;  il  faut  donc  de  neceffité,  qu'il  ij  aijt  quelque  autre 
reflbrt,  que  je  ne  dois  fçavoir,  —  touchant  l'impreffion  des  curiofités,  je  m'en 
remets  à  vous,  fi  vous  juges  ces  problèmes  dignes,  d'eftre  de  ce  nombre  ;  mais  je 
vous  conjure  que  mon  nom  n'y  foît  exprimé,  c'efl  affés  de  donner  occalîon  aux 
curieux  de  s'appliquer  à  la  recherche  des  merveilles  du  Créateur. 

Monsieur 

Voftre  trefobeiffant 
Freybergen. 


Œuvres.  T.  IX.  32 
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N-  2506. 

L'abbé  de  Lannion  ')  à  Christiaan  Huygens. 

14    DÉCEMBRE    1 687* 


Lu  lettre  se  trouve  à  Leiden^  coiL  liuygcns, 
Chr.  liuygens  y  répondit  par  U  No*  25 1 3. 


^ 


Monsieur 


Si  je  ne  me  fuis  pas  donné  rhonneur  de  vous  écrire  depuis  que  vous  eftes 
retourné  en  hollande,  ce  n'a  été  que  la  crainte  de  vous  eftre  importun  qui  m'en  a 
empefché.  J'ai  fouuent  demendé  de  vos  nouuelles  a  mr,  perrault  auec  qui  vous 
eftes  en  commerce  de  lettres  et  il  m*a  même  alTuré  qu'il  vous  auoit  quelquefois 
fait  mes  complîmens;  Il  m'eft  témoin  que  tandis  qu'un  petit  raion  de  faueur  que 
j'ai  eu  auprès  de  mn  de  louuois  aduré  j'ai  fait  tout  ce  qui  dependoit  de  moi  pour 
l'engager  à  vous  prier  de  reuenir  en  france.  Je  luy  ai  fouueut  expofé  que  vous 
faiOes  tout  l'honneur  de  notre  Académie  et  fi  je  n'auoîs  été  trauerfé  par  vn  de  fes 
comis  nommé  la  chapelle  =)  v^ous  enfiles  receu  des  marques  du  defir  que  j'auoîs  de 
vous  rendre  feruice.  Comme  les  bons  coeurs  connoifient  la  valleur  des  bonnes 
intentions  j'efpere  que  vous  aures  égard  aux  miennes  et  qu'elles  vous  feront  au 
moins  connoitre  la  vénération  que  J'ai  pour  votre  mérite. 

J'eufie  pris  d'abort  la  liberté  de  vous  communiquer  ce  petit  écrit  quemr.  leers') 
vous  doit  remettre  entre  les  mains  fi  j'eufTe  ofé  le  croire  digne  de  vous,  vnc  per- 
fonnedc  mes  amis  s'etoit  chargé  de  l'enuoier  en  hollande  pour  le  faire  mettre  dans 
le  Journal  de  mr.  baile^)  mais  jl  a  efté  trouué  trop  long  et  ceux  qui  Font  lu  n'y  ont 
rien  compris.  Cepandant  monfieur  fi  vous  prenés  la  peine  de  la  lire  vous  verres 
qu'il  ne  contient  rien  que  de  très  intelligible  à  vn  médiocre  Algebrifte;  Jofe 
même  prefumer  que  vous  y  trouueres  des  choies  nouuelles; 

perfonne  n'auoit  ce  me  femble  remarqué  auant  moy  qu*en  transformant  vne 
égalité  quelquonque  par  le  moîen  d'une  de  ces  racines  il  s'euanouifToit  autant  de 
termes  dans  Tégalké  à  commencer  par  le  dernier  qu'il  y  auoit  de  racines  égales 
c'eft  a  dire  que  l'égalité  defcendoit  d'autant  de  degrés  qu'il  y  auoit  de  racines 
égales  dans  l'égalité  et  que  quand  toutes  les  racines  etoient  égales  il  ne  reftoît  que 
le  premier  terme  de  l'équation,  on  n'auoit  point  auflî  remarqué  que  dans  vne 
égalité  deux  racines  étant  égales  entr'elles  et  que  leur  fomme  foit  égale  à  la 


0 


Voir,  sïir  l'abbé  de  Lannion,  ta  Lettre  N**.  2324,  note  7. 

Henri  de  Chapene  Besse.  Voir  la  Lettre  N**,  2328,  note  i. 

Le  libraire  Reinier  Leers  de  Rottettian,  chez  lequel  parut  alors,  sous  la  direction  de  Basnage 

de  Beau  val,  „r  Histoire  des  ouvrages  des  Scavans*\  Voir  la  Lettre  N"^.  2426,  note  1 1. 

Les  Nouvelles  de  la  République  des  Lettres.  Voir  la  Lettre  W.  2336,  note  k 


J 


de  deux  izcres  îneçi'es  œrr'elles  t  Toc  m=srorrEe  cecrc  e^ilhé  par  îe 
■oien  d'soe  des  ncines  CîCiIe?,  il  sV-orociroîi  nr:ii  rerxes  ii=s  IxzxrjjC  :  oc 
n'ioofe  pocc  !>?c  pl-js  tih  irerir-jc  i  ce  cje  ;'i:  rexorc-é  ce  parrfculfer  pccr 
Se  çÊCufênre  ec  le  fiiKre  cezrè.  J'efpere  eue  xa  niecbxîe  ce  refoccre  le? 
«pirfcca,  fzr  r^xr  celles  c  j:  orc  ces  nctre?  mf-z^elies  vcui  porcfr^  rl-s  frrrie 
qce  ccHe  de  locàr-r  cefcirres  ?\  et  c -"i~c-re  lurre.  p-f fc.:e  ;e  refcr^j  ror  c^rzt 
voie  jh  etrarijcs  iirs  z:e  :er:;:r  ce  Ii  cî-fi:!::.  et  cze  c'iîlle-rî  ra.  rDech-xir  i  cet 
fiancaçe  Ç3£  cjazc  il  :t  r^ic.e  ces  nci=es  eeile?  iizs  Téc uir-ic  ;e  Ii  fiii 
oeîGcadre  par  vce  fecle  cçenrfo-  c"ir:art  ce  ce-z^e?  c -"il  7  i  ce  Rirres  erile?? 
ce  qni  s'arrrae  p^jcr:  par  la  c:~«:l:  c-":I  riur  re::erer  iinirr  ce  :":Lï  c.'îI  7  1  ce 
desonés  ■^"^^'^  Téç^^aràjc  :i:  rar  la  rr:c=— 'i-  cent  nr.  z-cce  fe  ter:  r«:«-:r  re'.'cC'Cre 
les  eqssdoGs  cars  lefcrieîles  îl  7  1  ces  ncîzes  e:riles  ^^  p-i:ci'il  répète  iirrirt 
de  Kxs  ji  ancIfpîfcEDCC  c-'il  ?  x  ce  nc:res  eçLes  cars  Teçiliiê. 

Je  ae  preaj  pu  zarde  nicfeir  c.e  ;'ir«-:e  ce  T:c:e  :e— <  et  c -"îrfetrfrLetce— 
Je  nepc»  de»  octre  lecrre  tt  écrr  cze  t:.-?  i-es  ertre  les  rairs-  c*  çi'îl  7  2.  i* 
boa  îDC  T»3C5  fcraTcera  pas.  r^aîs  C  en  bter  ci^cîle  ce  l'errpècrer  cî  >Qer  -ce 
qd  a  ooGcé  de  la  pefre.  Je  frccsarer»:ôï  cze  r:«:c  ecrn  fi£  rrprtriè  :tc:  errier  :e' 
qttU  ci  asi^  f  «r.  jeeri  le  tr^icue  r^:c  zrr:  i  et  zz'Z  le  veille  parxrer  pt:cr  Î£zx 
pner^r-w  cffcTcrs  îc  v:cs  zTjt  rMc5e^  cizjjcr  11  bcccê  de  1^7  faire  tccs  r^er-e 
le pccçc ifc  çzT  r'er  ircerr^icpe  pas  le  fns*^. 

Je  TOCS  desende  pordrc  ^ir^ffir  ce  li  Ifrerté  ç.e  "e  prerrs  îl  ='1  ferrrle  çje 
rcfiâne  et  jx  CGCÔderxôic  c  ze  f  i:  p:cr  t  ;  ::s  et  Tcriie  c  le  t  -lis  ci'i,«és  te:r«:cçtce 
■e  àaeax  pli»  de  dnc  çu'i  tt  iTrre  ce  t ici  cenerder  ces  rraces.  S':  t:cî  :re 

B*cAre  pu  aseccccsrc  de  rare  êcrîr  ceîa  r:"ere:»zrLren  1  t:iis  faire  rirrrre  lor^ 

'af  rrxajée  de  re:":odre  r:c:=s  les  eçuac5:cs  sr  tire-an:  lecr?  j*-^- 

pa:  ix  rdE  rr  mxé  ce  Tirlrire  ces  libres  ctcrres  cars  "e-riel  "e  fiîs 

ùoDSs  Treireraes  r*s  frrrles  et  ci:  fe  zt^zrrrtrz  rar  "is rr znrrLjzn 

d'fsirVtf-  l'icc  le  fioderDe^  de  ::-j:es  les  p-:cr:etes  fes  'xtes  r:crres.  tt 

cse  C8S  liTtes  f :c:  rres  riiœtric  les.  r^i?  riiirrS?^  frr:?  t  :i:re 

vC  •"cteriÔL  baiircer  îe  rie^  d;crer  1^  r'iio;.  Je  t :ij£r:*iî  nericer 


f  jt  i-rre  rtisene  a»  a  •>ir:«TMrri»  . 
•^   DtaD  jft  B*iti»  I  re  Kl  ^rroa  rrnia  i*  •.irfurri:»»;  i£rîa:ri:«nni"   ^  nr  a  "-trrr* 

y.  5>s-  -me»  f^ 
■^  L'scrr  ât  Têce  i»  Liimi-.c  t'x  rt-  r*n  :xt:'  "H-.T-.'r»  it'  iittixï:  li:  -«laTi::::.  tix..  mt 
**  ■« I  -  a  itirtriirTiir'Ici  sct::  e  J -.'i-ra.  :=*?:  m^izj  ri  x  :«r".::7rî  :f:  '  ;.:»:-.  st  zrrt  •.>  »i- 
vda  TsnsTTWs  rar  "luçîbrs'  1^*:  .'ii.nt  •^r  :»utînr  '*.:•:«  is  l*  '  '  17x1-:  --.niTn  iT.irin 
1  MucBC  Hjjçsns  tt  i  rtms  !•::'•  :»rTtîr:  riitirii;::  Tiir^  i'Ai£t::r»  !r  i»  T^i'nisrrit-  .1 
î«^  noe  snnnK  ra  "n:r2s  nîrtrD'jisir  i*::  r:i:«r  ri:,  l'i"»  jent  -x  ciii.r»  sr-i  r^a"'  et: . 
:  i  TTiou  âe  jîs  inr^rnier*. 


25a  CORRESPONDANCE.    1687. 


votre  eftîme  par  quelqu'endroît  par  ce  que  je  fcai  que  ceft  le  feul  moien  de  con- 
feruer  votre  amitié.  Je  fuis  monfieur  votre  très  humble  et  très  obeifTant  feruiteur 
Tabbé  de  lannîon. 


a  paris  le  14e  décembre  1(587. 

A  Monfieur 
Monfieur  hugens. 


N2  2507. 

^  Christiaan  Huygens  à  Lodewijk  Huygens. 

20   DÉCEMBRE    1687. 
La  lettre  se  trouve  à  Leiden^  coll.  Huygens, 

A  la  Haye  le  20  Dec.  1687. 

Mon  Frère 

Je  crois  que  le  mauvais  temps  vous  retient  chez  vous,  parce  que  j'appris  hier 
chez  le  frère  de  S.  Annelant  que  vous  vous  portiez  paflTablement  bien.  Je  vous 
envoie  la  Procuration  que  Wiliet  ")  a  fait  faire  et  quMl  m'envoia  hier.  Il  avoit  eu 
une  atteinte  de  fièvre,  mais  vers  le  foir  il  n'a  pas  laîlTè  de  fortir.  Apres  noftre 
dernière  conférence  de  mercredy,  qui  m'empefcha  de  dormir  la  nuit  enfuivante, 
comme  à  l'ordinaire,  j'ay  penfè  et  fepenfè  a  l'affaire  de  Hofwijck,  et  \e  tout  bien 
confiderè,  j'ay  conclu  de  fucceder  au  frère  de  Zuylichem  dans  la  pofleflîon  ufu- 
fruitiere*),  tant  pour  m'efpargner  le  louage  d'une  maifon  ou  d'un  apartement  a  la 
Haye,  que  parce  que  je  m'imagine  qu'en  adjoutant  quelque  peu  de  balliment  pour 
agrandir  la  maifon  et  placer  ma  bibliothèque,  j'y  pourray  demeurer  aflez  agréa- 
blement. Je  ne  croy  pas  que  vous  deviniez  facilement  de  quelle  manière  j'ay 
conceu  cette  augmentation  3),  dont  nous  conférons  a  la  première  entrevue. 


*)  J.  Williet  était  commis  deConstantyn  Huygens,  père,  attaché  au  service  du  secréuire  du 

Prince  Willem  III. 
*)  Chr.  Huygens,  en  effet,  s'établît  à  Hofwijck  le  30  avril  1688;  voir  la  Lettre  N®.  2522,  note  i. 
3)  Voir  la  Lettre  N°.  2504,  note  4. 


mia.îi3»i?Ki/t.Krî-    AH^ 


rii  iijcvï. 


£"£re  yir.'-  bîtei  vzr  21  rti^  '  i-v-r  ^  '?.:::.  ri*:  ii:^^-  k  i:ri*>r:    i .-.  i 

r 
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N2  2509. 

Christiaan  Huygens  à  [B.?]  Coyet»). 

[1687]. 

La  lettre  se  trouve  à  IMen^  coiL  Huygens. 

MijN  Heer  en  Neef 

Ick  hebbe  met  leetwefen  verftaen  uyt  VEds.  fchrijvens  van  den  I3deferhet 
overlijden  van  de  Heer  Fred.  Coyet  VEds.  vader,  en  gelijck  mij  onlanghs  ge- 
leden  dîergelijcke  verlîes  wedervaeren  îs,  kan  des  te  beter  oordeelen  van  de 
beweginghe  en  droefheyt  die  dit  aen  VEds.  moet  veroorfaeckt  hebben  als  mede 
aen  mevrouwen  VEds.  fufters  doch  aen  d'ander  fijde  foc  hebben  VEd.  menich 
Redenen  van  fich  te  beter  in  dit  ongeval  te  trooften  als  fij  confidereren  van  hoc 
groote  pijnen  en  mîferie  fijn  Ed.  door  de  doot  geredt  en  voor  eewigh  bevrijt  is. 
Wij  moghen  van  Gods  goedertierenheyt  een  fachter  uytkomft  hoopen  aen  wien 
VEd.  ende  de  ganfche  familie  bevelende  blijve 

MijN  Heer 

UEds.  dîenftwîllige  dienaer 
Chr.  h. 


*)  Probablement  Balthazar  Coyèt,  qui  accompagna  en  1675  Koenraad  van  Klencke  dans  une 
ambassade  envoyée  au  Tsar  Alexis  de  Russie.  Il  fut  de  1697  à  1701  gouverneur  de  file  de 
Banda  et  s*y  distingua  lors  des  violentes  éruptions  du  Goenoeng- A  pi,  en  pré  venant  par  son 
exemple  une  fuite  générale  et  le  dépeuplement  complet  de  cette  île. 
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N-  2510. 

Chustiaak  Hutgens  il  ?. 

[1687]. 

se  trmÊi9t  à  LààeM^  adL  Htngem^ 

MOKSQETR 

Je  dois  vous  demaTider  pardon  de  n'avoir  pas  répondu  il  y  longtemps  a  Toblî- 
geame  lettre  qne  Mr.  Têtard  m'^a  ponée  de  voftre  part.  Je  vous  prie  de  croire  que 
œn^eft  point  par  œ  que  je  vous  oublie.  Car  je  vousaiTureque  jepenfetresfouvent 
a  TOUS  et  a  la  hante  injufiice  qu'ion  excerce  a  A*oftre  égard.  Mais  m^'eftant  propofe 
d^aller  a  Amfienlani  au  fujet  de  mes  Pendules  revenues  du  Cap  de  Bonne  Efpe- 
ranoe'^  et  de  parler  a  Mr.  le  Bourgemtre  Hudde  touchant  voftre  affaire,  je  differois 
de  VOUS  écrire  jurqu'*a  ce  que  je  vous  puiilè  mander  le  fucces  de  cette  entrevue. 
Cependant  aiant  reçu  nouvelles  que  ce  fécond  eflay  de  mes  Horl<^s  n'avoit  pas 
bien  reoffi  (dont  j^împute  la  caufe  a  plufieurs  accidens  imprévus  et  à  des  n^ligen- 
œsde  ceux  qui  en  ont  eu  la  conduite)  je  n'^ay  point  entrepris  ce  voiage  dont  je 
pievcMois  que  j*aurcns  peu  de  fatisfaâion.  Si  je  croiois  Mr.  qu'il  vous  en  pouroit 
venir  quelque  utilité  je  ne  delibererois  pas  de  Tentreprendre  exprès,  mais  quand 
je  longe  qne  la  proteâion  de  la  ville  d'Amfterdam  qui  vous  favorife  et  mefmes 
les  leprefailles  dont  elle  a  u(h  envers  voftre  perfecuteur  n'ont  fceu  vous  délivrer 
de  h  ou  vous  eftes,  je  conçois  comme  une  impoiBbilité  dans  cette  affaire  et  très 
pen  d^elperance  que  nos  foins  pourroient  être  de  quelque  effeét  J'ay  eftè  bien  aife 
d^apprendre  par  ce  [que]  vous  mandez  que  ces  Mrs.  de  la  Régence  d'Amfterdam 
voos  avoient  gratiâè  de  quelque  chaîne,  et  que  vous  en  eftiez  redevable  aux  bons 
offices  de  Mr.  Hudde,  mais  voftre  reconnoiflance  va  trop  loin  de  vous  fouvenîr  de 
[m*]  attribuer  quelque  pan  a  voftre  bonheur  en  cela. 


«)  Voir  la  Lettre  N^  2492. 
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N2  2511. 

Christiaan  Huygens  à  Lodewijk  Huygens. 

25     JANVIER    1688. 
La  kttrt  se  trouve  à  Lciden^  colL  Huygens, 

A  la  Haye  le  25  Jan,  1688. 

Je  receus  jeudy  pafle  voftre  lettre  du  21e  et  le  mefme  jour  Je  donnay  commifliorï 
a  Mr.  Moreau  de  faire  fcavoira  M,  rAmbafradeiir")que  fuivaut  voftre  promeiïe 
vous  luy  offriez  devant  tous  les  autres  la  maifonde  Cromviiet.  Sur  qooy  il  me 
promit  de  me  porter  refponfe  dans  8  jours  au  plus,  mais  n'ayant  pas  encore  eu  de 
les  nouuelles,  je  n'ay  pas  voulu  laiffer  de  vous  efcrire  cellecy  pour  vous  faire 
connoitre  la  raifon  d'un  11  long  terme,  la  quelle  eft  la  perte  que  M.  l'AmbafTadeur 
vient  de  faire  de  fon  frère  unique  le  Prefident  ^)  de  Mefme.  Cette  mort  caufe  une 
fort  grande  crife  dans  fes  affaires  et  le  met  dans  rincenitiidc  s'il  doit  relier  en  ce 
pais  icy,  ou  aller  prendre  la  charge  vacante  de  cède funél  frère,  ce  qui  fedoibt 
régler  fuivant  les  lettres  et  ordres  qu'il  attend  de  la  Cour,  et  c'eft  la  ce  qui  fait 
différer  la  refponfe  fur  voflre  offre,  dont  il  ne  laîfTera  pas  de  vous  tenir  compte, 
Cependant  je  doute  fort  s'il  prendra  maintenant  cette  maifon,  non  feulement  a 
caufe  des  affaires  que  je  viens  de  dire,  qui  pourroîent  bien  l'obliger  du  moins  a 
s^abfenter  d'icy  pour  quelque  mois  pour  y  aller  donner  ordre,  mais  auflî  pour  le 
grand  changement  en  ce  qui  regarde  f^s  affaires  avec  fa  belle  voîfine,  qu'il  ne  void 
plus,  et  qui  cydevant  luy  faifbit  aimer  les  promenades  et  la  campagne,  Fulfcre 
quondam  candidi  tibi  foies  &c.  Je  voy  que  (qs  amis  conlîderent  cette  raifon  pour 
le  moins  autant  que  l'autre  pour  empefcher  le  deffein  qu'il  avoir  de  s'accommoder 
de  Cromviiet.  Je  ne  manqueray  pas  de  vons  faire  fcavoir  fa  refponfe  fi  toft  que 
je  Tauray  eue.  Et  fi  contre  mon  attente  il  acceptoit  voflre  offre,  ce  fera  alors 
affez  a  temps  de  parler  de  ce  que  propofez  touchant  vos  orangers  et  fleurs.  Le 
tVere  de  Zuylichem  et  fa  femme  autfi  bien  que  le  frère  de  St.  AnnelantconnoifTent 
la  maifon  de  Blankert  3)  que  vous  avez  louée  et  la  difent  élire  fort  belle.  Je  fouhaite 
que  vous  la  puîfîiez  habiter  avec  plus  de  fantè  que  celle  on  vous  eftes,  efl:ant  très 
fafchè  d'apprendre  ce  que  vous  m'en  dites  et  de  la  lafîitude  dont  vous  vous  plaignez 
a  la  fin  de  voftre  lettre.  Il  faut  efperer  que  le  voiage  d'Aîx  vous  fera  utile  tant 


')  Jean  Antoine  de  Mesmes,  comte  d'Avaux.  Voir  la  Lettre  N°.  2 1 38,  note  7. 

*)  Jean  Jacques  de  Mesmes,  comte  d'Avaiix,  né  à  Paris  le  \%  novembre  1661*  Voir  la  Lettre 

N^  jÔT",  note  30,  an  Supplément  du  Tome  [IL 
3)   Probablement  Ewout  Blanckert,  membre  du  Conseil  de  la  ville  de  Rotterdam,  mort  le  6  no- 

vembre  16B5. 


j 


CORRESPONDANCE.    1688.  15- 

ptr  les  remèdes  des  Eaux  que  par  le  changement  d'air  et  la  vacation  d'affaires. 
Vous  aurez  receu,  comme  je  crois  la  refponfe  de  J.  Williet  "•)  a  celle  que  vous  luy 
aviez  efcrice,  ec  fcaurez  par  confequentquejechoilispluftoft  Pargentqui  mVft 
deu  de  Tobligarion  fur  Deift  que  vous  avez  que  de  la  prendre  en  vous  rembourfant. 
Ce  qui  m^y  oblige  c^ell  que  j'ay  des  debtes  a  payer  prelque  autant  que  monte  cette 
fonrnie  ec  que  pour  mon  balÛmcnt  il  faudra  de  Targent  comptant  à  acheter  moy 
mefme  les  matériaux,  comme  Ton  me  conteille,  a  quoy  je  deftine  panie  de  celuy 
que  j*ay  encore  fous  le  frère  de  Zulichem.  Je  vous  prie  donc  de  me  faire  tenir  au 
pluftoft  ces  760  livres  fi  ce  n^eft  que  vous  veniez  bien  toft  icy  vous  mefme. 

Mijn  Heer 
Mijn  Heer  L.  Huijgens, 

Heer  in  Monnicke  Landt, 
Raedt  ter  Admiralîteyt  op  de  Mafe 

Tût 
Rotterdam. 


N=  2512. 

G.  W.  Leibniz  à  Christiaan  Huvgens. 

JANVIER    1688. 

La  Uttre  a  été  publiée  par  Gerhardi  '> 
Ckr,  Huygjtns  y  répondit  par  une  leiire  du  8  février  169a 

Janvier  1688. 

Je  ne  m'attendois  pas  à  voir  mon  problème  honnoré  de  voftre  folucion,  C'eft  h 
vous  et  à  vos  femblables,  donc  le  nombre  cft  très  petit,  d'cllrc  pluftoll  juges  de  ce 
que  font  les  autres.  On  fçait  aflez  que  ces  problèmes  ne  vous  arreftent  pas.  Il  eft 


*)  Voir  It  Lettre  N^  2507. 


')  Au  Tome  H,  p.  39  de  l'ouvrage  cité  dans  la  Lettre  N°.  ipip^note  i2(Leibnizensinathe- 
matitcfae  Schriflen),  et  à  la  page  587  de  celui  cité  dans  la  Lettre  N^  2324,  note  i9(l)cr 
Briefwecbael  von  G.  W.  Leibniz).  La  lettre  ne  se  trouve  pas  dans  nos  collections  ec  est 
restée  inconnue  à  Uylenbroek. 

Œuvres.  T.  IX.  33 
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inutile  de  dire,  que  voftre  folution  s'accorde  exaétement  avec  la  mienne  ^).  Mon 
deiïein  avait  elle  de  railler  un  peu  de  befoignc  à  ces  bons  Carte iiens  qui  pour  avoir 
leu  les  Elemens  de  Bartholin  ^),  ou  du  P.  Malebranchc^)  croyent  de  pouvoir  tout 
faire  en  Analyfe.  Cependant  M.  l*Abbé  Catelan  doit  eftre  bien  aîfc  d'eftre  dégagé, 
il  auroit  peut  élire  fou  vent  mordy  les  ongles  inutilement  s},  H  cil  vray  que  vollre 
folution  q\\  encore  un  peu  enigmatique  en  ce  qui  regarde  ces  autres  lignes 
îfochrones  moins  principales,  que  voftre  ligure  dans  les  Nouvelles  de  la  republique 
des  lettres  mois  d'oftobre  1687  appelle  BE,  BF,  BG.  C'cftpourquoy  vousjugerés, 
Monlieur,  li  j'ay  rencontré  voftre  fentiment,  Voicy  ce  que  j*en  penfe^).  Soit  une 
de  ces  moins  principales  ABJE  paflant  par  B  fommet  de  la  principale  BD. 
Soit  a^  égale  à  ^  du  paramètre  de  ^/3,ct  foit  A^i  une  droite  horizontale  et  AB,  a/3 
perpendiculaires  chacune  touchant  fa  courbe  au  fommet.  Or  nous  fcavons  que 


') 
') 


*)  ï^cibnîz  publia  sa  solution  cîans  les  „Acta  erudîtorom'''  d^avril  16^(9,  p.  15^5,  sous  le  titre: 
„l>e  litica  is*>chriMia,  în  qua  grave  sine  accclcratione  descendit,  et  de  controvcrsîa  cuiii  Dn< 
Abbate  D,  C."  Il  y  ajouta  h  remarque  suivante:  „Iloc  auteni  problema  fateor  me  non 
Geometris  primariis  proposnissc,  qui  intcrinrem  qiiandam  Analysin  callent,  sed  Hïs  potins  qui 
cum  criduifiiîh  Gtf/Mscntiunt;  qucm  mca  de  Carteùatm  pïcnsque  bodiernis  (Magistri  para- 
pbrastis  patins  quam  acinulatonbns)  qncrela  subofl'cndisse  videbatur.  Talcs  eninu  cum  alias 
reccptis  iiHer  Cartesianos  dogmatibus,  tum  etiam  Analysi  îittcr  ipsos  i^ervulgatae  nimium 
rribuunt,  adeo  ut  se  ipsîus  ope  quidvis  in  Matbesi  (si  modo  velint,  scilîcct,  calculandî  labo- 
rem  sumcre)  pracstare  posse  arbitrentiir:  non  sine  detrimento  scieniianim;  qnae  faba  jam 
inventorum  fiducia,  negligentîns  cxcoUmtur,  Mis  matcnam  exercendac  suae  analyseos 
pracbere  volueram,  in  liac  problemate,qood  non  prolixo  calculo,scd  arte  indîget," Consultez 
surTorigine  du  problème  b  note  s,é^  la  Lettre  N"^,  2489. 
L'ouvrage  cité  dans  la  Lettre  N"^.  12 1 10,  note  3. 

Nicolas  Malcbranclic,  pn2tre  de  la  congrt-gation  de  TOratoire,  né  à  Paris  le  (>  août  163^,  mort 
le  1 3  octobre  1715.  H  se  passionna  pour  le  Cartésianisme,  et  fut  fauteur  de  plusieurs  écrits 
phîlosopbîqees  et  théologiques.  ïl  est  surtout  connu  par  sa  polémique  contre  Arnaud  et 
les  jansénistes.  fVTalebranche  s^occupa  beaucoup  de  matbématlqties  et  lut  le  maître  du  marquis 
de  rHospital,,  de  Mairan  et  de  Prestet,  Wallis  lui  attribua  mcnie  ia  paternité  réelle  des  Ele- 
mctits  de  Mathématiques  publiés  par  Prestet  (vc»îr  la  Lettre  N"^*  -45+-»  tiotc  4). 

5)  C'est  donc  à  tort  que  Gerhard t,  dans  ^Lcibnizens  matbematisclic  Schriften,"  Bd.  V,  p,  2-34, 
a  voulu  interpréter  par  „De  Conti"  les  initiales  D.  C,  que  Ton  rencontre  dans  le  titre  de 
Particle  de  Leibniz. 

Dans  ^Leibnizens  mathematische  Schriftcn,  Bd,  V,  1858,  p.  238  et  encore  dans  Pédition 
récente  du  ^Bnefwecbsel"  etc.  p.  590,  C.  J,  Gerbardt  a  ptiblié  un  manuscrit  de  Leibniz 
intitulé „ Addition  de  M.  L.  à  la  solution  de  son  problème  donnée  par  M.  IL  D,  Z,  Article  VI 
du  mois  d'Octobre  1697",  sur  lequel  Leibniz  a  annoté  „scrips.  4janyar.  i6t^8,  Pilsnacin 
Boliemia.  Haec  missa  autori  Novellarum  Reipublicae  ïiterariae".  Cet  écrit  peut  <ître  con- 
sidéré comme  une  ampliation  de  la  partie  de  la  lettre  qui  va  suivre.  Il  n'a  jamais  paru  dans 
les  „  Nouvel  les". 

Un  autre  manuscrit  de  Leibniz  sur  la  même  question  a  encore  été  reproduit  dans  le  premier 
des  ouvrages  de  Cerhardt.  cités  plus  haut,  p.  241,  sous  le  titre  „Aiialysîs  des  Froblenis  der 
i*;ocbroïîisclien  Curve". 
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A  a  le  poids  tombant  de  la  hauteur  ou  horizontale 
qui  pafle  par  A  fur  quelque  point  de  la  courbe 
BD  que  ce  foît^  c'eft  à  dire  fur  le  fommct  B 
ou  fur  quelqu'autre  point  D,  pourra  defcendre 
uniformément  par  la  courbe.  Donc  de  mêmc^ 
le  poids  tombant  d*A,  c'eft  a  dire  de  P horizon- 
tale qui  paffe  par  a^  fur  un  point  lî  de  la  courbe 
/3BJ  pourra  defcendre  uniforniement  par  B^. 
Mais  la  defcentc  par  la  principale  BD  et  qui 
commence  par  le  fomniet,  retient  le  plus  de 
viftcflc.  Auffi  la  perpendiculaire  AB  touche  BD, 
et  coupe  /3<J.  J'adjouteray  auflî  que  généralement  le  temps  de  la  defcente  par 
BD  e(l  au  temps  de  la  defcente  par  AB,  comme  BC  efl  au  double  d'AB,  dont  le 
corollaire  eft  ce  que  vous  a vés  voulu  remarquer  que  BC  eilant  double  d'AB,  les 
temps  font  égaux.  [Nous  verrons  fi  M,  l'Abbé  C  y  voudra  mordre,  quoy  qu'il 
foît  aifé  en  cffeél  à  un  Analyfte  ordinaire  de  trouver  le  rcfte  après  ce  que  vous 
en  avés  dit.  Car  le  noeud  de  Talfaire  cftoir  de  déterminer  la  nature  de  la  courbe]. 
Je  fouhaitte  de  tout  mon  coeur,  que  vous  donniés  au  public  tant  de  belles 
découvertes  que  vous  avàs  faites  depuis  long  temps  dans  la  Géométrie,  dans  les 
Mécaniques,  dans  la  Dioptrîque,  et  autres  fciences,  Fourquoy  ne  vous  ferués  vous 
pas  de  la  commodité  de  tant  de  journaux  des  Sçavans  ^),  Mais  ce  que  je  fouhaitte 
le  plus,  c'cll:  vollrc  fanté,  je  ne  connois  perfonne,  qu'on  vous  pui (Te  fubftituer. 
En  attendant  la  publication  de  vos  ouvrages,  je  voudroîs  avoir  au  moins  quelque 
connoiffance  de  ce  que  vous  avés  defTeiu  de  donner.  Il  me  fcmble  d'avoir  ouy 
dire  que  vous  pouviés  rendre  raifon  enfin  de  la  rcfraéliun  du  cryllal  d'iflande.  Je 
voudrois  fçavoir  vollre  ientimcnt  fur  le  fluset  reHus,  fur  la  variation  de  Paimant, 
qui  apparemment  a  quelque  règle,  fur  la  nature  des  couleurs  fixes  qu'on  appelle 
réelles*  Item  fur  la  générations  des  fels. 

J'aurois  écrit  pluiloft,  mais  je  fuis  en  voyage  depuis  trois  mois  h  voir  quelques 
Archives  pour  en  tirer  des  lumières  Hiiloriques,  et  c'ell  pourquoy  je  n'ay  vu  les 
Nouvelles  d'oélobre  qu'il  y  a  quelques  femaîncs. 


^)  Entre  an  très,  le  „J  ou  mal  dcsScavants",  depuisjanvicr  1665,  les  „Phîlosc^phical  Transactions", 
depuis  mars  1665,  les  „Acta  eruditonuii'',  depuis  i68î,  les  ^Nouvelles  de  la  riîpubliquedcs 
lettres",  depuis  1684^  la  ^Bibliothèque  universelle  et  historique",  depuis  id86,  et  T^Histoirc 
des  ouvrages  des  Scavants'',  depuis  1687, 
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N2  2513, 

Christiaan  Huvgens  h  l*Abbé  de  Lannîon. 

5    FÉVRIER     ï688. 

JL/i  minute  se  troure  à  Laden  ^  cofL  Huygtm. 
Im  lettre  est  la  réponse  au  No.  3506. 


A  Tabbé  de  Laiinion  le  5  fcvr.   1688. 


Monsieur 


Je  n'aiirois  pas  tant  attendu  a  faire  refponcc  a  la  lettre  que  j'ai  eu  Thonneur 
de  recevoir  de  voftre  part  par  Mr.  Lcers,  fi  je  nVftois  tellement  occupe  depuis 
quelque  temps  par  des  afFaires  de  famille  furveinies  par  la  mort  de  mon  Père,  que 
j'ay  e(lc  contraint  de  lai  (Ter  là  toutes  mes  efludes  et  enfemblc  les  corrcfpondances 
qui  y  ont  du  rapport,  Eftant  encore  prefentcment  a  déménager  et  éloigne  de  tous 
mes  livres  '). 

Ces  mefmes  afFaires  me  ferviront  d^excufe  de  n'avoir  pu  examiner  vos  remarques 
avec  tout  le  foin  qu'elles  demandent,  mais  quand  je  Taurois  fait  plus  à  loifirjevous 
confeillerois  touijours  de  vous  fier  encore  plus  a  vous  mefme  et  de  ne  publier 
rien  dont  vous  ne  ferez  très  aflurè.  Je  ne  lailTeray  pas  de  remarquer  un  endroit  ou 
vous  parlez  de  Mr.  Hudde  parce  que  vous  pouvez  n'avoir  pas  bien  compris  le  fens 
et  rintention  de  Tautheur.  Car  fur  ce  que  vous  dites  que  Mr.  Hudde  en  donnant  fa 
règle  =)  de  pofer  une  ou  plufieurs  des  quantitez  connues  égales  à  i  ou  à  o,  a  oublié 
d'averdr  que  la  converfe  n'eft  pas  unîvcrfellemcnt  vraie,  il  pourroit  rcfpondre 
comme  je  croîs  qu'il  n'a  donne  ces  règles  que  comme  négatives,  c'eft  a  dire  pour 
trouver  quand  une  équation  eft  irrcducible,  et  nullement  pour  apprendre  a  les 
réduire,  ni  mefme  pour  afTurer  qu^elle  foit  reduifible. 

La  règle  du  mefme  M.  Hudde  pour  les  Equons  qui  ont  2  ou  3  racines  égales 
eft  appliquée  utilement  a  la  recherche  de  maximum  aut  minimum  et  aux  tangentes, 
dans  la  quelle  recherche  on  fcait  et  fuppofe  qull  doit  y  avoir  des  racines  égales 
entre  elles,  mais  on  ne  fcait  pas  la  valeur  d'aucune.  Au  lieu  que  dans  vollre  méthode 
il  faut  connoillre  la  valeur  d'une  des  racines,  et  aulîi  je  ne  vois  pas  que  vous  la 
puiftiez  faire  fervir  a  ces  beaux  ufagcs.  Au  reltc  comme  vous  avez  des  remarques 


*)   Voir  ïa  Lettre  N**.  2507. 

*)  [l  s'agit  de  h  ^Régula  P'  de  I'„Epistola'\  citée  dans  îa  Lettre  N°,  2506,  note  6-  Cette  régie 
se  rapporte  au  cas  où  les  coefficients  de  Téqyation  sont  <ics  fonctions  algébriques  de  plusieurs 
quantit^ïs  connues,  L'abbcde  Latinîon  n^a  pas  maintenu  sa  critique  de  cette  rtîgle  dans  farticle 
du  Journal  dQs  Scavans  meniionnc  dans  la  note  7  de  la  I^ettre  N^  2506. 
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nouvelles  qui  ont  leur  utilité  dans  la  réduction  des  Equations  et  qu^ellcs  peuvent 
faire  un  traité  raifonnable  avec  ce  que  vous  promettez  de  plus,  vous  ferez  mieux 
a  mon  avis  de  les  faire  imprimer  et  d'en  faire  faire  mention  dans  les  nouvelles  des 
fcavants  que  de  les  y  vouloir  inférer  entières.  J'ay  parlé  a  Mr.  Leers  la  deflTus  qui 
comme  moy  trouve  que  cela  n'eftoit  ni  fai fable  a  caufe  de  Teftendue  de  la  pièce 
quand  mefme  elle  auroît  efté  partagée  en  deux  ni  fort  a  propos  a  caufe  du  fujet 
qui  eftant  de  pure  algèbre  théorique  n'cft  au  gouft  que  de  ceux  qui  font  verfés 
dans  cette  fcience. 

J'ay  efté  furpris  de  vous  voir  fi  avant  dans  ces  fubtilitez  et  j'aurois  cru  a  peine 
que  vous  auriez  fi  bien  perfeveré  dans  Teftude  des  mathématiques.  J'en  ay  aflTu- 
rement  de  la  joye  et  d'autant  plus  qu'elles  vous  ont  fait  trouver  Toccafion  de  me 
donner  des  marques  de  voftre  fouvenir  et  de  voftre  amitié  que  je  tiens  de  beaucoup 
dlionneur.  Pour  ce  qui  fe  fait  dans  voftre  Académie  des  fciences  je  n'en  fuis  pas 
fort  informé  par  ce  que  je  ne  recois  que  rarement  des  nouvelles  de  mon  corref- 
pondant  qui  eft  Mr.  de  la  Hire,  tellement  que  je  ne  fcay  fi  on  continue  a  imprimer 
ce  qu'on  a  pris  des  Regiftres  et  les  petits  traitez  dont  j'ay  envoyé  des  copies  3).  Je 
n*ay  pas  fceu  aufli  que  vous  eftiez  mal  avec  Mr.  de  la  Chapelle  et  ce  que  vous  me 
mandez  de  luy  fur  mon  fujeft  je  ne  fcaurois  l'accorder  avec  ce  qui  m'a  paru  par 
une  lettre  fort  civile  qu'il  m'a  efcrit  en  perfonne  **).  J'ay  ouy  dire  qu'il  vous  eftoit 
arrivé  quelque  difgrace  pour  une  aétion  qui  ne  la  meritoit  nullement  et  qui  dans 
le  pais  ou  je  fuis  vous  doit  tenir  lieu  de  mérite. 

Je  fuis  &c. 


*)  Voir  It  Lettre  N°.  2435.  •»;  Voir  la  Lettre  N°.  2463. 
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N»  2514. 

H.  DE  LA  Chapelle  Besse  à  Chrïstiaan  Huygens. 

J5    FÉVRIER    1688. 

La  lettre  se  trouve  à  Letdat^  colL  Ilt/ygcfti, 
Elk  €Si  la  réponse  au  No.  S484. 


a  Paris  le   15  fcbn   1688. 


Monsieur 


Jai  témoigné  a  McfTrs  de  lacadcmîc  rjntcrefl  que  vous  preniés  a  Ijmprclïion 
des  ouuragcs  qui  font  foqs  la  preffe^  jls  m'ont  paru  fort  contents  de  vos  fentiments, 
et  je  me  fuis  chargé  de  vous  mander  que  non  fciilcmen  on  n^jmprimera  rien  de  ce 
que  Ion  a  de  vous  fans  vollre  participation,  mais  encore  qu'jls  fattendent  que  vous 
y  adîoulleres  daucres  ouuragcs  après  auoir  perfeftionné  ceux  que  vous  leur  aués 
laifTés.  Si  Mr.  De  la  hyrc  n'auoît  pas  eilé  malade  depuis  trois  mois,  ce  recueil  ') 
feroit  plus  auancé  d'jmprimer,  jl  fe  porte  mieux  prefentement,  et  jl  recommence 
a  corriger  les  feuilles,  jl  efpcrc  auoir  achcué  dans  3  mois  tout  ce  qujl  y  a  de  Mr.  de 
Roberual  *),  quoi  que  les  figures  tiennent  du  temps  a  grauer  on  en  eft  a  la  moitié 
du  rraicté  des  mouuements  compofés  que  vous  fcaués  qi^jl  n'auouoit  pas  pour 
eftre  de  luy  mais  feulement  dcn  auoir  donné  des  leçons  a  vn  gentilhomme  bour- 
delois  que  la  rédigé  en  vn  ordre  ou  M.  De  roberual  troouoit  encore  des  chofes  a 
corriger. 

Comme  la  compagnie  a  deffein  de  donner  en  fuite  les  defcrîption  des  principales 
machines  qui  ont  elle  jouentées  par  Mrs,  de  lacademie  ou  laînees  dans  le  cabinet 
de  lafTemblée  a  lobferuatoire  fous  la  garde  de  Mr*  Couplet,  vous  ne  voudriés  pas 
Monlîcur  que  la  dcfcriptîon  de  voftre  machine  des  planettes  3)  dont  j'ay  fait  récit 
a  Monfeîgncur  de  louuois  même  manquall  a  ce  recueil,  Cell  pourquoi  je  vous 
I uplîc  d'y  trauailler  auant  toutes  chofes.  Je  me  tiendrai  fort  honoré  fi  vous  voulés 
vous  feruir  de  moi  pour  faire  bientoil  vn  fi  agréable  préfent  a  la  Compagnie  et  me 
communiquer  tout  ce  que  vous  defireresque  je  lui  fafTe  fcauoir  de  vollrc  part.  Je 
prie  Mons.  Dalencé  de  demander  a  Mr*  Romer  la  même  choie  pour  fes machines*) 
car  quoi  que  les  ayant  jcy  nous  puffious  en  faire  la  defcrîption  fans  luy  donner 
cette  peine,  ccfl  vne  déférence  que  je  crois  deuoir  kiy  témoigner.  Des  que  M, 
De  la  hyre  fe  portera  afTcz  bien  pour  vous  efcrire  Je  le  prierai  de  le  faire, 
nayant  pas  de  mon  collé  tout  le  loifir  que  je  fouhaiterois  pour  m'aquîcer  de  ce 


')  Voir  la  Lettre  N**.  îi432,  note  K  -)   Voir  la  Lettre  N°.  0432,  note  10. 

^)    L'Antomaton  Planétarium,  Voir  la  Lettre  N°.  2255,  note  5*  La  construction  de  Tinstrunient 

avait  ûiû  commencée  avec  rasscntlmenî  de  Colbert,  Le  dcj>art  de  Chr.  Huygens  et  !a  mort  de 

Colbert  ont  été  cause  qu'il  est  resté  dans  lîi  possession  de  Huygens. 
^)  Voir  la  Lettre  N"*,  2255,  note  3. 
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deooir  er  poar  vous  aflbrer  que  je  fuis  plus  que  personne  du  monde  et  par  jndî- 
mdoD  ec  par  tout  leftime  que  vous  mérités 

Monsieur 

Voflxe  trefhumble  et  trefobeiffant  feruiteur 
La  Chapelle  Besse, 

A  Monfieur 
Monfieur  Hughens 
de  lacademie  royalle  des  Sciences. 
De  Louuois. 

a  La  Haye, 


N=  2515. 

Ph.  de  la  Hire  à  Christiaan  HuiaENs. 
3  mars  1688. 

Le  itmt  se  irtum  à  Lddm^  €»IL  titrigcns. 
Eik  fait  $mSe  ^u  No.  2479. 

A  l'Obferuatoîre  a  Paris  le  3  Mars  1 688. 

Il  y  a  du  cemps,  Monfieur,  que  ie  ne  uous  ay  point  efcrit  pour  uous  donner 
âuis  de  Teftat  de  nos  coUeftions  mais  lorfque  îe  reçus  uortre  pacquct  ou  il  y  a 
quelques  uns  de  uos  écrits  ie  ne  trouuay  aucun  billet  pour  moy  de  uoftre  part^ 
Mr.  de  la  Chapelle  fe  chargea  de  uous  faire  reponfe  et  de  uous  donner  auîs  qu*on 
auoit  receu  ce  que  uous  auiez  enuoyé;  Je  naurois  pourtant  pas  manqué  a  uous 
donner  de  nos  nouuelles  fi  îe  nauois  pas  efté  malade  dans  ce  temps  la  et  fi  ie  ne 
lefkiis  pas  encore.  Je  n'ay  pourtant  pas  laiflTé  de  continuer  a  faire  auancer  nollre 
ouurage  et  ce  que  îe  dois  y  inférer  de  Mr  de  Roberual  ')  fera  acheué  d'imprimer 
dans  peu  de  temps  après  quoy  ie  donneray  ce  que  uous  mauez  enuoyé,  mais  comme 
cela  ne  pourra  faire  que  très  peu  de  feuilles  a  caufe  de  la  grandeur  du  volume 
iefpere  que  uous  y  joindrez  quelqu'autre  chofe  comme  uous  nous  Pauez  promis 
car  ie  ne  uoudroîs  pas  y  rien  mettre  fans  que  nous  en  fufllcz  content.  On  doit  y 
mettre  auflî  une  defcription  des  Machines  de  Mr.  Roemcr  *),  mais  comme  ie  ne 
fais  aucun  doute  que  la  uoftre  des  planètes  ne  foit  beaucoup  plus  parfaite  et  plus 
fimple  que  la  fienne  il  feroit  a  fouhaitter  que  uous  uouludîez  bien  nous  en  donner 


')   Voir  11  lettre  N^  a43a,  note  1  o. 


*)   Vûir  la  Lettre  N^  5155,  note  3* 
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une  defcrîption  auec  une  figure  ^).  Py  îoindray  auffî  a  la  fin  une  machine  pour  les 
Eclipfes  dont  iay  donné  la  defcrîpdon  dans  nos  iournaux  il  y  a  4  à  5  ans 4)  laquelle 
montre  les  Eclipfes  bien  plus  iuftement  que  celle  de  Mr.  Romer  il  eft  uray  quelle 
ne  paroîc  pas  fi  magnifique  car  ce  ne  font  que  crois  lames  de  cuiure  ou  de  carton 
qui  tournent  autour  dun  centre  commun  et  que  Ion  peut  facilement  porter  dans 
un  portefeuille:  mais  les  chofes  en  ce  temps  cy  ne  uallent  que  ce  quon  les  fait 
u  al  loir  et  la  propreté  dune  boete  fert  beaucoup  a  augmenter  le  mérite  dune 
machine. 

Je  ne  croy  pas  que  nous  ayons  icy  rien  de  nouueau  qui  ne  foit  uenu  iufqu'a 
nous  cert  pourquoy  ie  ne  nous  en  parleray  pas.  pour  ce  qui  regarde  leftat  prefent 
de  îioftre  académie  on  y  continue  a  faire  quelques  analyfes  de  plantes  comme  on 
faifoit  aiïtre  fois  dont  Mr.  Dodart  s)  eft  chargé  de  donner  le  refukat  au  public.  Mr. 
Borelly  qui  a  lappartement  de  feu  Mr.  Duclos*^)  cherche  autant  quil  peut  de  nou- 
uelles  Méthodes  de  faire  des  Epreuues  fur  les  liqueurs  cirées  des  analyles  et  il  a 
decouuert  quelque  chofe  de  fort  curieux  fur  ce  fujet^)  mais  comme  ie  nentens  pas 
ces  fortes  de  matières  ie  ne  pourrois  uoos  en  rien  rapporter  que  mal  a  propos,  ce 
que  ie  uous  en  dis  cefl  feulement  fur  le  rapport  de  ceux  qui  font  uerlez  dans  cette 
fcience.  Mr.  Perrault,  du  Verney^)  ecMery  ^)  qui  eft  un  nouuel  academillc  et  fort 
fçauant  anatomiile  trauaillent  toujours  a  la  continuation  de  rhifl:oiredes  animaux '*") 
et  après  la  reuifion  de  ce  qui  a  efté  imprimé  iufqua  prefent  dans  un  uolume  de  la 
grandeur  du  Vitruue  de  Mr,  Perrault*')  on  y  adioute  quantité  de  nouuelles 
defcriptions  très  curieufes  toutes  les  planches  anciennes  ont  efté  corrigées  et 
augmentées  en  beaucoup  dendroics  par  de  nouuelles  decouucrtes  fur  les  animaux 
de  mcfme  efpece  dont  on  a  eu  pluiteurs  fujets,  la  defcripcion  de  noilre  Eléphant 
fera  une  des  chofes  des  plus  curieufes  qui  ait  iamais  eflé  faites  fur  ce  fujec.  Mr, 
Perrault  ne  laifie  pas  de  trauaillcr  toujours  a  quelques  machines  qui  font  fort 
ingenieufes  et  que  nous  inferons  dans  noilre  receuil,  il  nous  doit  aufli  donner  dans 


5)   Voir  ïa  Lettre  N^  2255. 

^)   Dans  Je  J  ou  ruai  des  Sçavaas  du  1 9  février  1  <î85,  sous  le  titre  : 

Explication  &:  construction  d'une  nouvelle  Machine  qui  mon  Ire  toutes  les  Eclipses  tant 

passtîes  que  futures,  invcnt<îe  et  commun iquée  à  l'auteur  du  Journal  par  M,  de  la  II ire  P,  R. 

en  Math.de  TAcad.  R.  des  Sciences*  1685, 

Voir  la  Lettre  N°.  2106,  note  u  ^)  Voir  la  Lettre  N^.  1547,  note  /• 

On  peut  consulter  là-dessus  r^Historia"  de  Duhamel,  seconde  édition,  p.  263. 

Voir  la  pièce  N*^.  2008,  note  8* 
')  Jean  Méry,  chirurgien  de  la  Reine  et  du  duc  de  Bourgogne,  des  Invalides  et  de  THôtel-Dieu, 

né  a  Vatan  (Indre)  le  6  janvier  1645,  Il  fut  élu  académicien anatomiste  le  19  avril  1684, 

devint  pensionnaire  anatomiste  le  28  janvier  î6ç^(^^  et  pensionnaire  vétéran  le  18  février  i/aa. 

11  mourut  le  3  novembre  suivant.  Fontenelle  a  écrit  son  éloge. 
***)  L'ouvrage  cité  dans  la  Lettre  N°.  215^5,  note  3. 
")  L'ouvrage  cité  dans  la  Lettre  N'*.  1982,  note  6. 
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peu  de  jours  quelques  nouueaux  volumes  d'elTais  de  Phyfique").  Mr.  Caffinî  con- 
tinue fes  Ephemerides  des  fatellites  de  faturne  et  de  u.  "^^  et  Ihylloire  de  la  lumière 
qui  enuironne  le  foleîl  et  qui  paroit  le  matin  et  le  foir  et  tous  [ces]  ouurages 
doiuent  élire  ioints  auec  les  uoyages. 

Je  ne  fcay  pourquoy  uous  mauez  mandé  que  robferuation  de  la  longueur  du 
pendule  a  Cayenne  eftoit  contraire  a  celle  que  Ion  auoit  obferuce  a  Corée  "*)  et 
que  ie  uous  auois  enuoyée  car  Mr.  Richer  page  66  dit  quil  auoit  trouué  cette 
longueur  moindre  qu'a  paris  de  i  Lig.  J  et  a  Corée  elle  fut  trouuée  auffi  moindre 
de  2  Lig.  qu'a  Paris  quoyque  la  latitude  de  Corée  foit  plus  grande  que  celle  de 
Cayenne  de  lo^enuiron  et  par  confequent  cette  différence  deuroit  eftre  moindre 
a  Corée  qu'a  cayenne  au  contraire  de  ce  que  donne  l'obferuation  ie  croy  que  ceft 
ainfi  que  uous  lentendez. 

Je  fuis 


Monsieur 


Voftre  trefhumble  et  trefobeiflant  ferviteur 
De  la  Hire. 


A  Monfieur 
Monfieur  Christ.  Hugens  de  Zulichem 
Hollande.  A  la  Haye. 


")  Voir  la  Lettre  N^  1841,  note  3. 
'♦)  Voir  la  Lettre  N°.  2455,  notes  5  et  6. 

Œuvres.  T.  IX. 


'3)  Voir  la  Lettre  N**.  2462,  note  3. 
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N=  2516. 

Christiaan  Huygens  à  Abraham  de  Graaf. 
24   AVRIL    1688. 

La  minuu  $e  trùuifc  à  Ldden^  coîL  Huygens. 

Mijn  Heer  de  Graaf 

VE*  foon  *)  mij  ter  handt  llellendc  in  't  voorlcden  jaer  de  Journaclen  bij  hem  en 
Thomas  Hclder  op  de  reyfe  nae  de  Caep  de  B.  Efperance^)en  van  daerherwaercs 
gehoiiden,midrgadersd'anderegcfchriftcn  concerncercnde  dcobfcrvatien  oiitreor 
de  horologien  gedacn,  vcrfocht  dcfclvc,  a!s  ick  die  ibiidc  hebberi  gebruvckc  weder 
te  nioghen  hebben.  Welcke  ick  dan  hiernevens  overfendc,  naer  dat  daervan 
Copije  docn  fchrijvcii  ^)  hebben  vaor  foo  veel  fulx  noodigh  heb  geacht,  defelvc 
fchriften  hebben  mij  materie  verfchaft  toc  veel  mecr  wcrcks  als  tek  iri  \  certle 
gcdacht  hadde,  \  Wcick  nochtans  al  vrij  wel  tôt  mijn  vergenoegen  iiytgevallen^ 
gelijck  VE,  miffchîen  fuit  fien  indien  het  Rapport^)  'c  geenc  ick  neffens  een 
Caerte  van  de  Reyfe  aen  de  Heer  Borgemeeller  Ilodde  ovcrgcfondcn  hebbe  aen 
Vli.  werdc  gecommunîeeert.  Indien  de  Horologien  weder  in  zeegefondcn  werden 
fullen  daer  eenighe  dingen  aen  verbeterc  dienen  waer  van  in  mijn  gemelte  raport 
mencîe  maeeke.  OndertufTchen  recommandere  ick  VE.  derfelve  bewaeringe  en 
biijve 


VK  dienflwilligen  dienaer 


24  Apr.  ï688. 


')  Joliannes  de  Graaf  et  non  pas  Isaac,  comme  il  est  dit  dans  la  Lettre  N°,  2398,  note  3,  dans  la 
Lettre  W*  24S1,  note  6,  et  dans  la  Lettre  2488,  note  i.  La  qualification  de  mathématicien, 
par  laquelle  Ihiygens  dans  la  premiCTe  de  ces  lettres,  désigne  son  assistant,  nons  avait  Induit 
cti  erreur.  C'est,  en  effet,  ïsaac  qui  est  connu  par  quelques  publications  mathématiques,  tan- 
dis que  Johaniies  est  rauteur  du  journal  tenu  à  bord  du  vaisseau  TAlcmaer,  pendant  le  voyage 
de  retour  du  Cap  à-TexeL 
Voir  les  Lettres  Nos,  2406,  2423  et  248 1. 

Parmi  les  pièces  de  la  collection  I  luygens  se  trouvent  la  copie,  écrite  de  la  main  de  Chr. 
Huygens,  du  journal  de  de  Graaf  du  voyage  de  retour,  25  mai  à  15  août  T687,  ainsi  que  le 
journal  complet  de  Thomas  Helder  relatif  au  voyage  de  Texel  au  Cap  de  Bonne  Espérance. 
Ce  dernier  voyage  dura  du  24  mai  jusqu'au  26  septembre  1686.  Quinze  hommes  de  Téquipagc 
moururent  successivement  pendant  le  trajet, 

^)  Voir  les  pièces  Nos.  25 19  et  2520, 


*) 
») 


j 


ctmMESFom^hmx^  i68S* 


a/!"? 


N-  2517. 

CimiSTIAAK   HCVG&NS  à   J.   HUDDE. 
^4  AVML    l6S8« 


/. 


fm  km. 


Aen  de  Heer  Hudde  deo  24  Apr*  t6SS. 


MijN  Heer 


VEdÉ.  fal  tD  het  hîenieFeiifgiecide  nippon  aen  de  Heeren  Bewusthebbereii  '^^ 
de  FDormcEnfte  reden  die  mij  foo  Isngh  heeft  apgebooden  eer  daer  inede  ge- 
fret  heb  kocmeii  wefeo,  buyceD  welcke  oock  geweed  (ijn  de  nienighvuldiglie 
mfliires  vsii  wegen  bec  Ilerfhuî}s  van  mijn  vader  lliligber  voorge^^len,  en  nu  en 
dsD  eeai^be  întemipcie  door  mîjne  onpaflTelijckbeyduGeliick  nu  dit  gefchrift  feer 
retl  verleng^  h  geworden  door  de  nteuwe  confideracie  van  bec  omdraeyen  der 
icrde  en  h  effeâ  des  felfs  op  de  Pendulen,  foo  en  fende  ick  bec  mec  die  mccninge 
nîet  om  m  de  vergadering  van  de  Heeren  Bewindbebberen  in  \  gehcel  voor- 
gelefen  te  werden,  maer  om  în  't  particulier  door  de  gheene  die  de  materie  der 
zeevaen  verftaen  te  werden  gexamineerc.  Onder  de  welcke  ick  wenfchte  dac 
VEd,  fooveel  cîjds  geno^  badde  aïs  ick  hem  hîerin  een  compétent  rechter 
erkenne. 

Aengaende  bec  gemelce  effeft  van  bet  draeijcn  der  aerde  fal  VEdt,  mîflchîcn 
gefien  hcHien  *t  geen  onhnghs  daervan  gefchreven  îs  door  den  ProfeflTor  Newton 
in  Q^  boeck  genaemt  Philofopbîae  Naruralîs  principia  Mathematica,  ftellende 
verfcbeyde  bypocbefes  die  ick  nîet  en  kan  approberen,  wacruyt  dan  oock  ander 
bcfluijttrecktalsmijn  rekenîngh  uytgeeft")»  de  fondamentcn  waerop  ick  gebouwt 
hebbe  fijn  in  mijn  Raport  vermelt,  welcke  voor  foo  veel  der  Lîchacmen  fwaerheydt 
aengaer,  weynigh  verfchelen  van  die  van  des  Cartes  en  Rohault  s). 

De  Heer  van  Beunîngen  heeft  mij  niet  langh  geleden  een  brîef  gecoramunlceert 
van  de  Heer  Is.  Vofiîus^)  (en  ick  vinde  dcnfelven  brief  oock  gcdruckt  în  de 
Bibliothèque  univerfelle  van  dit  jaerpag.  4:29},  in  welcke  hij  fprecckt  tegen  de 
obfervatîen  der  Jefuiten  aen  de  Caep  de  B,  Êfp,*)  en  în  *t  generael  tegens  de 
obfervatîcn  der  Lcngden  acn  de  Satellites  van  Jupiter,  doch  bcydc  fonder  rcdcn, 
als  weinigh  kennîne  hebbende  van  de  Aftronomic  en  van  \  geene  diergelijcke 


')   Voir r  Appendice  H,  N^  251 9. 

'^  Voir,  sur  ces  matières,  PAddition  au  ^Discours  sur  la  ctusc  de  la  Pesanteur** 

*)  Voir  la  Lettre  N°.  823,  note  4* 

5)  Consultez  !a  Lettre  N*,  2455,  note  10, 


-»)   Voir  l'Appendice  N^  2518. 


obrervatîes  betreft,  gelijck  mcde  fonder  flot  ïn  't  geen  hij  în  dcn  felven  brîef 
fchrijft,dat^  als  men  mijii  horologic  mec  cen  Pcodylum  gacndc,  wil  ikllcn  rmer  de 
Edipfes  (dit  fijn  fijn  woorden)  dan  f al  hetin  dm  tijdîvan  cm  dagh  en  nacht^  te 
weten  in  14.  uren^  nîetmeer  ah  in  12  nren/Iaan.  Watit  hec  is  îiiec  te  bedcnken  wat 
de  fin  îs  van  defe  woorden.  En  acngacnde  de  obfervatie  van  de  Satellites  van 
Jupiter  om  te  thoonen  hoe  (cccker  dacrdoor  de  Lengdeti  werdcn  afgemetert  hcb 
ick  in  't  eynde  van  oiijn  Raport  ecn  Exempel  daer  van  willen  vcrhaeten,  Ick  heb 
groot  verlangen  om  eenighe  Caertcn  van  de  O,  Indifche  Compagnie  te  moghen 
(îcn,  om  te  weten  op  wat  Lenghde  în  dcfelve  de  Caep  de  11  Eipe.  en  Texel  en 
andere  plaetfen  gefleit  fijn,  dewijl  ick  gemerckt  heb  uyt  hct  Extraft  van  't  Jonr- 
nael  van  ^t  fchip  Alcmaer  dat  die  Caerten  feer  differercn  van  die  piibHek  verkochi 
werden.  Indien  ick  die  van  eerften  af  gehadt  hadde,  fonden  mij  al  veel  moeijre 
gefpaen  hebben.  doch  ick  achte  aile  die  ick  gcnomen  heb  wel  beitcedt  te  fijn  foo 
om  de  rechce  kennis  van  het  effeft  der  horologien  tôt  de  Lengdevînding,  aen 
welckers  fncces  ick  niet  en  twijffele,  indien  men  niaer  voort  de  hand  daer  acn 
honden  wil,  als  om  het  nieuwe  bewijs  van  het  omdraeijen  der  aerde  iiijt  welck 
bewijs  noch  verfcheyde  confequentien  getrocken  werden;  maer  hier  cijndigende 
blijve 

Mijn  Heer 

UEds.  ootmoedige  dîenaer 

Met  geen  van  mijn  nevenfgaende  Rapport  fonde  konnen  aen  de  Ileeren  lîe- 

windhebberen  voorgelefen  werden  is  het  begin  tôt  hct  eynde  van  pag.  7  en 
wederom  de  aenmerckingen  op  de  Jonnialen  beginnende  pag.  22  tôt  het  eijndc, 
doch  refererc  mij  't  eenemael  aen  UEds,  oordecl  onderwerpende. 

Ick  fende  aen  Mr.  de  Graef  op  fijn  verfoeck  de  Journalen  en  andere  papicren 
weder,  welcke  neffens  mijn  Inihoftie  die  aen  hem  gelacten  hcbbe,  diencn  tôt  be- 
wijs en  explicatie  van  't  geene  in  mijn  Rapport  verhandelt  werdt.  hebbende  van 
ailes  voor  foo  veel  noodigh  geacht  hebbe  Copijc  gehouden. 


j 


IsAAC  Vossirs  z  H.  vak  Bri-xiNorN. 
25  rrvRir.R   iSSK. 

1^  ùttr*  £  tL  public^  4»£l   tuuiri^.   \*r-ïiniU^  a.    fr,7:h"^::s.  *^:n.-  u,    HiNi»*fiùi^iiA    i-in't^<'ti,  '^. 

î,:;  fchr,  1688, 

Warbekngt  de  obfervarie  van  âc  P,  P.  JcfuîrcTi  xrpcalcwlccn  oipCaK^  de  N^nnc 
Efpennce  ak  06k  medc  re  Siam  defelvc  koTincTi  Tîict  hcftacTi  cti  acooTdcrc'n  pîor 
met  âc  lengre  des  aerdbodem,  Het  î<  nier  px^noech  dar  fii  nijtrckcncTi  de  F.oliplos 
tnflchen  hier  en  Mexîcxv  ofrc  mede  xzn  hier  ror  Siam,  Pcquin  cndc  >?oh>cce^  fi 
noeEcn  oock  de  Eclipfe  obfervcre  van  Pcquin  ror  Mexico  te  weten  ^-an  den  heelen 
ommeloop  vas  de  eerde^  en  als  dan  iîen  an  partes  conrmiémt  totf^^  dar  divnde 
fidien  ^  gewaer  wcrden  darrcr  mccr  dan  rwce  nren^  jae  m-el  nnin  4c  ifraden 
mnikerea»  am  te  volrrecken  den  geheelen  cirkel.  Wat  aenifaet  de  Satellites  Jovi^ 
km  toc  nocb  toe  met  gelooven,  dat  men  lùjt  foo  x-erre  afgelej^n  planeten  iTnnwr 
foDen  gewaer  werden  de  naewkeurige  diftantie  en  lengte  van  lande  en  llnx'wen^ 
mg  âondct  dat  wiî  fekcndcr  ftaet  konncn  maken  \-an  \  geen  wij  onder  on  le  vi>eten 
hÂhen  en  fekeriijck  genocg  konncn  uijtvindcn  door  de  lantmaten  en  reereiilcn^ 
piîutïpaelgct  van  die  genc  die  nîct  geantîcipeen  tîjn  door  ecnîge  obferx*atie  van 
Edipfes  dîe  tôt  noch  toe  nîet  konncn  bcftacn.  Indien  eenige  anders  mcencn  laet 
faim  nijt  de  Eclîpfes  te  Haerlem  et  te  Amfterdam  fcherpelijck  xi-aergcm^men  de 
diftantie  van  beyde  plaetfen  calculcrcn,  verfckcr  dat  fij  leeliick  ftillcn  ftaen  kiken* 
Tgecn  fij  feggen  dat  men  beter  de  mact  x-an  x-erre  afgclegen  plaettcn  kan  uijt- 
riffren,  dat  îs  mis.  Hoe  x^erdcr  afgclcgentheijt,  ht>e  gtxxvtcr  dxx^alinge*  !n  de  maten 
g^even  door  Ricciolus  en  onlanx  door  la  Hîrc  en  andcrc  Jcfuijten  xveixlen  bcgaon 
fâucen  van  ineerder  als  vijfhondcn  duijtfe  miilcn.  Ptolcmcus  in  fijn  gcheclc  lactllc 
boeck  der  gec^raphie,  hceft  mcdc  de  Kclîpfes  gccalculocrt,  en  fîjne  cnlctilanc 
accordeen  veel  beter  met  de  lantmatc.  Six>  dat  ick  toc  noch  uk  dacr  bij  hlijr,  \\m> 
lang  als  men  de  Eclipfcs  niet  bctcr  xx'cet  te  citron,  dat  hoc  l>ctcr  fîj  de  Icngtc  en 
mate  der  eerde  hier  op  de  ccrdc,als  xvcl  in  don  Iicmcl  diH>r  rcllcxio  te  rpiogclcn, 
Het  uurwerk  van  den  heerChriftiacn  lliiijgcns  is  uijtncmcndcgoct^doch  indien 


')  Dans  le  numéro  de  mars  1688,  |>a{i:c  429  du  Tome  VIII. 
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men  het  wîl  flellen  nîier  de  Eclipfes,  fal  in  den  tijt  van  een  dag  en  nacht  te  weten 
in  24  uLiren,  nier  meer  als  22  uiiren  flaen. 

T^geen  UEd,  fchrijft  van  veel  tijcs  te  fpenderen  în  de  faken  van  Ooft  indien  en 
parciculierelijck  in  de  nacuiir  en  bcwcginge  van  de  ftroonicn,  is  mij  feerliefen 
wende  wcl  fbo  gehickig  te  fijn  van  deijiachtich  ce  inogen  werdcn  van  defelfs  aen- 
merkingen,  prîncipalijck  van  de  générale  flroomcn,  dewelke  allioewcl  feer  ge- 
troLibleert  werdcn  door  de  meenichce  van  groote  eijiande  dieht  bij  den  andere 
Hggende,  nîetcennn  gereduceert  konnen  werden  rot  fekcre  regels,  fchoon  nîct 
fonder  groote  moeijcen  en  crvarentheijc.  De  lekerlle  wcg  mijns  doncking  om  toc 
kennîfle  te  komen  van  aile  de  ftroomen  van  de  zee,  is  voorncmelijck  teobferveren 
de  beweginge  van  den  grooten  océan  liggcnde  toiïchen  Perii  en  de  Philippines, 
we fende  nicc  alleen  de  grootlle  maer  oock  de  fiiy  verfle  van  aile  zeen,  omhel fende 
niet  als  weijnig  en  kleijne  eijiande,  die  de  générale  vloet  niet  belecten.  Soodat 
men  uijc  de  rtanchoudendc  beweginge  van  dien  Océan,  genoegfaem  kan  belluij- 
ten  qnalîs  ubique  futurus  fit  marium  motus,  fi  nullx  occurrerent  vel  obftarent 
terrse. 

De  felve  bewegingen  kan  men  mcde  klarelijck  bcfpeuren  in  de  Atlantifche  zee, 
alhoe\vcl  niet  foo  rechtc  ftreckinge  hebbende  cuffclien  ooll  en  wcft,  dcwijldc 
kullen  van  Africa  en  Brafil  t' felve  beîetten:  nier  rcgenrtaende  de  effcAcncn 
accidence  van  beijdc  defe  oceanen  accorderen  in  allé  haer  refpcftîve  en  gelijc- 
formige  ficiiacie  foo  fcherp  den  een  met  den  ander,  dat  ick  tôt  noch  toe  niet  de 
min  (le  variât  îe  heb  konnen  bemerken, 

Doch  de  reftcrende  oeean  te  weten  den  Indifchen  van  de  Philippines  rot  aen 
de  Caep  de  Bonne  Efperance  heeft  meerdcr  diflicultcijtcn,  niet  alleen  om  fo  veel 
hoeken  en  landen  foo  verre  uijtftekende  naer  het  Ziiijde,  maer  ooek  om  de 
meenichce  van  groote  en  kleijne  eijiande,  door  de  welke  hec  Marc  Pacificum  fijn 
vloet  neemi  in  de  Indifche  zee*  De  ontmoetingc  van  de  (Iroonien  iiijtde  Bcngaelfe 
zee  in  tijt  van  de  converfie  van  den  jaerlinxe  vloet,  fchijnen  te  maken  in  de  Itratcn 
van  Malacca  en  van  Bantam  groote  vcrrocringcn,  welke  nochcans  bequamelijck 
gereddert  konnen  w^erden,  door  de  exaétc  kcnnis  van  bcijde  defe  ftraten,  Ik  heb 
over  veel  jaren  in  Amilerdani  gefien  een  gefchreve  traftaecoverge fonde  van  de 
hcer  Maetfiiijker-),nopende  de  windcn  en  llroomcn  van  de  ftraet  van  Batavia,  nu 
is  het  mij  leet  dat  ick  het  fclvige  nicc  heb  doen  copicren.  Van  de  ftracc  van 


*)  Jan  Mïîctsiiiker,  né  à  Amsterdam  le  14  octobre  1607.  Après  avoir  ot:cup(:S  plusieurs  liantes 
charges  aux  bides  orientales,  il  devint  en  1653  Gonverncur-général,  au  p^rand  profit  de  la 
Compagnie  des  Indes,  dont  il  étendit  considérablement  la  puissance,  tant  par  des  traités 
avantageux  qne  par  h  conquête  de  h  cote  occidentale  de  Sumatra,  de  Ceylan  et  de  plusieurs 
autres  contrées  importantes.  M  mourut  à  Batavia  le  4  janvier  1 678. 
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Malacca  vînd  men  feer  goede  befcrîvinge  in  de  routeîros  der  Portugefen  ^).  Aen 

de  wate linge  en  ftroomen  in  en  omcrenc  de  havens,  laet  ick  mij  niec  veel  gelegen 
wefen,  als  welke  niec  ceenemael  dcpendereti  van  de  générale  en  ftanthoudende 
(Iroomen,  wefende  deffelves  kennis  oiieijndig  en  nootfakelijker  voor  fcîppers  en 
pîloten  als  wel  voor  iiefhebbers  van  vveteorchap,  die  eerll  (lellen  hec  principael, 
cer  fi  komen  toc  exceptie  en  omflandigheden.  Den  koning  heeft  mij  meermael 
aengefproken  en  vcrmacnt  cm  eeii  globe  ce  doen  maken  mec  de  behoorlijcke 
dîrtantie  van  landcn  en  waters,  vant  welke  ick  indachcîg  bcn  dacUEd,  aloverlang 
mij  heefc  tocgcfchrcven.  Heb  genegenthcijc  tôt  foodanigcn  arbcijt,  macr  wenlle 
wel  een  ervare  globe  of  kaerce  inaker  ce  hebben  die  volgens  mine  minute  en 
tablature  cxaftelijck  in  \  werk  konde  llellen  de  breere  en  lengte  der  plaetfen 
volgens  mijne  acnteekcninge,  heb  toc  noch  coe  niemant  hier  gcvonde  die  mij 
behacgc.  Daer  is  te  Paris  een  Vcnetiaens  monick  die  feer  cîerelijcke  globen 
macckt  van  hout,  hcbbende  drie  voecen  diameccr  en  dac  voor  ccn  civile  prijs,  ce 
wcte  het  pacr  fellicn  pillolen.  Doch  de  proporcie  van  landen  en  zeen  accorderen 
niemendal  met  de  ware  lengce<  Bij  aldîen  UEd.  mij  kan  addrefTeren  een  bequaeni 
globemaker  fonde  een  grooce  wcldact  fijn  aen  mij, en  nochgrooteraende  navigacie 
wctkc  feer  gebrekelijck  is,  omdac  de  lïindcn  en  watercn  nict  en  llaenonderhaer  be- 
hoorlijcke mcridianen,  foodaç  het  onmogelijck  is  gilîlnge  te  maken  van  de  lengte. 
Wenfte  wel  te  wccen  ofce  te  Amfterdam  eenige  kennis  fij  gekomen  van  den  oorlog 
der  Mofcovite  mec  de  Sincfe  wegen  een  perel  viflcherie,  als  oock  mede  van  de 
groote  rîvter  Obbis  die  van  de  Mofcovite  wert  bevarcn.  Defelve  heeft  heel  een 
andere  cours  als  men  heden  daegs  meijnt.  Necnit  iîjn  uijtgang  nier  in  de  Noorfe 
zee  dichc  bij  Nova  Zemla,  als  de  kaercen  uijtwifen,  maer  pallercndc  het  groore 
lac  kîcaifco,  llrcckt  fich  meeft  ooftelijck  hcbbende  fijn  mont  boven  de  muur  vande 
Sinefen,  niec  verre  van  de  peerel  vificherie.  Soude  voorwaer  een  grooc  avantage 
wefe  in  de  vaert  naer  Japan,  bij  aldien  de  Mofcoviten  geen  beeilen  en  waren. 

Verheug  mij  ten  hooglle  over  fijnc  Ed.  goede  gefonthcijt,  wenfche  dat  de  felvc 
veel  jaeren  mag  dueren.  Mec  mij  is  het  redelijck  wel,  foo  lang  het  den  heniel 
belle  ft. 

UEd- 


onderdanîgc  en  gehoorranicn  dienaer 
Is.  Vossius. 


^  Febr.   1688. 

XIII 


^)    La  partie  de  ta  lettre  qui  siuL,  jusqu'atï  passage  sur  le  fleuve  Oby,  manque  dans  la  Bibliothèque 
Universelle. 


^70. 


CORRESPONDANCE.     1 688. 


Mijne  nicht  heeft  P.  Haeken  over  een  maent  omtreric,  aengctelt  75  ponden, 
\  vertrou  dat  dcfelve  pennîngco  bij  UEd,  fijn  getrockcn,  Bij  aldicii  UEd.  dunckE 
dac  incn  op  hcin  mach  vcrtrouwen,  fal  meerder  overfeijndeii. 


N"  2519. 

Christiaan  Huvgens  aux  Dircftcurs  de  la  Compagnie  des  Indes 

Orientales. 

24    AVRIL     1688. 

appendice  H  au  No.  2517, 

!^  minuit  tt  la  capit  se  irouvetU  à  f^hîctt^  cuîL  ihtygern, 
f 

24  April   1688. 

Rapport  aengaende  de  Lengdevindingh  door  mijne 
Ilorologîen  op  de  Reys  van  de  Caep  de  B,  Efpe- 
rance  tôt  Texel  A^  1687. 

Aen,de  Edele  Eerentfefte  Hecren  Bewinthcbbcren  van 
de  Oofl  Indifche  Compagnie, 

MijN  Heeren 

Gcfien  endc  geexaniineert  hcbbcndc  de  Journalen  en  aenteyckeningcn,  mij  ter 
handt  gertek,  der  gheene  die  met  de  1  lorologien  van  mijn  Invcncic,  door  UEd. 
ordre  naer  de  Caep  de  Bonne  Efpcrance  gcfonden  fijn  gewceft,  en  v^cdergekeert 
in 'c  voorleden  jaer  1687,  foo  is  defen  om  volgens  mijne  fchiildîghe  plicht,  aen 
UEd,  rekenfchap  te  geven  van  \  geen  ick  uyc  de  voorn.  fchriften  bevonden 
hebbc  aengaende  de  proeve  der  Lengdemetîngh^  wacr  toe  defe  reyfe  was  aenge- 
(lelr.  Ick  fonde  verfcheyde  rcdenen  konnen  bijbrengen,  waerom  ick  hiermedc  Ibo 
langh  getardeert  hebbe,  doch  de  voornaemlle  is  geweell  de  difliculceyt  om  tût  hec  - 
rechte  verllandt  van  dit  geheele  werck  te  geraecken,  ailes  nae  behooren  te  over- 
wcgen  en  de  noodîghe  uytrekenîngeîî  te  doen,  alfoo  iets  meerders  daer  io  verbor- 
gen  lagh,  aïs  mij  voor  defen  bckent  was.  Doch  eyndelijck,  nae  langh  wachtcn, 
kan  ick  feggen  feer  goede  tijdinghe  te  brengen  aengaende  defe  Invemie,  als 
bevonden  hebbende  dat  door  inîddel  der  vocrC  horologien  de  Lengdens  tiiiïchen 
de  Caep  de  Bonne  Efpence  en  Texel  doorgaens  feerwel  fijn  afgemeten,  en  de 
geheele  Lcngde  tuffchen  defe  twee  plaetfen  foo  perfeft,  dat  hec  maer  5^6  niijlen 
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en  verfcheelc,  *t  welck  ick  bekenne  met  fonderlîngh  vergenoegen  gefien  te  hebben; 
als  fijnde  een  feeckere  preuve  van  de  moghelijckheydt  defer  foo  lang  nae  ge- 
wcnfchce  (aeck. 

En  cm  in  *t  korte  aen  UEd.  te  venhoonen  de  fomme  van  mijne  ondervindinge, 
fooheb  îck  de  bijgaende  Caerte  ')  toe  gellelt,  en  daer  in  aengewefen  de  Coers  van 
't  ichip  Aicmaer  (in  't  welck  de  Horologîen  van  de  Caep  herwaens  gevoert  fijn) 
nae  drijderhande  Lengde  Rekeningh,  Waer  van  die  met  groene  couleur  verlichc, 
îs  volgens  de  rekening  en  giUîng  der  Stierluyden.  die  met  geele,  volgens  de 
rekcning  van  Mr.  de  Graet  op  de  Horologîen  gemaeckcnaer  inhoudt  van  mijne 
Inllruftien  aen  hem  mede  gegeven,  welcke  hij  feer  wel  en  ibrghvuldigh  heeft  naer 
gekomen.  En  eyndelijck  die  met  roode  couleur,  volgens  mtjne  nieuwe  rekening, 
op  defeive  obfervatien  der  horologîen  gepaft;  welcke  rekening  ick  voor  vafthoude 
de  rechte  te  wefen  en  die  de  waere  Lengden  uytgeeft.  In  de  gemelte  Caene  fijn 
de  daghen  tôt  ieder  places  behoorende  langhs  de  weghen  bijgefchrevcn,en  de 
gcftipte  deelen  der  roode  en  geele  linie  lîjn  daer  geen  obfervacien  op  de  I  lorolo- 
gien  gedaen  fijn  geweeft. 

Defe  CoerflTen  fullen  uyt  de  Journalen  van  hct  fchîp  Aicmaer  en  dat  van  de 
Graef  bewefen  werden  aldiis  te  leggen.  En  wat  acngaec  hct  Joiirnael  van  Thomas 
Helder,  alleen  op  de  heen  reys  gehouden,  (want  hij  in  ^c  ecrrtc  van  de  weer  rcys 
is  komen  te  overlijden)  het  felve  brenght  évidente  redencn  mede  waerom  als  doen 
de  horologîen  onmoghelijck  niet  en  hebben  konnen  dicnen;  waer  van  în  mijne 
Aenmerckingcn  op  dit  Journael  mecrder  fal  werden  gefeght, 

Doch  om  te  komen  tôt  het  voorz.  bewijs  der  dryderhande  Coerflen,  foo  moeten 
eenighe  dingen  voor  afgaen,  foo  aengaende  de  waere  Lengde  tufichen  de  Caep  en 
Texel  als  van  feeckere  onlanghs  ontdecktc  cygenfchap  van  de  Pendula,  die  in  fich 
felven  feer  aenmerckelijck  is^  en  in  dit  tegenwoordigh  onderfocck  van  feer  groot 
gewight,  Ick  fcgge  dan  eerllelijck,dcwijl  hct  verfchil  der  Lengden  tulTchen  verre 
van  den  anderen  gelegen  plaetfen,  gelijck  Texel  en  de  Caep  de  B.  Flfp.  tôt  noch 
toe  feer  onfeecker  is,  en  de  werek  Caerten  in  defen  vol  înperfeftien  en  fauten, 
dat  van  gelijckcn  in  't  begin  onfeecker  fonde  fijn  of  de  Horologiende  verfchillen 
der  Lengde  wel  of  quaelijck  afmeten,  indien  men  niet  door  een  ander  mîddcldefe 
raaet  met  fecckcrheyde  konde  iiytvinden.  Dît  middel  îs  de  obfervatie  der  fterrctjes 
rondom  de  Planeec  Jupiter  Loopende,  en  voornamentlijck  de  binnentle  van  de 
vier.  Welcke  obfervatie  federt  eenige  jaeren  totfoodanîge  perfeftie  isgebracht, 
dat  daer  door  de  Lengden  van  aile  vafte  placcfender  Aerde  feer  net  konnen  bc- 
komcn  werden.  En  hct  is  bij  een  feer  geluckighe  toeval  gebeurt  dat  evcn  te  voren 
als  de  reyfe  der  I  lorologicn  nae  de  Caep  îs  aengevangen,  de  Lengde  defer  plaets. 


*)  Voir  It  planche  vis-à-vis  de  cette  psigc. 
Œuvres,  T,  IX. 
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door  feer  naeiiwkeiirîgc  obfervatîen  volgens  geniekenîeuwe  manîer  îs  afgemeten. 
Als  te  ficn  is  in  de  Relatic  van  de  rcyfc  nacr  Siam,  befchrcven  door  den  P,  Jcruit 
Tachiird  ^).  Wanc  dcfc  met  lljn  mergefellen  aen  de  Caep  gekomen  fijnde,  en 
wccende  dac  de  binneoîle  deromloopers  van  Jupiter  rot  Parijs,  op  den  4^0  Junij 
1685,  ïT^^tïlt  ^lyc  Je  fchaduwc  defer  Planeet  weder  verfchijnen  ten  8  urcn,  25  min. 
40  feconden:  vonden,  bij  obfervatie  dat  fulx  aen  de  Cacp  gefchiedc  des  felven 
daeghs  ten  9  uren.  37  min.  40  fec,  Uyt  welcke  differentie  des  cydts  van  i  ure, 
1 2  minuten,  volgde  dat  de  Lengde  van  de  Caep  ten  refpefl:  van  Parijs  was  cfTcn 
van  18  graden  ten  Ooften  dewijl  nu  Texel  3  gradun  35  minuten  ooftelijcker  leght 
als  Parijs,  gelijck  bij  Riccioli  in  fijn  Géographie  3)  pag*  378  door  neerlligh  onder- 
foeck  der  obfervatien  van  Eclipfen  werdr  bethoont  foo  komt  de  Caep  ooitelijckcr 
aïs  Texel  14  graden  25  minuten  waer  uijt  nicn  befpeurt  de  tante  der  gcmecne 
Werelt  Cacrtcn  die  dit  Lengde  verichil  llellen  van  t8  of  19  graden. 

Want  men  fich  met  reden  op  gemelte  obfervatie  kan  betrouwen  dewijl  die  door 
feer  Experte  Aitronomî  is  gcdaen,  en  aen  welcke  een  der  voornaemlle  infichten 
haerer  reyfe  geweell  is  het  onderfoccken  der  Lengden  foc  in  China,  Siam,  aen 
de  Caep  als  andere  plaetieii  len  rcfpefte  van  die  van  Parijs.  Sijnde  daer  toe  van 
feercurieufe  inllrumenten  als  quadranten,  Verkijckers,  Horologien  &c.  voorfien: 
(jn  belbnder  van  de  accurate  Tafelen  van  M\\  Catlnii  aeogacnde  de  Eclipfen  der 
Omloopers  van  Jupiter,  die  daer  in  tôt  urcn,  minuten  en  leconden  fijn  berckent. 
Welcke  Tafelen  bij  hem  iedcr  jaer  gecalculeert  werden,  en  door  obfervatien 
beproeft,  tôt  mecrder  rceckerheydt.  Met  welck  in  der  wacrheydt  een  groote  faeck 
is,  en  beneifens  onfe  Horologien  een  gewenfcht  middel  om  de  Werelt  Caerten 
van  aile  fauten  te  fuyveren* 

Sijnde  dan  de  vvaere  Lengde  tuffchcn  de  Caep  en  Texel  van  14  graden  25 
minuten;  indien  de  Horologien  de  fclfde  of  feer  nae  uytgeven,  foo  is  dit  een  bcvvijs 
van  de  goedheijdt  defer  Inventîe,  Behalven  dat  men  fien  fal  dat  op  de  gaiifche 
weerreys  de  ge vonden  Lengden  der  horologien,  nae  behooren  gecorrigeert,  van 
die  der  Stîerluyden  niet  al  te  veel  en  differeren. 

Ick  fal  nu  voorts  aengaende  de  le  Correélîe  der  Horologien  aenwijfen  hoedanigh 
die  is,  en  waer  uyt  ick  der  felve  noodfaeckelijckheydt  ben  gewaer  geworden. 

Als  ick  dan  in  't  eerile  de  Relatie  van  de  Graef  examineerde,  foo  was  ick 
vcrwondert  hoe  dat  fijn  Lengde  tufTchen  de  Caep  en  Texel  door  de  horologien 
gevonden  macr  1  of  2  graden  van  de  Werelt  Caerten  en  der  Stierluyden  rekening 
en  verfcheelde;  en  dat  hij  uochtans,  gedurende  de  reyfe,  doorgaens  feer  veel  van 
hacr  afgingh,  tôt  9  en  10  graden  toe,  altijdt  ooftelijcker.  Ick  bevond  mede,  als  ick 


*)   Dans  Touvrage  cité  dans  la  Lettre  N*^.  24^^ 5,  note  10. 

')   Geograpbia  et  Mydrographia  reformata,  Bononiae  i<^6i,in-r'.  ï/ouvrage  fut  réimprimé  en 
1667  et  en  1672, 
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de  ganfchc  Coers  volgens  fîjne  aengeteyckende  Lengdens  op  de  geineenc  Caertcn 
afpade^  dat  hct  fchip  dichc  bij  Capo  Verde  fonde  heen  geloopcn  îijn,  en  înrgclijks 
den  8  Jiit.  vecl  ce  oollclijck,  om  met  de  behouden  Coers,  achcer  Yflandt  en  be- 
noordcn  Schot lande  om  te  feylen. 

Ick  en  derfdc  noch  en  konde  oock  dit  ailes  niet  toefchrijven  aen  de  valfcheijdt 
der  Caercen,maer  fagh  dat  de  reden  noodfacckelijck  moeft  wefen,dat  het  horlogie 
in  d'eerfte  maenden  der  reyfe  langiamer  gangh  gckregen  hadde  als  die  aen  de 
Caep  geobferveert  was,  en  daer  nae  van  Iclfs  wcder  rafler  gangh.  't  vvelck  lactfte 
vreenidt  fchcen  dcwij I  het  Pendulum  niet  wel  korter  kan  werden. 

Dit  hecfc  mij  dan  doen  gedenckcn  aen  de  onlangs  ontdekte  eygenfchap  van  de 
Pendilla,  aldetcerft  geobferveert  door  eenendiemetonfe  Inflrudrte  iiijt  Vrankrijck 
naerCayana  was  gefonden  in  \  jaer  1671  ^).  Te  vvcten  dat  ecn  Pendulum  doende 
ieder  flaghecn  féconde,  \  vvelck  tôt  Parijs  de  Lengde  hadde  van  3  voct  8|  Linie, 
Parijfche  maei,  aldaer  in  Cajana  korter  was  oni  ^  duyni,  Leggendc  die  pkets  op 
4  graden  bcnoordcn  de  Linie.  Wacr  uijt  volgde  dac  een  Slingerwerck  dat  tut 
Parijs  op  de  rechce  maet  der  daghen  gellclt  was,  in  Cajana  koniende,  het  pendulum 
te  langh  fonde  hebbcn,  en  daer  door  meer  als  a  minuten  daeghs  foude  ver- 
achreren. 

Dit  fchcen  vremdt;  doch  de  reden  daer  van  gefocht  hebbende  dachr  mij  dcfc  te 
konnen  fîjn  dat  aile  gewight  de  Linie  Equinoftiael  naderende  ietwcs  lichtermoeft 
werden,  uyt  oorfacck  van  het  draeyen  des  Acrdtkloots.  Om  dat  aile  lichamen  die 
ecn  circulaire  bewegingh  hebbcn,  van  hct  center  af  naer  buytengedreven  werdcn- 
Waer  van  ick  aldereerft  cenighe  regulen  en  Theoremata  in  't  licht  gegeven  hebbe 
in  mijn  Boeck  van  \  Horologioni  Ofçillatoriuni  ^),  Volgens  wcicke  ick  vondt  dat 
hct  omdraeyen  der  Acrde  op  haer  as,  aile  gcwicht  ondcr  dcLînîc  ^J^  decl  lichtcr 
maecken  moell  als  het  fijn  foude  onder  d'een  of  d'andere  Polus,  ofte  opeen  on- 
bewecchelîjckc  Acrdkloot.  En  dat  indien  dit  omdraeyen  17  mael  raffer  gingh  als 
het  doet,  aile  fvvaere  lichamen  dan  onder  den  Equinoélîael  ganfch  geen  gevvîght 
foudcn  over  houden,  macr  hier  blijven  in  de  lucht  hangen  al  daer  mcn  fe  plaetfte. 
Uyt  dit  -gp  fwaerheydts  verniinderingh,  moell  nu  bij  gevolgh  een  fclfdc  Pendu- 
lum ondcr  de  Linie  ietwcs  langfamer  gaen  aïs  verre  daer  van  daen  doch  dewiji 
andere  obfervacien  in  verfcheyde  geweften  gcdaen  outrent  defe  ongelijcke  Lengde 
der  Pendula,  niet  a!  te  wel  volgens  vcrwachtingh  uijt  en  vielen  **),  foo  hadde  ick 
al  te  met  gedacht  of  miflTchien  dit  effeft  der  draey  inge  van  de  Aerde  door  ecnighe 
andere  natucrlijckc  reden  te  niet  gcdaen;  of  irrcgulier  gemaeckt  wierdt.  Gevendc 


♦)   Rîcher;  voîr  la  Lettre  N^  2455,  note  6. 

*)   Les  théorèmes^de  vi  ccnrrifuga  ex  motu  drciilafr,  placés  à  la  fin  de  rHorologium  Oscitla- 

toritim* 
*)  Consultez  la  Lettre  N**.  2455,  notes  3  et  4, et  la  Lettre  N^  11^62. 
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nochtans  aen  Th.  Helder,  op  fijn  vertreck  met  de  Horologien  nacr  de  Caep, 
expreiïe  order  en  Inllriiélie  om  de  voorz,  verkortingh  des  Pendulumsaldaer  te 
ondcribecken  waer  van  geen  rapport  bekonien  hebbe  '), 

Maer  fiende  nu  dat  op  de  weerreys  de  horologicn  eerd  langhfamerjen  dan  wcer 
raffer  gangh  gekregen  haddcn,  foo  dacht  mij,  feer  wacr(cliijnlijk  te  lijn  dnt  defe 
verandcringh  uyt  gemelte  oorfaeck  ootftaen  was.  Ick  oordeelde  dan  de  pijne 
weerdt  te  Hjn  te  ondcrfoccken  hoe  nae  dit  met  mijn  théorie  over  een  quam.  Te 
meer  omdat,  wel  iiytvallcndc,  cen  feer  acnmcrckelîjcke  preuve  fonde  fijn  van  het 
onidraeijcn  der  Aerde,  en  gecnfins  dcpcnderende  van  eenighe  ailrononiirche 
confîderatie, 

Oni  dan  de  Lcngdc  Rekening  volgensdefe  nicuwc  îrregulariteyt  dcrhorologien 
in  't  werck  te  Ilellen  ;  foo  heb  ick  voor  eeril  de  volgendc  Tafel  berckent,  welckc 
aenwîjft  op  îcder  graed  dcr  Breedte^  hoe  vecl  mînuten  en  feconden  ecn  horologie, 
dacr  lijnde,  daghclijx  moet  langfamer  gaen  als'het  doen  fonde  ondcr  de  Noord  uf 
Znyd  polus  (te  vveten  iiijt  dcieo  hoofdc  van  het  dracycn  der  Aerde)  't  Mreick  ick 
de  Grootile  daghclijckfe  verrraegingh  noem  en  waer  door  de  Lengdcns  door  de 
horologîen  gevondcn,  gecorrigeert  werdcn  geljjck  ick  hier  nae  fal  tliounen.  ]*^n 
wac  aengaet  het  ganfchc  fondamcnt  defcr  Calculatîc,  en  wat  ick  daer  onirent 
in  acht  genomen  hebbe,  \  fclve  heb  ick  vcrhandelt  in  een  apart  Traftaet  van  de 
Oorfaeck  der  Swaerte*),  't  welck  ick  gcernc  wil,  en  oock  voor  genomen  hebbe 
te  ondervverpen  aen  aile  Ervarene  Mathematicî  haer  examen,  om  te  doen  ficn  dat 
ick  in  mijn  llelh'ngh  nochte  uytrckenîngh  nîet  in 't  minfte  tocgegevcn  hebbe  um 
de  gevonden  Lcngdeiis  goedt  te  maecken,  Sulcks  ick  medealhier  inallefinceritcyt 
verklaere. 


7)   Voir  l'Appendice  N^.  '^S'^^  et  la  note  r  de  cette  pi<îce. 

*)    Le  «Discours  de  la  Cause  de  la  Pesanteur".  Par  C,  IL  IX  7s,  A  Leîile,  chez  Pierre  van  der 

Aa,  Marchand  Libraire,  mdcxc.  iiî-4*^,  publîd  en  même  temps  et  dans  le  même  volnme  que  le 

Traité  de  ïa  Lumière,  sons  le  titre  jj^énéraï  : 

Traité  de  la  Luaiicrc,  Où  sont  expliquées  Les  causes  de  ce  qui  lui  arrive  Dans  la  réflexion, 

<S£.  dans  la  Réfraction.  Et  particulièrement  Dans  Pétrani^e  Réfraction  Dv  cristal  D* Irlande, 

Par  C.  IL  D,  Z.  Avec  un  Discours  de  la  Cause  de  la  Pesanteur-  A  Lcide,  Chez  Pierre  van  dcr 

Aa,  Marchand  Libraire,  mdcxc.  in-4^ 
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Tafel  van  de  grootfte  daghelijckfe  vertraegingh  der  Horologien 
met  een  Pendulum  gaende. 


Graden 

Grootfte 

Graden 

Grootfte 

Graden 

Grootfte 

der 

daghelijckfe 

der 

daghelijckfe 

der 

daghelijckfe 

Breedte. 

vertraeging 
der  Horol. 

Breedte. 

vertraeging 
der  Horol. 

Breedte. 

vertraeging 
der  liorol. 

min.    sec. 

32 

min.    sec. 

I    48 

inin.    sec. 

0 

2       30 

33 

1    45 

65 

0       27 

I 

2       30 

34 

•    43 

ee 

0       25 

2 

2       29 

35 

I    41 

67 

0       23 

3 

2       29 

36 

'    38 

68 

0       21 

4 

2       29 

37 

I    36 

69 

0       19 

5 

2       29 

38 

•    33 

70 

0       18 

6 

2        28 

39 

'      3» 

7> 

0       16 

7 

2        28 

40 

I      28 

72 

0       14 

8 

2        27 

41 

'      25 

73 

0       12 

9 

2         26 

42 

I      23 

74 

0       II 

10 

2        25 

43 

1      20 

75 

0       10 

II 

2        24 

44 

I      18 

76 

0        .9 

12 

2        23 

45 

1      15 

77 

0        .7 

13 

2        22 

46 

I       12 

78 

0        6 

'4 

2        21 

^l 

I       10 

79 

0       5 

'5 

2         20 

48 

'        7 

80 

0       4 

16 

2         19 

49 

I        4 

81 

0       4 

17 

2         18 

50 

I        2 

82 

0       3 

18 

2         16 

5' 

0      59 

83 

0       2 

19 

2         14 

52 

0      57 

84 

0       2 

20 

2         13 

53 

0      54 

85 

0        I 

21 

2          II 

54 

0      52 

86 

0        I 

22 

2           9 

55 

0      49 

87 

0      V» 

23 

2           7 

56 

0      47 

88 

0     '/. 

24 

2           5 

57 

0      44 

89 

0             '/»0 

25 

a        3 

5« 

0      42 

90 

0       0 

26 

2        1 

59 

0      40 

27 

I      59 

60 

0      38 

28 

ï      57 

61 

0      35 

29 

1      55 

62 

0      33 

30 

I      52 

^3 

0      31 

3« 

ï      50 

64 

0      29 
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Uyt  defc  Tafcl  kan  mcn  lîchtelijclc  te  wctcn  komen  hoeveel  een  horologîe 
dagelijx  moet  rafTcr  of  laogfamcf  gacn  op  d'cene  phets  als  op  d'anderc  als  beydc 
haere  Brccdte  bckcnt  is.  En  hoc  vccl  gradcn  len  Ooftcn  of  tcn  Weften  dcfe 
verachterîngh  of  vorderingh  de  rekenîngh  der  Lengde  fonde  doen  vcrfchcclen. 
Aïs  bij  Exempcl. 

Dcwijl  de  daghclijkfe  grootftc  vertraegingh  aen  de  Cacp  de  B.  Efp.  (dac  is  op 
de  Breedte  van  34 gr»  30  min,)  volgens  deTafel  is  van  1  minuc,  4 1  feconden  tijdcs. 
En  de  daghelijckfe  grootlîc  vertaeginglionder  de  Linic-,  oftc  op  o  graden  Brcedcc, 
is  1  min,  30  fec.  Soo  fal  nicn  die  van  de  Cacp  van  defe  uftrcckcn,  en  blîjft  o  min, 
49  feconden  voor  de  daghelijckfe  vcrcraegingh  van  \  horologie  ondcr  de  Lînie, 
als  men  van  de  Caep  komt,  Wclcke  tut  graden  der  f.engdcgerediîceerc,  maecken 
12  min.  15  fec,  Sijnde  bec  daghclyks  fchijnbaer  verval  cen  Oollen,  als  men  de 
gangh  van  't  horologie,  onder  de  Einte  fijnde,  fonde  rekencn  de  fclfde  te  fijn  die 
aen  de  Caep  bevonden  is.  Want  dewijl  het  horologie  aenwijil  de  ore  van  de  Cacp, 
daer  men  van  afgcfeylt  is;  hoc  vcel  te  vrocghcr  dan  of  mînder  defe  ure  bevonden 
werdt,  hoe  veel  welleljjckcr  de  Cacp  gerekeiit  werdc  ten  refpcéte  van  de  bekomen 
plaers,  dat  is  foo  vcel  Ooltclijcker  deie  plaets  ten  refpeft  van  de  Caep. 

Wedcrom  dewijl  de  dagheîijckie  grootfte  vcrcraegingh  in  Texel,  dat  is  op  de 
Breedte  van  53  graden,  is  van  o  min.  54  feconden;  welckc  minder  is  als  die  van 
de  Caep;  foo  is  defer  beyde  differeotie,  te  wecen  o  min.  47  feconden  de  daghclijkfe 
vordering  van  'c  horologie  in  Texcl  als  men  van  de  Caep  komc,  welcke  in  graden 
der  Lengde  maecken  11  min.  45  iec.  fijnde  bec  daghelijks  fchijnbaer  verval  ten 
wcllen. 

Om  nu  oock  de  gchcele  voor  ofachceringh  der  Horologîen  în  cenîghe  achcer 
een  volgcnde  daghcîi  op  de  kortfte  manier  te  vinden,  foo  ftel  îck  voor eerll  ncifens 
icder  dagh  des  Joornaels,  volgens  de  gcobfcrvccrde  of  gegille  Breedte,  de 
grootfte  vertraegingh  van  't  horologie  daer  toc  behoorende,  gelijck  die  in  de 
voorgacnde  Tafcl  werdt  gevonden,  van  defer  aile  fomme  fu btrahere  îck  de 
daghelijkrc  groorlle  vertraegingh  op  de  afgefeylde  plaets,  foonienighmael  geno- 
men  als  'er  daghen  verloopcn  iijn.  De  rell  is  de  gcheelc  vertraegingh  van  ^t 
horologie  in  aile  defe  daghen.  En  de  rcden  hier  van  is  klaer;  dcwijl  cven  foo  vcel 
moet  nytbrcnghen  aïs  of  men  ieder  dagh  de  vertraegingh  der  afgefeylde  plaets 
afgetrockcn  hadcic,  aïs  in  de  voorgacnde  exempcicn  is  gcfchîedt. 

Maer  indien  de  fomme  der  vercraeginghen  minder  gcwccll  wacr  aïs  de  gemul- 
tipliceerde  vertraegîngb  der  afgcfcijldc  plaets  door  het  gctal  der  verloopen 
daghen  ;  dan  fonde  îck  die  fomme  van  dit  prodnft  afgetrocken  hebben,  en  de  refl 
fonde  wefsn  de  vorderingh  van  *t  horologie  in  al  de  voorgertclde  daghen.  Dit 
ailes  fal  door  Exempelcn  naerder  verklaerc  werden  in  de  Explîcatîe  op  het  vol- 
gcnde Journacl  der  weerreys  van  de  Caep,  in  't  welck  de  bekomen  I^engdcns  van 
't  fchip  Alcmaer  nae  de  drijderhande  rekeningh,  in  \  begin  deics  gemeit,  ver- 
thoonc  werden. 
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Van  de  columnen  van  dit  Joumael  îs  den  inhoudr  van  het  meede  dceL,  door 
*tgecn  daer  bo%^en  gefchreven  (laec,  genœgh  bekcnt*  Dacrom  fal  kk  alleenlijck 
aenmercken  't  geen  in  fommî^c  eenighe  verkiarîngh  van  nooden  heefL 

In  de  lU  colomnc  fijn  de  Breedten  van  den  30  en  31^0  Jul.  die  in  't  Joumael 
der  ftierluyden  nîet  aengeteyckent  fijn,  gefuppleen  volgens  de  fituarie  der  Eylan- 
den  die  fij  in  *t  geficht  badden,  Als  mede  de  Breedte  van  den  icn  en  15  Aug,  uyt 
bet  Journacl  vzn  de  Graef.  Ende  h  te  weten  dat  voor  foo  veel  wij  de  kennifle 
der  Breedte  toc  de  Correctie  van  de  veitmegingh  der  Horologien  van  nooden 
briibea,  geen  fins  eenîghe  precijfheydt  vereyfcht  werdt* 

De  graden  der  IV  Colorane  en  fijn  nîet  befchreven  în  \  Joumael  der  Stîerluy- 
den,  niaer  door  confequentie  gerrocken  uj^  die  van  de  voorgaende  IIHe  colomne, 
Want  gelijck  fij  defe  haere  graden  der  Lengde  gcTonden  hebben  door  bet  fubtra- 
beren  der  graden  die  fij  ten  Weften  de  Caep,  nae  haer  rekeningh  bekomen  hadden, 
van  de  geheele  Lengde  tu (Tchen  de  Caep  en  TeneriflFa;  foo  hcb  ick  wederom  haer 
aengetcyckende  Lengden  afgetrocken  van  de  felve  Lengde  tuflcben  de  Caep  en 
Tenerîffa,  om  te  bebben  haere  Lengdens  ten  Weften  de  Caep,  die  gecompareert 
moellen  werden  met  de  geene  die  door  de  horologien  gevonden  fijn,  Alhoewcl 
nu  de  Lengde  tu  (Tchen  Teneriffa  en  de  Caep  in  de  gemeene  Werelt  Caenen 
geftelt  werdt  van  outrent  41  graden,  foo  vind  ick  dat,  in  de  Caenen  bij  defe 
Stierluyden  gebruijckt,  defelve  Lengde  îs  geweeft  outrent  maer  van  38  graden, 
\  welck  uijt  haer  aengeteyckende  Breedte,  Lengde,  en  behouden  Cocrs  in  de 
eerfle  daghen  nae  haer  vertreck  van  de  Caep  aldus  kan  bethoont  werden. 

Wanc  genomen  dat  de  Caep  îs  in  A,  fijnde  op  de  Breedte  van  34  gr.  30  min. 

En  dat  AB  is  de  meridiaen,  dewijl  dan  den 
ao  Apr.  's  avonds  bet  ancker  gelicbc  was,  en 
dac  fij  's  anderen  daeghs  den  Tafelberg  Z,  Z. 
Ooft  van  haer  hadden  op  3  raijlen;  foo  was 
het  fchip  den  21  Apr.  outrent  in  D,  fijnde 
de  gevorderde  Breedte  AH,  1 1  min,  ende 
Lengde  HD  6  min.  Hier  nu  dreven  fij  voons 
den  geheelen  dagh  in  ftilte;  foodat  outrent 
D  gebleven  fijn,of  een  wcynigh  în  haer  Coers 
gcvordert  die,  volgens  refolutie,  was  N.  W, 
ten  Weften.  Wclcke  Coers  verv'olgende  in 
DE,  bevondeu  fich  den  2  a  Apr.  op  de  Breedte 
naer  giflTmgh,  van  33  gr.  18  min.  Laet  defe  plaets  fijn  in  E,  foo  komt  volgens  de 
drijhoeks  rekeningh  E  i  gr.  1 4  min*  Weftelijcker  als  D,  en  dacrom  i  gr.  10  min, 
weftelijcker  als  A.  Maer  de  Lengde  van  E  is  in  haer  Joumael  aengeteyckent  van 
36  gr.  42  min.  Soo  leght  dan  de  Caep  A  volgens  haere  Caenen  op  de  Lengde  \^n 
outrent  38  gr.  2  min.  dat  îs,op  2  minuten  nae  gelijck  weyuigh  te  voreu  is  gefeght. 
Ick  heb  dan  de  graden  der  Lengde  van  de  3e  colomue  afgetrocken  van  38 
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gradcn,  om  te  hebbcn  de  graden  der  Lengde  cen  Weften  de  Caep  in  de  4cie 
colomne,  volgens  der  iHerliiijden  rckcningh. 

In  de  5de  colomne  fijn  geflclt  de  bekumene  Lengdens  cen  Weften  de  Caep  în 
uren  minuten  en  fecondcn,  door  middcl  der  horologien  gevonden,  fooals  die  in 
't  Journacl  van  de  Graef  Ihcn  aengeteyckcnr,  doendc  îeder  yre  (als  bekcnt  is) 
15  graden  der  Lengde;  ieder  minute  cijds  15  minuten;  en  ieder  féconde  15 
fecondcn. 

In  de  6c  colomne  hecft  mcn  de  grootHe  daghclijkfe  vertraegingh  der  Horolo- 
gien op  ieder  Breedte  daer  mcn  (ich  met  het  fchipbevonden  heeft,ofte  de  minuten 
en  feconden  tijdts  die  cen  horologîe  met  een  Pendulum  gaende,  în  24  uren  lang- 
famcr  gaet  op  fulcke  Breedre  als  het  onder  de  Polus  doen  foude,  te  weten  van 
weghen  het  draeyen  der  Aerde, 

De  getallcn  van  de  7e  colomne  fijn  ieder  het  verfchil  tiiflchen  defetwce;'t  eene 
de  fomme  der  gccallen,  tôt  daer  toe^  van  de  voorgaendc  6te  colomne  behalven  het 
eerfte  getal;  t' andere  de  grootftc  daghclijkfe  vertraegingh  op  de  Breedte  der 
afgefeylde  placts,  gemultîpliccert  door  het  getal  der  verloopen  daghen.  IFdck 
verfchil  Mer  moet  geaddeerd  werden  tôt  de  hevonden  Lengde  daor  de  horologien^ 
geftelt  in  de  5<3e  colomne^  als  de  voôrf  fomme  meerder  is  als  de  gemultipliceerde 
vertraegingh^  maer^  indien  mînder^  gefubtraheert^^.  En  *t  geen  aldtis  gevonden 
werdt^  maeckt  het  nevens  flaende  getal  van  de  8ste  colomne  datis  de  waere  Lengde 
ten  Wellen  de  Caep  door  de  horologien,  in  uren  minuten  en  feconden, 

Bij  exempcl  dcn  10  Maj-is  de  fomme  der  gctallen  van  de  6^^  colomne,  (behal- 
ven het  ecrfte,  om  dat  geen  vertraegingh  als  nae  verloop  van  den  ecrllcn  dagh 
gerekent  wcrdt)  40  min,  42  fec.  En  de  dagheltjkfc  grootlle  vertraegingh  op  de 
Breedte  van  de  Caep,  te  wciQn  i  min.  42  feconden,  gemultipliccert  fijnde  met  20 
het  getal  der  verloopen  daghen,  maeckt  37  '*")  min,  't  welck  getrocken  van  de  40 
min.  42  fcc.  komt  het  verfchil  6  min.  42  fec.  Ende  is  dit  het  getal  der  8ste  colomne, 
te  weten  de  Correftie  van  \  horologie,  en  van  de  Lengde;  welcke  Correftie  alhier 
moet  geaddeert  werden  tôt  i  ure  40  min*  5  fec,  de  bevonden  Lengde  fonder 
correftie  in  de  s^e  colomne;  En  maeckende  aldus  1  ure,  46  min*  47  Icc.  het  getal 
der  8stc  colomne. 

Wederom  den  5cn  Aug.  isdc  voorfeyde  fomme  2  uren  59  min.  7  fec")  maerhet 
produ(5l  is3  uren  i  min.  54  (ce.  't  welck  grooter  is,  daerom  werdt  die  fomme  hier 
afgetrocken,  en  de  reft  is  1  min,  47  fec,  fijndc  de  Corree^ie  der  horologien  te 
fubtraheren  van  i  ure  14  min,  30  fec,  bevonden  Lengde  fonder  Correflie.  En 
komt  voor  de  waerc  Lengde  door  de  Horologien  i  ure.  12  min.  43  feconden 
geiijck  in  de  8stc  colomne  te  fi  en  is. 


**») Lisez:  34. 

'*)  Il  y  a  erreur  dans  ce  chiifre* 
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In  de  9<ie  colomne  fijn  de  uren,  minuten  en  feconden  van  de  voorgaende  8stc 
colomne  gemaeckc  toc  graden  der  Lengde^om  die  te  compareren  met  de  graden 
der  4de  colomne,  dat  is  met  der  Stierluyden  rekeningh.  En  de  differentie  tuflchen 
defe  beyde  is  gefteld  inde  iode  en  laetfte  colomne. 

Volgens  de  getallen  van  dit  Jouraael  fijn  de  dryderhande  Coerïïen  boven  gemelt 
van  't  fchip  AÏcmaer  in  onfe  Caene  geftelt,  te  weten  de  groene  linie  volgens  de 
graden  der  ^àe  colomne.  De  roode  volgens  de  graden  der  pde  colomne  en  de  geele 
volgens  de  uren  der  5de  colomne  doch  defe  tôt  graden  gemaeckt. 

De  Caerte,  voor  foo  veel  het  bovenfte  deel  aengaet,  tôt  op  de  27  graden  Noor- 
der  Breedte  is  genomen  uijt  een  Pafcaert  van  Europa  met  waflende  graden  van 
D.  Rembrandts  van  Nierop  "),  maer  in  de  verdere  kuften  van  Africa  heb  ick  de 
gemeene  Caerten  gecorrigeen,  en  van  Capoverdeaf  ailes  proportioneelwefte- 
lîjcker  aen  gebracht,  ten  eynde  de  Lengde  tuflchen  Texel  en  de  Caep  de  Bonne 
Efp,  uyt  quame  op  14  gr.  25  min.  gelijck  ick  gethoont  hebbe  dat  fe  in  der  daet 
moet  wefen.  De  Lengde  tuflchen  Texel  en  Teneriffa  heb  ick  gelaeten  gelijck  in 
de  Caert  van  D.  Rembrantz.  fijnde  van  22  graden.  Waer  uyt  dan  de  geheele 
Lengde  tuflchen  de  Caep  en  Teneriffa  komt  van  36  gr.  25  min.  die  wij  in  de 
Caerten  op  het  fchip  AÏcmaer  gebruyckt,  gefeght  hebben  te  fijn  van  38  graden; 
en  in  de  gemeene  Caerten  van  41  graden.  Docli  is  te  weten  dat'er,  int  geen  hier 
verhandelt  werdt,  niet  aen  gelegen  is  op  wat  Lengde  Teneriffa  van  de  Caep  of 
van  Texel  geleght  werdt,  want  onfe  drijderhande  Coerffen  van  *t  fchip  AÏcmaer 
altijdt  de  felfde  blijven  foo  ten  refpeft  van  malkander  als  ten  refpeél  van  Texel 
en  van  de  Caep,  omdat  die  aile  genomen  fijn  volgens  de  bekomen  Lengdens  ten 
Weften  de  Caep;  en  dat  de  Lengde  tuffchen  de  Caep  en  Texel  werdt  vaft  geftelt 
van  14  gr.  25  minuten. 

Men  fiet  dan  hier  hoe  perfeft  de  Horologien  de  Lengde  tuflchen  defe  twee 
plaetfen  hebben  afgemeten,  want  den  is^n  Aug.  even  voor  het  inloopen  in  Texel 
is  defe  Lengde  door  de  horologien  geweeft  van  56  min.  34  fec.  tijds,  welcke 
maecken  14  gr.  8^  minuut.  Soo  dat  het  verfchil  maer  is  van  i6^minuutdat  is 
outrent  J-  van  een  graed,  welck  in  defe  parallel  van  Texel  min.  als  2j  mijlen 
maecken.  Of  foo  men  de  3  mijlen  daer  bij  doet  die  de  plaets  defer  obfervatie 
gegift  wterdt  weftelijcker  te  leggen  als  Texel  of  Kijkduin  op  den  Helder,  foo 
komt  het  verfchil  van  5 J  mijl  *t  welck  men  kleyn  moet  achten  ten  aenfien  van  foo 
een  lange  reys. 

Voorts  foo  fal  men  de  verfchillen  tuflchen  de  ftîerluyden  en  de  gecorrigeerde 
horologien,  doorgaens  maer  van  i  of  2,  en  altijdt  mînder  als  3  graden,  bevinden. 
En  het  moet  niemandt  wonder  duncken  dat  der  ftierluyden  rekeningh  defe  3 
graden  af  foude  gaen  van  waere  Lengde,  op  foo  een  langdurighe  reys,  en  aen- 


")  Voir  la  Lettre  N^  201 ,  note  5. 
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gefien  de  onfeekerheydc  van  haere  gîlFmgh,  foo  door  onbekende  ftroomen,  ver- 
achteringh  van  \  Tchip,  als  dcfTelfs  nict  wcl  bckcndc  voorcgangh.  Gelijck  wij  hier 
van  een  nocabel  Exempel  hebbcii  op  dcfc  felvc  reys,  alwaer  den  14  July  de 
Lcngdc  bij  de  iVîerkiyden  van  't  fchip  Alcmaer  wierdt  gehouden  te  fijn  8  graden 
8  minuten  ten  Oollen  TcnefifFa,  daer  de  gemiddctde  Lcngde  van  aile  de  ichepen 
der  vlooc  was  358  graden  21  miti.  dac  is  1  gr.  39  mînntcn  wellclijck  vanTcnerifta. 
Verfchcelende  alfoo  9  gr.  47  mîn,  van  gemelte  rekeningh  des  fchips  Alcmaer,  En 
dit  de  gemîddelde  Lengde  wefende^  foo  moecen  eenighe  der  fchepen  noch  almeer 
verlcheek  hebben, 

Uyc  de  gecallen  van  de  ^àe  colomnc,  als  menfe  conipareerc  mec  dîe  van  de  8ste^ 
en  de  différencie  van  tijdt  cot  graden  reduceert, kan  men  afmecen  hoc  confiderabel 
en  hoe  noodigh  wefen  nioet  de  nieuwc  Correftie  der  Horologicn  van  wcgen  hcc 
draeyen  der  Aerde,  dewijl  de  Lengden  op  defe  reijfe  gerekent  nae  de  I  lorologîcn 
met  of  fonder  defe  correétie,  komen  te  verfcheelen  toc  bij  de  8  graden.  Sijnde 
dit  verfchil  den  22  Junij  geweell  van  7  gr,  45  min.  En  oock  doorgaens  al  vrij 
groot,  gelijck  iiijt  onfe  Caerre  lichtclijck  îs  te  bemercken. 

En  alhoewcl  defelve  corredie,  wegens  haer  bcwij s  en  Tafcl,  daertoe  behoorende, 
al  eenighe  moeyte  en  omflagh  hecft,  foo  werdt  nochtans  de  Lcngde  rekening  feer 
weynigh  daerdoor  befwaert,  fijnde  in  'c  gebruijck  ni  et  nOodigh  dit  Lengde  j  on  mael 
van  foo  vee!  colomnen,  als  hier  boven,  te  befchrijven,  maer  wcrdende  allcen 
vereyfcht  den  iste,  ^de  en  6decolomne;dat  is  dac  mcn  bij  ieder  dagh  des  Jonrnaels, 
en  de  bevonden  ofgegîlle  Breedce,  aenteykene  de  grootllc  daghelijkfe  vertraegîngh 
der  Horologien  hier  te  voren  aengewefen.  Wanc  hier  uyt  kan  men  t'allen  tijden 
de  Corrcftie  der  Lengden  vinden,  als  itien  gelegentheydc  gehad  heeftoindefe 
door  middel  der  horologien  ce  obferveren. 

Aile  de  Rekeningen  fijn  bij  de  Graef  gemaeckc  op  het  horologie  A  (volgens 
de  Inftruftie,  om  dac  het  de  bette  gangh  hadde)  behalven  de  eerile  van  den  10  Maj. 
en  dîe  van  den  8  Jun.  welckc  twee  op  het  horologie  B  gemaeckc  fijn,  en  welcke 
laecfte  oock  feer  kcnnelijck"ecn  al  te  grooten  verfchil  geeft  van  der  ftierluyden 
rekeningh  :  te  weten  3  gn  32  min*  Gemerckt  de  kleijne  ver  (chilien  op  den  2  Junij 
van  9  minuten,  en  op  den  lo  Junij  van  53  minuten.  De  oorfaeck  hiervan,  fijn  de 
accîdencen  aen  't  horologie  Bgebeurt,waervaninmijne  volgendeaenmerckîngcn, 
en  dac  fijn  daghelijckfe  verachceringhe  nae  îck  heb  konnen  fien/had  moeten  van 
30  feconden  genomen  werden  in  plaets  van  15. 

Wat  nu  aengaec  de  plactfe  van  den  29  Julij,  dcfendagh  volgens  het  Journael 
der  Stierluyden,  hadden  fij  's  morgens  het  Eylandc  Fulo  in  't  gefichc  4^;  of5  mijlen 
O.  ten  xuyden  van  haer  welck  eylandc  outrent  het  zuyder  deel  van  Hitland  leght-, 
maer  de  bckomcne  plaecfe  door  de  gecorrigeerde  horologien,  in  plaets  van  weite- 
lijck  te  fijn  van  Fnlo,  komt  volgens  onfe  Caerte  feer  nae  3  graden  Ooflelijcker. 
Soodat  indien  defe  places  wcl  is  afgemeten,  het  felve  Eylandt  meer  als  3  graden 
ooftclijcker  foude  moeten  leggeu  als  in  de  Caerte  van  D,  Renibrandtz.  ;  daer  de 
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onfe,  foc  verre  Europa  ftrcckt,  nae  gecopîeen  is.  En  bij  gevolgh  fonde  oock  hec 

bijgeleghen  Eylandt  Fairhil,  de  Orcades  en  hct  Noordclijcke  deel  van  Schotlandt 
oncreot  foo  veel  nac  hct  Ooften  moeten  verfchoven  werden.  Blijvcnde  nochcans 
Tcxel  legghen  als  in  genieltc  Caerce;  omdat  ick  de  Lcngdc  nifrchen  de  Cacp  de 
B.  Efp.ce  en  Texel  vaft  gellek  liebbe,  en  oock  de  Lengde  van  defe  bekomene 
plaets,  gelijck  aile  d'andere,  van  de  Meridiaen  van  de  Caep  gerekcnc  hebbe.  En 
aldus  fonde  de  Lengde  citffchcn  Fulo  en  Texel  niec  van  8  graden  fijn  gelijck  în 
D.  Rembrandcz,  en  in  onfe  Caerce,  maer  weijnigh  meer  aïs  van  5  graden,  'cwelck 
een  feer  grooc  en  bijnae  ongcloofelijck  verfchil  is  in  foo  vveynigli  van  ons  afge- 
legene  landen.  OridercufTchen  foo  vind  ik  dat  de  Caerten  der  Stierluijden  van 
\  fchip  Alcmaer  dit  Eylandt  Fulo  niedc  wel  4  graden  oortelijcker  llellen  alsd'onfe 
of  die  van  D.  Rembrandtz.  Want  haer  Journael  de  bekomene  Lengde  op  den 
voorz,  29  Juiij,  als  fij  's  morgens  Fulo  5  mijlen  Ooft  van  haer  faghen,aenteyckent 
van  17  gr.  43  min.  En  dienvolgende  't  felve  Eylandt  in  haer  Caerte  meer  als  op 
18  graden  Lengde  moet  leggen;  \  welck  in  die  van  D,  Rembrantz.  leght  op  14 
graden.  Ick  vind  oock  in  hct  Journael  van  Th.  1  lelder  op  den  25  May  aen  de  kant 
van  *t  bladt  aengeteyckent  de  Lengde  van  Texel  te  fijn  van  20  gr,  10  min,  waer 
af  gctrocken  de  voorsz.  Lengde  van  Fulo  18  graden,  fookomt,  (indien  Th,  Helder 
en  de  Stierhiyden  van  't  rchip  Alcmaer  defelfde  Caerten  gevolghi  hebbcn)  de 
Lengde  tuflTchen  Fulo  en  Texel  maer  1  gn  10  min.  \  welck  nocli  veel  ongeloofe- 
lijcker  is  als  de  voorgaende  5  graden  en  waer  uyt  men  kan  afnemen  hoe  veel  ver- 
fchil en  fanten  in  de  Caerten  tôt  noch  toe  gevonden  werdcn^en  hoe  weynîgh  daer 
op  te  vcrtrouwen  is. 

Hier  volghen  de  boven  geconditioneerde 

Aeninerckinghen  op  de  Journalcn  van  Th,  Helder 
en  de  Gnief. 

Alhoewel  de  Horologîen  op  de  reys  van  Texel  nac  de  Caep  de  B,  Efp.ee  nïet 
hebben  konnen  dienen  tôt  de  Lengde  meringhe,  om  de  naevolgende  redenen;  foo 
îs  de  felve  reys  nochtans  hier  in  niec  vruchteloos  geweefL,  dewijl  vcrfcheyde 
dinghen  ontrent  de  gangh  der  horologîen,  welcke  hier  verhaek  fullen  werden, 
geopenbaert  heeft  die  men  in  'ttoekomende  fal  konnen  verbeteren,  en  welcke 
men,  aen  Landt  fijnde^  niet  en  haddc  konnen  gewaer  werden. 

In  't  Journael  van  Th.  Helder,  is  op  den  20  IVÏay  1686  aengeteyckent,  dat  hij 
verfocht  voor  het  vertreck  uijt  Texel  te  moghen  aen  Landt  gaen  om  de  fon  in  de 
Meridiaen  te  obferveren,  't  welck  gcfchiedt  langhs  1  draeden,  hangende  beyde 
op  een  middagh  Unie  '3)  (om  alibo  de  gangh  der  horologien  te  bekennen,dat  ishoc 


'^)  Voir  le  paragraphe  VU  p.  58  de  la  pièce  N**.  2425. 
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veel  die  in  24  uren  te  ras  of  te  langhfaem  ginghen,  Maerdac  hij  niet  en  hceft  tôt 
(îjn  voornemcn  koniien  komen,  foo  iiijt  oorfaeck  van  het  ongclkdigh  weer,  als 
om  dat  een  matroosmet  de  boot  was  weghgedreven^  en  *s  Compagnies  vaertuygh 
befigh  om  die  weer  te  haelen. 

Soo  dat  de  gangh  der  horologien  voor  "t  vertrcck  datden  24  May  is  geweell, 
niet  te  recht  is  bekcnt  geworden,  fijnde  door  de  tons  hoc»ghte  te  vergeefs  onder- 
focht,  aïs  blijckt  bij  de  ongelijcke  iiijtkomilcn  door  deien  obfervateur  aengeteyc- 
kent  op  defen  felvcn  2oen  May.  En  dit  alleen  îs  redens  genoegh  waerom  de 
horologien  op  de  uytreyfe  geen  dienft  hebben  konnen  doen,  dewijl  de  perfefte 
kennîs  van  defe  gangh  het  eenighe  fondament  der  Lengde  vindîngh  îs. 

Om  dit  voor  te  komen,  waer  het  noodigh  een  plaets  op  't  Eylandt  Texel  te  or- 
donnèrent ontrent  daer  de  fchepen  leggen,  op  welcke  plaecs  men  de  fon  in  de 
Meridiaen  konde  obferveren  op  de  voorverhaelde  manier,  Omdan  aen  de  fchepen 
een  feijn  te  doen,  en  aldus  de  rechte  gangh  der  horologien  (00  die  hangende  lijn 
te  onderfoecken,  Want  of  men  haere  gangh  eer  men  fe  c'fchecp  brenghr,  al 
waergenomen  hcefc,  foo  lecrt  de  Experientie  dat  door  het  vervoercn  en  het  Pen- 
dûlnm  af  en  weer  aen  te  haecken,  al  eenighe  verandering  veroorfaeckt  werdt.  Dit 
foode  tôt  Batavia  in  Indien  en  elders  mede  lichtelijck  konnen  in  \  werck  geftclt 
werden,  Macr  indien  men  op  foodaenighe  obferveerplaetfeneen  horologiemeteen 
Langh  Pendulum  van  3  of  12  voeten  gaende  hieldt^  en  wel  gellek,het  fonde  des  te 
beter  fijn;  omdat  men  dan  oock  fonder  fonne  fchijn  de  voorfz.  voor  of  achcernigh 
der  horologien  în\  fchip  fonde  konnen  weten  en  dat  op  aile  uren  van  dendagh. 

Een  tweede  reden  waerom  de  horologien  niet  en  hebben  konnen  dienen  is 
't  geen  Th,  Helder  fchrijft  foo  in  dit  Journael  aïs  in  de  Obfervatien  van  de  toe- 
vallen  ontrent  de  horologien,  dat  op  den  3  Aug.  het  loot  van  't  pendulum  in  *t 
horologie  A  een  weynigh  nedcrwaerts  gefackt  wïisop  fijn  fpil;  gelijck  mede  aen 
't  horologie  B  gemerckt  baddc  den  29  May.  Want  dit  weynigh  nederfacken,of 
langer  werden  van  \  pendulum  is  oorfaeck  geweeft  dat  op  de  horologien  geen 
ftaet  heeft  konnen  gemaeckt  werden,  alfoo  haer  gangh  t'eenemael  aen  de  Lengde 
van  \  pendulum  dependeert. 

Het  voorfz.  neerwaert  fchuyven  van 't  loot  îs  fonder  twijflrel  bijgekomen  door 
het  flooten  en  dreunen  van  't  fchip,  't  welck  ick  nier  gedacht  hadde  foo  krachtigh 
te  fullen  iîjn,  foude  anders  daer  becer  in  voorfien  hebben^  met  een  fchroef  onder 
het  loot  van  't  pendulum  te  maecken. 

Dit  ftooten  van  't  fchip  bij  holle  zee,  foo  ick  door  den  horologie  maecker  van 
der  DufTen  onderrîcht  ben,  dede  te  mcer  effeét  op  de  horologien,  door  de  fwack- 
heydt  van  de  ijfcre  beugels  daer  aen  defelve  waren  hanghende,  als  mede  om  dat 
de  aflen  der  raemen  in  defc  bcugciseenighfins  vcrfchuyven  konden;  welck  ver- 
fchuyven  mec  een  fiagh  gefchiedende  feer  fchadelijck  was.  Soo  dat  de  beugels 
voorn.  moeten  ftercker  gemaeckt  werden,  en  het  verfchuijven  belet,  't  welck  feer 
wel  kan  gefchieden. 
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Uij t  de  obfervatien,  nae  't  arrîvernent  aen  de  Caep,  gedaen,  doe  de  horologlen 
noch  \  Icheep  vvaren,  kaii  men  mercken  hue  grootelijks  lich  Th.  1  lelder  oncrent 
de  gangh  der  felvc  gcabufeert  haddc,  want  hier  bevondt  hij  dat  die  beyde  oncrenc 
41  feconden  daeghs  te  ras  ginghen,  daer  hij  1  feconden  daeghs  voor  de  verachte- 
ringh  op  de  heele  reys  gerekent  hadde.  Welcke  2  feconden  te  langhfaem  in  Texel, 
fouden  volgens  oiife  Tafeî  der  vertraegîngh,  nioeten  aen  de  Caepgegcven  hebben 
48  feconden  verachteringh.  daeroni  dan  geen  wonder  is  dat  hij  de  Caepniaer  4  gr. 
25  min.  Oodelijcker  uls  Texcl  gcvonden  hecft;  dewijl  hethorologîe  de  ure  van 
Texel  laeter  dede  fchijnen,  als  fe  was.  Met  is  fecr  confiderabcl  ten  oplleht  van 
defe  Lengdevindingh  dat  nergens  in  dit  Journael  gevonden  werdr  dat  door  de 
bevvegingh  van  't  fchip  de  horologîen  fijn  komen  ilil  te  llaen,  alhoewel  al  veel 
hard  weer  en  holie  zee  uytgellaen  hebben. 

Men  heeft  oock  niet  konnen  mercken^  foo  mij  gerapporteert  is,  dat  defelve 
eenighfinsdoor  roell  befchaedight  fijn  gev^^orden,  tegens  de  opinie  van  veele. 

Th,  Helder  referecrt  lich,  in  lijn  boeck  der  uytrekeninghen,tot  fijiie  Acnteycke- 
ningen  van  't  verfchil  der  Lengden  weghens  eeo  accident  aen  eenderl  lorologien 
voorgevallen  den  15  Od.  1686;  welcke  Aenteyckeningen  mij  niet  verder  als  tôt 
den  25  Sept,  en  fijn  ter  handc  gekomen.  Nochie  en  wiften  ...  de  Cxraef  noch  van 
der  Duflen  niet  te  feggen  waer  het  overîghe  daer  van,  nae  het  overlijden  van  Th. 
1  lelder  gebleven  was. 

Ick  hebbe  uyt  den  voorn,  horologie  maecker  van  der  Duflen  verftaen  hoe  dat 
tufîchen  hem  en  Th.  Helder  dickwils  qoeilie  onllacn  was  aengaende  het  bevvînt 
der  horologîen.  't  vt^clck  op  een  ander  tijdt  verhuedt  moell  werdendooreen  precife 
Inllruftie  en  règlement  oncrent  dit  bewînt  mede  te  geven. 

Seijde  oock  dat  voorn.  1  lelder  en  de  Gracf  veel  te  lijden  gehadt  haddeo  en  door 
't  fcheepfvolck  dickwils  befchimpt  en  belacht  wierden  overdit  werck  der  nieuwe 
Lcngdemetingh  't  welck  mede  behoort  voorgekomen  te  werdeo. 

Het  juurnael  van  de  Gracf  begint  de  Lengde  rekeningh  eeril  op  den  10  May 
1687,  fijnde  het  vertreck  van  de  Caep  geweell  den  20  Aprîl,  foo  dat  van  de  eerlle 
20  daghen  geen  obfervatien  der  Lengden  mij  ter  handt  gekomen  fijn,  Men  (biide 
die  miflTchien  in  de  vermillc  fchriften  van  Tk  Helder  gevonden  hebben;  nae  wiens 
afllerven  de  Gracf  eerft  defe  obfervatien  en  rekeningh  bij  der  handt  genomen 
heeft. 

Het  horologie  A  is  op  defe  weerreys  altijdt  gaende  gebleven,  maer  B  niet; 
't  welck,  foo  de  Graef  fchrijft  in  de  Toevnllen  der  1  lorologien,  den  24  Jun.  llîl 
geftaen  heeft,  omdat  de  veer  in  de  kicyne  ton  gebroocken  was,  als  bevonden 
wterdc  doen  men  het  horologie  uijt  malkander  nam,  Het  verfwackcn  van  dit 
vcertie,  eer  het  aen  fhicken  brack,  heeft  apparent  al  veele  daghen  de  gangh  van 
\  horologie  R  doen  vertraegen  en  ongelijck  gemaeckt.  Soo  dat  met  reden  de 
Lengde  rekeningh  altijdt  op  A  gemaeckt  is.  Dde  veertjes  waren  van  koper  ge- 
daghen,  welcke,  foo  ick  federt  onderrecht  ben,  brofer  fijn  als  die  van  ilaeU  foo 
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dat  Tiien  wel  fal  doen  van  dcfe  in  plaets  te  nemen,  en  ce  maecken  dat  fc  overal 
eenparigh  fterck  fijn. 

Ecn  aiidere  reden  van  de  ongeUjckheden  die  cofTchen  de  horologien  geobfcr- 
veerc  fijn,  geloove  îck  is  defe,  dat  fe  door  het  verfcheyden  overhellen  van  't  fchip 
niet  akijdt  even  rechc  fijn  blijven  haiighen.  Waer  in  niec  becer  kan  werden  voor- 
fien  als  mec  nieerder  gewîght  onder  aen  de  ijfere  raemen  te  hanghen,  nae  dac  die 
ftercker  gemaeckc  fullen  lîjn.  Verfwaerende  hec  felve  gewighc  toc  looof  150 
ponde,  daer  het  nu  encrent  maer  40  gewecll  is,  vvant  hoe  îwaerdcr  hoe  becer.  Op 
de  reys  van  Toulon  nae  Candia  gedaen,  daer  van  îck  de  relacic  hebbe  ^),  was 
het  gewighc  aen  'c  horologie  hangende  over  de  300  pondt,  en  oock  van  feer 
goedc  efFeft. 

Toc  verder  verbeteringh  der  Horologien^  \  fij  als  het  voorviel  eenîghe  van 
nieuvvs  ce  maecken,  of  dac  meii  't  aen  defe  konde  veranderen,  ibude  ick  raedfaem 
vinden,  dac  men  fe  coc  meerder  gemack,  24  urcn  fonder  opwînden  dede  gaen,  in 
places  dac  nu  2  mael  in  'tecmael  opgewondcn  werden.  Als  mede  datdekleyne 
Ton  maer  aile  2  niinucen  nieuwe  krachc  quam  coe  gebrachc  te  werden,  in  places 
dac  nu  ieder  minut  fulx  gefchiedt.  Waer  van  ick  3  verfcheyde  redcnen  foude 
konnen  geven,  doch  niet  wel  te  verftaen  aïs  mec  explicatie  vandebinnenftcdeelen 
de  fer  wercken* 

Hec  is  feecker,  al  waer  de  gangh  der  horologien  volkomen  perfeft  dat  nochrans 
in  ^c  eerfte  dickwils  haer  geîmpuceerc  follen  werden  de  faucen  die  aen  de  Zee- 
Caerten  in  'c  lluk  der  Lengdc  eyghen  fijn.  En  alhoewel  defe  fauten  wel  haell door 
het  gebruijck  der  horologien  fullen  konnen  verbetcrc  werden,  foo  waer  het  noch- 
tans  feer  dieniligh  dat  men  van  eenighe  voornaeme  plaetfen  de  rechce  Lengde  ten 
refpeél  van  de  Meridiaen  van  Texel  of  Amfterdam  onderfochc,  door  obiervacie 
aen  de  omloopers  van  Jupiter,  waer  van  hier  te  voren  mcntie  geniaeckt  is.  Sijnde 
defe  manier  van  Lengdevindingh  van  vafte  plaetfen  onfeilbaer,  beibnder  als  men 
een  Eclipfis,  of  wederverfchijningh  van  de  bînnenile  omlooper,  op  een  (elfde 
tijdt»  konic  te  obferveren  op  beyde  de  place fen  daer  van  de  Lengde  ciiflchen  beijde 
gefoche  wcrdc;  en  daer  nae  de  uren  defer  obfervatien  met  malkander  compareert. 
Om  \  welck  door  een  Exempel  ce  confirmeren,  foo  fal  ick  hier  ftellen  de  vîndingh 
der  Lengde  cuffcben  Parijs  en  Uraniburgh,  eertijdtsoblervcerplaecfe  van  Ticho 
Brahe,  foo  als  die  te  ficn  is  in  de  gedruckcc  reyiT^efchrijving  van  Mr,  Picard  '''), 
die  om  defe  en  andere  obfervacîcn  ce  doen  uijc  Vranckrijck  naer  Denemarckcn 
geibnden  wierdc  A^  1671. 

Daer  iîjn  5  obfervacîcn,  aile  aen  de  Eerlle  of  binnenfte  omlooper  van  Jupiter 
ce  gelijck  toc  Parijs  en  Uraniburgh  gedaen  ;  gevende  hec  verfchil  der  Lengde  als 
volghc. 


**)   Voir  la  Lettre  N^  1765,  note  12. 

'*")  Le  voyage  d'Urtni bourg,  cité  ddns  !a  Lettre  N* 


1834,110164. 


CORRESPONDANCE.    1688.  29 1 


UT. 

min. 

fec. 

gr- 

min. 

isteverfchil 

0. 

42. 

20 

ofte 

10. 

35- 

2        „ 

0. 

42. 

9 

99 

10. 

32- 

3        ^y 

0. 

42. 

17 

99 

10. 

34- 

4        ^ 

0. 

42. 

2 

>> 

10. 

3'- 

5        yy 

0. 

42. 

8 

5> 

10. 

32. 

alwaer  het  meefte  en  minfte  maer  4  minucen  van  een  graed  differeren, 
maeckende  weynîgh  meer  als  |  mijle.  En  even  precijs  kan  men  de  Lengde  van 
aile  plaetfen  der  Aerde,  hoe  verre  die  van  dcn  anderen  gelegen  (îjn,  afmeten, 
gelijck  men  tegenwoordigh  met  die  van  Pékin  in  China  befigh  is,  ten  refpeft  van 
Parijs.  Om  dan  door  diergelijcke  obfervatien  de  Lengde  tuflchen  Texel  en  an- 
dcrc  plaetfen  vaft  te  ftellen,  foo  fonde  men  hier  te  lande  iemandt  konnen  emploie- 
ren  om  die  gaede  te  (laen,  en  den  Loop  der  voors.  fterretjes  exaft  te  calculeren; 
gevende  aen  de  ftîerluyden  of  aen  de  geene  die  met  horologien  op  reys  gaen  verre- 
kyckers  mede  van  15  of  16  voet,  met  de  Inftruftien  daer  toe  behoorende,  om  in 
Indien,  aen  de  Caep  de  Bonne  Efp.  of  elders  aen  Landt  komende  bij  gelegent- 
heijdt  gemelte  Eclîpfen  waer  te  nemen,  en  aen  te  teyckenen. 

UEd.  feer  ootmoedigen  dienaer 
Chr.  Huygens. 

In  's  GravenHaghe  den  24  April 
1(588. 


'}  die  is  foo  in  de  Cafus  van  dit  Journael  maar  is  anders  in  andere  gevallen 
[Chr.  Huygens]. 
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N=  2520. 

Christiaan  Huygens  à  Thomas  Helder  *). 

1686. 

Appendice  III  au  No.  2517. 

La  minute  se  troure  à  Lciden,  coll.  Huygens, 

Obfervatie  aengaende  de  Lenghde  van  een  fimpel 
Penàulum. 

XXXVI.  Aen  de  Caep  de  Bonne  Efperance  aen  Landt  wefende  of  in  het  fchîp 
Heel  ftil  leggende  als  mede  infonderheijt  tôt  Batavia,  indien  de  reijs  foo  verre 

valt,  fal  men  obferveren  door 
middel  van  de  horologîen,  hoe 
langh  dat  een  enkel  Pendulum 
moet  wefen  om  îeder  flagh  een  fé- 
conde te  doen,  dat  is  van  het  bo- 
venfte  eijndt  van  den  draet,  tôt 
aen  het  center  van  den  bol,  want 
ick  noem  hier  een  enckel  Pendu- 
lum een  kopere  of  loode  bolletie 
van  ontrent  een  duijm  diameters, 
dat  aen  een  dunnen  draet  is  han- 
gende.  Aen  defe  Experentie  is 
veel  gelegen  ten  opficht  van  de 
gangh  der  horologien;  al  foo 
feecker  Franfman  ^)  fuftineert 
gcvonden  te  hebben  op  een  plaets 
gelegen  ontrent  5  graden  benoor- 
den  de  Linie,  dat  fulck  een  Pen- 
dulum aldaer  ietwes  korter  was 
als  tôt  Parijs,  în  Engelandt,  en  in  HoUandt.  Om  dit  dan  perfeft  te  obferveren  foo 


=) 


Cette  pièce  forme  une  feuille  séparée.  Quoique  le  chiffre  XXXVI,  par  lequel  elle  commence, 
semble  indiquer  qu^elle  a  été  destinée  à  former  le  dernier  paragraphe  de  Tlnstruction  donnée 
à  Thomas  Helder  (notre  N®.  2423),  il  nous  paraît  douteux  qu'elle  ait  réellement  fait  partie 
du  document  envoyé  à  Helder.  En  effet,  l'original  du  N°.  2423  forme  une  pièce  de  30  pages 
qui  paraît  complète,  en  ce  que  les  feuilles  sont  reliées  ensemble  et  que  la  dernière  page  et  la 
moitié  de  ravant-dernière  sont  laissées  en  blanc.  Il  nous  semble  possible  que,  par  quelque 
oubli,  l'instruction  sur  la  manière  de  déterminer  la  longueur  du  pendule  à  secondes  au  Cap  de 
Bonne  Espérance  ne  soit  pas  parvenue  aux  mains  de  Helder.  Voir  la  pièce  N°.  2519,  page  276. 
Richer;  voir  la  Lettre  N°.  2455,  note  6. 
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hanght  hec  pendulum  op  als  în  defe  figuer  alwaer  EF  is  de  kant  van  een  hooghe 

cafel  of  vetiflerbanck,  DIl  een  plat  lluckjen  houe  daer  op  vaft  gefpijckerr  en  maer 
^  duijm  overfteeckende,  dcn  draec  AB,  tufTchen  een  kloof  van  dac  houtien  inge- 
var.  En  hcbbende  de  lenghde,  coc  aen  deii  bol  C  van  oncrent  3  voet  i^diiijm 
Rhijnlands. 

defe  flînger  fal  men  heel  fachjens  docn  gaen,  oncrent  maer  2  of  3  dnjjm  brcedt, 
wcl  letœnde  dat  den  bol  nier  meer  rondom  en  draeijc,  gelijck  dat  in't  écrite  akijidc 
gelchiet,  door  dîen  den  draec  lîch  felfs  oncwindc  en  langer  werdt.  men  kan  hem 
met  was  bcftrijckcn,  behalven  boven  aen  bij  A,  Voorts  fal  men  tegen  een  der 
horologien  de  ganghen  van  dit  pendulum  obferveren,  maeckendc  dat  een  gangh 
overeen  kome  met  twee  ganghen  van  de  flinger  der  horologie,  en  dat  outrent  een 
half  ure  langh,  want  men  liet  Pendulum  AB  kati  verkortcn  of  verlangen,  tôt  dat 
de  flaghen  ak  gefeght  is^  perfeft  accorderen.  \  welck  dan  gedaen  fijude,  foo  fal 
men  de  rcchcc  lenghde  AB  van  het  boven  eijnde  des  draets  toc  aen  hctbovenllc 
van  den  bol,  net  afmcten,  met  een  rccht  (lockje,op  defe  niaet  afgekort,  foo  dat  hec 
effcn  paffe  cufTchen  het  houtîe  DU  en  den  bol  C,  de  lengde  van  dît  ftockje  kan 
men  daer  nae  op  een  correcte  voetmaet  uemen;  waer  bij  gedaen  den  halveu 
dîameter  van  den  bol,  foo  komt  de  geheele  lengJe  van  een  peudukun  dat  feconden 
flact  indien  het  liorologic  juijll  op  de  mîddciniaecder  daghen  gelîclt  îs. 

Maer  gelijck  doorgaens  hec  horologie  eenighe  feconden  te  ras  of  te  langhfaem 
gaet  in  24  uren,  foo  fiillen  de  ganghen  \^au  dit  enkele  pendulum  wat  korter  of  vvat 
langher  fijn  aïs  van  een  féconde;  laet  ons  ncmen  dat  het  horologie  i  minuc  în  24 
uren  te  langhfaem  gaet,  maeckt  dan  de  24  uren  toc  mînuten,  komen  1440  waer 
af  de  voorz,.  i  miniit  getrocken,  komen  1439.  nu  gelyck  het  quadraet  van  1439  tôt 
het  quadniet  van  1440,  alfoo  de  gcvonden  lengde  des  pendulums,  tôt  de  redite 
lenghde  van  een  Pendulum  dat  ieder  (lagh  een  féconde  doet.  Bij  Excmpel,  indien 
de  lenghde  van  het  llockje,  met  den  halven  diameter  van  den  bol,  gevonden  îs  37 
duym,  it^lîuîen,  foo  feght,  gelyck  het  quadraet  van  1439  toi  het  quadraet  van 
1 440,  alfoo  3-  duijm  1 1 1  toc  een  andcre  lengde  ;  komt  feer  nae  38  duijm  en  ^  van 
een  linîe.  Welcke  is  de  lenghde  van  een  pendulum  tôt  ff  conden,  alhier  in  Hol- 
land  ah  mede  in  Vranckrijck  en  Engelandt,  maer  genielcen  Franfchen  obfervateur 
feght  in  Cajana  defe  lenghde  ^  van  een  finie  minder  gevonden  te  hcbbcn.  Bij 
groote  Ililte  fal  het  goet  fijn  dit  m  \  fchip,  niet  alleen  onder  de  Linie  maer  oock 
op  andcre  verfcheijde  brecdten  te  obfcrveren,  en  de  gevonden  macten  aen  te 
teyckenen. 
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N2  2521. 

J.  HuDDE  à  Christiaan  Huygens. 

30    AVRIL    1688. 

La  lettre  se  trouve  à  Leiden^  coll.  Huygens, 
Elle  est  la  réponse  au  No,  2517. 

Defen  30  April  1688  in  Amftni. 
MijN  Heer 

Ik  heb  wel  ontfangen  u  Eds.  miflîve  aan  mij  gefchreven  den  24  dezer,  nevens 
zijne  fchriftelijke  confideraden ')  opd'uîtval  vanuEds.  horologîendie'treijlje 
na  de  Caap  de  Bon.  Efp.  onder  de  direftie  van  de  Helder  en  de  Graaf  gedaan 
hebben,  met  een  bijgaand  caartje  daartoe  fpefterende,  geaddrefleert  aan  de  heeren 
Bewindthebberen  van  defe  kamer.  Door  een  kleene  indifpofitîe  van  koorts  heb 
ik  niet  eerder  als  gifteren  dezelve  konnen  overhandreyken  ;  en  is  ailes  geftelt  in 
handen.van  de  heeren,  zomenze  noemt,  vant  pakhuijs,  (dat  zijn  die  geene, die 
onder  anderen  de  Stuurlieden  examîneren).  Om  ailes  accuratelijk  na  t€;,zîen, 
daar  op  in  te  neemen  het  fentîment  van  perfoonen  in  die  konft  meeft  ervaren,  en 
alfdan  Rapport  te  doen  aan  de  Vergadering.  Wij  zijn  ondertuflTchen  verblijt,  dat 
uEds.  calculatie  zo  wel  na  zijn  oordeel  îs  uitgevallen,  en  dat  hij  meent,  de  zaak 
gevonden  te  hebben.  Voor  mij  ik  heb  te  weijnig  tijds  om  ailes  wat  daar  toe  hoort 
na  behooren  te  examineren,  en  alzo  zelfs  het  genoegen,  dat  daar  uijt  moet  reful- 
teren,  door  eijgen  oogen  te  konnen  befchouwen.  Evenwel  die  door  uEds.  oogen 
ziet  in  diergelijke  zaaken,  gaat  dikwils  zekerder  als  die  er  ziet  door  zijn  eijgen. 
Ik  wil  derhalven  aan  een  goet  fucces  niet  twijfelen,  zullende  uEde.  't  geen  alhîer 
verders  daar  in  zal  voorvallen  van  tijd  tôt  tijd  gecommuniceert  werden.  Waar 
mede  deze  dan  afbrekende,  zal  ik  blijven 

MijN  Heer 

UEds.  ootmoedîgen  Dr. 

J.  HuDDE. 

Mijn  Heer 
Mijn  Heer  Christiaan  HuIjgens  van  Zuilichem, 

in 
's  GravenHage. 
Met  de  poftwaagen.  port. 

0  Voir  la  pièce  N°.  2519. 
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N°  2522. 

Christiaan  Huygens  k  Constantyn  Huygens,  frère, 

4    MAI    1688* 
La  htire  €t  la  copie  u  trottyent  />  Leiden^  n»//.  Uuygens. 

A  Hofwijck')  ce  4  May  1688. 

Il  y  a  5  jours  que  je  fuis  îcy  ')  dans  mon  nouueau  ménage,  et  que  je  tracafTe 
depuis  le  matin  jufqu'au  foir  a  ranger  un  peu  toutes  chofes  en  ordre  en  attendant 
que  ma  galerie  s'achève,  ou  mes  livres  et  une  partie  de  mes  meubles  trouveront 
leur  place  ').  Je  n'ay  point  fait  de  tour  a  la  Haye  pendant  ce  temps,  ni  je  n'en  ay 
receu  aucune  nouvelle,  et  fais  ainlî  mon  premier  efTay  de  la  vie  folîtaire  dont  il 
faudra  que  je  tafche  de  m'accommoder.  Ce  qui  me  fait  un  peu  de  peine  c'eft 
d*eftre  feul  a  diner  et  a  fouper,  quoy  que  j'aye  cela  de  commun  avec  les  telles 
couronnées» 

Quelques  jours  devant  que  de  quiter  voftre  mai  Ton  j'ay  receu  de  Madame  vollre 
Femme  les  4  mille  livres  dont  vous  m'eftiez  débiteur  en  vertu  de  nollre  partage, 
en  deduilant  ce  que  je  devois  de  la  tenture  de  cuir  doré  &c.  Je  creus  qu'il  eftoit 
jufte  qu^elle  me  mirt  aufli  en  compte  ce  que  je  vous  ay  couftè  a  nourrir  avec  un 
laquay  pendant  plus  de  4  mois  mais  elle  Ta  rejette  bien  loin  m'affiirant  que  vous 
Ten  defavouerîez  fi  elle  en  ufoit  autrement.  Je  vous  demeure  donc  redevable  a 
tous  deux  et  vous  remercie  de  tant  de  bons  et  agréables  repas  et  d'avoir  occupé  lî 
longtemps  une  des  belles  chambres  de  vollre  logis. 

Mr.  de  Gent^)  me  dit  devant  mon  départ  qu'il  avoir  receu  des  nouuelles  de 

*)  Christiaan  Huygens  s'était  établi  à  Hofwijck,  propriété  située  dans  le  voisinage  de  la  Haye  et 
dont  un  premier  lot  de  terrain  avait  été  acquis  par  son  père  en  1639.  Celui-ci  s'était  depuis 
appliqué  à  agrandir  ce  domaine,  où  il  fit  bàtlr,  d'après  les  conseils  de  Pieter  Post,  un  petit 
château,  qu*il  embellit  de  jardins  et  entoura  d"'un  terrain  de  récréation  et  que  finalement  il 
célébra  dans  son  poème  de  80  pages  in  4®.  intitulé  Vitaulium,  Hofwijck,  La  planche  à  la 
fin  de  ce  volume  reproduit  la  gravure,  qui  accompagna  ce  poème  pour  guider  le  lecteur  dans 
la  description. 

D'après  les  clauses  du  testament  de  Constantyn,  père,  ce  domaine  devrait  rester  dans  la 
famille.  L'usufruit  en  appartiendrait  d'abord  au  Hls  a!né  Constantyn,  après  celui-ci  ù  Chris- 
tiaan, puis  à  Lodewijk,  après  la  mon  de  ce  dernier  au  fils  aîné  de  Constantyn,  au  liïs  a!né  de 
Lodewijk  et  ainsi  de  suite,  avec  liberté  toutefois  de  changer  de  commun  accord  Tordre  de  la 
succession.  Les  rentes  d*une  obli^^atiou  de  4000  florins  serviraient  à  dédommager  l'occupant 
des  frais  d'entretien  et  d'amélioration. 

Après  la  mort  du  père,  Constantyn,  frère,  qui  avait  une  belle  maison  à  la  Haye  et  qui»  de 
plus,  avait  à  accompagner,  comme  secrétaire,  le  Prince  Willem  11  I  dans  ses  voyages  et  cira- 
pagnes,  céda  ses  droits  à  CHristiaan. 

')  Voir  la  Lettre  N°.  2507. 

3)  Probablement  P*  van  Geni,  le  correspondant  de  von  Tscbirnhtus.  Voir  la  Lettre  N**.  aft8$, 
note  I. 
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Mr.  Graef  qui  eft  fur  fon  retour,  et  qu'entre  autres  chofes  il  luy  mande  que  le  Sr. 
Campani  eft  en  vie  contre  ce  qu'on  avoit  débité,  et  qu'il  a  acheté  de  luy  pour  le 
compte  de  Mr.de  Gent,  mais  aflfez  cher,  deux  petites  lunettes  de  poche.  C'eft 
Eurtachio  de  divinis  *)  qui  eft  mort  d'où  fera  venu  la  meprifé. 

Mijn  Heer 
Mijn  Heer  van  Zuijlichem 

Secretaris  van  fijn  Hoogheijdt 
Op 

de  Loo. 


N=  2523/ 

N.  Fatio  de  Duillier  à  Christiaan  Huvgens.' 

9   MAI    1688. 

A^  lettre  se  trouve  à  Laden  ^  colL  Huygens, 
FMe  a  été  publiée  par  P.  /.  Uylenbroek  *). 

A  Londres  ce ïts 1688. 

9  May 

Monsieur 

J'efpere  que  vous  aurez  receu  une  longue  lettre  que  je  vous  écrivis  d'Oxford^) 
il  y  a  quelques  mois,  et  que  j'avois  envolée  à  un  de  mes  amis  en  Hollande  pour 
vous  la  faire  tenir.  Vous  m'obligerez  fenfiblement  Monfieur,  fi  vous  voulez  bien 
me  dire  en  deux  mots  vôtre  penfée  touchant  les  chofes  que  vous  y  aurez  vues.  Je 
me  fuis  engagé  en  quelque  manière  à  refter  encore  un  an  en  Angleterre.  Vn  de 
mes.  Amis  envoie  fon  fils  dans  ma  chambre  pendant  quelques  heures  du  jour  feu- 
lement, et  là  jeprens  foin  de  l'inrtruire  dans  quelques  fciences  que  j'ai  étudiées. 
Le  parti  que  l'on  me  fait  eft  une  penfion  à  vie,  proponionée  au  temps  que  j'aurai 
eu  foin  de  l'éducation  du  jeune  homme;  et  ce  parti  quoi  quMnfuffifant  au  bout  d'un 
an  pour  m'entretenir  le  refte  de  mes  jours,  fi  du  moins  je  dois  encore  vivre  fi  long- 
temps, eft  cependant  capable  de  me  tirer  d'une  exf  reme  mifere,  en  cas  je  ne  pûffe 
rien  efperer  de  ma  famille.  Je  le  préfère  à  mille  écus  monnoie  de  France  fi  on  me 


*)  Voir  la  Lettre  N°.  395,  note  2. 


*)  Christiani  Hugenii  etc.  Exercitationes  Mathematicae,  Fasc.  H,  p.  103. 
°)  Nous  ne  connaissons  pas  cette  lettre. 
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les  vouloit  donner  en  argent  contant.  Ce  que  j'ay  fait  a  été  du  confentement  de 
Monfieur  Boyle  et  en  quelque  manière  par  Tes  conieils.  Je  fçai  bien  Monfieiir  que 
remploi  dont  on  vous  avoic  parlé  en  Hollande  m'^auroît  été  plus  glorieux:  mais 
outre  que  j'aime  a  être  reciré,  et  que  les  fruits  de  celui  ci  s'étendent  auffî  loin  que 
ma  vie  fans  aucun  embarras  de  ma  part  que  pendant  quelque  temps,  je  croi  que 
je  pourrois  auflî  bien  faire  mes  pourfuites  a  la  I  laie  dans  un  an  ou  deux  d'ici  que 
dex  à  prefent.  Du  moins  Monfieur  je  f<y'ai  bien  que  cet  emploi  là  ne  fera  rempli 
que  de  vôtre  confentement,  ec  que  vous  pourriez  toujours  me  leconferverou  même 
me  le  procurer. 

Je  vous  envoie  Monfieur  avec  cette  lettre  un  livre  dont  le  Dofteur  Bernard  ^} 
vous  fait  prefent.  Vous  y  verrez  quelque  chofc  que  j'ai  écrie  couchant  la  mer 
d'airain  de  Salomon  ^).  Vous  jugerez  Monfieur  fi  mon  lîîle  latin  qui  n'eil:  pas  tout 
à  fait  tant  embrouillé  que  vous  le  crouvaces  en  Hollande  vous  paroitroît  fuppor- 
table  dans  le  traducteur  de  vôtre  dioptriquc.  Si  vous  en  étiez  en  quelque  manière 
content  j'entreprendrois  avec  joie  même  en  ce  pays  ci  la  tradudîon  de  votre 
manufcript,  fuppofé  que  vous  me  le  voululHez  bien  confier.  Monfieur  Boyle  me 
dit  que  la  figure  que  j'ai  donnée  de  la  mer  d'airain  de  Salomon  ell  fort  femblable 
à  un  modèle  de  cuivre  de  cette  mer,  qui  ell  gardé  dans  la  fynagogued'Amllerdam. 
Vous  m'obligerez  Monfieur  fi  vous  voulez  bien  m'éclaircir  touchant  ce  fait  là.  Je 
îi*ai  point  vu  le  modèle  qu'on  garde  dans  la  fynagugue,  ec  fi  j'en  avois  feulement 
ouï  parler,  je  n'aurois  eu  garde  de  faire  rien  imprimer  iin*ce  fujet.  Sans  doute 
que  Monfieur  le  Docteur  Burnet  s)  cil  en  bonne  fanté.  Tous  les  honnêtes  gens 
s'îîicere fient  ici  beaucoup  en  ce  qui  le  regarde.  Je  fuis  avec  un  profond  refped 

Monsieur 

Votre  tref humble  et  trefobeilHint  feruiteur 
N,  Fatio  de  Duimjer. 

A  Monfieur 
Monfieur  Huygens  de  Zulichem 

La  flaie. 
Avec  un  livre* 


»)   Voir  la  f-cttre  N",  448^  note  6.  Il  s'agit  ici  de  «on  ouvrage:  „De  mensuns  concavis,  ponderî- 

bus  antiquis  et  nicnsiiris  distaïuiuni.  Synopsis  veterum  lîiatheinaiîcoriïni  (>raecornm«  Lati- 
norum  et  Arabuni'\  paru  à  Londres  en  1688»  L'ouvrage  fut  r^^iinpriméen  1704. 

*)  Les  Acta  Eruditornm  du  mois  d'octobre  1689  contiennent  une  planche  f'I  ab.  XU,  p.  529) 
représentant  la  figure  de  la  nier  d*airain,  donnée  par  N.  F*  D.  dans  Pouvrage  cité  dans  la  note 
précédente.  Voiraussi  la  „liibliothéqye  universelle  et  historique" du  mois  de  septembre  1689, 

^)  Gilbert  Burnet;  voir  la  Lettre  N*,  2431,  note  2. 

Œuvres,  T.  IX,  3» 
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N=  2524. 

Christiaan  Huygens  à  Lodewijk  Huygens. 

24   JUIN    1688. 

lut  lettre  se  trouve  à  Leideu^  colL  Huygem, 
Elle  fait  suite  au  No,  251 1. 

A  la  Haye  ce  24  Juin  88. 

Depuis  mon  arrivée  on  m'a  apporté  une  lettre  du  receveur  Verzijl  *)  la  quelle  je 
vous  envoie,  et  qui  me  fait  croire  qu'il  aura  commencé  le  travail  du  cofté  de  la 
Meufe,  quoyque  vous  m'ayez  dit  qu'en  defcendant  la  rivière  vous  n'en  avez  rien 
apperçu.  Voicy  une  autre  lettre  de  Wilm  Matthijsz,  qui  difcourc  touchant  l'aifaire 
de  la  digue  a  Zuylichem  *),  mais  Rademaecker  devant  dans  peu  de  jours  eftre  icy 
de  retour  nous  pourra  mieux  informer,  et  il  fera  bon  en  fuite  que  nous  parlions 
tous  enfemble  touchant  cet  ouvrage  que  l'on  nous  impofe  pour  fauver  la  maifon. 
Nous  efperons  les  frères  que  je  viens  de  voir  et  moy,  que  dans  peu  de  jours  voftre 
commodité  vous  permettra  de  faire  un  tour  icy  a  la  Haye. 

Je  viens  de  recevoir  lettre  de  Mr.  Duarte^)  avec  le  plaidoyer  tenu  dans  TafFaîre 
de  l'argent  arrefté  dont  l'iflflie  luy  paroit  aflez  douteufe.  Mais  le  frère  de  Z.  a  fait 
prier  Mr.  l'Envoie  Coloma  *)  d'en  efcrire  a  fon  Ex.e  le  marquis  deGaftenaga  s), 
dont  il  faut  efpcrer  le  puiflfant  fecours. 

Mon  dit  frère  vous  prie  de  renvoier  la  lettre  de  W.  Matthyz  pour  la  faire  voir 
a  Rademaker  quand  il  viendra.  J'adjouteray  ici  pour  nouuelle  que  la  fille  ainee 
du  Seig.r  de  Baerfchot  ^)  s'en  eft  allée  avec  un  Réfugié  nommé  Mr.  Madelinette 
en  l'abfence  de  fes  père  et  mère,  vignas  y  ninnas  &c. 


')   Christiaan  Verzijl;  voir  la  Lettre  N°.  828,  note  i. 

*)  Voir,  sur  cette  affaire,  la  correspondance  avec  le  frère  Constantyn,  à  commencer  par  la  Lettre 
N^  2480. 

3)  Diego  de  Duarte;  voir  la  Lettre  N®.  121 1,  note  2. 

^)  Don  Manuel  de  Coloma,  envoyé  extraordinaire  du  roi  d'Espagne  auprès  du  Gouvernement 
de  la  République  des  Provinces  Unies. 

^)   Le  marquis  de  Gastanaga  était  le  gouverneur  des  Pays-Bas  espagnols. 

^)  La  propriété  Baerschot,  qui  toutefois  n'était  pas  une  seigneurie,  a  longtemps  appartenu  à  la 
famille  Sweerts  de  Landas.  A  cette  époque  son  possesseur  était  Frederîk  Hendrik  Sweerts  de 
Landas,  né  en  1 634,  mort  en  1 72 1 .  Sa  fille  atnée  s'appelait  Hester  Martine.  Elle  épousa  suc- 
cessivement I.  Halling,  2.  Madronet,  3.  Hackin  et  mourut  le  6  décembre  1725. 
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N2  2525. 

Christiaan  Huygens  à  H.  de  la  Chapelle  Besse. 
29  juin  1688. 

La  minute  u  trouve  à  Laden  ^  coll.  Huygens. 
La  lettre  fait  suite  au  No.  2484. 

Mr.  De  la  Chapelle. 

A  la  Haye  ce  29  Jun.   1688. 

Monsieur 

Je  fouhaîte  fort  de  fcavoîr  une  fois  fi  mes  lettres  vous  ont  eftè  rendues,  dont 
jufqu'îcy  je  fuis  incertain.  La  première  ayant  manqué  je  me  donnay  l'honneur  de 
vous  en  efcrire  une  féconde  ')  et  j'adjoutay  a  cette  lettre  la  copie  de  la  première. 
Du  depuis  j'ay  encore  efcrit  a  Mons.r  de  la  Hire  *),  tant  pour  fcavoir  ce  qu'eftoient 
devenues  les  fufdites  lettres  avec  lefquelles  il  y  en  avoit  eu  une  pour  luy,que  pour 
apprendre  en  quel  eftat  eftoît  Timpreflion  des  ouvrages  de  l'Académie.  Mais  je 
n'ay  point  eu  de  refponcc.  Si  fon  filence  et  le  voftre  eft  une  marque  que  l'on  eft 
mal  fatisfait  de  moy,  je  le  dois  imputer  a  mon  malheur  ne  fcachant  pas  d'en  avoir 
donné  fujeft.  J'ay  envoie  quelques  copies  de  mes  efcrits  a  Mr.  de  la  Hire  3),  qui 
a  ce  que  j'ay  appris  *)  ont  efté  rendues,  et  ie  l'ay  prié  de  ne  rien  faire  imprimer  de 
moy,  dont  je  n'eufle  envoie  pareillement  des  copies  de  quoy  je  vous  prie  auflî 
d'avoir  foin.  J'ay  encore  quelques  autres  de  mes  ouvrages  s)  a  envoler  dont  je  fais 
plus  d'eftat  que  des  précédents  et  defquels  je  m'efpargncray  volontiers  la  peine  de 
î'impreflîon  fi  vous  et  Mr.  de  la  Hire  voulez  bien  avoir  la  bonté  de  vous  en 
charger  comme  vous  m'avez  offert  tous  deux  fi  obligeamment.  J'envoie  cette  lettre 
dans  le  pacquet  de  Mr.  d'Alencé,  dans  l'efperance  qu'elle  vous  fera  rendue  feure- 
ment  et  qu'elle  vous  témoignera  que  je  fuis  touljours  parfaitement 


*)  La  Lettre  N**.  2484.  Il  paratt  que  Huygens,  en  écrivant  la  Lettre  N°.  2525,  n'avait  pas 

encore  reçu  la  lettre  de  la  Chapelle  Besse  du  15  février  1688,  notre  N°.  2514. 
*)  Voir  la  Lettre  N®.  2484,  note  5.  Il  s'agit  probablement  de  la  même  lettre  dont  il  est  fait 

mention  dans  la  ^Regiae  Scientiarum  Academiae  Historia"  de  J.  B.  du  Hamel  (p.  261  de  la 

seconde  édition),  où  il  est  dit  : 
„Sub  idem  tempus  (nov.  1687)  D.  de  la  Hire  litteras  a  D.  Hugens  accepit,  quibuseum 

certiorem  fecit  objectiva  vitra,  eaque  optima  Telescopiis  1 50  &  200  pedum  aptanda  a  se  parata 

esse  et  polita." 
»)  Voirla  pièce  N^  2464.  ^)  Voir  la  Lettre  N°.  2479. 

5)  Probablement  le  «Traité  de  la  Lumière",  et  le  «Traité  de  l'Aimant".  Consultez  la  Lettre 

N**.  2455,  vers  la  fin. 
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N-=  2526. 

Christiaan  Huygens  à  J.  A.  Friquet  '). 

[29   JUIN    1688]»). 


La  minute  se  trouve  à  Lciden^  colL  Huygens, 
La  lettre  fait  suite  au  No.  2498. 


Monsieur 


J'ay  receu  voftre  lettre  du  premier  Janv.  3)  qui  m'apprend  que  ce  merveilleux 
portrait^)  a  la  fin  eft  achevé  dont  vous  pouvez  juger  combien  je  fuis  aîfe  par  ce 
que  je  vous  en  efcrivis  par  ma  dernière.  Mais  d'où  vient  que  vous  ne  m'en  faites 
pas  voir  une  efpreuve  afin  de  pouvoir  donner  quelque  avis  fur  ce  qui  pourroît  y 
manquer?  Pour  ce  que  vous  dites  de  la  defpenfe,  je  vous  diray  franchement  que 
je  ne  fcavois  pas  que  c'eftoit  voftre  deficîn  de  m'y  faire  contribuer  lors  que  vous 
m'avez  propofè  de  me  faire  graver,  et  j'en  ferois  honteux  fi  l'on  fcavoit  que  je  fifle 
la  moindre  depenfe  pour  cela.  Toutefois  parce  que  je  vois  que  vous  vous  y  at- 
tendez, je  veux  bien  vous  laiflTer  Pargent  qui  vous  eft  reftè  de  la  vente  de  mes 
meubles  s)  qui  eftoit  quelque  1 2  ou  1 3  piftoles  comme  je  croîs,  car  je  ne  fcaurois  le 
dire  precifement  a  cette  heure,  eftant  éloigné  de  tous  mes  papiers  et  embarafllè 
dans  le  déménagement  ^).  Je  ne  vous  demande  qu'une  douzaine  d'exemplaires  pour 
faire  part  a  mes  amis  d'une  bonne  eftampe  d'Edelin  7).  Et  voions  en  je  vous  prie 
au  pluftoft  une  efpreuve,  après  quoy  nous  parlerons  du  nom  et  du  mémoire  que 
vous  demandez  quoy  qu'il  me  femble  que  je  vous  ay  défia  dit  cydevant  mon  fen- 
timent  la  deflTus.  Ne  tardez  pas  longtemps  a  me  donner  de  vos  nouvelles  fi  vous 
me  voulez  faire  plaifir  et  croiez  que  je  fuis  toufjours  etc. 


*)   Sur  Friquet,  consultez  la  Lettre  N°.  2498,  note  i. 

*)   La  minute  se  trouve  écrite  sur  la  môme  feuille  que  celle  de  la  lettre  précédente. 

3)  Nous  ne  connaissons  pas  cette  lettre. 

*)   Il  s*agit  du  portrait  dont  nous  avons  placé  la  reproduction  en  tète  du  Tome  VIL 

5)  Voir,  sur  ces  meubles,  la  Lettre  N®.  2382. 

^)   Voir  la  Lettre  N^  2522. 

7)  Gérard  Edelinck,  célèbre  graveur,  né  à  Anvers  en  1640.  Il  s'établit  à  Paris,  où  Louis  XIV 

lui  accorda  le  titre  de  graveur  du  cabinet  et  le  nomma  chevalier  de  St.  Michel.  Il  mourut  le 

3  avril  1707. 
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N=  2527. 

Christiaan  lluYGENs  à  [Ch.  Perrault]  '). 

[1688]. 

Ui  minn/e  ci  la  capte  se  trommt  à  Ltidm^  culL  Ifuygem. 

Demande  3  choies, 

1.  Ce  que  je  penfe  de  fa  Thefe,  qui  eft  qu'il  n\  a  point  d'art,  ni  de  fcience,  ou 
les  modemes  n'égalent  les  anciens,  et  qu'il  y  en  a  beaucoup  ou  les  modernes  les 

rurpaffent. 

2.  Ce  qu'en  penfent  les  habiles  gens  chez  nous» 

3.  De  vouloir  luy  faire  un  mémoire  des  découvertes  les  plus  confiderables  qui 
ont  cftè  faites  depuis  le  commencement  de  ce  fîeclc,  dans  l'allronomie,  les  ma- 
thématiques et  mechaniques  et  les  mienes  -),  Item  les  endroits  des  autheurs,  ou  tt 
puifTe  s'en  inftruirc  a  fonds. 

Que  j'ay  veu  la  Guerre  des  anciens  et  modernes  décrite  par  Mr,  de  Fonte- 
nelle  ^).  et  fa  pluralité  des  mondes,  fes  dialogues  des  morts. 

Pour  ce  qui  eft  des  mathematiques,puifqueje  m'y  fuis  principalement  applique, 
je  pourroîs  paroiflre  prefoniptueux,  de  dire  que  les  modernes  furpalfent  lesan- 


■)  Li  minute  est  sans  date  et  snns  adresse,  et  iwus  ignurons  égaîettient  à  quelle  lettre  elle  î^crt 
de  réponse,  mais  il  est  à  peu  prés  certain  que  la  lettre  a  èié  destinée  à  Ch,  Perrault,  qui 
publiait,  en  168R,  un  livre  intitulé  „Haralic!c  des  Anciens  et  Modernes  en  ce  qui  regarde  les 
Arts  et  les  Sciences.  Dialogues.  Avec  le  Poème  du  siècle  de  Iaiuis  le  Grnnd  et  une  Epttre  sur 
ce  Génie.  Par  Mr.  Perrault  de  rAcadcmie  Française.  A  Paris,  chez  Jean  Baptiste  Cognard. 
r688,"  in- 1 2°,  Dans  ce  cas,  la  lettre  doit  être  datée  avant  octobre,  parce  que,  à  fépoque  où 
Huygens  était  établi  à  lIorwijck,c!es  frères  de  Charles  Perrault  il  ne  restait  en  vie  que  Claude, 
et  que  ceUii-ci  mourut  le  9  octobre  1688. 

*)  Dans  le  premier  Dialogue  du  livre  cité  dans  la  note  précédente  „la  fine  structure  des  pendules 
portatives  qui  sont  dues  à  Piïlustrc  lluygens"  est  présentée  comme  contraste  avec  «Pinventîou 
rude  et  toute  nue  d'une  montre  dont  les  ressorts  n'étaient  peut  être  pas  plus  déliez  que  ceux 
d'un  tournebroche'\  V'^oir:  Histoire  des  Ouvrages  des  Scavans,  Avril  1689,  p.  122, 

5)  Bernard  Le  Bovier  ou  Le  Bouycr  de  Fontenelîe,  neveu  de  Corneille,  Il  se  fit  connaître 
d'abord  par  des  poésies  légères,  des  pastorales  et  des  pièces  de  théâtre.  Les  ^Dialogues  des 
Morts  anciens  et  modernes",  qu'il  publia  en  1 683  et  les  ^Entretiens  sur  la  Pluralité  des  Mon- 
des", qui  parurent  en  1688,  le  mirent  en  évidence.  Il  fut  admis  à  PAcadémie  française  en 
1691,  et  en  169?  à  PAcadémie  des  Sciences,  dont  il  devînt  le  Secrétaire  perpétuel  en  1699. 
Il  remplit  cette  charge  durant  4:1  ans  et  s'y  rendit  célèbre  par  ses  „Eloges  des  Académiciens'*. 
Il  mourut  dans  sa  centième  année  le  9  janvier  1757- 
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ciens.  Je  me  mettray  donc  hors  du  nombre  des  mathématiciens,  et  ne  parleray  que 
de  ce  que  d'autres  ont  contribué  a  Tavanccment  de  cette  fcience.  Je  puis  bien 
raporter  toutefois,  ce  que  d'autres  et  moy  y  ont  contribué,  afin  qu'on  juge.  Si 
vous  demandez  avis  aux  Peintres  de  la  Peinture,  aux  Sculpteurs  de  la  Sculpture 
&c.  ils  fe  déclareront  facilement  pour  vous,  eftants  remplis  de  bonne  opinion  de 
leur  fca voir  mais  on  ne  voudra  pas  s'en  tenir  a  leur  decifion.  Ce  font  pourtant  ceux 
du  meftier  qui  peuvent  le  mieux  juger  de  l'excellence  des  ouvrages.  Cela  fait  qu'il 
eft  difficile  de  fcavoîr  la  vérité  dans  cette  controverfe. 

N'avez  vous  pas  aflez  de  gens  a  Paris,  qui  vous  peuvent  fatisfaire  la  deflus, 
quand  encore  il  n'y  auroit  que  Mr.  voftre  Frère. 

En  dette  en  matière  de  lettres. 

Vous  devez  croire,  que  ce  n'eft  pas  fans  de  grands  enpefchements,quej'ay 
différé  li  longtemps  a  refpondre  aux  obligeantes  lettres. 

Vous  qui  eftiez  fi  fort  occupé  vous  eftes  maintenant  fans  affaires,  et  moy  qui 
n'avoit  d'affaires  que  mes  eftudes,  j'ay  depuis  la  mort  de  mon  père  tout  plein 
d'affaires  domeftiques,  a  avoir  foin  de  mon  peu  de  bien,  et  a  m'eftablir  une 
demeure  fixe,  que  je  ne  puis  pas  dire  encore  avoir  trouvée.  Cependant  j'ay  eftè 
éloigné  de  toute  eflude.  Je  demeure  a  une  maifon  de  campagne,  que  mon  Père 
avait  baftie  a  une  lieue  de  la  Haye.  C'eft  la  ou  je  viens  de  ranger  ma  Bi- 
bliothèque *). 

L'Algcbra,  et  par  la  la  Géométrie. 

L'Aftronomie  n'eftoit  rien  il  y  a  80  ans  au  prés  de  ce  qu'elle  cfl  maintenant. 
C'eftoit  des  conjeftures  maintenant  nous  en  fcavons  le  vray.  Outre  toutes  les 
nouvelles  découvertes. 


■♦)   Voir  la  Lettre  N°.  2522. 


CORRESPONDANCE.    1688. 


303 


N°  2528. 

Christiaan  Huygens  à  Lodewijk  Muvgens. 

12    NOVEMBRE    1688. 

f^t  hfirc  s€  irotive  à  [^hkn^  colL  Hitygens* 
ElU  fait  stêiu  an  No,  2524. 

A  la  Haye  ce   12  Nov.  88. 

Le  frère  de  St.  Annelant  m'a  envoie  ce  matin  la  lettre  cy  jointe  de  van  Lich,  a 
fin  que  Fayanc  lue  je  vous  la  communiquafle  auffi,  qui  entendez  mieux  ces  affaires 
de  Zulichem  qy*auciin  de  nous.  Wius  fcavcz  que  nous  avions  accorde  400  ffi 
pour  ces  gaefkollen  *)  pourvu  qu'ils  voulufTent  s'en  tenir  contents  en  lignant  la 
quitance  du  paiement  entier.  Maintenant  ils  cxigeni:  610  ft*  15  s.  et  ce  fat  de  van 
Lîth  ne  dit  pas  un  mot  de  ce  qu'il  eft  expédient  de  faire  pour  s'oppofer  a  cette 
in|ullicc,  mais  nous  demande  de  donner  les  ordres  neceiïaires.  Si  vous  n'clles  pas 
en  eftat  de  luy  efcrire,  prenez  la  peine  de  nousenvoier  feulement  un  petit  mémoire 
a  fin  que  nous  fcachions  voftre  avis.  Je  crois  qu'il  s'agit  de  fcauoir  lî  ceux  de 
Zulichem  qui  nous  ont  taxe  font  en  droit  de  le  faire  ainlî  a  leur  fancailic,  et  a  qui 
on  en  peut  appeler,  de  quoy  van  Lirh  devoit  nous  inllruire.  Je  fuis  bien  fafchc  de 
ce  qu'il  faut  vous  rompre  la  telle  de  ces  vilaines  affaires,  puis  que  j'apprens  que 
vous  ne  vous  trouvez  pas  encore  mieux  que  lors  que  vous  ellicz  icy  a  la  Haye.  11 
ne  le  peut  que  l'ellat  prefent  des  affaires  publiques  ne  contribue  encore  a  voftre 
mal*).  Je  vous  affiire  que  mon  fouimeil  en  e(l  très  fouvent  interrompu, et  qu'il 
le  fera  encore  jufqucs  a  ce  qu'il  nous  viene  de  bonnes  nouvelles  ce  que  dieu 
veuille* 


»)  Traduction  :  frais  de  contribution. 

*)  L'exp*îdition  de  Willem  m  pour  TAnglettre  venait  enfin  de  quitter  définitivement  Helle- 
voetsluis,  après  avoir  subi  beaucoup  de  revers.  Un  premier  départ  avait  été  suivi  ^>ar  une 
tempête  violente,  qui  obligea  la  Hotte  de  rentrer  au  port  après  avoir  souflfert  de  içrandes 
avaries  et  !a  perte  de  plusieurs  chevaux,  Constantyn  H uy^^cns,  frère,  qui  accompagna  Wil- 
lem in  comme  secrétaire,  perdit^  il  loi  seul,  cinq  chevaux.  Ce  contretemps  n'augmenta 
psii  peu  ta  crainte  que,  pour  une  au^si  périlleuse  entreprise  que  la  descente  projetée,  la  saison 
ne  fût  fort  mal  cbobie. 
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N=  2529. 

Christiaan  Huygens  à  Constantyn  Huygens,  frère* 

30    DéCEMBUE    1688. 
!m  lettre  et  ///  copu  se  froment  à  l^hkn^  coU.  linygens, 

A  Ilofwijck  ce  30  Dec.   i688. 

C'a  crtc  une  chofe  bien  facheiifc  pendaiu  vollre  longue  ablcnce  qu'il  n'y  a  pas 
eu  moyen  de  vous  faire  tenir  des  lettres  '),  mais  Dieu  inercy  cela  iru  mieux  doré- 
navant; du  moins  les  chemins  en  Angleterre  ne  feront  plus  obfedez.  Vous  pouvez 
bien  vous  imaginer  avec  quelle  joye  nous  avons  appris  le  grand  et  heureux  fucces 
des  aflTaîres  par  de  là  après  toutes  les  inquiétudes  et  apprehenfions  depuis  le  com- 
mencement de  cette  expédition,  foit  pour  les  dangers  de  la  mer  foit  pour  l'evene- 
mcnt  incertain  de  la  guerre,  car  quoyque  des  vollre  débarquement  les  nouvelles 
aient  touijours  eflè  aiïez  bonnes,  Ton  ne  laiffbit  pas  d'appréhender  quelque  com- 
bat tant  que  Tarméedu  Roy  demeoroit  fur  pied,  et  Ton  ne  pouvoitpas  s'imaginer 
un  renverfement  fi  foudain  comme  celuy  qui  s'cll  fait  depuis  la  bien  hcureufe 
retraite,  que  vous  ne  fcavîez  pas  encore  en  efcrivant  vollre  dernière  a  Mad,  vollre 
efpoufe.  Maintenant  on  attend  avec  impatience  la  nouvelle  de  vollre  arrivée  a 
Londres,  et  de  la  réception  qu'on  y  aura  faite  a  Mr.  le  Prince  qui  fera  fans  doute 
une  chofe  admirable  a  voir  ^).  Quelle  joye  pour  la  nation  et  quelle  gloire  pour  luy 
dièdre  venu  a  bout  de  cette  noble  et  hardie  entreprife.  Nous  entendrons  après  cela 
comment  toutes  choies  feront  ellablies  et  réglées,  tant  par  de  là  qif  icy^qoî  n'ell 
pas  une  petite  attente.  L'on  ne  fcait  pas,  fi  vous  retournerez  ou  ^\  vous  relierez  là 


')  Consultez  la  Lettre  N''.  2528,  note  2.  L'expédition  avait  heureusement  déliarqué  le  15  no- 
vembre, dans  lu  baie  nommée  Torbay,  prés  du  village  BraxtoiK  Pendant  la  marche  sur  Londres, 
des  régiments  royaux  s'étaient  joints  a  Tannée  du  prince  Willein  lli  et  plusieurs  villes  du 
royaume  avaient  déclaré  leur  adhésion  fi  sa  cause.  Le  2.^  décembre,  le  prince  reçut  à  llenîey 
une  dépuration  de  quatre  aldermen  et  de  deux  officiers  de  la  milice  de  Londres,  chargée  de 
rinviter  ù  entrer  dans  la  capitale.  L'année  y  tît  son  entrée  le  27,  le  prince  suivit  le  28. 

^)  Constantyn  ni>ta  à  ce  sujet  dans  son  journal:  „Nows  marchâmes  k  matin  à  neuf  heures  et 
demie  de  Braniifort  il  Londres,  ayant  trouvé  (rastîgny  en  route.  Le  chemin  est  de  7  niiïïes 
mais  tellement  embourbé  que  je  n'ai  guère  vu  de  pire.  Sur  la  route  se  trouvait  une  ^^ran  Je  quan- 
tité de  carosses  et  de  cavaliers,  et  aussi  une  foule  innombrable  de  piétons,  lorsque  mms  fumes 
à  environ  deux  milles  de  Londres.  Nous  entrâmes  par  la  porte  du  parc  de  St.  James,  où  Son 
Altesse  entra  également  à  3  heures,  sous  de  grandes  clameurs  du  peuple-,  dont  plusieurs  por- 
taient des  nœuds  de  rubans  oranges  aux  chapeaux  ou  des  pommes  d^orange  svir  des  baguettes. 
Les  femmes,  qui  en  grand  nombre  étaient  sorties  de  leurs  maisons,  portaient  pour  la  plupart  des 
fontauges  oranges  sur  la  tête  \  Voir  le  Journaal  van  Constantiju  Huygens,  den  zoon,  van  21 
October  1688  tôt  2  Scpteniber  1696  (llandschrift  van  de  Konïnklijke  Akademie  vati  Weten- 
scliappen  te  Amsterdanj)  Eerste  Deel.  Werken  van  het  lïistorisch  Genootschap  gevestigd  te 
Uirecht.  Nieuwe  Série  N*^.  23.  U  trecht,  Kemink  en  Zoon,  1876. 
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OU  vous  eftes  ce  qui  entre  autres  n'embarafle  pas  peu  certaine  dame  que  vous  con- 
noîflez.  Il  y  en  a  beaucoup  qui  apprchendenc  les  menaces  et  grands  préparatifs  de 
la  France,  ce  qui  n'eft  pas  fans  raifon,  et  vous  deviez  bien  nous  renvoîer  les 
troupes,  a  cetheure  que  vous  n'en  avez  plus  befoin,  afin  que  nous  ne  recevions  îcy 
quelque  grand  affront,  pendant  que  nous  fccourons  nos  voilîns.  Je  crois  pourtant 
que  ces  dernières  nouvelles  d^Angleterre  rompront  en  quelque  forte  les  mefurcs 
de  Louis  le  Grand,  et  que  de  voftre  coftè  on  pourra  f^iire  telle  diverfion  qiril 
perdra  Tenvie  d'attaquer  la  Hollande.  Si  vous  reftez  là,  vous  verrez  que  vers  le 
printemps  il  y  aura  bien  des  gens  qui  iront  faire  un  tour  en  Angleterre  et  peut 
eftre  je  feray  du  nombre.  Je  fuis  demeure  jufqu'icy  à  Ilofwijc^)  et  pretensd*y 
relier  pendant  tout  Thyver,  Il  y  a  quelques  foirees  facheufes,  quand  il  fait  mauvais 
temps,  mais  je  vois  qu'on  s'accoutume  a  tout.  Je  voudrois  feulement  y  pouvoir 
refter  en  repos  fans  que  Mrs.  les  François  par  quelque  ravage,  ou  Mrs.  les  Bliats 
par  leurs  fréquents  deux  centièmes  deniers  m'enchalTaflent. 

Quand  ell:  ce  que  nous  travaillerons  derechef  enfemble  aux  grands  verres? 
J'aurois  bien  envie  d'en  avoir  un  de  34  pieds, mais  qui  full  grand  comme  ceux  que 
nous  avons  de  i  ao  pieds  ^),  afin  de  luy  donner  une  ouverture  de  6  pouces,  au  lieu 
de  3,  car  cela  feroit  le  mefme  effet  pour  découvrir  les  fatellites  Saturniens,  que 
fait  maintenant  un  verre  de  1 20  pieds^  l'oculaire  feroit  de  6  pouces.  J'ay  calcule 
tout  cela  et  je  me  tiens  alTurèdu  fucces.  Avec  le  temps  vous  pourrez  apprendre 
a  connoitre  a  Londres  les  îlludres  et  ceux  qui  s'entendent  a  nollre  grand  Art.  11 
y  avoit  un  Mr.  Smetwick  *)  qui  m'a  une  fois  envoie  des  verres  de  fa  façon  (ce 
n'eftoient  pourtant  que  des  oculaires)  et  pretendoit  qu'il  en  icavoit  plus  que 
beaucoup  d'autres.  Je  penfe  que  la  Soc.  Royale  fait  de  grandes  vacances  prc- 
fentement.  Cependant  vous  pourrez  avoir  occafion  de  voir  Mr.  Boyle  et  autres 
des  membres.  Je  voudrois  élire  a  Oxford,  feulement  pour  faire  connoiflTance  avec 
Mr,  Newton^)  de  qui  j'admire  extrêmement  les  belles  inventions  que  je  trouve 
dans  l'ouvrage  qu*il  m'a  envoyé  ^}.  Je  pourray  vous  envoîer  une  lettre  pour  luy, 
que  vous  trouverez  facilement  moyen  de  luy  faire  tenir.  Ma  feur  vous  eîcrira  les 
nouvelles  de  la  Haye.  Hier  au  foîr  on  attendoit  Mr.  l'Elefteur  de  Brandebourg*) 
avec  Madame*^). 

Je  vous  fouhaite  une  heur  eu  fe  Année, 


î)   Voir  là  Lettre  N^  2552,  note  i.  *)  Consultez  tes  Lettres  No«.  241 8  et  34is>. 

5)   Consultez  les  Lettres  Nos.  2047  et  2063.         ^)   Voir  la  Lettre  N^  2544,  note  1. 

^)    Les  „Pnncipia",  Touvrage  cité  dans  la  Lettre  N**.  2465,  note  2. 

*)  Friedrich  IIL  fllsdu  grand-électeur  et  de  Louise  Henriette,  princesse  d*Onïn|ïe,  né  le  21  juillet 
1657  à  Konigsberg,  depuis  168S  électeur  de  Braudenbourg.  Il  fut  ralHéde  Winem  HI  dans 
sa  campagnecontre  jamcs  IL  ^t  lu*  envoya  un  corps  d'armée  de  6000  hommes  sous  1c  maréchal 
Schombcrg,  qui  prit  une  part  considérable  à  la  victoire  de  la  Boyne  en  Irlande.  Il  fut  couronné 
comme  premier  roi  de  Prusse,  sous  le  nom  de  Friedrich  î,  le  18  janvier  1701,  et  mourut  le 
35  février  1725, 

')   Sophie  Charlotte,  princesse  de  Hannover,  née  le  ao  octobre  1688,  depuis  1684  deuxième 
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N=  2530. 

J.  DE  Hautefeuille  ')  à  Chrïstiaan  Huygens. 

17   JANVIER    1689. 


a  Londres  le  17  januier  1689. 


Monsieur 


11  y  a  crois  ou  quatre  ans  que  Je  fuis  auprès  de  Monfieur  Le  duc  de  Bouillon  ^) 
et  madame  La  DuchcfTe^)  ayant  fouhaité  que  j'euflc  Thonneur  de  raccompagner 
en  angleterre  dans  les  deux  voyages  qu'elle  y  a  fait  J'y  ay  vu  dans  ce  dernier  les 
grandes  reuolucions  qui  y  font  arriuées  et  j'ay  eu  aiiiïy  roccalîon  devoir  Monfieur 
le  prince  d'Orange  a  la  quelle  je  ne  nfattendois  point.  La  charge  que  monfieur 
votre  frère  occupe  auprès  de  Luy  m'a  donné  lieu  de  pen  fer  en  vous  et  m'a  fait 
prendre  la  liberté  de  luy  aller  demander  de  vos  nouuelles*^}.  Madame  la  duchefle 
auoit  eu  le  defiein  il  y  a  3  ou  4  mois  de  paffcrcn  Hollande  et  je  men  faifois  un 
fort  grand  plaifir  dans  refperance  de  vous  y  uoir  et  d'apprendre  vos  occupations 
et  les  nouuelles  decouuertcs  que  vous  auez  tait  depuis  quelques  années  que  je  fuis 
hors  du  commerce  des  fcauans,  Mons*  Gayoc  curieux  de  paris  eft  venu  jcy  auec 
Mr  Harfouker  5)  et  ma  apporté  vne  lettre  de  mons,  Borelly  qui  ne  me  mande 
aucunes  nouuelles  confiderables,  il  ne  me  marque  point  la  mort  de  Mr.  Perrault 
le  médecin  que  jay  apprifc  depuis  par  les  nouuelles  imprimées  et  dont  jay  eu  du 
chagrin  pendant  que  Le  Roy  a  efté  a  Windfor  J'ay  vu  fort  fouuent  monsr,  Voflius, 
Je  vois  Mefiîeurs  Boyle,  Hook,  Flamfted,  et  quelques  autres  et  jay  aniftéphifieurs 
fois  aux  aiïemblées  de  MeiïVs.  delà  Société.  Jen  ay  remarqué  plulieurs  tort  aflîdus 
et  ce  qui  m'en  a  plu  d'auantage  c'eft  qu'ils  ne  le  font  point  par  l'obligation  ou 
par  le  defir  des  penfions  ou  de  gratifications,  pour  moy  Je  ne  m^'addonne  plus  que 
négligemment  a  ces  fciences,  la  cour  n'eil  pas  un  lieu  fort  propre  pour  la  médi- 
tation et  on  y  a  fouuent  malgré  foy  des  diilraftions  qui  éloignent  beaucoup  de 
Teflude,  l'inclination  naturelle  que  jay  eue  pour  ces  fcîences  me  les  fait  quelques 
fois  regretter  et  je  ne  les  ay  quittées  qu*auec  chagrin  et  fi  je  trouuois  encore  les 


épouse  de  Friedrich  III,  IHllustre  amie  de  Leibniz,  et  mère  de  Friedrich  Wilhelm  I,  second 

roi  de  Pruisse.  Elle  mourut  le  icr  février  1705. 

Sur  fabbé  de  Hautefeuille,  consultez  la  Lettre  N'^,  1023,  note  3. 

Godefroi  de  ia  Tour  d'Auvergne,  duc  de  Bouillon,  né  en  1^36,  grand  chambellan  de  France, 

l)  mourut  en  1721, 

Maria  Anna  Manctnt,5ceur  du  cardinal  iVîazarin*  Elle  mourut  le  20  juin  1714* 

Constantyn  Uuygens,  frère,  nota  dans  son  journal,  le  13  janvier  1^89: 

„Un  petit  Français,  nommé  Hautefeuille  et  amateur  de  mathématiques,  connu  de  frère 
Chrïstiaan,  vint  me  trouver  et  me  donna  une  lettre  pour  mon  frère  susdit". 
5)  Nicolaas  Hartsoeker;  consultez  la  Lettre  N°.  2 1 1 7,  note  i . 
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occafions  de  m'y  appliquer  je  le  ferois  auec  beaucoup  de  plaîfîn  Ilyadefjadu 
temps  que  J'auoîs  eu  deffein  de  uous  enuoyer  un  petit  écrit  que  Jay  fait  fur  vne 
nouuelle  manière  de  perfeélionner  les  lunettes  d'approche  et  de  ucus  en  demander 
votre  feu ti ment,  comme  Je  ne  rrouue  point  ce  manufcrît  dans  les  papiers  que  jay 
apporté  en  ce  pays  je  vous  en  manderay  feulement  la  lubUance,  c'eft  le  moyen  de 
faire  que  les  Rayons  qui  pafîent  au  trauers  de  plufienrs  objcftifs  (cttuez  dans  un 
mefme  plan  fe  reuniflent  en  un  point.  Les  Trois  objeftifs  A,  D,  C^  figure  première 


Fiù.I^ 


A 

B 

C  ; 

3 

3=1 

J/«î.aJ 


d  z  r 


eflant  difpofcz  dans  un  mefme  plan  il  cfl  certain  que  les  rayons  qui  pafTent  a 
trauers  fc  rcunilFent  en  trois  autres  point  D,  E,  Fumais  afin  qu'ils  fc  réunifient 
tous  au  point  E,  il  faut  ajouter  figure  2.  le  verre  policdrc  conipofé  de  trois  fur- 
faces  planes  dont  celles  qui  font  marquées  G  et  J  font  inclinées  a  l'autre  oppofée 
et  celle  qui  eft  marquée  M,  luy  cil  paralelle.  Il  eft  certain  que  les  Rayons  qui  paf- 
fent  par  robjcftif  A  qui  deuoicnt  fe  reunir  au  point  D,  pafiants  par  le  verre  G 
dont  les  fur  faces  font  Inclinées  Tune  a  Tautre  font  rompus  vnc  féconde  fois  et  fe 
reuniffent  au  point  E  ce  qui  arriue  de  la  mefme  manière  aux  rayons  qui  pa fient  au 
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trauers  de  robjeftîfs  C  et  du  verre  I,  a  legard  des  rayons  qui  paflent  par  Tobjeftif 
B  et  par  le  verre  H  donc  les  (urtlices  font  paralelles  la  difpofition  n'en  ell  point 
changée  et  ils  vont  fe  reunir  au  point  E  comme  fi  le  verre  H  n'y  elloit  point.  Les 
expériences  que  jny  fîiîtes  de  cette  iniiention  ont  fort  bien  reufTy  lors  que  je  n'ay 
eu  deflein  que  de  réunir  les  rayons  qui  paHoient  a  trauers  plufieors  objeftits  et  je 
les  ay  réunis  fort  exactement  mais  lors  qu'après  cette  reunion  jy  ay  ajouté  vn 
oculaire  et  que  je  les  ay  voulu  reunir  au  fond  de  l'oeil  Fexperience  n'a  pas  eu  vn 
pareil  fuccc;;  et  jy  ay  crouué  beaucoup  de  difficuké  vous  m'obligerez  d'examiner 
il  cette  Inuention  cft  vraye  dans  la  fpcculatîon  de  me  taire  fcauoir  ce  que  vous  y 
trouuerez  de  defeftueux.  Je  fuis  monileur  votre  très  humble  et  très  obéi  (Tant  fer- 
uiteur 

De  Hautefeuille. 


( 


Monfieur 
Monfieur  Hugens  de  Zulichem 

a  la  Haye. 


N=  2531. 

Chiiistiaan  IkivGENS  à  CoNSTANTVN  HuYGENs ,  frère. 
5   FÉVRIER    i68y. 

La  ktirt  et  la  cùph  se  trouvât/  à  I^tden^  colL  llnyp/m* 
La  Ut  tu  fait  mite  au  No,  2529. 

Hofwijck  le  5  fevr.  [16] 89, 

Je  ne  doute  nullement  que  cène  foient  vos  continuelles  occupations  qui  vous 
empefchent  de  me  faire  refponfe  et  que  ce  ne  foit  aufiî  par  la  mefme  raifon  que 
vous  n'ayez  encore  vu  perfonne^  qui  vous  puft  apprendre  ce  qui  fc  pafTc  en  ce 
pais  la  en  matière  de  fciences  ni  de  curiofités.  Je  voiscependaotqueleSr.de 
Hautcfeuillc  ')  vous  a  fceu  trouver,  par  la  lettre  qui  m'cft  venue  de  fa  part.  Il  y 
a  longtemps  que  je  le  connoîs,  et  pendant  ma  demeure  a  Paris,  il  propoioit  aiïez 
fouvent  de  nouvelles  inventions,  mais  dont  je  n'en  ay  jamais  veu  qui  reuflfilTenc 
ou  qui  fulTent  de  quelque  importance.  Ce  que  je  puis  encore  dire  de  celle  quMl 
avance  dans  cette  lettre,  qui  confifle  a  faire  alTembler  en  un  point  les  rayons  de 
plufieurs  verres  objeftifs  mis  a  colle  les  uns  des  autres,  dont  il  efperoit  un  mefme 
effeft  que  d'une  ouverture  auiîî  grande,  que  feroient  toutes  celles  cy  en  femble» 
Mais  il  a  bien  reconnu  par  l'expérience  que  la  chofe  ne  fuccede  point,  dont  je 


")  Voir  la  Lettre  N'.  2530, 
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luy  feray  voir  la  raîfon  (que  je  croy  qu'il  ne  la  fcait  pas)  lors  que  je  feray  refponfe 
a  fa  lettre  ce  que  je  ne  puis  pas  encore,  maïs  s'il  vient  vous  revoir  dites  luy  je  vous 
prie  que  ce  fera  au  premier  jour. 

Il  y  a  2  jours  qu'ertanr  a  la  Haye  auprès  de  Mad.  de  Z.  ')  elle  me  fill  pa- 
roiftre  quelque  chofe  du  deffcin  que  vous  aviez  de  vous  retirer  des  affaires  et  de 
venir  demeurer  en  ce  pais,  ce  que  je  vois  bien  qu'elle  fouhaîte  beaucoup,  et  a  dire 
la  vérité  je  le  fouhaîtte  autant  qu^ellc.  Car  je  feroîs  fort  fafchc  de  vous  voir 
éloigné  pour  toufjours  par  retabliflement  que  vous  pourriez  avoir  en  Angleterre, 
quand  mefme  il  feroit  meilleur  qu'il  n'a  elle  en  ce  pais  îcy.  Vous  attendrez 
pourtant,  comme  je  croy,  à  déclarer  la  relblotion  que  vous  prendrez  la  delTus 
jufqu'a  ce  que  vous  ayez  vu  quel  train  prendront  les  affaires  et  de  quelle  façon  le 
tout  fera  règle,  11  feroit  bien  a  fonhaiter  que  Mr.  le  Pr[ince]  en  recompenfe  de 
vos  fer  vices  vous  puft  procurer  icy  quelque  employ  qui  vous  fîft  confiderer,  car 
je  prévois  que  fans  cela,  et  éloigne  de  la  perfonne  de  celuy  donc  on  devroit  at- 
tendre la  protection  il  ne  fera  pas  bon  de  demeurer  en  ce  pais,  ou  l'on  va  élire 
ruiné  par  les  deux  centièmes  deniers,  et  plus  que  les  autres  ceux  qui  n'ont  point 
de  voix  au  chapitre*  C*eil  pourquoy  il  me  femble  qu'en  toute  manière  vous  devez 
tafcher  de  ne  point  quiter  gratis. 

Madame  la  Princefle  va  partir  dans  2  jours  a  ce  qu'on  dit  pourveu  que  le  vent 
ferve,  et  Ton  voit  des  a  cet  heure,  combien  la  Haye  fera  deferte  par  la  quantité 
des  meilleures  maifons  qui  font  a  louer  et  par  le  rabais  du  louage  de  toutes  en 
gênerai  II  n'y  a  que  l'Angleterre  enfin  qui  profitera  de  cette  grande  révolution 
et  tout  l'avantage  que  nous  en  tirerons  c'cll,  comme  je  crois,  que  fans  cela  nous 
ferions  tombé  dans  de  plus  grands  malheurs»  C'ell  ce  dont  il  faut  nous  confoler, 
et  du  grand  bien  qui  en  revient  a  toute  la  Chreftientè,  et  a  toute  l'Europe,  qui 
doit  l'emporter  for  nos  intereils  particuliers*  j'aurois  grande  envie  de  pouvoir 
continuer  dans  cette  demeure  folitaire  ou  je  luis  mais  avec  ces  grandes  exaftîons, 
j'ay  peur  que  je  fie  pourray  pas,  mefme  en  quicant  mon  équipage  comme  je  vais 
faire  bientofl.  J'ay  cilé  IblicrterMr.  de  Schuylenburg^)  pour  le  paiement  que 
vous  fcavez,  qui  a  promis  qu'il  le  procureroit  effeàlivement  devant  fon  départ 
pour  FAngleterre,  et  que  fans  cela  il  auroit  honte  de  vous  rencontrer.  Le  Thrc- 
forier  Ta  auffi  promis  pour  la  femaine  prochaine.  11  faudra  voir  ce  qui  en  arrivera. 

Mad.e  la  comteffe  de  Stirum  quitc  fa  charge  auprès  de  Mad*c  et  après  l'avoir 
accompagnée  en  Angleterre  s'en  vient  demeurer  avec  Mn  fon  mari. 


*)   L'épouse  de  Cofistaniyn,  frère,  seigîicur  de  Ziïylichein  depuis  U  mort  de  son  père. 
5)   Voir  l»  Lettre  N^  248 1,  note  10. 


3IO 


CORRESPONDANCE.    1689. 


N^  2532. 

Christiaan  Huygens  à  A.  Leeuwenhoek. 

6    MARS    1689. 
Le  sommaire  se  imme  à  Leiden^  cùîL  Huygens* 

6  Mart  1689. 

Sommaire:  Leeuwctiîioeck  bedanckt  voor  fijn  wonclboom:  gcvracjçht  iiae  de  obfcrvatie  van  't  circulctreii  , 
van  *t  blocdt,  wacrom  niet  in  druck-cn  komt,  gçproponcen  of  mcn  dçlcïve  in  de  vleugens  van 
vteermuyzea,  pootcn  van  Endvogels,  ooren  van  ratten  &c,  niet  foude  konnen  fien. 


N^  2533. 

Christiaan  Huygens  à  Lodewïjk  Huygens. 
15  MARS  1689. 

La  leiire  se  trompe  à  Leiden^  coït.  Huygens, 

Hofwijck  ce   15  Mars  1689. 

Voftre  lettre  du  7e  de  ce  mois  ')  ne  m'a  eftè  rendue  que  le  lae  par  la  négli- 
gence des  valets  de  chez  ma  fœur  de  ZLîlichem,  qui  ont  attendu  que  je  vmfTe  la 
prendre  a  la  Haye  ;  et  jiiilement  je  n'y  fuis  allé  depuis  hier  en  8  jours  a  caufe  du 
mauvais  temps.  Vous  avez  vu  ma  fœur  de  St,  Annalandt  et  Ton  mary  ^)  depuis  la 
date  de  voilre  lettre,  qui  m'ont  fait  hier  raport  de  leur  voiage  et  de  la  vifite  chez 
vous,  et  puis  qu'ils  vous  ont  amplement  entretenu  touchant  ce  que  vous  vouliez 
fcavoir  des  afFaires  du  frère  aine  je  n'ay  rien  a  y  adjouter,  parce  qu'il  n*en  ell  pas 
jufqu^icy  venu  d'autres  nouvelles.  Je  vous  diray  feulement  que  par  une  lettre  que  la 
CoufineBccker  luy  a  fait  tenir^),  je  luyay  fort  recommande, de  ne  rien  précipiter 
dans  la  conjonfture  pre fente,  et  que  du  moins,  s'il  avoit  deffein  de  quîtcr  fa  charge, 
et  de  retourner  en  ce  pais,  (de  quoy  Made,  fon  efpoufe  le  folîcite,  et  a  quoy 
mefme  elle  m'a  dit  qu'il  inclinoît)  qu'ihafchafl  d'obtenir  quelqu'employ  qui  Py 
mil!  en  quelque  confideration  et  authoritè,  fans  quoy  certes  il  fcroît  fort  mal  tant 
pour  luy  que  pour  toute  la  famille.  L'on  vous  aura  dit  que  par  Ces  dernières  lettres 


')   Cette  lettre  ne  se  trouve  pas  dans  nos  collections, 
*)  Susanna  Huygens  et  son  époux  Philips  Doublet. 
*)   La  Lettre  N°*  2531. 


CORRESPONDANCE,     1 689. 


3Î1 


il  ne  tefmoigne  plus  tant  cerce  envie  de  quicer,  que  fa  Majeftè  Britannique  le  traite 
fort  bien,  comme  ayant  deflein  de  le  retenir,  avec  quoy  s'il  arrive  que  fa  charge 
luy  vaille  bien  de  l*argent,  je  ne  defefpere  pas  qull  n'y  demeure  mais  nous  n'en 
fcavons  pas  encore  fa  rcfoKition  finale.  Pour  moy  j'ay  bien  fouvent  fongc  fi  dans 
cette  occafion  je  ne  pourrois  rien  obtenir  pour  amander  ma  fortune,  et  j*avoîs 
défia  quelque  delTeîn  de  palTer  la  mer  pour  cela,  mais  le  frère  de  Z.  ayant  efcrit 
a  fa  femme  que  dans  6  femaines,  dont  il  en  eft  défia  pafîe  3,  fa  Maj.té  pourroit 
faire  un  tour  en  ce  païs,  cela  me  fait  différer,  C'eft  dommage  que  ce  Prince 
affeftionnc  fi  peu  les  eftudes  et  les  fciences,  fi  cela  n'eftoit  point,  j'aurois  meilleure 
efperance.  Ces  bénéfices,  comme  en  avoit  Voflîus^),  font  peu  de  chofe,  et  obligent 
a  la  refidcnce  et  a  chanter  les  aprefdînez  dans  le  choeur  de  Tcglife  ce  qui  ne  feroit 
pas  mon  fait.  Vofliîus  avoir  outre  cela  durant  fa  vie  le  bien  que  luy  avoit  laiffè 
certain  dofteur  qu'on  difoit  élire  affez  confiderable. 

J'ay  oublie  de  demander  au  frère  de  St,  Annclandt  s^"l  vous  avoit  parlé  touchant 
cet  argent  que  le  Threforier  a  en  fin  paye;  pour  fçavoîr  combien  il  vous  fembloit 
qu*il  en  falloir  donner  a  J,  Willîet  5).  Ma  fœur  de  Z.  propofoit  de  luy  donner  les 
400  fr.  qu^il  y  a  par  defiTus  les  4  mille,  le  frère  de  St.  Annelandt  luy  en  deftine 
beaucoup  plus,  difant  qu*il  n'a  rien  eu  pendant  la  vie  de  mon  Père,  ce  que  ladite 
fœur  nie.  Mon  avis  feroîr  de  donner  600  ffi.  fcachons  le  voftre,  a  fin  de  finir 
cetre  affaire,  et  de  partager  en  fuite  cet  argent.  Je  ne  trouvay  pas  hier  ma  fœur 
de  Z.  j*y  reftourneray  demain  et  parlcray  de  ces  billets  du  coome  denier,  pour 
fcavoir  ce  qu'elle  en  a,  et  fi  nous  en  pourrions  profiter  fans  luy  faire  rien  perdre, 
II  eft  jude  qu*on  fonge  aufiî  a  recompenfer  Mr,  de  Hercogh  de  ce  qu'il  a  fait  pour 
nous**)  mais  quel  pourroit  eftre  ce  prefent  puis  que  la  peine  qu'il  a  prife  n'eft  pas 
fort  grande. 

Je  fuis  très  fachè  de  voir  que  voftre  mal  continue  de  la  manière  que  vous  me 
mandez.  Toute  fois  je  ne  laiflTc  pas  d'efperer  après  que  ce  fâcheux  hiver  eft  pafl^. 
Vous  ferez  bien,  ainfi  que  le  frère  de  St.  Annclandt  dît  aufii  vous  avoir  confeillè, 
de  prendre  Pair  a  tous  les  beaux  jours  qu'il  fera,  en  vous  promenant  en  caroffe. 
Un  bon  verre  de  vin  de  Rhin  avec  du  citron  et  du  fuccre  ne  fcauroîtauflî  vous 
faire  que  du  bien  comme  je  croîs,  car  il  fortifie  le  cœur  et  chafFe  les  penfees 
defagreables- 

Le  vent  de  vendredry  dernier  a  abbatu  deux  de  mes  grands  arbres  fur  le 
chemin,  et  qui  font  juilement  tombez  fur  le  Heck  7)  qui  n'a  pas  eftè  refait,  et  qui 
eftoit  défia  très  foible  de  forte  qu'il  eft  prcfque  couche  a  terre.  Je  vaij  pounant 
voir  s'il  n'y  a  aucun  moyen  de  le  faire  tenirdebout,  parce  qu'autrement  il  m'en 


♦)  Sur  Istac  Vosîius,  voir  ïa  Lettre  N**,  444»  note  4. 

*)  Voir  la  Lettre  N°.  2507,  note  1, 

*)  Voir  ît  Lettre  N°.  2503. 

')  Traduction  :  la  grille. 
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coûtera  encore  200  fr,  comme  j'ay  paye  de  riiucre.  Ce  qui  el\  fâcheux  et  d'autant 
plus  que  je  ne  fcay  pas  bien  fi  je  pourray  fubllfter  icy,  vu  la  quaiiticè  de  taxes  donc 
on  va  élire  accablé.  Si  j'avois  pu  deviner  le  futur  je  ne  me  ferois  pas  halle  a  ballir 
ni  a  faire  tant  de  réparations  quej'ay  faites®).  Mais  je  ne  fuis  pas  le  feul  a  qui 
les  refolunons  prefentes  rompent  les  mefures.  Adieu  mon  frcre,  quand  vous  le 
fouhaitez  je  vous  iray  voir. 


N=  2534. 

Christiaan  Huygens,  à  Constantyn  Huvgens,  frère, 

22    MARS     1689, 

La  lettre  et  la  copia  te  trmveiu  à  lAÎden^  colL  Hitygem, 
La  lettre  fait  suite  au  No,  2531. 

Hofwijck  ce  22  Mars   1689, 

II  y  a  longtemps  que  l'on  m'a  prié  de  vous  envoîer  la  Requefte  cy  jointe  d'un 
certain  van  Loo^qui  demande  la  charge  vacante  de  Richtcr  van  't  Nicuwe  Broeck 
op  Veluwe,  ce  que  j'ay  négligé  de  faire,  voiant  le  peu  d'apparence  qu'il  y  avoic 
que  Mr.  le  Prince  alors,  dans  le  fort  des  affaires,  fongeaft  a  celle  de  ce  fuppliant. 
Cependant  il  ne  laifTe  pas  de  me  foliciter,etpar  luy  mefme  et  par  des  amis  et  amies 
que  Je  veuille  vous  recommander  les  pretenfions,  aUegoant  qu'il  a  eu  des  pronief- 
fes  de  Mr.  le  Prince  pour  quand  il  vaqueroit  quelque  place,  et  que  vous  luy  avez 
promis  auifi,  plus  d'une  fois,  de  luy  élire  favorable;  enfin  que  vous  leconnoiflTcz 
très  bien  et  les  lervices  qu'il  a  rendus.  Peut  eilre  que  fes  efperances  fon[t]  mieux 
fondées  que  je  ne  fcay,  du  moins  j'auray  de  grands  remerciments  fi  vous  pouvez 
faire  quelque  chofe  pour  luy. 

Je  vous  uy  mandé  par  une  de  mes  précédentes  que  j'avois  quelque  de (Tein  de 
vous  aller  voir  '),  et  peut  eftre  je  l'executeray  dans  peu;  non  pas  pour  eftre  fpefta- 
teur  du  couronnement,  mais  pour  voir  quelques  anciens  amis,  outre  ceux  qui  font 
pafiez  nouvellement,  et  ce  qu'on  fait  en  matière  de  fciences,  tant  a  Londres  qu'a 
Oxfort  et  Carabrig  ou  partout  je  fuisaflcz  connu.  Icy  depuis  voilre  départ,  je 
n'aypas  un  feul  homme  a  qui  parler  touchant  des  chofes  de  cette  nature.  Je  fus 
ces  jours  paffez  a  Leîden  pour  voir  fi  je  trouverois  quelque  libraire  qui  vouluft 


^)   Voir  les  Lettres  Nas  2507,  25 1 1  et  2522, 


')   Voir  la  Lettre  N".  2529. 
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imprimer  certain  traité  que  j'ai  envie  de  publier  *^,  a  quoy  P.  van  der  A. 3)  s'offrit 
avec  joye,  qui  e(l  maintenant  un  des  fameux  libraires  de  la  ville. 

je  lui  laifTay  les  figures,  pour  graver  lefquelles  il  devoît  chercher  quelque 
ouvrier  a  Amlterdam,  mais  je  n'ay  pas  eu  depuis  de  les  nouvelles  ^},  et  peut  clîre 
alléguera  t  il  quelque  cxcufe  pour  n'en  rien  faire  comme  Leers  s)  a  la  Haye,  qui 
trouva  celle  de  la  trop  grande  cherté  du  papici*,  a  caufe  de  la  guerre  avec  la  France, 
Je  vois  bien  en  effeft  que  le  temps  n'ell  guère  propre  au  débit  de  livres  de 
fcience,  tout  le  monde  efiant  uniquement  occupe  aux  nouvelles  et  a  raifonner  fur 
ce  qui  fe  pafTe  et  fur  ce  qui  arrivera.  Outre  les  deux  socttie  deniers  de  87  et  88 
Ton  vient  d^en  arreftcr  trois  autres  pour  cette  année '^),  ce  qui  ell  bien  fâcheux 
mais  il  faut  s'en  confoler  en  fe  reprefentant  combien  pis  il  nous  auroit  pu  arriver 
fans  ce  grand  fucces  de  l'affaire  d'Angleterre, 

Je  fus  voir  a  Leyden  le  profeffeur  de  Volder  qui  me  montra  un  verre  de  50  pieds 
que  Hartfoecker  a  fait  pour  T Académie,  félon  riiifcription  qu'il  a  mife  deffiis^). 
Il  avoit  un  bord  de  maroquin  rouge,  avec  quelque  dorure  de  la  largeur  de  2 
doigts.  Il  elt  de  matière  très  belle  a  ce  que  j'ay  pu  voir  et  bien  efpailTe,  mais  quant 
a  la  bonté  je  n'en  fuis  pas  bien  certain,  n'y  aianr  pas  de  place  chez  de  Volder  pour 
l'efTaier  fi  non  une  allée  de  fa  maifon,  ou  je  m'en  enloignay  tant  que  je  vis  les 
pierres  des  maîfons  de  Pautre  collé  du  canal  renverfées,  mais  feulement  avec  les 
yeux  fans  oculaire,  parce  que  pour  cela  il  auroit  falu  de  robfcuritè  tout  au  cour. 
Ce  Mr.  de  Hautefeuille,  de  qui  vous  m'avez  envoie  une  lettre')  et  a  qui  vous 
pouvez  dire,  s'il  vient  vous  revoir,  que  mon  deffein  eft  de  paffer  la  mer,  me  fit 
fçavoir  que  Hartfoecker  elloit  venu  a  Londres  avec  un  nommé  Mr.  Gayot  que 
j'ay  veu  icy,  et  qui  travaille  auffj  aux  verres,  et  a  autres  chofes,  avec  beaucoup 
d*adrefl[e.  Peut  eflre  vous  les  aurez  vus.  Du  moins  vous  n'aurez  pas  eftè  là  fi 
longtemps  fans  découvrir  quelques  amateurs,  quoyque  vous  ne  me  mandiez  rien, 
apparemment  a  caufe  de  toutes  vos  affaires. 


*)  L'ouvrage  cité  dans  la  Lettre  N^.  15 1 9,  note  8. 

*)  Pietcr  van  der  Aa,  giîographe  et  Ubraire  à  Leiden*  Il  fit  imprimer  sous  sa  direction  un  atlas 
de  200  cartes,  dressées  d'après  les  voyages  et  dt'couvertes  de  1346  à  i6p<S,  Le  doge  de  Venise 
le  créa  chevalier  de  St.  Marc,  Van  der  Aa  mourut  en  1730.  Voir  aussi  la  Lettre  N'*.  2374, 
note  3. 

^)  Dans  le  livre  G  des  Advcrsaria,  page  163,  on  rencontre  l'annotation  suivante:  168p.  Mij. 
Traité  de  la  Lumière  begonnen  te  doen  drukken  door  P.  van  der  A  a, 

5)  Arnout  Leers;  voir  la  Lettre  N°.  2410,  note  1. 

*)  Les  Etats  Généraux  avaient  ordonné  des  contributions  extraordinaires  pour  couvrir  les  frais 
de  la  guerre,  par  ordonnances  du  21  juin  1687,  du  15  avril  i688j  du  29  octobre  1688  et  du 
5  mars  1689;  les  trois  premières  montant  à  un  aoomc  du  capital  —  les  rentes  viagères  étant 
comptées  au  décuple  de  leur  montant  annuel  — ,  la  dernière  a  un  loomc, 

^)  Cette  lentille,  portant  rinscnption  „Nieolaas  Hartsoeker,  pro  academia  lugd:  Batav:  Latet: 
Parisionim  i688*\  se  trouve  à  Tobservatoire  de  Leideti. 

•)  La  Lettre  N**  2530. 

Œuvres.  T.  IX.  40 
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N"  2535. 

Christiaan  Huygens  à  Lodewijk  Huygens. 

7    AVRIL    1689, 

La  Uttre  se  trottyc  à  JMdcn^  colL  Huygens. 
Elu  fait  suiu  au  No.  2533. 

Hofwijck  ce  7  Avr.  89. 

Le  tchouc  de  Zulîchem  me  vint  parler  avanthier  touchant  le  payement  van 
de  Gaefpcnningen  que  vous  fcavez  que  nos  Lellrygones  ont  taxe  pour  noftre 
contingent  a  600  tî  qui  a  ce  qu'il  dit  ne  différeront  plus  de  nous  exécuter,  et  ainfi 
feront  encore  des  frais  fur  noftre  compte.  Je  luy  dis  de  vous  aller  voir  en  repalTant 
par  Rotcerdam  ce  que  je  croy  qu'il  aura  fait.  Cependant  puis  que  toute  noilre  op- 
pofition  ni  tout  ce  que  j'en  ay  efcrit  dernièrement  a  van  Lith  '),  ne  fcauroit  nous 
guarantir  de  rinjudice  de  ces  gens,  et  qu'il  cil  quellion  de  damno  vitando,  je  vous 
prie  de  me  mander  fi  vous  eues  d'avis  qu'on  ordonne  au  Receveur  de  Zulichem 
qu'il  paye  cet  argent  a  raefure  qu'il  luy  en  viendra,  ou  fi  vouscroiez  qu'il  y  ait 
encore  quelque  exception  a  propofer  qui  puifie  eftre  de  quelque  elfeft. 

Mr.  de  Slydrecht^)  partit  avanthier  pour  s'embarquer  a  la  Brîele,  et  fans 
doute  il  fera  parti  hier,  car  j'entendis  tirer  beaucoup  de  coups  de  Canon, mais 
malheureufement  voila  le  vent  devenu  tout  contraire,  de  forte  qu'apparemment 
ces  vaîfieaux  feront  obligez  de  rentrer.  Pour  ce  qui  efl  de  mon  voiagej'ay  jugé 
qu'il  falloit  encore  attendre  ce  que  le  frère  de  Z.  nous  fera  fcavoir  par  fes 
prochaines  lettres,  après  avoir  vu  ce  qu'il  a  mande  par  fes  dernières  touchant 
l'ellar  des  affaires  de  par  de  là,  et  des  règlements  qu'on  alloit  faire  dans  la 
maifon  Royale.  Il  ne  paroit  pas  quejufqu'icy  il  foit  fort  content  de  la  vie  qu'il 
mené  prcfentemeni,  mais  quand  il  voudroit  quiter  je  ne  croy  pas  que  fa  Maj.tè 
le  luy  permette  facilement,  et  par  là  mefme  j'efpere,  nifi  fibi  ipfe  défit,  qu'il 
pourra  obtenir  un  ellabliflement  raifonnable  et  qui  foit  a  fon  auantage. 

Je  baifc  très  humblement  les  mains  a  mad.e  vollre  chère  Efpoufe  et  vous  rends 
grâce  a  tous  deux  de  la  bonne  réception  et  bonne  chère  de  l'autre  jour, 

Mijn  Heer 
Mijnheer  L,  Huygens 
Gecommitteerde  Raedt  ter  Admiraliteyt 
in  't  collegie  op  de  Maie 
Tôt 

Rotterdam* 


')   Sur  van  Lltb,  voir  la  Lettre  N"^.  2481,  note  3, 

*)   Sur  Jan  Teding  van  Berkbout,  seigneur  de  Sîiedrccht»  voir  h  Lettre  N^  2147,  note  16, 
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N=  2536. 

Chrjstiaan  Huygens  à  Lodewïjk  Huvgens. 

24    AVRIL    1689, 

La  kttrt  u  trouve  à  Ltldtn^  c^lL  Httypm* 
Elk  fait  fitite  eu  No,  3535. 

Hofwijck  ce  24  Avr.  89. 
Vous  ne  devez  pas  douter  Mon  frère  que  je  ne  vous  accorde  avec  joye  la 
demeure  de  Hofwijck  pendeot  que  je  feray  a  mon  volage  d'Angleterre  et  je  vous 
Tauroîs  mande  des  avanthier  fi  mes  maux  de  telle  ou  fièvre  ou  je  ne  fcay  ce  que 
c*eft  ne  m*en  euffent  empefchè.  J'ay  eftè  mal  toute  la  femaine  paflTée,  et  pourtant 
je  n'ay  pas  laîflfe  de  me  trouver  lundy  et  hier  a  une  conférence  au  Trêves  kamer 
en  eftant  requis  de  la  part  de  Mrs.  les  Eftats  pour  certaine  affaire  des  Longitudes 
qui  certes  n'en  valoît  pas  la  peine  ').  Hors  ces  2  jours  je  n'ellois  pas  forti  de  ma 


')  Il  s'apt  d*une  prétendue  méthode  de  Lieiiwe  Willemsz*  Graaf,  néà  Hartingencn  1^52.  Il 
était  capitaine  d'un  vaisseau  sur  Hambourg  et  la  mer  Baltique,  N*ayant  reçu  aucune  instnic- 
tîon  régulière,  il  s'occupa  de  chronologie  astronomique  et  publia  sous  le  nom  de  Mattbeus 
Wasmuth  et  de  Lieuwe  Willem sz.  Graaf  un  livre:  ^Kortbegrîp  van  de  algemeeneherstelltngc 
des  Tijds*',  etc.  qui  n'était  qu'une  traduction  de  l'ouvrage  „ldea  astronomtae  chronoîogicic 
restitutae"  de  Wasmuth,  professeur  à  Kiel»  que  Graaf  avait  rencontré  dans  ses  voyages. 
S*étant  imaginé  qu'il  avait  découvert  une  méthode  pour  la  longitude  surmer,  il  vendit  son 
vaisseau  pour  tâcher  d'obtenir  un  privilège  et  une  subvention  des  Etats  Généraux.  De  ces 
négociations  et  des  conférences  qu*il  eut  devant  les  Etats-Généraux  avec  Chr,  Huygens  et 
B,  de  Volder  le  29  mars  1689,  avec  de  Volder  quinze  jours  plus  tard,  avec  Johannes  Siam- 
pioen  de  Rotterdam  le  22  avril,  avec  Huy^^ens,  de  Volder  et  Stamploen  le  23  avril,  avec 
Stampîoen  et  Abraham  de  Graaf  d'Amsterdam  le  28  juin,  il  a  rendu  compte  lui-même  dans 
son  écrit: 

Eenvoudig  en  onvervalfcht  verhaal  van 't  voorgevallene  in 's  Graven  Haege,terverKaa- 
derîngc  van  de  Ho:  Mo:  Hccren,  de  Staten  Generaal  der  Vere«nîgde  Nederlanden, ovcr 
't  aanwijfen  van  't  vinden  der  Lengde  van  Ooll,  en  Weft  en  de  Waere  Tijdreekeninge,  gedaen 
door  Lieuwe  Willemsz.  Graaf,  Dienende  tôt  Zceker  bericht  aan  de  Vrindcn,  en  Begunftigers 
der  waarheid,  en  wedcrlegginge  der  onwaarheden,  en  lalleringe  van  de  vijanden  en  wangun- 
ners  derfelven.  Gedruckt  voor  den  autheur  1 689.  in-4**. 

Ce  pamphlet  étant  devenu  fort  rare^  Maatschoen  a  publié  la  relation  que  Graaf  a  donnée 
de  CCS  conférences  dans  l'ouvrage  intitulé  : 

Aanhangfcl,  dienende  tôt  een  vervolg,  of  Derde  Dee!  van  de  GefcbiedeniHc  der  Menno* 
niten  (weleer  în  het  Latijn  befchreven  door  den  Heere  Hermannus  Schijn,  in  zijn  Ecrws» 
leeven  Lecraar  der  Mcnnonitcn  en  der  Medicijnen  Doélor  te  Amfterdam  enz.)*  ïn  het  welkc 
noch  Ntgtntien  Ltcraars  der  Mermonîtcn  op  nieuw  in  bet  A'^>;>4rrgebragt,  kortelijk  befchreven 
en  hunne  nagelaatene  »^/^riy>^«  aangewezen  werden  door  Gerardus  Maatfchoen,  BeMenaar 
dit  Gûddelijken  H'vorâi  ùnâtràe  Menfchcn^  hunne  vtrgaderinge  houdende  te  dimfîtrdafn^  ep  de 
ClHgef  in  de  Zon,  Te  Amrterdam,  Dij  Kornelis  de  Wit^  Bockverkooper  mdccxlv»  (Voir  la 
Lettre  N**,  2538»  note  i),  Graaf  devint  pasteur  des  Mcnnonites,  d'abord  à  Harlingcn,  puis  à 
Amsterdam,  où  il  mourut  vers  1704, 
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chambre,  et  ces  fortîes  ne  m'ont  pas  fait  de  bien.  Je  m*en  vais  maintenant  me  tenir 
en  repos  pour  tafcher  de  me  remettre,  car  il  faut  fc  bien  porter  devant  que  de  fe 
mettre  en  voîage*  Je  vous  efcrîray  une  autre  fois  touchant  Taffairc  du  frère  de  Z. 
qui  femble  coufjours  refohi  au  retour,  et  Ton  ne  peut  pas  dire  qu'il  a  entièrement 
tort,  voîant  qu^on  fait  tant  pour  d'autres  et  rien  pour  hiy.  Adieu  mon  frère  j'ay  un 
mal  de  tefte  qui  m'oblige  de  finir  J'avois  cfcrit  a  W,  Matthijsz,  fuivant  voftre 
projet  l'i  le  du  mois  et  voicy  fa  refponfe  du  i8,c  *), 


N5  2537. 

B,    DE    VOLDER    a    CHRrSTlAAN    HuYGENS, 
26    AVRIL    1689. 

La  lettre  se  trouve  ù  l^iden^  cùlL  Huygem, 

Mijn  Heer 

Ick  blijf  UEdc.  hartelijck  dankbaar  voor  de  boecken  mij  op  gifteren  gefonden, 
die  mij  wcl  ter  haod  fijn  gecomcn,  en  dewclcke  ick  hoope  te  bcforgen  dat  UEd. 
binncn  korten  onbefchadight  weder  iullcn  werden  herftclt.  ïck  fal  oock,  fooUFild. 
geen  volkomen  genoegen  had  in  de  procf  op  de  foldcr,  maar  lievcr  hct  glas  *)  aan 
de  maan  felfs  probecrde^nict  manqueren  op  het  aldcreerft  advys,  UEdt.deblickke 
ring  met  de  Ilcert  toe  te  Ihicren  fîj  is  wel  heel  ruw  gemaackt,  maar  (al  voor  een 
proefje  meen  ik,genoech  verftrcckeiK  Ick  fal  hierop,  foo  UEd,  mecndedie  ecnigh- 
fins  nodigh  te  hebben,  UEds,  ordres  afvvachten,  en  vcrblijvcn  middelerwijlcn 

Mijn  Heer 

Uw  Edts.  ootmoedige  Dîenaar 

B.  DE  VoLDER, 

Leîjden,  den  ^6  April 

i689, 

Aan  de  Heer 
Mijn  Heer  Christiaan  Huijgens  van  Zuîjlichem 
Heer  van  Zelem  etc.,  etc.  op  't  huijs  te  Hofwijck 

tôt 

Voorburgh. 


*)   Nous  ne  connaissons  pas  cette  pièce. 


*)   II  s*agit  probablement  de  l'objectif  de  Hartsoecker,  dont  il  est  question  dans  la  Lettre 
N^2534. 
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N2  2538. 

Christiaan  Huygens  à  Lodewijr  Huygens. 

14   MAI    1689. 

La  letire  se  trouve  à  Leiden^  colL  Huygens. 
Elle  fait  suiu  au  No,  2536. 

Hofwijck  ce  14  May  89. 

Je  revins  hier  d'un  voîage  d' Amfterdam,  ou  j'avoîs  a  faire  pour  ce  qui  regarde 
celle  des  Longitudes,  qui  s*eft  reveillée  a  Toccafion  de  certain  nouveau  préten- 
dant très  impertinent  *),  dont  peut  eftre  vous  aurez  entendu  parler.  Pour  ce  qui 
eft  du  deflein  pour  TAngleterre  je  doute  fort  s'il  en  arrivera  quelque  chofe,  depuis 
que'je  vois  que  le  frère  de  Z.  n'y  eft  paseftabli  de  la  manière  que  j'avois  cru 
qu'il  le  feroit,  et  qu'au  lieu  de  cela  il  femble  toujours  refolu  de  quîter  le  fervice. 


')  Voir  la  Lettre  N^.  2536,  note  i.  La  relation  de  Graaflui-méme  fait  voir  clairement  qu'il 
était  un  franc  imposteur.  Il  prétendait  trouver  la  longitude  sur  mer  sans  instruments  méca- 
niques, sans  horloge  et  môme  sans  observations.  Dans  aucune  des  conférences  devant  les 
Etats-Généraux  il  n'a  donné  un  exposé  intelligible  de  sa  méthode.  Dés  le  début,  il  s'est  mis 
à  pérorer  sur  le  Cercle  solaire,  le  Nombre  d'Or,  la  Lettre  dominicale,  le  vrai  jour  de  Pâques 
et  les  vraies  Epactes,  tâchant  constamment  d'engager  des  disputes  avec  ses  examinateurs, 
qui,  d'après  lui,  n'avaient  pas  la  vraie  science.  A  la  première  question  de  De  Volder:  ^com- 
ment il  déterminait  la  longitude",  il  répondit:  „Par  la  rétrogradation  de  la  Lune  au  firma- 
ment"; à  la  seconde:  ^Pouvez  vous  l'observer",  il  demanda  avec  ostentation  aux  Etats-Géné- 
raux s'ils  ne  prendraient  pas  en  mauvaise  part  ce  qu'il  se  proposait  de  répondre.  Après  quoi, 
il  dit  que  „ce  que  le  professeur  demandait  ne  faiâiit  rien  à  l'affaire,  parce  que  par  l'observation 
on  ne  pourrait  guère  trouver  la  longitude."  Lorsque  Huygens  lui  demande  s'il  savait  bien 
qu'il  y  avait  une  parallaxe,  Graaf  se  dérobe  à  la  question  en  disant  qu'il  faut  d'abord  s'occuper 
du  Soleil  et  après  de  la  Lune.  Le  récit  n'est  ainsi  qu'une  série  de  disputes,  dans  lesquelles 
Graaf  a  toujours  le  beau  rôle  et  d'où  il  sort  toujours  victorieux.  La  mauvaise  foi  de  Graat 
est  évidente  lorsqu'il  raconte  que,  sur  la  demande  de  Stampioen,  il  a  trouvé  au  moyen  de  ses 
tables  la  position  de  la  Lune,  au  28  février  1 627,  exacte  à  une  minute  près,  tant  en  longitude 
qu'en  latitude,  c'esi-à-dire  coïncidant  avec  la  donnée  d'un  auteur  connu.  Il  est  presque  in- 
croyable que  les  Etats-Généraux  ont  fini  par  accorder  à  Graaf  le  privilège  demandé  et  une 
gratification  de  2000  florins.  Graaf  va  jusqu'à  prétendre  que  ce  fut  avec  le  plein  assentiment 
de  Chr.  Huygens.  Parmi  les  membres  des  Etats,  présents  à  la  conférence  :  van  Els,  président, 
Heinsius,  pensionnaire  du  Conseil  de  Hollande,  Groenendijk,  Massis,  van  Eck,  Barkcnsteyn, 
Harsolte,  Lemke,  Gerlacius,  il  semble  que  ce  furent,  surtout  les  deux  premiers,  qui  prirent 
parti  pour  Graaf.  A  l'occasion  de  son  écrit,  Graaf  eut  dans  la  suite  une  longue  polémique 
avec  Bernard  Fullenius  et  Balthazar  Bekker. 

Dans  le  livre  G  des  Adversaria,  pp.  24  verso  et  30  recto,  on  rencontre  quelques  notes  et 
calculs  de  Huygens  se  rapportant  à  la  méthode  do  Graaf.  Ils  sont  difficilement  intelligibles 
lorsqu'on  ne  connaît  pas  cette  méthode  et  se  trouvent  entremêlés  de  remarques  comme 
celles-ci  :  ^twelck  seer  onnoosel"  (ce  qui  est  très  niais)  ^plomp"  (^grossier)  ^maar  de  heele 
calculatie  is  zonder  fundement"  (mais  tout  le  calcul  est  sans  fondement). 
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S'il  fuft  demeuré,  j'aurois  pu  me  refoudre  à  m'y  tranfplanter  auflî,  en  obtenant 
quelque  bénéfice  ou  penfion  par  fon  moyen  ou  celuy  de  mes  autres  amis,  mais 
puis  qu'il  n'obtient  rien  luy  mefme,  et  qu'il  ne  le  follicite  pas  feulement,  atten- 
dant l'occafion  de  quelque  charge  vacante  en  ce  pais  qui  pourroit  l'accommoder, 
je  juge  bien  qu'il  n'y  auroit  rien  a  faire  pour  moy,  et  que  je  puis  épargner  la  peine 
et  la  depenfe  d'un  tel  voiage.  du  moins  je  diffère  encore.  L'une  des  raifons  pour 
l'entreprendre  eftoit  l'envie  que  j'avois  de  vous  laifler  cette  maifon  vuide,  pour 
y  pafler  quelque  temps  et  voir  ce  que  ce  bon  air  pourroit  contribuer  à  l'àmande- 
ment  de  voftre  fantè.  mais  j'ay  fongè  depuis  que  je  pourrois  vous  accommoder 
quoy  que  je  demeuraffe.  Car  je  vous  donnerois  ma  chambre  et  le  cabinet  qui  eft 
auprès,  et  je  coucherois  au  cabinet  qui  eft  en  bas  ou  il  y  a  un  petit  lift  qui  me  fervit 
l'eftè  padiè.  Et  puis  j'ay  ma  bibliothèque  pour  me  fervir  de  cabinet  et  de  retraite 
pendant  le  jour.  Il  y  a  au  deflus  une  petite  chambre  pour  loger  un  valet,  depuis 
que  mon  cocher  eft  parti;  et  la  fervante  que  vous  amèneriez  pourroit  coucher 
auprès  de  la  miene.  Pour  les  fraix  du  ménage  nous  réglerons  cela  facilement. 
Je  vous  prie  d'accepter  cet  offre  et  de  venir  eflayer  en  ce  beau  lieu  le  remède  du 
lait  que  vous  vous  eftes  propole,  et  dont  je  conçois  quelque  bonne  cfperance. 
Vous  ne  m'incommoderez  point  et  ferez  le  trefbien  venu  avec  madame  voftre 
chère  Efpoufe. 
Adieu  mon  frère. 


Mijn  Heer 
Mijn  Heer  Huijgens 

Gecommitteerde  Raedt  ter  Admiralîteyt 
in  't  Collegie  op  de  Mafè 
Tôt 
op  Haringvliet.  Rotterdam. 
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N=  2539. 

Christiaan  Huygens  à  J.  Hudde. 

25    MAI    1689.  m 

La  minute  se  iroufe  à  Leiden^  colL  lluygens. 

25   Maj   1689. 

Sammuire:  Acn  de  Heer  Hudtîc  genotificccrt  myu  rcys  naer  Eiigclandu  en  dat  hct  traétact  de  la  Caulc 
de  la  Pc  fauteur  aen  de  Voldcr  ')  behandight  hcbben. 


Hage  den  25  Maj.   1689. 


Aan  den  Hr.  Hudde 


MijN  Heer 


Naer  dat  laecftiiiael  de  eere  gehadt  hadde  van  UEdt,  ce  fpreecken  'c  welck 
fonder  fijne  foiiderlinghe  goedtheydt  en  beleeftheydc  mij  fonde  gemift  fijn,lbo 
adrefTeerde  ick  mij  aenllonds  daeraen  volgens  UEd.  goetvioden  aen  de  Hcer 
Blokcrij-)  deweicke  mij  aengaende  den  (laet  der  (aecke  van  de  Lengdcnvinding 
omllaiidelijck  onderrcchce  en  confirmeerde  al  't  geen  UEdc,  mij  gcfecht  hadde. 
Ende  vonden  wij  voorts  nicc  iioodighdac  de  geconcîpicerdc  brief  van  wegende 
Ilecren  in  die  connu î (lie  Gjnde  acn  mij  gedepefcheert  fonde  werden,  dcwijl  ick  nu 
mondelingh  kondc  antvvoorden  op  \  geen  mij  bij  den  felven  brief  fonde  werden 
geproponeert  te  weten  bec  llellen  van  mijn  bewntlc  berîcht  in  \  vooriccden  jaer 
aen  de  Hceren  Bewînthcbbers  gedaen,  in  handen  van  de  Hcer  Prof,  de  Volder. 
Waer  in  ick  feer  gcern  bcwillighde,  aïs  fijnde  't  geen  ick  felfs  gedcfireerc  hadde. 


'  )  Ba  de  Volder  avait  été  chargé  par  les  Directeurs  de  la  Compagnie  des  Indes  Orientales  d*exa- 
miner  le  Rapport  de  Huygcns  sur  Tessai  de  la  méthode  des  Longitudes,  fait  au  moyen  des 
horloges  à  pendule  dans  le  voyage  du  vaisseau  Alckmaerdn  Cap  de  Bonne  Espérance  à  Texel 
(voir  la  pièce  N**.  1519).  C*est  ce  que  tcmoigne  encore  la  note  suivante  de  Chr.  Huygens 
inscrite  dans  le  livre  G  des  Adversaria,  p.  163. 

„i6  Maj.  aan  Burchardus  de  Volder  Prof,  matheseos  tôt  Leyden  miju  Difcours  de  la  caute 
de  la  Pefanteur  gebracht  om  te  examineeren  't  geen  daer  uyt  geallegueert  werdt  in  mijn 
Berîcht  acti  de  Bewindthebbers  van  de  O.  Indifche  Compagnie,  aengaende  de  Vindingh  der 
Lengden  door  mijn  Horologien.  d je  aen  deCaep  de  B,  Espérance  geweeft  zijn.  Welck  bericht 
bij  Haer  Ed,  aen  gemelte  de  Volder  in  handen  geftelt  is  om  het  zelve  te  examineeren.  Voir 
le  Rapport  de  B,  de  Volder  au  N°,  2547. 

*)  Salomon  van  de  Blocqnery,  fils  de  Michiel  van  de  Bîockery  et  de  Laurentîa  Herrewijn,  néâ 
Am.nerdam  en  1641,  était  Directeur  de  la  Compagnie  des  Indes  Orientales.  U  épousa  en  1666 
SusannaScholten  et  mourut  en  1701. 
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Ick  hebbe  dan  îngevolge  oock  van  gemt.  Hr.  de  Profeflbr  verftaen  dat  aen  hem 
'tvoorfz.  berîcht  toc  gefonden  was,  en  hebbe  hem  mede  ter  handt  geftelt  mijn 
Traftaet  van  de  Reden  der  Swaerte  waerin  het  fondement  van  mijn  laetfte  cor- 
reftie  der  Lengden  werdt  aen  gewefen.  Ick  hadde  verders  aen  UEdt.  en  aen  de 
Heer  Blokerij  verfocht  een  van  de  Horologîen  te  mogen  hebben  om  daer  aen  îets 
te  proeven  't  welck  tôt  derfelver  perfefter  gangh  geloove  te  fullen  contribuèrent 
doch  dewijl  het  felve  noch  niet  vernomen  hebbe  en  dat  genoodfaeckt  werdt  een 
reyfie  naer  Engelandt  te  doen  voor  5  a  6  weecken  kan  het  bij  Mr.  de  Graef  blijven 
tôt  mijne  wederkomft  waervan  ick  hem  alfdan  fal  aviferen.  Ondertuflchen  hebbe 
ick  van  mijn  devoir  geacht  aen  UEdt.  het  voorgaende  en  înfonderheydt  mijne 
voorgenomen  reyfe  bekent  te  maecken,  om  of  het  gebeurde  dat  de  Heeren  Com- 
miflariflen  binnen  die  tijdt  voomoemt  iets  aen  mij  te  notificeren  ofte  bevelen  had- 
den  dat  mijne  abfentie  haer  niet  onverwacht  voor  en  komen  mocht  3). 


3)  £n  haut  de  la  feuille  se  trouve  encore  noté:  ËUemeten  of  de  fchipper  Lieuwes  de 
Graef  ordonnantie  gehadt  heeft  van  2000  gl.  (voir  les  Lettres  Nos.  2536  et  2538, 
notes  i). 
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N2  2540. 

IsAAc  Newton  h  Christiaan  Huvgkns, 
AOÛT   1689. 

Lm  pièc€  ^  trouve  à  Hannover^  Bibihlhèque  r^yaU^ 
Elle  a  été  imprimée  par  Gfoemng*^ 

Definitio  0- 

Refifteîicîam  voco  vîm  omnem  qua  motus  corporis  retardatur,  eamquedireftam 
ce  ablblotam  noniino  qiiae  motiii  direfte  opponkur,  obliqyam  quae  oblique. 


^)  Nous  avons  pu  retrouver  les  pièces  Nos.  2540,  2541  et  2542  et  2543  iP'àce  à  rcxcelleut 
catalogue  de  manuscrits  de  la  Bibliothèque  royale  de  Hannover  publié  par  M,  Bodemaun 
sous  le  titre: 

Der  Briefwechsel  des  Gottfried  Wilbelm  Leibniz  în  der  Kôniglichen  ôffentlicben  Biblio- 
tbek  zu  Hannover.  Descbrieben  von  Dr,  Eduard  Bodcmann,  KônigLRath  u»  Bibliothektr 
ZM  Hannover,  Habnsche  Bucbbandlung.  1889.  În-S*^. 

Il  est  souvent  fait  mentiop  de  ces  pièces  dans  la  correspondance  de  Leibniz  et  Jean  Ber- 
noulli,  à  laquelle  nous  empruntons  les  passages  suivants,  que  Ton  retrouvera  facilement  dans 
Touvragede  Gerhïirdt  (Lettre  W,  1914,  note  12),  d'après  la  publication  intitulée: 

Virorum  Celcberr.  Got.  Gui,  Leîbnîtii  et  Joban,  Bernoullii  Commerciuni  Pbilosopbîcuni 
et  Matbeniaticum  Tomus  l'rimus  ab  anno  1694,  ad  antium  i699,(Toiniis  Secundus,  Ab  anno 
1700.  ad  Annum  1716,)  Lausannae  &  Genevae,  Sumpt.  Marci-Michaelis  Bousquet  &  Sodor. 
Moccxtv,  2  VoL  in-4°. 

Aux  pages  155,  159,  î6d,  171,  ij7,  184,  203  du  Tome  1  il  est  fréquemment  question  de 
notes  marginales  inscrites  par  Cbristiaan  Huygen?  dans  Tcxem plaire  des  Acta  Eruditorum 
qui  lui  avait  appartenu  et  dont  la  découverte  fut  annoncée  par  J,  BernouUi  à  Leibniz  dans 
une  lettre  du  7  avril  1696  en  ces  termes: 

„Nuper  Novi  nostn  GuîiernatorisPr/ffa)&/5  Nassovii  liiformatormibi  misit  Jctorum  Lips. 
annos  1690,  1693  &  1694,  quos  coëmit  în  auctione  Libronim  Hugcnii;  invenio  ibî  varias 
notas  criticas  brèves  quas  Hiigenius  ad  marginem  plumbagine  scripsit  &  plerasque  super  ea, 
quae  Tu,  Dominus  Tscbirnhaus,  Frntçr  &  ego  publicavimus;  nec  Tibi,  nec  nobis  pepercit, 
praesertim  Fratris  multa  ipsf  displicent;  si  curiosus  es,  ea  quae  Te  concemuni  Tibi  transcri* 
bam.  Curabo  ut  etîam  caeteris  aunis  potiar.  ut  quid  de  aliis  scnserit  vidcam".  fPage  155, 
Tome  1). 

Quoique  rexemplaire  des  Acta  sur  lequel  Muygens  a  écrit  ces  notes  ait  écbappé  jusqu^icî 
à  nos  rechercbes,  les  copies  de  ces  notes,  telles  qu'elles  ont  été  transmises  à  Leibniz,  ont  été 
retrouvées  et  copiées  sur  rorigina!  par  M,  D.  J.  Korteweg.  Nous  les  publierons  dans  la  suite, 

A  Foccasion  d'une  note  relative  n  la  démonstration  que  f^eîbniz  avait  donnée  de  la  ligne 
isochrone,  Bernoulli  écrit  à  Leibniz,  le  27  octobre  169(1  : 

„Non  est  cur  Te  moveat  llugenii  festinatiim  judicium,  non  enîm  statim  emendanda  sunt, 
quae  ipsi  displicuerunt;  îp^e  potins  multa  multis  in  locis  babet,  quae  corrcctioncm  admiltc- 
rent,  Nuper  bac  transiens  ^Viswarientii  quidam  promisit,  se  mihi  misîurum  aîiquod  manu- 
scriptum  1  lugenii,  in  auctione  ipsius  librorum  cocmptum,  cum  Newtoni  Tractatu,  cui  Manu- 
scripto  titulus  esset  Newtoni /î^rr^r^ij  quod  si  obtinuero,  Tibi  si  illud  desideras,  transcribi 
curabo,  aut  si  nimis  fuerit  prolixum,  principaliora  mittam  excerpta"  (Page  208,  T,  I). 

Leibniz  répond  en  novembre  : 

„Gratissimae  enint  censurae  Hugenii  in  Opus  Newtoni,  rogoque,  ut  si  obscrvarc  potes. 

Œuvres.  T.  IX.  41 
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Prop.  I. 

Vis  omnis  AB  qua  corpus  impellitur  A  dîreétè  verfus  B,  componitur  ex  viribus 
AC,  CB  impreflîs  fecundum  plagas  linearum  illarum  AC  &  CB  redtum  angulum 
ad  C  continentium. 


Q^ 


>B 


Nam  fi  corpora  E  et  F  in  lineis  EA  et  FA  ad  plagas  eafdem  diredtîs  incidant 


totum  mihi  cures  describi.  Et  hos  &  caeteros  pro  me  sumtus  reddam  lubens  merito"  (Page 

2II,T.I). 

En  janvier  1697,  Bernouilli  revint  à  ce  sujet  en  écrivant  à  Leibniz  : 

„Cum  Groningius  ad  Te  scripserit,  nihilne  attigit  de  Manuscriptis  Hugenianh  mihi 
promissis."  (Page  232,  T.  I). 

Ce  Groningius  (Johann  Groening,  voir  la  note  2)  était  en  effet  le  „Wismariensis  quidam*' 
de  la  lettre  du  27  octobre  1696. 

Leibniz  répond  le  même  mois  : 

^Dominus  Groningius  nihil  vel  de  Te,  vel  de  Manuscriptis  Hugenianis;  unde  ego  quoque 
dissimulavi  talia  mihi  ex  Te  esse  nota,  quae  ipse  attingere  noluerat.  Praesertim  cum  se  se  novam 
Newioniani  operis  cditionem  moliri  scripserit:  quam  tamen  dissuasi,  quod  de  ea  cogitare 
Newtonum  ipsum  intellexissem.  Et  suspicor  Hugeniana  ibi  adjicere  voluisse.  Quod  si  itenim 
scribat,  videbo  an  commode  efficere  possim  ut  haec  nobis  communicet,  praesertim  si  editionis 
cogitationem  deposuerit."  (Page  241,  T.  î). 

Il  paraît  que  Groening  n'a  pas  voulu  se  dessaisir  des  manuscrits  hugeniens  avant  de  les 
avoir  publiés.  Au  moins,  il  n'en  est  plus  question  entre  Leibniz  et  BernouUi  avant  décembre 
1713,  lorsque  Bernoulli,  répondant  à  une  communication  de  Leibniz  d'après  laquelle  Huy- 
gens  aurait  noté  dans  son  exemplaire  des  Principia  plusieurs  erreurs  de  Newton,  écrit: 

yyErrores  illi,  quos  dicis  Hugenium  ad  marginem  Exemplaris  sui  in  Newtono  notasse,  sunt 
forte  non  alii,  quam  qui  jamdudum  extant  ad  calcem  Historiae  Cychïdis  a  quodaro  Groningio 
fViitnaritmi  editae;  forte  etiam  ab  ipso  Groningio  Tibi  hoc  narratum  fiiit,  nam  et  mihi 
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in  corpus  A  et  corpus  A  împulfu  corporis  folius  F  eodem  cempore  pergeret  ad  D 
et  compleatur  reftangulum  ACBD  :  corpus  A  impulfu  conipofico  corporum  E  et 


tiarravit  cum  ex  Hatavh  veiViens  Cn^w/w^v/t*  transi ret,  à.  in  traiisitti  graduiii  Doctoratus  Juris 
capesceret,  sed  nihil  eonim  omnium,  quae  ego  iiotavi  in  Newtcmu,  ab  Hu^tcenio  iiotatum  fuit; 
Etcerte  baud  valde  magiii  momentî  sunt  notac  Hngcnianae,  possctqwe  Newtonus  gloriari,  si 
caetera  omnia  m  Opère  sua  recte  se  baberent"  (p.  32??^  T,  (1). 

Les  documents,  par  lesquels  Groening  a  tâcbé  de  donner  quelque  relief  à  son  Hhforia 
Cycheïâa  (voir  la  note  suivante)  ont  été  envoyés  ù  Leibniz  avec  une  lettre  de  Groenïng  du 
7  avril  1701,  dans  laquelle  il  dit:  „Aliqua  ex  llui^enii  annotatts  Hisioriae  Cycloeidisadieci. 
Mitto  autcm  autograpbum  ut  videas  ipscmet  quid  et  quale  si  t.  Sed  et  alia  erant  si  recte 
niemini  quae  quondam  in  llollaudia  accepi,  nutic  vero  pïura  invenirc  iiaud  potui.  Credo 
Wismariae  inter  mea  ïatere/'  Dans  le  Catalogue  cité  de  M,  Ikxiemann  ils  se  trouvent  décrits, 
sous  le  nom  de  Newton,  comme  il  suit:  û,  eine  Abhaudl.  Newtoïis,  betr.  die  Gesetzeder 
Beweguug,  Aufaug:  De  finit  h  ^  Rfshfcntiam  voco  vim  ûmmfu,  qita  motm  corput-hretanlûtur^ 
eamque  direct am  et  ahsulutam  nomino  quae  matui  directe  i)pphmtm\  Miquam  quae  oblique 
(t  Bog,  foL);daraurôbcn  links  von  Muygeus'  lland  bemerkt:  Il  (=Reçu"A  tic  Mr,  Mewitm 
à  Londres. . .  Aug*  \6^ç,  (Ost  notre  N®.  2540).  Dabeî  eine  Anïage  von  lluygens  mit  der 
Uberscbr*  tai  propos,  Neutuni  (wotxt  N".  2 54a J.  if.  Nocb  cin  Concept  Newtons  tiberdens, 
Gegen stand  (î  Bog.  fol.)  (notre  N^,  25^1)*  c^a.  Omjecturûe  de  sp/taim^Jtis  typfjgrap/iicis  in 
Newton!  p/tilosophiae  principirs  mafhematicis  von  Huygens*  Uaud  (1  Bog.  fol.)  f,  ^  JUa 
erra  ta  ex  New  roui  mei  cudicc  Lundi  vi  13.  Mttrt.  18K9/90  von  Huygens*  H  and  (J  Bog.  4^); 
(ces  deux  pièces  trouveront  leur  place  dans  la  correspondance  de  1 691,  parce  qu'elles  furent 
envoyées  par  ïluygenï»  à  Fatio  de  DuUlier  le  1 H  décembre  de  cette  année);  dariii  nocb  i  Blatt 
mit  der  Ubcrscb,  ad  prvpos,  IHk  2  p,  334  (niiml.der  N'scben  Frincîpia  pbiïosopbiac);  cette 
dernière  pièce,  de  même  nature  que  le  N°,  2542,  ft>rme  notre  N^  2543- 
•)  Johann  Croenîng,  docteur  en  droits,  avocat  et  référendaire  du  tribunal  royal  de  Wismar,  fut 
fauteur  de  plusieurs  ouvrages  de  jurisprudence  et  d'histoire.  11  publia  les  notes  manuscrites 
trouvées  dans  l'exemplaire  des  Principia  de  Newton,  qu'il  avait  acheté  il  la  vente  de  la  biblio- 
thèque de  Huy^ens.  Elles  sont  insérées  dans  son  écrit  : 

JohannisGroningii  D.  Ilïstoria  Cycloeidis  {)ua  Gcnesis  tk  Pruprietate*^  LineaeCycloeidalis 
praecipuae,  secundum  Ejus  lufantiani,  Adolesceutiani  &  Juventutcm,  Ordinechronologico 
recensentur,  Nec  non  An  Primiis  Ejusdem  lnventor,Galîlaeusct  Dcmonstrator  Torricellius 
fuerint,  contra  Pascalinni  aliosque  Gallîae  Geonietras  dîscutîtur  Perscripta  Jd  fUustrem  îS 
CeUber,  Pohhisforem  Dn.  Antonium  INLigliabecchiuui,  Sereniss,  Cosmi  HL  Magni  Etruriac 
Ducis  Bibliothecae  Praefectum.  Jcccdurit  Christiani  llugcnii  Annotata  Posthuma  In  îiaaci 
Ne\k'tonii  Philosophiae  Naturalis  Principia  Mathematica.  llamburgi,  Ap.  Gotfr.  Liebczeît 
1701, 

Dans  Pexemplaire  de  la  bibliothèque  de  PUniversité  d'UtrechtJe  seul  que  nous  ayons  pu 
nous  procurer,  ce  traité  se  trouve  réuni  avec  quelques  autres  dans  un  même  volume  sous  le 
titre  général: 

JohannisGrôningii  JC\  Bibliotbeca  Universalis  seu  Codex  Operuni  V'ariorum  qualia  sunt 
L  Diss.  de  naevisjuris  Romani.  IL  Bibliotbeca  Juris  Gcntium.  IIL  Historia  Juris  Princîpum  : 
&c.'lV,  Historia  Expeditionis  llussicae  Caroli  XIL  Svec.  Ileg. V.  Historia  Expeditionis  Brit- 
tannicae  ex  Numismate  Brandenburgico.  VM.  Historia  Cycloeidis.  contra  Pascalium,  Mathe* 
maticum  Gallum  Dicata  Augustae  Memoriae  Serenits.  FJect^Si'  i^rincipum  Brunsrico-Lune- 
bergem,  Perictionc*i  ap  Stob.  Sapientia  circa  omnia  in  univentim  tfuae  wnt^  est  occupata* 
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F  in  ipfum  A  fimul  incidentium  eodem  tempore  pergat  ad  B,  per  Legum  motuum 
corol.  H):  Igitur  impulfus  corporum  E  et  F  qui  feorfim  generarent  motus  ipfis  AC 
et  AD  proportionales  ideoque  per  lineas  illas  AC  et  AD  exponi  poflunt,  conjundtim 
generarent  motum  AB  et  propterea  idem  valent  atque  impulfus  unicus  qui  motum 
illum  unicum  generare  poflet  quique  adeo  per  lineam  AB  exponi  debeat  :  hoc  eft 
impulfus  AB  componitur  ex  impulfibus  AC  et  AD  feu  AC  et  CB.  Et  eodem 
argumento  vis  omnis  componitur  ex  viribus  AC  et  CB.  Q.E.O. 

Prop.  2. 

Si  corporis  cujufvis  A  in  linea  G  A  a  G  verfus  A  moventis  refiftentîa  fecundum 
plagam  AG  motui  diredtè  contrariam  imprefla  exponatur  per  lineae  illius  AG 
partem  quamvis  AB  ;  et  fuper  diametro  AB  defcribatur  femicirculus  ACB,  ac 
ducatur  ejus  chorda  quavis  AC  :  dico  quod  corporis  refiftentia  fecundum  plagam 
AC  motui  oblique  contrariam  imprefla  exponetur  per  chordam  AC. 

QF 


0L 


D 


Ita  enim  Sapientia  se  hahet  circa  omnia  entia^  ut  visus  circa  omnia  visibilia^  &  auditus  circa 
omnia  audibilia,  Hamburgi,  Sumptibus  Gotfr.  Liebzeitk.  1701. 

LMnsertion  des  notes  à  la  fin  de  la  Historia  Cycloeidis  a  été  faite  sans  aucune  critique  et 
même  sans  discernement.  L'auteur  les  a  placées  les  unes  à  la  suite  des  autres  en  les  attribuant 
toutes  à  Huygens,  quoique  les  premières  soient  incontestablement  de  Newton  et  écrites  de  la 
main  de  Newton,  très  différente  de  celle  de  Huygens. 

3)  Très  probablement,  cette  pièce  a  été  composée  par  Newton  à  la  suite  d'un  entretien  avec 
Huygens,  qui  avait  roulé  sur  le  mouvement  curviligne  des  corps  graves  dans  un  milieu  résis- 
tant et  en  particulier  sur  la  question  de  savoir,  si  la  trajectoire  décrite  par  un  corps  projeté 
sous  l'influence  de  la  gravité  et  d'une  résistance  proportionelle  au  carré  de  la  vitesse  possède 
une  asymptote  verticale,  oui  ou  non,  A  cette  question  Newton  avait  donné  une  réponse 
affirmative  dans  le  „Scholium"  de  la  Prop.  X  du  livre  H  des  Principia  (p.  269  de  l'édition 
originale);  toutefois,  le  raisonnement  dont  il  s'était  servi  à  cette  occasion  était  très  indirect, 
et  propre  à  laisser  subsister  des  doutes.  (Consultez  à  ce  sujet  la  lettre  de  Huygens  à  Fatio  de 
Duillier  du  7  février  1690).  * 

^)  Voir  la  première  édition  des  ^Principia",  p.  13-. 
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Jonganir  eniin  CB  et  compleatur  reAangulum  ACBD  et  fingainus  quod  corpora 
E  et  F  fimul  incîdanc  in  corpus  A  et  vîribus  fuis  quae  fint  AC  et  AD  iininutent 
ejus  inocuin:  et  hae  vires  AC  et  AD  componunt  vim  AB  eundemque  habebunt 
effeâuin  ac  vis  illa  unica  AB  haberet  per  legum  motuum  corol.  I.  Igitur  vis  oinnis 
ABeondein  habet  efFeôum  in  corpus  A  ac  vires  geminae  AC  et  AD  fimul  fumptae, 
et  propterea  ex  viribus  illis  componitur. 

Sedvis  ABeft  refiftentiadireftacorporisA  (per  Def.fup.)  propterea  quod  fecun- 
dum  plagain  AG  motui  corporis  A  direftè  oppofitam  imprimitur.  Ideoque  vires 
AC  et  AD  funt  hujus  refiftentiae  panes  duae  fecundum  plagas  AC  et  AD  motui 
corporis  A  oblique  oppofitas  impreflae.  Et  propterea  cum  plaga  AD  perpendîcu- 
laris  fit  ad  plagam  AC  ideoque  vis  AD  nullatenus  tendat  in  plagam  vis  alterius  AC 
nec  vim  in  plagam  AC  uUa  ex  pane  adaugeat  vel  imminuat,  manifeftum  eft  quod 
AC  fit  vis  tota  refiftentiae  quae  tendat  in  plagam  AC,  hoc  eft  quod  AC  fit  tota 
refiftentia  obliqua  quae  in  plagam  AC  dîrigitur.  Igitur  pofito  quod  AB  fit  refiftentia 
tota  in  quovis  temporis  momento  motui  direétè  oppofita,  hujus  pars  AC  erit  refif- 
tentia tota  fecundum  lineam  AC  eodem  temporis  momento  motui  oblique  oppo- 
fitaQ.E.O. 

Corol.  Hinc  refiftentia  omnis  direfta  AB  componitur  ex  refiftentiis  obliquis  AC 
et  AD  feu  AC  et  CB. 

Scholium. 

Eadem  omnia  fie  bre vius  explicantur.  Si  corpus  A  dato  tempore  abfque  refiftentia 
defcriberet  longîtudînem  AB,  in  Medio  autem  refiftente  defcriberet  folummodo 
longitudinem  A^et  motus  totus  in  priore  cafu  per  AB,inpofteriore 
per  A*  exponatur;  erit  Bb  motus  per  refiftentiam  ami  (Tus.  Et  fi 
motus  AB  diftinguatur  in  partes  AC  et  CB  et  motum  Ab  in  panes 
Ac  et  cl^  erit  Ce  motus  fecundum  plagam  AC  per  refiftentiam 
praedidam  amijjus:  ^)  et  ob  angulos  Acb^  ACB  reftos  et  prop- 
terea lineas  cb^  CB  parallelas,  erit  Ce  ad  Bb  ut  AC  ad  AB,  hoc 
eft  motus  fecundum  plagam  AC  amiflus  ad  motus  fecundum  pla- 
gam AB  amilTum  ut  AC  ad  AB.  Sed  refiftentiae  fecundum  has 
plagas  funt  ut  motus  per  refiftentias  illas  ablati  (per  Motus  Le- 
gem  II)  ideoque  refiftentiae  fecundum  plagas  AC  et  AB  funt  ut 
ACetAB.Q.  E.  O. 

Prop.  3. 

Si  triangulum  RST  reftangulum  fit  ad  T  et  corpora  R  et  V  eodem  tempore 
defcribant  lineas  RS  et  VX  quando  VX  aequalis  fit  ipfi  RT  :  exponantur  autem 
etnim  velocitates  per  longitudines  fimul  defcriptas  RS  et  VX  et  fint  eorum  refif- 
tentiae diredae  ut  velocitatum  poteftates  quaecunque  RS"  et  WX"  quarum  index 
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fit  n  dico  quod  refiftentia  obliqua  corporis  R  fecundum  plagam  RT  fit  ad  refiften- 
tiam  direftam  corporis  V  ut  RS«— »  ad  VX«— '. 

Nam  fi  refiftentia  diredta  corporis  R  exponatur  par  lon- 
^^     ^  gitudinem  RS,  conftabit  haec  ex  partibus  obliquis  RT  et 

TS  par  Corol.  Prop.  2  et  pars  RT  hoc  eft  refiftentia  quate- 
nus  obliqua  fecundum  plagam  lineae  RT  imprîmitur,  erit 
ad  refirtentiam  totam  direftam  RS  ut  RT  ad  RS  per  Prop.  2 
et  refiftentia  direfta  RS  ad  refiftentiam  corporis  V  ut  RS" 
ad  VX"  per  hypothefin;  et  componendo,  refiftentia  obliqua 
corporis  R  fecundum  plagam  RTerit  ad  refiftentiam  direc- 
tam  corporis  V  ut  RT  ad  RS  et  RS«  ad  VX«  conjunftîm 
hoc  eft  ut  RT  x  RS«  ad  RS  x  VX''  et  terminis  rationis 
per  aequalia  reftangula  RS  x  RT  et  RS  x  VX  divifis,  ut  RS«->  ad  VX«-ï 
Q,  E.  D. 

Corol.  Igitur  fi  refiftentiae  fint  ut  quadrata  velocitatum,  refiftentia  obliqua  cor- 
poris R  fecundum  plagam  RT  erit  ad  refiftentiam  diredtam  corporis  V  ut  RS  ad 
VX;  id  adeo  quia  dignitatum  index  in  hoc  cafu  eft  numerus  binarius,  et  propterea 
RS//-I  et  VX«~i  funt  RS  et  VX. 

Scholium. 

Ex  his  omnibus  manifeftum  eft  quod  fi  corpus  R  in  linea  curva  moveatur  cujus 
particula  fit  RS  data  temporis  partîcula  quam  minima  defcripta,  fitque  hujus  refif- 
tentia direftaut  quadrata  velocîtatis  atque  adeo  ut  RSquad..  erit  refiftentia  obliqua 
fecundum  plagam  RT  ut  RS  x  RT  et  refiftentia  obliqua  fecundum  plagam  TS 
ut  RS  X  TS.  Et  propterea  fi  corpus  R  urgente  gravitateet  refiftente  aère  defcen- 
dat  fitque  RT  horizonti  perpendicularis  et  TS  horizonti  parallela,  et  corpus  R, 
ob  refiftentiam  tandem  gravitate  fere  aequalem  faélam,  accelerari  adeo  definat 
utO  longitudo  RS  pro  data  habere  poffit  ;  refiftantia  horizontalis  (id  eft  quac  fit 
fecundum  plagam  lineae  TS)  erit  ut  longitudo  TS,  hoc  eft  ut  velocitas  horizon- 
talis corporis  R  ;  ideoque  datur  curvae  defcriptae  afymptotos  horizonti  perpen- 
dicalis  quam  corpus  R  (per  corol.  Prop.  I  lib.  2.  Princip.  Math.)  nunquam 
tranfgredietur  s). 


*)  R.  de  Mr.  Newton  à  Londres  aug.  1689  [Chr.  Huygens]. 

*)  nego  hoc  [Chr.  Huygens]  ^). 

'^  imo  ego  talem  celeritatem  deorfum  pono,  quac  fentiat  refiftentiam  gravitati 


^)  On  remarquera  que  ce  raisonnement  très  juste  s'applique  également  à  tous  les  cas  où  la  vitesse 
V  et  la  résistance  R  finissent  par  s'approcher  indéfiniment  de  limites  finies  V^  et  Ro*  11  est 
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aequalem  ut  proinde  nulla  fît  acceleratio  deorfum  et  quia  contingit  retardatio 
in  latéral!  motu,  hinc  fequitur  retardatio  in  motu  obliquo  feu  abfoluto  [Chr. 
Huygens]. 


ftdle,  d^ailleurs,  de  le  mettre  sous  une  forme  plus  rigoureuse.  En  effet,  soient  a  et  fi  deux 
nombres  constants  peu  différents  de  Tunité  et  tels  que,  à  commencer  d^un  moment  donnée  on 
ait  toujours 

V<«V,;R>(ÎR, 
et  en  conséquence 

fi\ 

Si  alors  V,  et  Rx  représentent  les  composantes  horizontales  de  la  vitesse  et  de  la  résistance, 
on  aura 


c'est-à-dire 


Rjc  =  R  sin  <p  >  ^  Y    V  sin  <p  ; 


R    ^^— ^V 


Mais,  dans  tous  les  cas  où  la  résistance  horizontale  serait  proportionelleà  la  vitesse  horizon - 

3  R 
taie  et  égale  à     ir**  Vr,  on  sait  qu'un  point  limite  existe  qui  ne  peut  être  franchi  par  la  pro- 

jection  horizontale  du  projectile.  Il  est  donc  facile  de  voir  que,  dans  le  cas  qui  nous  occupe, 
où  des  résistances  supérieures  correspondent  aux  mêmes  vitesses,  un  tel  point  doit  se  présenter 
à  plus  forte  raison  et  que,  en  conséquence,  la  trajectoire  elle-même  possédera  une  asymptote 
verticale. 
*)  Consultez  la  note  4  de  la  pièce  N°.  2542.  Huyj;ens  suppose  évidemment  que  Newton  considère 
cC  comme  la  résistance  qu'éprouve  le  corps  A  lorsqu'il  se  meut  effectivement  suivant 
AC;  Newton,  au  contraire,  veut  dire  que  cC  est  la  résistance  ^secundum  piagam  oblique 
ofpo5itani*\  c'est-à-dire  la  composante  selon  la  direction  CA  de  la  résistance  ^directe  op- 
posita"  B/'. 
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N-  2541. 

IsAAC  Newton  à  Christiaan  Huygens. 
AOÛT  1689. 

La  pièce  *)  se  trouve  à  Ilannover^  Bibliothèque  royuU, 
Elle  a  été  imprimée  par  Groening*^, 


A     B       C     D 


AG  horizonti  pa- 
rallela  AB,  BC, 
CD  &c.  aequales 
Aa,  B*,  Ce.  &c. 
continue  proporti- 
onales  et  ipfi  AG 
perpendiculares. 


Si  refiftentia  fecundum  lineam  horizonti  parallelani  fit 
in  duplicata  ratione  velocitatis,  projeftile  curvam  as^^ 
defcribens  percurret  fpatia  ab^  bc^  cd^  de  temporîbus 
quae  funt  in  progreflîone  geometrica  (per  Prop.  V, 
Lib.  II  Princip,  Math.)  &  uniformi  defcenfu  conficiet 
fpatia  temporibus  proportionalia  \Sb'Ka^  Cr-B^,  D//-Cr, 
E^-D^,  etc. 


G      H 


Prop.  2. 

Producatur  Ji  ad  s  et  agatur  st  Horizonti  parallela  et  fit  it 
fpatium  a  projeftilidato  tempore  defcrîptum,  et  refiftentia 
quadrato  velocitatis  proportionalis,  erit  fecundum  lineam 
defcriptam  it  ut  lineae  iîlius  \t  quadratum,  adeoque  fecun- 
dum lineam  horizontalem  st  ut  it  x  st^  &  propterea  fub 
finem  motus  infinité  continuati,  ubi  // propemodum  datur 
ut  st  quam  proxime. 


*)   Elle  est  écrite  tout  entière  de  la  main  de  Newton, 
^)   Voir  la  note  2  de  la  pièce  N**.  2540. 
3)   Lisez  :  at. 
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3^9 


Res.  corporîs  în  AB^),  ad  refift.  corp.  in  AD  ut  AB^  ad  AD^. 

Res,  corp.  in  AD  movends,  ad  refiftentiam  illius  partem  fecundum  AB  ut  AD 
ad  AB,  feu  AD^  ad  AB  x  AD. 

Ergo  ex  aequo 

Res.  corp.  in  AB  mov.  ad  refiftentiam  alterius  partem  fecundum  AB  ut  AB^ 
ad  AB  X  AD  id  eft  ut  AB  ad  AD. 


Moveatur  corpus  în  AB  data  cum  velocitate.  Deînde  Impellatur  Corpus  idem 
verfus  E  ut  motu  compofito  percurrat  eodem  tempore  lineam  AD  et  refiftantîa  R 
in  priore  cafu  erit  ad  refiftentiam  S  in  hoc  cafu  ut  AB^  ad  AD^.  Sed  corporis  in 
AD  moventis  refiftentîa  abfoluta  S  qua  corpus  urgetur  în  AD  eft  ad  refiftentiam 
îllius  partem  T  qua  corpus  idem  urgetur  in  parallelam  ad  AB,  eft  ut  AD  ad  AB 
hoc  eft  ut  AD^  ad  AB  x  AD.  Ergo  refiftentîa  R  corporîs  în  B  moventis  eft  ad 
refiftentiae  alterius  S  partem  T  qua  corpus  urgetur  in  parallela  ad  AB  ut  AB^  ad 
ABxADîdeftutABadAD. 


N=  2542. 

Christiaan  Huygens. 

1689. 

La  pièce  se  trouve  a  Hannover^  Bibliothèque  royale  '). 
Elle  a  été  imprimée  par  Grœning  *). 

ad  Propos  2O  Newtoni 
Scimus  motum  corporis  fecundum  GA,  pofle  confiderari  tamquam  compofitum 
ex  motibus  per  GH  et  per  GK.  Quod  fi  jam  Refiftentiam  quam  ab  aère  patitur 

*)  Voir  la  figure  de  gauche.  Les  deux  figures  de  droite,  tracées  au  bas  de  la  page,  ne  semblent 
pas  se  rapporter  au  texte. 


')  Elle  est  écrite  de  la  main  de  Huygens. 
»)  Voir  la  pièce  N^  2540. 

Œuvres.  T.  IX. 


^)  Voir  la  pièce  N°.  2541,  note  2. 
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corpus  in  motu  par  GA  exprimamus  per  lineam  BA  effet  BD  refiftentia  fafta 
motui  fecundum  GH,  et  BC  refiftentia  fadta  motui  fecundum  GK,  nempe  în  îlla 
hypothefi  quae  ponit  refiftentias  velocitatibus  proportionales.  Sed  in  altéra  hypo- 
thefi,  ubi  refiftentiae  fint  ut  quadrata  velocitatum,  dici  débet  quod  fi,  ut  prius  re- 
fiftentia quam  patitur  motus  per  GA  eft  BA,  tune  refiftentia  fafta  motui  per  GH, 
erit  ad  BA  ut  quadratum  GH  ad  qu.  GA.  Itemque  refiftentia  fadta  motui  per  GK, 
erit  ad  AB  ut  qu.  GK  ad  qu.  GA.  Adeoque  refiftentiae  iftae  per  GH  et  per  GK 
minores  erunt  quam  BD  et  quam  BC.  Itaque  in  hac  hypothefi  non  poteft  refiftentia 
AB  confiderari  tamquam  compofita  ex  refiftentia  BD  et  BC,  ut  vult  Newtonus*). 


Huygens  évidemment  confond  les  composantes  de  la  résistance  ^directe  opposita**  avec  les 
résistances  qui  répondraient  aux  composantes  du  mouvement.  Ce  qui  peut  Tavoir  induit 
en  erreur  c'est  peut-être  la  définition  que  Newton  a  placée  en  tête  de  la  pièce  N**.  2540.  A 
la  lire,  on  reçoit  Timpression  qu'il  va  être  question  de  deux  sortes  de  résistances  savoir:  celle 
qui  est  directement  opposée  à  la  vitesse  du  mobile  et  celle  dont  la  direction  est  oblique  par 
rapport  à  la  direction  de  cette  vitesse.  La  première  est  la  résistance  qu'éprouve  un  mobile 
dans  un  milieu  en  repos,  ou  dont  le  mouvement  a  la  même  direction  que  celui  du  mobile;  la 
seconde  ne  peut  se  produire  que  lorsque  le  milieu  lui-même  se  meut  dans  une  direction  diffé- 
rente de  celle  du  mobile.  En  réalité,  le  sens  dans  lequel  Newton  fait  usage  de  la  distinction 
établie  dans  sa  définition  est  tout  différent.  Newton  ne  considère  que  le  mouvement  d'un 
corps  dans  un  milieu  en  repos,  de  sorte  qu'il  ne  peut  être  question  d'une  resistentia  oblique 
opposita  dans  le  sens  que  nous  venons  d'indiquer.  Il  ne  s'agit  en  réalité  que  des  compo- 
santes en  deux  directions  obliques  par  lesquelles  on  peut  remplacer  la  ^resistentia  directe 
opposita".  L'auteur  de  la  pièce  N°.  2540  paraît  lui-môme  avoir  eu  le  sentiment  de  la  confusion 
que  peuvent  faire  nattre  les  termes  employés  dans  sa  définition.  Il  neies  emploie  oas  dans  le 
cours  de  sa  démonstration  de  la  Prop.  2  et  les  remplace  par  d'autres  mieux  choisis  lors  qu'il  dit  : 
Ideoque  vires  AC  et  AD  sunt  hujus  resistentiae  partes  duàe  secundum  plagts  AC  et  AD 
motui  corporis  A  oblique  oppositas  impressae. 
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Ns  2543. 

Christiaan  Huygens. 

[1689]. 

Lf  puce  u  trouve  à  ffann^rr^  BtMhiMfm  Reyak* 
Etîe  il  été  tmprjmée  par  Groenhig'y, 

ad  prop.  37  lib.  2  pag.  330. 

V^'detur  errare  autor  în  hac  fuppucacîonc  aqiiae  effluentis,  aut  quid  libî  viik 
non  incellîgo.  Si  enim  aqnae  in  vafe  akicudo  ell  A,  quomodo  vuU  eam  per  fiindi 
foramen  effluentcm  motumqne  furfiim  convertentem  cantum  ad  altitiidiniim  |  A 
afcendere  quum  ad  ipfam  A  akitudinem  alcenfiira  fit,  ut  quotidiana  experientia 
confiât,  nîfi  quantum  aer  impediet.  ïtaque  certum  qiioque  velocitaceni  effluentis 
aquae  in  fundî  forain ine  elfe  aequalem  eî  quam  corpus  ex  akitudine  A  cadens 
acquireret*). 


')   Dans  l'ouvrage  cité  àûm  la  note  2  de  la  Lettre  N^.  2540, 

^)  La  démonstration  de  la  Prop.  XXXVIL  Prob,  IX  du  second  livre  des  Princtpia  de  Newton 
(?•  330):  „Aquac  de  vase  dato  per  tbrarnen  effluentis  definire  motiim^est,  en  eflTet,  complète- 
tnent  nianquée.  Newton,  induit  en  erreur  en  appliquant  à  tort  le  principequ^une  niOme  force 
produit  toujours  dans  le  même  temps  la  miinic  quantité  de  mouvement,  suppose  d'abord 
que  le  volume  d'eau  qui  se  trouve  au-dessus  de  Torifice  tombe  librement  pendant  un  temps 
T*  En  désignant  par  F  la  section  de  roiifice,  par  A  la  hauteur  de  Tcau  dans  le  vase,  par  V  It 
vitesse  acquise,  la  quantité  de  mouvement  sera  AFV.  Ensuite  il  égale  cette  valeur  à  la  quantité 
de  mouvement  que  la  veine  liquide  sortie  pendant  le  temps  T  a  acquise,  et  par  un  détour 
il  arrive  à  prouver  que  la  vitesse  d'écoulement  y  est  à  V  comme  la  hauteur  A  est  à  la 
moyenne  proportionelle  de  2  A  et  de  l'espace  S  que  la  colonne  d'eau  tombant  librenicnt  a 
parcouru  dans  le  temps  T.  On  arrive  plus  facilement  à  un  même  résultat  en  posant  V  =^T 
et  en  remarquant  que  la  quantité  de  mouvement  de  la  veine  sortie  pendant  le  temps  T  est 
iTF-v,  d'où  il  suivrait  immédiatement,  en  désignant  par  ^  raccélération  de  la  pesanteur, 

AF;g-T  ^=  v-TF  ou  Ag  =  v=, 
au  lieu  de  2A^  =  v^,  qui  est  la  solution  juste. 

Comme  l'eau,  en  raison  de  sa  vitesse  s  peut  monter  a  une  hauteur  y*/2^,  le  résultat  de 
Newton  aurait^  en  effet,  pour  conséquence,  comme  le  remarque  Newton,  que  le  jet  d'eau 
d'une  fontaine  ne  pourrait  montef^u'à  la  moitié  de  la  hauteur  de  l'eau  du  réservoir. 

Le  principe  que  dans  le  mouvement  la  „quantitas  motus"  serait  constante  a  été  longtemps 
défendu  par  les  nevvtoniens  contre  Leibniz  qui,  suivant  en  ceci  Huygens,  soutenait  que  ce 
n'était  pas  la  quantité  de  mouvement  mais  la  force  vive  qui  ne  se  perdait  pas.  Parmi  ces 
newtonîens  il  faut  compteras  Gravesande^qui,  par  ses  ouvrages,  a  beaucoup  contribuée  faire 
connaître  et  apprécier  les  Princîpiade  Newton.  Toutefois,  'sGravesande  s*est  laissé  con- 
vaincre de  l'opinion  contraire  par  ses  propres  expériences  sur  la  pénétration  des  corps  tom- 
bants dans  de  la  terre  glaise-  Consultez  les  ^Œuvres  philosophiques  et  mathématiques  de  Mr. 
G.  J.  's  Gravesande,  llassemblées  et  Publiées  par  Jean  Nie.  Seb.  Allamand,  qui  y  a  ajouté 
l'Histoire  de  la  Vie  &  des  Ecrits  de  Tauteur.  A  Amsterdam.  Chez  Marc  Michel  Rey, 
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Unde  fequitur  tantundem  aquae  quantum  columna  foramîni  încumbens  con- 
tinet  effluere  eo  tempore  quo  ^  akîtudînis  A  tranfitur  a  corpore  cadente,  quia  hoc 
tempus  dimidium  eft  ejus  quo  tota  altitudo  tranfitur. 

Videtur  hic  fibi  nefcio  quas  tenebras  ofFudifle.  Eli  enîm  effluviî  hujus  defi- 
nitio  facilis  nec  aliunde  haberi  poteft,  quam  ex  eo  quod,  aqua  per  foramen 
effluens,  motu  furfum  converfo  afccndit  ad  altîtudinem  fuperficîei  quam  in  vafe 
habuit. 

Sequentis  props.is  38  prîora  omnia  nîhil  opus  habebant  tam  longis  ambagibus, 
at  cum  pag.  335,  dîcit  Pondus  autem  iflud  &c.  nefcio  quid  velit  neque  nilum  intel- 
ligo,  nec  video  proindc  quomodo  inde  concludat  quod  in  coroll.  i.  diciturunde 
fi  computus  &c.  3). 


MDCCLxxiv  in-4°.  Première  Partie."  Dans  la  vie  de  's  Gravesande,  Page  XV,  Allamand  raconte 
comment  'sGravesande  en  remarquant  le  résultat  de  son  expérience  s'écria  :„Ah,  c'est  moi 
qui  me  suis  trompé"  et  la  répéta  devant  un  ami  avec  la  même  satisfaction,  qu'il  aurait  eite 
si  elle  avait  confirmé  le  sentiment  qu'il  avait  défendu  jusqu'alors. 

Il  est  curieux  de  remarquer  comment  Newton,  auquel  dans  les  derniers  temps  on  t  voulu 
attribuer  la  découverte  ou  au  moins  la  connaissance  du  principe  de  la  conservation  de  l'éner- 
gie, est  tombé  dans  l'erreur,  justement  parce  qu'il  ignorait  ce  principe,  et  comment  Huygens, 
qui  l'avait  constamment  appliqué  dans  son  Horologium  Oscillatorium,  en  signalant  dans  notre 
pièce  N°.  2543  l'erreur  de  Newton,  indique  aussitôt  le  véritable  principe  qui  conduit  à  la 
solution  du  problème. 

Dans  la  seconde  édition  des  Principia,  rédigée  par  R.  Cotes,  on  a  entièrement  changé  ce 
paragraphe,  sans  arriver  cependant  à  prouver  que  la  vitesse  d'écoulement  est  égale  à  celle 
d'un  corps  tombant  librement  de  la  hauteur  A. 

Dans  la  seconde  édition  des  ^Principia",  les  deux  passages,  dont  l'obscurité  a  arrêté  Huygens, 
ont  disparu,  par  suite  du  remaniement  complet  de  la  Prop.  XXXVIII.  Theor.  XXIX. 
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N-  2544. 

Christiaan  IluvGENs  à  CoNSTANTVN  HiYGENs,  frère, 

3    SEPTEMBRE    1689. 

La  Uitn  tt  !a  copie  u  iromait  à  lAidat^  coU.  lUiy%m$, 
ConsL  liuygtfis  y  ré/m/ttUt  fnn  îe^  No,  254*;, 

A  Hofwijck  ce  3  SepL    1689. 

J'arrivay  a  !a  Haye  le  3ome  Aoufl:'),  ayant  employé  8  jours  a  faire  ce  voiage 
dcpiiis  Londres.  Ertant  parti  comme  vous  fc*avez  le  n,  qui  eftoic  lundîj,  nous 
couchâmes  cette  nuift  et  celle  d'après  a  Gravcfend  en  attendant  le  bon  vent.  Le 
24  au  matin  nous  nous  cmbar€]uames  dans  le  vaifleau  la  Briclle,  et  comme 
le  vent  efloit  a  fouhait  nous  aurions  pu  pafTer  en  24  heures,  s'il  n'cull  falu 
attendre  quelques  vaiiïeaux,  qui  eiloient  au  Duijns,  et  à  qui  nous  devions 
fervir  d'efcorce,  du  depuis  le  vent  fut  toul]ours  contraire,  de  forte  que  nous 
avons  pafle  6  nuits  dans  le  vailleau  très  rempli  de  pallagers,  hommes  et  femmes. 


')  Christian n  !  Iuyj;ens  tîtait  arrivé  à  I  larwich,  avec  la  femme  et  le  fils  de  son  frérc  Constaiityn, 
îe  samedi  11  juin,  et  le  tô  suivant  à  Londres.  D'après  quelques  notes  qu'il  écrivit  sur  son 
voyage,  sa  première  visite  fut  pour  Greenwicli,  ou  il  montn  ni^i  ï'observatoire,  01^  demeure 
Mr.  Flamsted,  qui  me  reçut  fort  bicii,  il  me  montra  ses  instruments  et  ses  observations,  sa 
manière  de  dresser  le  quart  de  cercle  aninil  dans  uii  plan  parrait".  Il  passa  les  premiers  jours 
avec  la  famille  de  son  frère  à  I  lamptoncourt,  où  se  trouvait  la  cour.  D'après  le  journal  du  frère 
Constantyn,Chnstiaan  se  rendit,  le  22  juin,  en  bateau  à  Londres  pour  y  assister,  le  soir,  à  une 
séance  de  la  Société  royale, au  sujet  de  laquelle  il  nota:  j,Gresbam  collcî^e,  assemblez  dans  une 
petite  chambre,  cabinet  de  rarctez,  copieux  mais  peu  proprement  entretenu.  Askin  Présidait, 
Henscbau  un  des  principaux,  Halley,  rendu  la  lettre  de  Leeuwcriboek.  J'y  fus  avec  Mr. 
Newton  et  Mr,  Fatio",  Ce  fut  sa  première  rencontre  avec  Newton,  qu'il  parait  avoir  vu 
plusieurs  fois,  entre  autres  à  Poccasion  suivante,  consignée  dans  le  Journal  du  frère  Constan- 
tyn:  „io  juillet*  Frère  Christiaan  alla  avec  le  jeune  Mr.  llambdcn  et  Faccio  Duillieret  Mr. 
Newton  le  matin  à  7  beurcs  à  Londres  dans  le  dessein  de  recommander  ce  dernier  au  Roi  pour 
une  place  vacante  de  Régent  d'un  collège  à  Cambridgc'\ 

Huygcns  partagea  son  temps  entre  diverses  excursions  dans  les  environs  de  Londres,  des 
visites  aux  curiosités  de  la  ville  et  des  entretiens  avec  ses  savants  amîs.  Il  visita  Witsen,le 
célèbre  bourgmestre  d'Amsterdam,  alors  un  des  quatre  ambassadeurs  des  Provinces  Unies  à 
Londres,  qui  lui  montra  „Sa  belle  carte  de  Tartarie'',  et  Tborloger  Tempion,  au  sujet  duquel 
il  nota:  „H  avait  une  horloge  à  pendule  de  3  pieds,  avec  50  livres  au  pendule,  ressorts  des 
petites  montres  qui  travaillent  tousjours  de  toute  leur  longueur''.  Boyle»  qu'il  vit  trois  fois, 
lui  fit  „voir  l'expérience  de  deux  liqueurs  froides,  qui  estant  mises  ensemble  faisaient  une 
6ame,  de  func  qui  a  voit  une  senteur  forte  presque  comme  de  Thuile  d'anis,  il  avait  mouillé 
de  ta  laine  dans  une  cuillier  d'argent.  L'autre  qu'on  versa  dessus  estait  dans  une  petite  pbiolc, 
et  fumait  quand  on  estait  le  couvercle". 

Le  19  août  il  prit  congé  de  Boyle,  Fatio,  Locke  et  Witsen*  A  cette  occasion  Doylc  lui 
promit  ^la  recepte  pour  faire  la  glace  sans  glace  ni  neige". 
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Trois  ou  quatre  (defquels  j^eftois),  nous  eiifmes  de  petits  lies,  le  refle  eftoît 
couché  fur  des  maceks  et  fur  les  planches,  les  provifions  n'auroîenr  fervi  de  rien 
car  le  Capitaine  van  der  Kolck  *)  nous  traita,  et  fort  bien,  ayant  un  bon  cuifinier. 
Le  27  Samedy,  on  vit  des  le  matin  venir  droit  a  nous  3  grands  vaifTcaux,  que 
l'on  crut  eflre  des  François,  et  d'autant  plus  qu'ion  avoit  elle  averti  a  Londres, 
qu'il  en  eftoit  forti  quelques  uns  de  Dunkerke.  On  prépara  donc  tout  pour  le 
combat,  les  paflagers  mefnie  prirent  chacun  un  fufil  et  une  bandouillîerc  hors 
mis  2  ou  3.  11  y  en  eurt  auflî  qui  avec  les  Dames  fe  mirent  dans  le  cabelgat  et 
y  furent  plus  de  2  heures.  A  la  (in  avec  ma  lunette  je  comme ncay  a  découvrir 
les  banderoles  d'Orange  blanc  et  bleu,  et  l'on  reconnut  peu  après  que  c'cfloît  des 
baftimens  d'Aniilcrdam,  Ils  edoient  envoiez  pour  croîfer  fur  nos  coftes,  Ainfî 
finit  cette  faufTc  alarme  qui  avoit  duré  plus  de  6  heures*  Le  30  lors  que  nous 
arrivâmes  devant  la  Mcufe  il  fit  fort  beau,  nous  fortifmcs  du  vaifFeau  dans  un 
lootfboot,  qui  nous  mena  a  la  Brîele,  A  MaeflandlTlnys  nous  prifmes  des  chariots 
qui  nous  menèrent  le  mefme  jour  a  la  Haye,  d'où  le  lendemain  je  fuis  venu  icy. 

En  arrivant  a  la  Haye  j'appris  une  nouvelle  qui  me  fit  regretter  de  n'ellrc  pas 
relié  encore  quelque  temps  en  Angleterre.  C'elloit  la  mort  de  Mr.  de  Petcuni  ^), 
car  eilant  par  la  venu  a  vaquer  une  place  dans  le  Confeil  faurois  offert  mon  fer- 
vice  a  fa  Majeilè  et  je  crois  que  vous  auriez  bien  voulu  m'aider  dans  cette  folici- 
tation  -*).  La  nouvelle  de  cette  mort  fera  arrivée  a  Londres  peu  après  mon  départ, 
ecje  ne  doute  pas  qu'il  n'y  ait  défia  plufieurs  prétendants  en  campagne,  mais  le 
Prince  n'a  pas  accouftumè  de  fc  hafter  h  difpofer  des  chofes  de  cette  forte,  telle- 
ment  qu'il  fera  peut  eftre  encore  temps  de  faire  la  demande*  je  fcay  que  v^ous  ne 
vous  chargez  pas  volontiers  de  folicitations  auprès  du  Maitre^  et  que  vous  en 


•)  Le  commandant  du  bâtiment  de  ^ erre  d en  Briel.  Snr  ce  vaissean,  alors  commandé  par  van 
Escîi,  Wilîcm  111  sV'ttiit  embarque  en  octobre  pour  rexpédition  eu  Anj^leterrc, 

*)  Simon  de  Pctkinri,  avait  reçu  du  Prince,  le  r  mars  1686,  commission  comme  vice-président, 
conseiller  et  gérant  des  domaines  aux  gages  de  1500  florins  par  an.  Le  10  mai  1687  il  fut 
nommé  président  du  conseil  en  remplacement  du  titulaire  décédé,  Con.stantyn  HnygenSt  Dans 
les  registres  de  ce  conseil  du  16  août  16H9  on  trouve  noté:  „Resolu  de  communiquer  a  S.  M, 
par  lettre  le  décès  du  président  Pefcum".  Dans  ceux  du  11  octobre  suivant:  „Sur  la  remon- 
trance de  Pctroneîla  van  Sevenhoven,  veuve  de  feu  M.  Simon  de  Petkum,  ex-président  de  ce 
conseil,  demandant  que  d'après  ancien  usage  en  dessus  du  semestre  dans  lequel  le  susdit 
Petcum  est  mort,  il  lui  sera  accordé  le  traitement  d'un  semestre  de  grâce"  etc.  A  de  Petkum 
succéda  comme  président  Elias  Helt,  conseiller.  Celni-ci  mourut  le  8  septembre  1692.  Noii< 
devons  ces  renseignements  à  robligeance  de  M.  Th.  iL  F.  van  Riemsdijk,  Archiviste  général 
dePEtat,  àla  Maye. 

•*)   Constantyn,  frère,  reçut  cette  lettre  le  8  septembre,  H  nota  dans  son  journal  : 

Frère  Christiaan  m'écrivit,  qull  avait  été  six  jours  sur  mer  en  allant  en  HoHande,  etme 
pria  de  solliciter  pour  lui  du  Roi  une  place  dans  son  conseil,  devenue  vacante  par  la  mort  de 
Pettekum,  ce  qui  m^embarrassa* 
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pourrez  faire  plus  de  fcrupule  dans  la  prefente  conjonéhire,  que  vous  attendez 
l'occafion  de  foliciter  pour  vous  mefme.  Toutefois  j'efpere  que  vous  voudrez 
bien  me  rendre  fervice  en  cette  affaire  qui  eft  la  première  dont  je  vous  aye  jamais 
importuné.  Je  n'ambitionneroîs  point  de  charge  comme  celle  la,  fi  ce  n'eftoit 
que  je  vois  quMl  m*eft  impofliîble  de  fubfifter  honneftement  avec  ce  peu  de  bien  que 
j'ay  dans  ce  temps  d'exaftions,  dont  on  ne  voit  pas  la  fin.  Au  refte  cet  employ  eft 
honorable  et  aflez  aifè,  qui  ne  m'obligeroit  pas  de  renoncer  a  mes  autres  eftudes, 
et  je  ne  crois  pas  qu'on  doutera  fi  je  fuis  capable  de  m'en  acquiter.  Je  vous  prie 
donc  de  ne  pas  perdre  cette  bonne  occafion  de  me  mettre  un  peu  mieux  a  mon  aife, 
car  en  vérité  je  ne  vois  rien  en  ce  pais  qui  foit  propre  pour  moy  qu'une  des  places 
de  ce  Confeil,  et  je  regrette  de  n'avoir  pas  accepté  l'offre  que  mon  Père  me  fit  peu 
devant  fa  mort  de  me  la  procurer  en  cédant  la  fiene.  mais  je  ne  fçavois  pas  encore 
que  j'en  aurois  fi  bien  befoin.  Le  Roy  me  parla  avec  beaucoup  de  bonté  lors 
que  j'eus  l'honneur  de  le  faluer.  Mr.  le  Comte  de  Portland  5)  me  reçut  auflî  fort 
bien  lors  que  je  dinay  chez  luy  avec  Monsr.  Hambden^).  Peut  eftre  fi  vous  luy 
parliez  de  cette  affaire,  qu'il  ne  refuferoit  pas  de  me  rendre  fervice.  Il  y  en  a 
qui  difent  que  vous  pourriez  avoir  la  place  de  Petcum  comme  Prefidcnt  du  Confeil 
mais  je  ne  penfe  pas  que  vous  foiez  preft  d'accepter  ce  change.  Hier  je  trouvay 
le  frère  de  St.  Annelant  de  retour  avec  fa  famille,  ils  ont  efté  a  Hulft  et  a  Anvers. 

Mr.  de  Rofemael  Q  eft  mort  il  y  a  3  jours,  ce  qui  fera  du  changement  dans  le 
gouvernement  de  Rotterdam  ou  il  eftoit  le  maitre.  le  jeune  Mr.  Cauw  le  vef  fils 
de  T.  Schadé  *)  efpoufe  mad.le  de  Ginhove^).  Madame  de  Buat  eft  partie  pour 
Paris. 

Le  Capitaine  van  der  Kolck  me  dit  en  le  quitant  qu'il  avoit  ordre  de  croifer 
entre  icy  et  l'Angleterre  et  qu'il  attendroit  celuy  d'y  retourner,  de  forte  que  fi 

5)  Bentinck;  voir  la  Lettre  N°.  1966,  note  6. 

^)  Richard  Hampden,  né  en  1631.  Il  fut  élu  membre  du  second  Parlement  de  Croinwell  pour 
Buckingham  et  vota  pour  la  proposition  de  lui  offrir  la  couronne.  Il  remplit  un  rôle  impor- 
tant dans  l'avènement  de  Willem  III,  qui  le  créa,  le  18  mai  165^5,  chancelier  de  TEchiquier.  Il 
épousa  Letitia,  deuxième  fille  de  William,  F^ord  Paget. 

D'après  la  F-ettre  N°.  2544,  note  i,  Chr.  Huygens  était  encore  en  relation  familière  avec 
le  fils  de  Richard  Hampden  : 

John  Hampden;  celui-ci  voyagea  en  1670  en  France  et  ailleurs  et  resta  à  l'étranger  pendant 
deux  années  et  demie.  Il  fut  élu  membre  du  Parlement  pour  Buckingham.  Impliqué  dans  une 
conspiration  en  1683,  il  fut  condamné  à  mort,  mais  gracié  par  le  roi.  En  1 68p  il  représenta 
Windower  dans  le  Convention  Parlement;  il  y  devint  un  des  premiers  orateurs  de  l'extrême 
gauche.  Il  perdit  sa  place  au  parlement  en  1690.  Après  avoir  écrit  des  pamphlets  politiques, 
il  échoua  encore  dans  l'élection  pour  Buckingham  en  décembre  1696  et  se  coupa  la  gorge 
avec  un  rasoir,  le  1 2  de  ce  mois. 

7)  Domînicus  Roosmale  appartenait  à  la  municipalité  de  Rotterdam  depuis  1 672,  après  l'émeute 
ii  l'occasion  de  laquelle  il  avait  pris  le  parti  de  la  bourgeoisie. 

*)  Voir  la  Lettre  N°.  2234,  note  2. 

9)  Probablement  une  fille  de  Laurens  Buysero;  voir  la  Lettre  N°.  1437,  note  15. 
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Mad.e  de  Zulîchem  ne  veut  partir  qu'avec  liiy,  elle  peut  faire  eftat  que  ce  ne  fera 
pas  encore  fi  tort***).  Je  luy  fouhaîte  un  voiage  plus  heiireiix  que  celiiy  que  j'ay 
fait.  Je  luy  ay  cemoigoè  en  partant  combien  je  luy  eftois  redevable  et  a  vous,  de 
ni'avoir  nourri  pendant  près  de  3  mois  a  voilre  table.  Je  n'avois  pas  cru  relier  en 
Angleterre  que  6  fcmaines,  mats  le  temps  s*ell  prolongé  peu  a  peu  et  Dieu  mercy 
je  ne  m'y  fuis  point  ennuie  "). 


N=  2545. 

CllRTSTrAAN    IIUVGENS    à    CoNSTANTVN    HuYGENS ,   frère, 
9    SEPTEMBRE    1 689. 

La  lettre  se  trouve  à  Leiden^  coll.  îluygem, 

Elie  fait  suite  au  No.  2.^44* 
CoNst,  Hnygerts  y  répondit  par  îe  No,  2549* 

A  Hofwijck  ce  9  Sept.   1689. 

Je  VOUS  efcrivis  il  y  a  aujourdhuy  8  jours;  mais  ayant  quelque  doute  que  pcut- 
eftre  ma  lettre  ne  vous  aura  point  trouvé  parce  que  je  Fay  adreffee  îi  Hamton- 
cour,  je  vous  envoie  cette  féconde  pour  y  repeter  le  contenu  de  l'autre  en  abrégé, 
Thilloire  de  mon  voiagc  efloît  que  nous  fufmes  6  jours  et  autant  de  nuiéls  fur  mer, 
que  famcdy  le  "ij  Aoufl  nous  eufmes  une  faufle  alarme  a  caufe  de  3  vaifleaux 
qu'on  crut  eftre  enemts,  fi  bien  qu'on  prépara  tout  pour  le  combat,  que  le  30e  nous 
arrivafmes  a  la  Bricle  et  le  mcfme  jour  a  la  Haye.  Je  vous  donnay  avis  de  la  mort 
de  Mr.  Petcum,  et  vous  propofay  de  demander  au  Roy  pour  moy  la  place  qui 
vaque  au  Confeil  par  cette  mort  '),  Je  vous  dis  le  befoin  que  j'en  aîj  pour  pouvoir 
fubfiller  honneftemcnt  dans  ces  temps  fâcheux,  ou  Ton  me  fait  contribuer  prcfque 
tout  mon  revenu,  et  que  je  ne  voiois  rien  ou  je  pufTe  afpirer  tçy  qu'a  une  charge 
comme  celle  la,  qu'il  y  en  a  qui  croient  que  vous  pourriez  folicirer  pour  vous  de 
remplir  cette  place,  mais  dans  la  mefme  qualité  qu'a  voit  Mr.  Petcum  ;  de  quoy 


*'')  Selon  le  journal  de  Constantyn,  frère,  le  capitaine  van  der  Kolck  avec  son  vaisseau  „den 
Brîer*  fut  de  retour  le  1 8  septembre,  La  femme  de  Constantyn  s'embarqua  le  jour  suivant, 

")  Dans  la  copie  suit  ici  un  postcriptum,  qui  ne  se  trouve  pas  dans  la  lettre  même  et  que  le 
copiste  a  tiré  de  la  fin  de  la  lettre  suivante. 


*  )  A  roccasïon  de  cette  lettre,  Constantyn,  frère,  nota  encore  dans  son  journal,  le  is septembre: 
^Sur  une  seconde  lettre,  avec  laquelle  frère  Chrîstiaan  me  tourmenta  pour  demander  au  Roi 
la  place  dans  son  conseil,  vacante  par  la  mort  de  Pettecum,  je  hii  en  parlai  et  il  dit  entre  ses 
dents  qu'il  ne  savait  pas  s'il  remplirait  cette  place.  Lorsque^  peu  après,  je  disais  encore,  que 
je  croyais  qull  ne  serait  pas  mal  servi  par  mon  frère,  comme  étant  d'une  intelligence  péné- 
trante et  de  bonne  application,  il  répondit,  qu'il  croyait  qu'il  avait  des  idées  plus  hautes  cjue 
de  s'attarder  (ou  quelque  mot  pareil)  avec  les  administrateurs,  sur  quoi  je  n'insistais  plus"- 
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je  douce,  quoy  que  cela  vaille  la  peine  d'y  penfer.  Si  vous  ne  jugez  pas  que  ce 
foît  voftre  fait,  je  vous  prie  de  voir  sMl  y  a  apparence  de  faire  quelque  chofc  pour 
moy.  Je  fuis  bien  fachè  de  n'eftre  pas  rcftè  un  peu  plus  longtemps  a  Londres, 
jufques  a  ce  que  cette  nouvelle  de  Petcum  fuft  vcniie. 

Je  vous  manday  dans  ma  fufdite  lettre  quelques  autres  nouvelles  d'icy,  qu'il 
n'eft  pas  neceflaire  de  repeter.  Le  frère  de  St.  Annelant  avec  fon  efpoufe  ont  eftc 
toute  cette  femainc  a  Amfterdam  et  en  reviendront  demain,  je  crois  que  c'eft  pour 
des  emplettes  pour  la  Reine.  J'ay  vu  M.e  de  la  Fertc,  mais  non  pas  encore  Mr.  le 
Chevalier  qui  peut  eftre  m'évite*).  Elle  eft  fort  changée  er  ne  fe  porte  pas  bien. 
Avanthîer  deux  des  direfteurs  de  la  Compagnie  des  Indes  me  vinrent  parler 
couchant  l'affaire  des  Longitudes,  me  priant  de  vouloir  préparer  les  horloges  pour 
un  fécond  voiage  vers  le  Cap  de  B.  Efperance.  Il  femble  que  fur  l'avis  du  Pro- 
fefleur  de  Volder,  a  qui  ils  ont  donné  a  examiner  le  rapport  que  je  leur  avois 
fait  du  premier  effay,  ils  ont  conccu  bonne  opinion  3)  de  cette  affaire,  qui  en 
effeft  pourra  fort  bien  rcuflîr  pourveu  qu'ils  y  veuillent  tenir  la  main. 

Je  falue  très  humblement  madame  de  Zulichem  et  luy  fouhaite  un  heureux 
voiage,  dans  voftre  maîfon  tout  va  bien  et  Lena  a  rcceu  fa  lettre. 


*)  Sur  Suzette  Caron  et  François  de  CiviHe,  voir  la  Lettre  N°.  1557,  note  17. 
5)  Voir  la  Lettre  N^  2546. 

Œuvres.  T.  IX.  43 
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N=  2546. 

f^es  Directeurs  de  la  Compagnie  des  Indes  à  Christiaan  Huygens. 

9    SEPTEMBRE    1689. 

La  lettre  se  trouve  à  Leiden^  coll,  Huygens. 

Wel  Edele  Heer 

Ingevolge  d'affspraecke  met  d'Hr.  van  de  Blocquerîj  ')  genomen^gaenhier  inné 
gefloten  de  orîgînele  Kaercen  en  Copia  van  de  fchriftuure^)  bij  VW.  WelEd:  op- 
geftelt,  raeckende  'tgeobferveerde  met  de  bekende  horologies^  mitfgaders  deCopia 
rcfcriptie  en  gedaghten  van  de  Heer  ProfFr.  de  Volde^),  over  den  inhoud  van  diea, 
en  ftaet  Vw.  WelEd:  defe  nevcns  de  horologies  door  Mons.  de  Graeff  overhan- 
dight  te  worden  die  wij  tendien  eijnde  daer  toe  aflrgerondenhebben,willende  ver- 
trouwen  dat  hij  genoeghfaeme  informatîc  fal  konnen  geven  op  het  geene  vorder 
vereyfcht  fal  zijn,  om  nogh  naerder  en  perfefter  inftruftîe  tôt  d'obfervatie  der  te 
verbeterende  horologies  op  te  ftellen,  die  wij  te  zijnder  tijdt  met  veel  verlangen 
te  gemoet  fuUen  zien,  omme  des  te  eerder  de  naerder  preuve  te  konnen  nemen, 
blijven  onderwijlen  met  refpeft 

Wel  edele  Heer 

Vw  wel  Ed.  Ootmoedige  Dienaren 
De  Bewinthebberen  van  de  Ooftind.  Compte 
ter  Camer  Amfterdam  en  uyt  defelve 
Henr.  Dequer 
A.  Bernard. 

In  Amfterdam  den  9  Septb.  1689. 


*  )   Voir  la  F.ettre  N°.  2539,  note  2.  *)   La  pièce  N°.  2519. 

3)   Voir  l'Appendice  N°.  2547. 


340 


CORRESPONDANCE.     1689, 


dcwcicke  roncloni  hct  cencrum  viin  de  aarde  iiaer  aile  kaiiten  feer  fnel  bewogen 
won. 

Uijc  welcke  bcweginge  (die  mijns  oordeels,  in  't  geeii  het  eflencieelfte  tôt  dcfe 
faeck  is,  feer  vccl  waerfdiijnclijckheijts  heeft)  nootfacckelijck  komt  te  vloeyen 
dat  die  niatcrie  gctcrnitneert  îs,  om  vao  het  Ccntrum  van  de  aerde  af  te  gaen  en 
daardoor  aile  andere  lichamen,die  die  beweginge  of  niet  hebbcn,  of  langhfanier 
hebben,  nae  het  fclfdc  centruin  toe  te  pcrflen,  gt^Iyk  ook  nijt  die  fclfde  I  lypothefis 
bij  dien  llv*  wcl  worden  gedednceert  de  voornaemfte  eygenlchrippen,  die  de  er* 
varentheijt  ons  leert,  dat  omtrent  het  valleii  %'an  fwaare  lichamen  plants  hebben, 

Uijt  hetfelfde  volght  oock,  onderllelt  fijnde,  dat  de  aarde  in  24  uuren  om  fijn 
as  dr^iayt  (gelyck  dit  het  gevoclen  is  van  't  mcefVcndeel  van  de  Alhonoini,  en  't 
geen  oock  met  veel  redenen  fonde  kimiien  bekraghtight  werden)  nict  alleen  dat 
de  I  lorologien,  hoe  nader  acn  de  linie  hoc  langfamer  fiillen  loopcn,  maer  oock 
die  dagelfjcxfe  vercracgingh,  die  de  I  Ir.  I  Inygens  in  de  tafel  Itelt,  Waer  van  ick 
nw  Wel  Edelht.  kan  verfeeekeren  waer  te  lîin,  tgcen  de  I  Ir.  I  luijgens  feyt  2-7  van 
fijn  îTiiflîve^),  dat  hij  nogh  in  fijn  llelHnge,nogh  in  de  reeck[eningh]  iers  in'tmin* 
rten  toegegeven  hccft,  om  defe  gevonden  lenghtens  goct  te  maken»  lîjnde  fceckcr 
dat  de  felfde  Tafel  uijt  de  bovensz.  fnndamenten  v]oeyt,en  volgensdefelfde  oock 
gcreeckeiif  is. 

Omtrent  het  tweede  point  valt  te  confidereren  het  verfchil  tgeen  er  gevonden 
wort,  tulTchen  de  cours  van  het  fchip  AIckmaer  genomen  naer  de  giiîmgen  der 
rtLiijrluijden  en  tufTehen  de  (clfde  cours  genomen  naer  de  gecorrigeerde  I  lorolo- 
gien, gelijck  oock  of  de  horologien  naer  defe  tafel  gecorrigcert,  gegevcn  hebben 
daer  of  daeromtrent  foodaenigh  verfchil  der  lenghtc  tufTehen  de  Caep  en  Texel 
als  er  inderdaec  tufTehen  defe  cwee  plaetfen  ten  minflen  naer  de  belle  kennifTe^die 
wij  als  nogh  daer  van  hebben,  gevonden  wert. 

Toc  hct  eerilen,  aengctien  de  horologien  niet  geven  als  de  lenghte  van  de  cours 
van  't  fchip  AIckmaer  bewetlen  de  Caap  en  dat  de  fluijrliedcn  haer  gegifle  lengh- 
tens hebben  opgeflelt  naer  de  meridiaan  van  Tenerifla,  is  nootfacckelijck  te 
wcten,  Qp  hoeueel  gradcn  lenghte  fij  de  Caep  gellek  hebben,  om  daer  uijt  dan  te 
vinden,  hoeveel  haer  acngeteeckende  lenghte  beweften  de  Caep  îs;  Waertoe  den 
Hr,  Huijgens,  buijten  twijfîcl  bij  defedvan  die  caarten  die  de  iluijrluijdcn  ge- 
bruyckt  hebben,  confidcreert  haer  aenteeckeningcn  van  den  21  &  22ste  April^ 
uyt  dewelcke  dien  llr.  concludcerc,  duc  fij  op  den  2a  April  weltelijcker  als  de 
Caep  fijn  geweefl  8 1  a  82  minuten,  welcke  Icnghcc  alfoo  fij  llellen  op  36  graden, 
42  min  ut  en,  ibo  hebben  fij  de  Caep  gereeckcnt  op  38  grade  n  lenghte,  3  a  4  minu- 
ten  onbegrepen. 

Uyt  welcke  lenghte  van  de  Caep  volght  dat  fij  naer  haer  gifiînghen  fooveel  be- 
weften  de  Caep  fijn  geweell,  als  de  IV(3e  Colom  uytwijlh 


^)   Voir  la  dernière  ligne  de  la  page  266. 
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Tôt  het  tweedc,  îs  nootfaaekelyck  dat  mcn  weete  het  waare  verfchil  dcr  Icnghte 
tufîchen  de  Caap  en  texel,  waertoe  feer  wel  te  pas  komc,  dat  door  de  obfcrvacîen 
van  de  Eclipfcn  der  omloopcrs  van  jiipiccr  gcvonden  is  hct  verlchil  dcr  Icnghte 
tuflchcn  de  Cacp  en  Parijs  van  18  gradcn  foodat  maer  reft  ce  wcten  hct  vcrfcliil 
cufTchen  Parijs  en  Texel.  Uijc  de  Ecliplen  vun  de  maan,  die  Riccîolî  op  de  places 
bij  den  llr,  lluygcns  gccicecrt,  acnhaelt  vint  mcn  onicrenc  het  verfchil  tultchen 
Parijs  en  Anillerdam  van  3  gr,  52  minuren,  en  dicn  volgens  het  vcrlchil  tufîcn  de 
Caep  en  Aniilerdain,  14  graden  8  min,  waerbij  Ibo  nien  nu  doec  17  min.  die  texel 
na  fommige  caarccn  omtrent  wcftcHjcker  Icyt  als  Amfterdam,  fal  men  het  onder- 
fcheyt  tufTchcn  Texel  en  de  Caep  vindcn  op  14  gr.  ::5  minntcn  gclijck  het  de  !lr, 
Huijgens  flelc.  T'weick  cvenwel  mijns  aghtcns  Ibo  fccckcr  niet  gaec  of  fonde  wcl 
eenîgc  niînuten  en  minchien  wel  mecrder  konnen  verfchillen  ibo  ten  refpeden 
dat  aile  de  obfervateurs  niet  een  ende  felfde  preciel'hcijc  hebben  gebriiijckt  omdc 
nette  cijt  van  de  Eclîplis  van  de  maun  va  II  te  (lellen  aïs  len  refpeéten  van  het  on- 
derfchcyt  der  lenghtc,  rgccn  men  uyc  diverfe  obfervatien  der  Eclipren  bevint. 
Riccioli  fteit  het  onderfcheijt  tuffen  Parijscn  Amfterdam  op  4  gr.  andcre  alsde 
la  llirc,  op  2  gr.  en  32  a  33  min.  foo  dat  het  om  (eccker  te  gaen  wcl  te  vvenfchcn 
was,  dat  mcn  dit  onderfchcyt  van  Icnghte  door  de  obfervatien  van  de  omlopers 
van  Jupiter  natiwkenrigh  gcobfervecrt  hadt. 

De  manier,  die  de  I  Ir.  I  luygens  gcbruijckt  om  de  getallen  van  de  VlUie  Colom 
te  vindcn,  îs  fccckcr! ijck  goet  als  mcn  négligée rt  dat  kiccn  ondcrfchcyr,  tgecn  de 
verfchcijde  Icnghtens  van  't  pendulum  fonde  kimncn  bijbrengcn;  twelck  mcn  met 
reght  doen  magh,  alfoo  dat  verfchil  het  pendulum  genomen  fijnde  onurent  op  36 
duijm  84  linie  op  de  aldcrgrootile  difTcrcntie,  die  in  defe  rcys  voorgcvallen  îs 
geen  2  fecunden  of  gcen  ^  minuut  in  Icnghte  kan  bijbrengen. 

In  de  getallen  van  dcfc  Vlltle  colom  is  een  abuys  begacn  omtrent  de  8ste  Jyny 
de  welckc  (îgh  nootfaekelijck  heeft  nijtgefpreijt  op  alfe  de  volgende  *)»  fullen  dît 
abuijs  gecorrigeert  fijnde  de  getallen  van  de  V^II,  VIII,  IX,Xtle  colom  fijn,  aïs 
hier  nevens 


^)   Voir  la  note  marginale  de  la  page  280. 
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Uijt  welcke  Tafel  en  particulier  wel  uijt  de  loe  Colom  deflelfs  blijckt,  dat  de 
Icnghtens  door  de  Horologien  op  defe  wijfe  gevondendoorgaens  feer  weijnigh 
verfcheelen  van  de  gegifte  cours  dcr  ftuijrluijden,  en  dat  derhalven  al  't  geen  op 
defe  reijs  gebeurt  is,  het  gebruijck  der  Horologien  tôt  het  vînden  der  lenghtens 
nieer  voor  als  tegenfprccckt.  Want  hoewel  defe  eene  toght  nogh  geeft,  nogh 
geven  kan  volkomen  feeckerheijdt  dat  de  lenghtens  bij  de  horologien  gevonden 
altijt  de  waare  lenghtens  fijn  gcweeft,  en  dat  dienvolgende  al  't  verfchil  bij  foute 
van  de  giflîngen  der  ftuijrluijden  toegekomen  is,  foo  ift  aen  de  andere  kant  eghter 
waer  dat  het  verfchil  foo  kleen  is,  dat  het  heel  wel  daerbij  kan  gekomen  fijn,  ge- 
lijck  oock  dat  de  prefumtie  grootelijcx  voor  de  Horologien  is,  dewijl  buijten  aile 
difpuijt  de  giflîngh  der  ftuijrluijden  wel  grooter  fouten,  als  dit  verfchil  mede- 
brenght,  onderworpen  fijn,  waer  van  defe  toght  mede  een  exempel  geeft,  daer  ter 
contrarie  de  Horologien  op  een  feecker  en  vaft  fundament  fteunen;  fijnde  notoir 
dat  indien  de  felfde  ons  konnen  geven  de  ure  van  de  plaets  daer  men  van  afgefeylt 
is,  fij  oock  het  verfchil  der  Lenghte  tuflen  die  plaets  en  die  geen  daer  men  is  fee- 
ckcrlijck  moeten  geven. 
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Wacr  bij  komidïit  de  horologîen  foodanîgh  vcrfchîl  van  leiighte  tiiflen  de  Caep 
en  Texel  gcvcn,  tgecn  gcnocghraem  overeenkomc  mec  lier  geen  omcrcnt  het  vcr- 
fchil  dcfer  twee  plaetfun  uijt  de  Eclipfcii  gellelt  is,  fijnde  dit  vciichil  volgens  de 
Horologîen,  nict  14  gn  i  miouiit,  als  de  llr.  Hyijgeiis  feyt,  tgecn  uijt  het  voor- 
feijde  abuijs  in  'c  adderen  komr  te  rpruijtcn  maer  14  gr.  8  m.  en  verfchillende 
derhalvcn  van  14  gr.  25  m..,  maer  \j  m.  welcken  op  de  hooghcc  van  Texel  niaar 
omtrent  maeken  si  mijlen. 

Tweick  ailes,  hoewel  (eer  goede  hoop  geeft  van  fiicces  om  door  oiiddel  van 
llorologien  (bodanrgh  gecorrîgccrt  de  waere  lenghtens  tcbekomcn;  foo  fonde 
ick  evenwel  twijffelen  of  mcn  uijt  het  fucces  van  dcfe  cenige  reijs  foude  mogen 
abfoliJt  concluderen,  dat  er  gecn  aiidcre  oorfaeken  in  de  natuurgevonden  worden, 
die  het  efteft  van  't  drayen  dcr  aardc  în  de  fwaarte  der  lichamen  op  wcick  dcfe 
correélîe  der  llorologies  ileunt  fonde  konnen  of  beictten  of  veranderen,  alsoock 
of  niet  het  langhfanier  gaen  onder  de  linîe,  als  onder  noorderlijcker  of  xuijder- 
Hjeker  plactfen  van  eenige  andcre  oorfacckcn  foude  mogcn  dcpendcren^  en  of 
miflchien  onder  andere  hier  toe  niet  wel  iecs  fonde  konnen  contribueren  de  ver- 
anderingh  der  hirte  door  dcweickc  vecleoock  harde  lichamen  uijtgefet,  en  langer 
gemaeckt  worden.  Twelk  omtrent  het  pcndulimi  onder  de  h'nie  gebeurende  door 
de  hitte  aldaer  nootfaekelijck  een  langfamer  dogh  irregulier  langiamer  gangh  dcr 
I  lorologien  fonde  maeken.  IVIaerwac  vandefe  ofteandere  oorfaeken  onsmiflehien 
nu  nogh  onbekcnt  foude  konnen  fijn,  en  of  die  eenige  ingrenie  in  defe  iaek  fonde 
konnen  hebben  is  niet  ah  door  de  ervarencheijt  te  derermineren,  fullende  een 
tweede  proef,  die  uwelEd.  met  de  fehee]>en  die  tcgen  Septcmbcr  nacr  jndîa  llaen 
te  gaen  van  meeningh  lijn  te  nemen^  hier  van  mcerder  eiucidatie  en  feeekerheyt 
konnen  geven. 

Waer  mede  meenende,  foo  vcel  in  mij  is,  voldaen  te  hebben  het  prineipaellk 
ooghmerek  van  uw.  VVelEd.  milfrve,  fal  ick  eijndigen  met  uwelKdl.  te  betuijgen, 
dar  îck  waerlijck  ben  (onderilont)  WelEd.  Hceren  uw,  WelEd.  ootmoedigen 
dicnaer,  was  geceeçkenc  B.  de  Vnlder  in  margine,  Eeyden  den  22  July  1689  de 
fuperfcriptie  aen  de  WelEd,  ileeren.  iVliJn  Heeren  Sah>mon  van  de  Bloequerij 
en  Hendrikdeeker  Uewinthebberen  der  Oolljnd,  Comp.  tôt  Amll. 
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N^  2548. 

Christiaan  Huygens  à  Constantyn  Huygens,  frère. 
20  septembre  1689. 

La  lettre  se  trouve  à  Leiden,  colL  Hitygens. 

Elle  fait  suite  aux  Nos,  2544  et  2545. 
Const.  Huygens  y  répondit  par  le  No,  2549. 

A  Hofwijck  ce  ao  Sept.  89. 

Je  vous  ay  efcrit  deux  fois  depuis  mon  retour  en  ce  pais  fans  fcavoir  jufquMcy 
fi  mes  lettres  vous  ont  eftè  rendues,  par  ce  que  je  n'ay  point  eu  de  refponfe.  Il  y 
avoit  pourtant  des  chofes  qui  meritoient  bien  que  vous  y  refpondîffiez,  fçavoîr  ce 
que  je  vous  manday  touchant  la  place  vaquante  au  Confeil  par  la  mort  de  de  Mr. 
Petcum,  a  la  quelle  place  je  croiois  pouvoir  prétendre,  et  vous  demanday  pour 
cela  voftre  interccflîon  auprès  du  Roy.  Que  je  fcache  donc  encore  voftre  avis  la 
deffus  foit  que  vous  y  voyez  de  l'apparence  ou  non.  J'efpere  que  ma  fœur  de 
Z.  m'apportera  peut  eftre  quelque  lettre  de  voftre  part,  ou  quelque  refponfe  de 
bouche.  La  mère  ')  de  Mad.le  de  Wilde  nous  a  fait  fçavoir  qu'elle  devoît  partir 
d'Angleterre  la  femaine  paflTée,  mais  fi  cela  eftoit,  elle  feroit  défia  icy  par  le 
vent  qu'il  a  fait,  qui  a  eftè  fi  violent,  que  je  l'ay  plaint  quelque  fois,  la  croiant  en 
chemin. 

Ma  fœur  de  St.  Annelant  m'a  dit  de  la  part  du  Chevr.  Caron  *)  que  s'il  vous 
plaifoit  d'envoier  fon  billet  de  100  ft  que  vous  luy  avez  preftez,  ou  voftre  quî- 
tance  il  eft  preft  a  vous  reftituer  cet  argent.  J'en  connois  qui  font  moins  honneftes. 


3)  Pendant  que  j'ay  efté  en  Angleterre  le  frère  de  St.  Annelandt  m'a  envoie 
un  gros  paquet  qui  eftoit  venu  de  France,  qui  ne  m'a  point  eftè  rendu.  C'eft 
Mad.le  de  Wilde  a  qui  mon  dit  frère  l'avoit  recommandé.  Je  vous  prie  de  deman- 
der à  fon  mary  s'il  n'en  fcait  point  de  nouuelles.  J'en  fuis  en  peine  par  ce  que  peut 
eftre  ce  fera  quelque  chofe  de  bon  qu'on  m'aura  envoie,  et  on  croira  que  c'eft  ma 
faute  de  ce  que  je  ne  fais  point  de  refponfe. 


*  )   Probablement  l'épouse  de  Arent  de  Wilde  ;  voir  la  Lettre  N^.  2263,  note  2. 
^)   Voir  la  Lettre  N°.  2 1 79,  note  1 4. 

3  )  Ce  qui  suit  se  trouve  écrit,  de  la  main  de  Chr.  Huygens,  sur  un  bout  de  papier  qui  paratt  avoir 
été  inclus  dans  la  Lettre  N.  2548. 


N=  2549. 

CONSTANTYN    HuYGENS  ,    frère,   à    ClIRISTIAAN    HuYGENS. 
27    SEPTEMBRE    1689. 

La  lettre  se  trouve  à  Leiden^  rolL  /fnygem. 
Elie  est  l/f  réfntme  ttux  Nùs,  2544  ^^  2545. 
Chr.  Huygefit  y  rêpatidit  par  le  N(k  ?55t» 

Hamtoncoiirc  le  aj  Sept,  1689, 

J'ay  receu  deux  de  vos  lettres  dans  lefqiielles  vous  me  parlez  de  la  charge 
vacquancc  par  la  mort  de  Mr.  Petcum  '),  et  me  priez  de  la  demander  pour  vous  an 
Roy.  J^aiirois  Ibuhaitté  de  pouvoir  parler  avec  vous  fur  cette  atlaire  avant  que 
d'en  parler  au  maîllre  ou  du  moins  d'avoir  pu  vous  dire  mes  confiderations  par 
efcrit,  maïs  voyant  qne  vous  me  prefTiez  par  une  féconde  lettre  j'ay  fait  ce  que 
vous  avez  déliré  de  moy,  et  ay  dit  au  Roy  qu'ayant  appris  h  vollre  arrivée  en 
Hollande  la  mort  dudt.  Petcum  vous  m'aviez  prié  de  luy  dire  que  vous  preniez  la 
hardieflc  de  luy  offrir  vollrc  tref humble  fcrvice  pour  cette  place.  Il  me  repondit, 
en  parlant  un  peu  bas,  qull  ne  fcuvoit  pas  encore  s*il  la  devoir  remplir  et  qu'il 
n'avoit  pas  encore  rciblu  fur  cette  affaire.  Ne  pouvant  pas  le  prcffer  pour  le  faire 
harter,  je  luy  dis  que  je  le  priois  de  fonger  a  vous  quand  cela  feroit  et  que  je  ne 
doutois  point  que  S,  M.  ne  full  fort  bien  fervie  fiiifimc  choix  de  vous,  que  vous 
aviez  le  jugement  net,  et  qu'aux  chofes  que  vous  preniez  entre  les  mains  vous 
vous  y  appliquiez  extrêmement.  Il  dit  la  deffus  qu'il  le  croyoît  et  qu*il  eftoît 
perfuadé  que  vons  aviez  des  pcnfces  bien  plus  relevées  que  celles  qu'il  faut  pour 
examiner  des  Contes  de  Receveurs  cr  choies  feniblables').  Je  repliquay  que  vous 
aviez  toujours  affez  bien  reuffy  en  toutes  les  chofes  que  vous  aviez  entreprîfes 
et  que  je  m'anTeurois  que  vous  employant  S.  M,  feroit  (atistaite  de  volke  fervice. 

V^oyla  une  converlation  qui  ne  conclut  rien  de  pulltif  Je  doubte  mefme  s'il 
m'a  dit  tout  ce  qu'il  auoit  dans  le  coeur  et  s'il  ne  fonge  pas  a  quelqu'autrc  per- 
fonne,  dequoy  pourtant  je  n'ay  appris  ny  ouy  dire  quoy  que  ce  foit.  Je  vous  con- 
feillerois  de  parler  h  Schuylenburg^)  et  luy  faire  ouverture  de  la  chofe  en  luy  rac- 
contant  ce  que  m'a  dit  le  Roy.  Il  peut  vous  fervir  et  aulli  vous  informer  de  ce  qui 
fe  fait,  ou  s'ell  fait  en  cette  affaire.  Cependant  il  auroit  bien  mieux  valu  d'avoir 
embrafle  en  cecy  le  party  que  vous  propofa  le  bon  Père  avant  fa  mort  auquel  mal- 
aifement  on  auroit  pu  refuferta  faveur  qu'il  auroit  demandée  pour  vous  et  les 
20omes  deniers  elloyent  une  chofe  dont  on  voyoît  bien  que  nous  ne  ferions  pas 
toujours  exemts.  Il  faut  efperer  que  les  chofes  continuant  d'aller  comme  elles 
font  nous  ne  ferons  pas  longtemps  foubs  cette  oppreffion. 


*)   Voir  la  Lettre  N^  2544,  ^^^^  3- 
*)   Voir  la  Lettre  N*,  2481»  note  10. 
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')  Voir  11  Lettre  N**.  3545,  îiote  t. 
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Je  menay  ma  femme  a  Gravcfend  il  y  eut  avant  hier  huîft  jours  au  bord  du 
vaiflTeau  de  kolckman  ^)  mais  le  malheur  a  voulu  que  les  delays  continuels  et  puis 
les  vents  contraires  ont  tant  fait  qu'elle  eft  encore  dans  la  rivière  avec  tout  le  refte 
du  convoy.  adieu  il  eft  plus  d'onze  heures. 

^Mijn  Heer 
Mijn  Heer  Ciiristiaen  Huygens  Hèer  van  Zeelhem 
ten  huyfe  van  den  Heer  van  Zuylichem 

in 
SGravenhaghe. 


N-  2550. 

Christiaan  Huygens  à  Lodewijk  Huvgens. 
27  septembre  1689. 

La  lettre  se  trouve  à  LeitUn,  coll.  Huygens. 

A  Hofwijck  ce  27  Sept.  89. 

Je  trouvay  îcy  voftre  lettre')  famedypaffèen  revenant  de  Klingendael  *)  ou 
j'avoîs  logé  la  nuift,  pour  n'eftre  pas  obligé  de  m'en  aller  au  foir  quand  il  y  fait  le 
plus  beau.  J'euflTe  voulu  avoir  là  cette  lettre  par  ce  qu'on  y  eftoît  en  peine  de  fcavoîr 
de  vos  nouuelles.  Pour  les  remerciments  vous  ne  m'en  deviez  aucun  puifque  je 
vous  ay  preftè  ma  maifon  fans  que  cela  m'incommodaft  3),  et  mefme  avec  quelque 
avantage.  Que  fi  cie  fejour  a  la  campagne  vous  a  fait  quelque  bien,  vous  ne  devez 
pas  faire  de  difficulté  d'y  retourner  l'efté  prochain  car  pour  pouvoir  contribuer  au 
rétabli (Tement  de  voftre  fanté  c'eft  peu  pour  moy  que  d'eftre  un  peu  plus  étroite- 
ment logé  que  je  ne  fuis.  J'ay  fongé  aux  divers  articles  de  voftre  lettre,  et  quant 
à  la  maifon  commune  à  la  Haye,  en  cas  que  vous  y  en  priflîez,  je  fuis  toufjours  de 
ce  fentiment,  pourveu  que  vous  le  foiez  auffi,  d'y  avoir  une  chambre  et  un  cabinet 
car  quoy  que  je  ne  prétende  pas  d'y  habiter  devant  l'hyver  qui  viendra  après  celuy 
qui  approche  maintenant,  (car  l'efté  je  feray  toufjours  a  Hofwijck)  c'eft  pourtant 


^)  Constantyn  veut  parler  du  capitaine  van  der  Kolck,  commandant  du  vaisseau  den  Briel. 


'  )   Nous  ne  la  connaissons  pas. 

^)   La  maison  de  campagne  de  Philips  Doublet  et  sa  femme  Susanna,  sœur  de  Chr.  Huygens. 

3)   Voir  la  Lettre  N°.  2538. 
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une  grande  commodité  et  prefqirune  ncccilîtè  d'avoir  une  retraite  et  un  logement 
h  la  Haye,  pour  n'ertre  pas  oblige  d^en  partir  toufjours  avec  le  batteau  de  6  heures 
et  demie.  Vous  prendriez  doncla  mailbn  fuivnnt  cela,  qui  nousfui^  convenable,  foit 
que  j'y  ti0e  mon  ménage  apart,  ou  en  m'acconnnodunt  pendant  Fhy  ver  avec  vous, 
carairuremcntleplus  que  je  me  puis  décharger  de  ce  foin  le  mieux  je  Taime.  Mais 
je  voy  que  vous  n^'avez  pas  encore  bien  refolu  (î  vous  irez  demeurer  h  la  Haye  ou 
non,  et  certainement  cVft  une  chofe  ou  il  faut  bien  penfer.  Peut  dire  vos  meflicurs 
de  Gorcum,  voianc  que  vous  quitez  la  fouftion  de  volhc  charge  et  mefme  la  ville 
de  Rotcerdam,  s'avifcroient  de  la  déclarer  vacante  par  voftre  inhabilité,  et  s'ils 
rentreprenoicnt  a  qui  s'adrefler  pour  avoir  jullice?  Seulement  cet  embnras  feroit 
beaucoup  de  mal  a  voltre  faute,  mais  je  ne  doute  pas  que  vous  n'ayez  deiîa  con- 
fiderè  cette  afl'aire,  et  que  vous  n'atez  affez  de  prevoiancc  pour  ne  prendre  que 
des  mefures  feures* 

Pour  ce  qui  e(l  de  l'argent  que  vous  m'offrez  avec  tant  d'honneftetè  a  me 
prefter,  quoy  que  j'en  aye  encore  quelque  fomme,  toutefois  par  ce  qu'il  nVen 
faudra  pour  la  paije  du  aooe  dernier  je  feray  bien  aife  fî  vous  voulez  me  faire 
tenir  deux  mille  livres.  Comme  la  feurctè  y  e(l  entière  vous  voudrez  bien  peut- 
ellre  me  les  donner  a  3  pour  cent,  fur  quoy  pourtant  je  ne  veux  point  contellen 
Je  ne  puis  pas  encore  vous  dire  fi  j'accepte  vollre  autre  offre  d'aller  palier  Thyver 
prochain  avec  vous  à  Rotterdam,  où  le  louage  de  voftre  maifon  vous  retient.  Je 
verray  fi  je  trouve  des  chambres  garnies  à  la  1  huje  a  pris  raifonnable,  à  moins  de 
quoy  je  pourrois  bien  vous  prendre  au  mot,  vous  ellant  cependant  fort  oblige  de 
vouloir  bien  nf  accorder  cette  retraite  en  cas  de  bcfoin* 

Je  fuis  fort  eilonnè  de  ne  recevoir  point  de  refponfe  du  frère  de  Z.  à  qui  j'ay 
efcritpar  trois  fois  ^}  depuis  mon  retour  d'Angleterre,  et  touijours  touchant  cette 
affaire  dont  je  vous  ay  parle  que  je  voulois  foliciter  avec  (on  aide*  Je  ne  fcay 
comment  cet  air  du  pais  par  de  là  Ta  rendu  infenlible  et  affoupi.  Peut  eflre  que  ma 
foeur  m'apportera  quelque  lettre  ou  du  moins  quelque  refponfe  de  bouche.  Il  y  a 
longtemps  qu'elle  ell  embarquée,  félon  les  nouvelles  que  nous  en  avons euës^ mais 
il  y  a  aufii  longtemps  que  le  vent  eft  contraire,  ce  qui  pourra  bien  exercer  la 
patience  de  la  bonne  dame.  Adieu  mon  frère,  je  baîfe  très  humblement  les  mains  a 
madame  vollre  chère  Efpoufe. 


*)   Voir  les  Lettres  N<»^  2544,  ^^545  ^^  2548, 
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N=  2551. 

Christiaan  Huygens  à  Constantyn  Huygens,  frère. 
4  octobre  1689. 

La  lettre  se  trouve  à  LeiJen^  colL  Huygens. 
Elle  est  la  réponse  ait  No,  2549. 

A  Hofwijck  ce  4  Oft.  89. 

Je  reçus  voftre  lettre  du  27  du  paffe  famedy  dernier  qui  eftoit  le  i  de  ce  mois  et 
le  lendemain  a  minuift  arriva  Madame  voftre  femme  chez  elle,  ou  je  la  vis  hier 
avec  Tiene  ')  en  bonne  fanté  et,  nonobftant  la  longueur  et  les  incommoditez  du 
voiage,  bien  refoluë,  à  ce  qu'il  femble,  de  vous  aller  retrouver  au  prochain  prin- 
temps. Je  vous  remercie  beaucoup  de  m'avoir  fi  bien  recommandé  au  maitre,  dont 
la  refponfe,  quoy  qu'elle  ne  détermine  rien,  me  laiflTe  pourtant  quelque  efperance 
de  fucces.  Je  fus  hier  parler,  fuivant  voftre  avis,  a  Mons.r  Schuijlenburg,  qui  me 
dit  qu'il  avoit  eu  une  lettre  de  Milord  Portland'),mais  de  la  part  du  Roy,  dans  la- 
quelle il  luy  mandoit  que  S.  M.tè  n'avoit  pas  encore  refolu  fi  elle  rempliroit  la  place 
vacante  de  mefme  qu'elle  vous  avoit  refpondu.  Cette  lettre  eftoit  a  ce  qu'il  me  dit 
du  23e  Sept,  d'où  vous  pourrez  juger  fi  elle  a  eftè  efcrite  depuis  voftre  recomman- 
dation, (ce  qui  ne  feroît  pas  de  fort  bon  augure  pour  moy)  ou  fi  elle  a  eu  en  vue 
quelques  autres  folicitants  touchant  lefquels  Mr.  Schuylenburg  avoit  efcrit  a  S. 
M.tè  defquels  il  m'a  dît  qu'eftoit  Mr.  Rivet  3)  qui  demeure  a  Leyden.  Comme  cette 
affaire  pafl^e  par  les  mains  dudift  Milord,  je  croij  que  vous  pourriez  fçavoir  de  luy 
quelle  apparence  il  y  a  que  cette  place  puiflTe  eftre  remplie,  et  luy  propofer  en 
mefme  temps  ma  prétention,  ou  fa  faveur  pourroit  grandement  me  fervir.  Mons.r 
Schuylenburg  me  promit  fort  obligeamment  que  quand  il  apprendroit  d'avantage 
touchant  la  refolution  du  Roy,  il  m'en  donneroit  avis.  Lors  que  vous  luy  efcrivez, 
comme  je  fcay  que  vous  faites  quelquefois,  je  vous  prie  de  luy  recommander 
auflî  mon  affaire^).  Il  médit  quelque  chofe  touchant  le  rang,  comme  s'il  fe  doutoit 
que  je  pretendiflTe  la  place  de  Mr.  Petcum,  dont  je  l'afiTuray  du  contraire.  lime 
dit  auflî  qu'il  ne  croioît  pas  que  perfonne  fuccederoit  a  cette  place  avec  la  mefme 


*)  Constantyn,  le  fils  unique  de  Constantyn  Huygens,  frère.  Il  avait  accompagné  sa  mère  dans 
son  voyage  en  Angleterre. 

*)   Hans  Wiïlem  Bentinck;  voir  la  Lettre  N°.  1966,  note  6. 

î)   Probablement  un  fils  du  professeur  Andréas  Rivet;  voir  ïa  Lettre  N®.  15,  note  3. 

♦)  Constantyn  avait  déjà  satisfait  à  la  demande  de  son  frère.  Il  nota  dans  son  Journal,  le  30  sep- 
tembre 1689:  ^J'écrivis  à  Schuylenburg  sur  la  démission  de  Bosvelt  et  la  sollicitation  de 
frère  Christiaan". 
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qmlhê  qu'avoîi  eu  le  ocfunâ  ^\  Je  vouf^  lupplie  de  conritiuer,  OLumne  vous  avei 
eonnDeDcè^  a  icccmàer  ma  pourfuîre  àcm  je  vous  auray  la  mefroe  oWipirkw  de 
quelque  cofiè  quelle  reufïïe. 

Alîîn  Heer 
Mijn  Heer  van  Zu ylichem 
Secretaris  van  Sîîne  Koninglycte  Alaiefteiit 

Tôt 

Londres. 


xN=    2SS2. 
Christiaan  Hltgens  à  CoNsTANTi-N  HiTCENs ,  frèrc. 

18    OCTOBRE    1689. 

Elu  fci:  siHu  cl  Su  r??!. 

Hofwîjck  ce  18  Oa.   1689. 

Par  ma  dernière,  à  laquelle  je  ti'ay  point  encore  eu  de  refponfe.  je  vous  rendis 
compte  de  ma  vifite  chez  Mr.  Schuylenburg,  et  je  vous  priay  de  parler  touchant 
moD  affaire  à  Mr.  Benting.  ce  que  je  vous  recommande  derechef  afin  que  nous 
fcmchîonss  s'^îl  fe  peut,  s*il  y  a  quelque  chofe  a  efperer,  ou  fi  c'eft  une  refolution 
prife  de  ne  point  remplir  la  place  vaquante.  Jen*ay  point  appris  jufqu'icyqu*il 
y  ah  d'autres  folicitans,  que  s*il  en  vient,  ce  fera  une  marque  que  la  cbofc  eft  im- 
petrable,  et  ce  feroit  alors  le  temps  d'y  veiller  fi  vous  pouviez  en  eftre  informe. 
Puifque  nous  avons  parlé  les  premiers,  il  feroit  fâcheux  de  voir  préférer  un  autre. 
Songez  touljourç  je  vous  prie  à  ce  que  je  vous  ay  défia  fait  entendre  quod  dominas 
opus  habet,  fans  quoy  je  n'aurois  garde  de  vous  eftre  imponun.  A  la  fin  de  ce  mois 
je  vais  Ic^er  a  la  Haye,  ou  j'ay  pris  des  chambres  au  Nordende,  pas  loin  du  Hoogh- 
ftraet,  m'eftant  impoffible  de  paflTer  icy  Thyver  dans  la  folitude,  fur  tout  parce  que 
je  manque  de  carofle. 

Je  voudrois  que  vous  y  fuflîez  aulfy,  pofiris  ponendis  s'entend.  Nous  obfcr- 


5)  Celle  de  président. 
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verions  enfemble  Mars  et  Jupiter  dont  le  premier  eft  près  de  la  Terre  maintenant 
et  paroit  fort  grand  tous  les  foîrs.  Eftant  feul  j'ay  de  la  peine  a  m'y  refoudre  pour 
n'avoir  perfonne  a  qui  parler.  Je  fuis  occupé  depuis  mon  retour  a  l'édition  de 
mon  Traité  de  la  Lumière  dont  plus  de  la  moitié  eft  achevé. 

Je  viens  de  recevoir  une  lettre  du  Sr.  Leeuwenhoeck  *),  qui  me  mande  qu'il 
vous  a  adrelTè  par  le  Beurtman  de  Rotterdam  a  Londres  (Schipper  Jeroen  Vînck) 
4  exemplaires  reliez  de  fes  dernières  obfervations  ^),  pour  la  Reine,  qui  en  a  eu 
d'autres  cy  devant  a  ce  qu'il  dit,  pour  vous,  pour  le  Dr.  Stanley  ')  et  pour  la  Société 
R.  lequel  dernier  le  dit  Dofteur  pourra  faire  tenir  a  ces  Meflîeurs,  et  il  pourra 
en  mefme  temps  leur  faire  les  plaintes  de  la  part  de  l'autheur,  qui  a  fept  lettres 
qu'il  leur  a  efcrites,dont  j'ay  eftè  porteur  de  la  dernière,  n'a  jamais  eu  de  refponfe*), 
ce  qui  marque  que  nihil  eft  quod  agatur  apud  vos. 

Je  m'acquite  de  ce  qu'il  m'a  prié  en  vous  donnant  cet  avis.  Faites  moy  reponfe 
je  vous  prie  quand  vous  en  aurez  le  loifir. 

Mîjn  Heer 
Mijn  Heer  van  Zulichem 
Secretaris  van  fijn  Koninglijcke  Majefteyt 

Tôt 
Londen. 


')  Nous  ne  la  connaissons  pas. 

')  Il  s'agît  probablement  de  son  ouvrage:  Anatomia,  hoc  est  de  interioribus  rerum,  cum  anima- 
tarum,  tum  inanimatanim  ope  ac  beneficio  exquisitissimorum  mîcroscopiorum  detectis. 
Lugduni  Batavorum,  1689.  in-4^ 

3)  Voir  la  Lettre  N**.  2428,  note  3. 

^)  Les  Philosophical  Transactions  ne  parurent  pas  en  1688, 1689  et  1690.  Même  après  la  reprise 
de  la  publication  les  premiers  numéros  ne  contiennent  pas  les  extraits  usuels  des  lettres  de 
Leeuwenhoek.  Ce  n'est  que  dans  le  N°.  196,  de  janvier  i69|^[V.st.],  qu'ils  reparaissent 
sous  le  titre:  „The  abstract  of  two  letters  sent  some  time since  by  Mr.  Anth.  van  Leeuwen- 
hoeck to  Dr.  Gale  and  Dr.  Hooke". 


G.    Cl"P£X=       X    CSHISTIKAS    HlTC-EXf- 

MoxqEUH 

Mr.  Watfherirac  -^  m\  errcTe  zA-nuètrc.fTr  ce-Jt  tieirrîiire*  ce  }i  Cerfun 
plâofopfaae  Cirsefîiiiac  pu  Torcnt  £e  rDrine  Ainbe::^^  L'Eveq  je  5c  Sc«Foq^  \ . 
Ex  pms  qnTl  me  prku  oe  rois  er  fiîre  renîr  "ji;  ie  ces  ciempirires.  îk  c'y  ij  pts 
vooiii  xœnquer;  e:  îe  tc»25  rerr.:*Te  rrt:en:einen:.  en  tc»u5  lïïeursn:.  ^Lr  que  f  ay 
hrmopnp  d'HHmr  pcicr  tciëtc  grLnac  er:iCTnc«n,  e:  que  îe  fuis  ivec  l»»ucoup  de 
pafioo 

Voftre  trefhumble  et  nefobdflknt  feniiteur 

GlSfi.  CUPER 

A  la  Haye  le  20  dOcL  1689. 


'^  GiplbtTi  Empa  ^Gmerzm  Cvpcrm'  nmqnh  &  Heminn!  k  J4  Beptemhre  164A.  Il  emdg  s 
iCywyn  Tovaffa  cc  Ftsus  c:  se  praposan  d"&lier  en  Italie.  Icirsqiie.  &  faire  de  £5  ans.  îi 
reçDt  a  Farif  b  namhiatscic  comme  prcifcsKur  àe  lir.tTamre  p^cque  et  laône  a  TAibcnce  de 
Drvemer.  En  i<»'îU  2  derm:  boxxrçmesar  de  cenc  ville,  cbarpe  qui!  remplh  en  même  temps 
qot  aoD  professora:  insqc^  ce  que.  er  1 6M.  il  fin  dclèpie  ans  Etao  Généraux  par  ia  pri»- 
TÎnce  d^Ôverçsiel.  Il  f't  mcnirra  nr  partisan  zélé  de  ts  poloqne  de  WiUem  IIL  En  3  7  r^  i!  se 
renia  a  Deremer.  où  il  condnus  de  prendre  une  pan  acdve  aux  a&ires  de  la  prorince  e:  de 
la  Tîlk  en  qualité  de  bonrpnesTe  e:  de  membre  des  Etais  députés.  Connue  avant  il  acquit 
vue  |:rande  renommée;  il  fut  élu  en  l'i'  mémoire  de  fAcadtanie  des  ImerifnJons,  H  époun 
Afida  Tsn  SncfateilaL  et  mourut  le  2s  novembre  i;*!  5. 

"')    Fent-étre  J-  J.  van  Waesberge.  fauteur  de  f  ouvrace  : 

Nienire  en  beknopte  uitbeeidince  en  verdetrlinge  der  piniscben  aardt'tnidero  *:  samer  ee- 
bcadit  en  uytfseprvec  diKir  J  J.  ^*an  Waesberpe.  Amsterdam  1 6'C 

'}  Sor  nerre  Daniel  Huet.  nomme  è^eque  de  Sois&ons.  suz^it  qu*il  permuta  pour  celui  d'Avian- 
diei;.  consultez  Is  Lettre  N^.  ^-4.fc.  note  %.  En  1 68^  il  publia  : 

Fetri  Danieli  Hneti:  Episcopi  Secesskmensis  desi|:natL  Censura  Ptiilosophiae  Cartesianae. 
Farînifu  in- 1  :^. 
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N^  2554. 

B.  Bekker  *)  à  Christiaan  Huygens. 

3    NOVEMBRE    1689. 

La  lettre  se  trouve  à  Lciden^  coll.  Huygens, 

Hoog  Edel  Heer 
Myn  Heer 
defe  dient  fleghs*  om  naaft  aanbiedînge  van  mijnen  gerîngen  dienft  den  înge- 
flotenen  van  mijnen  fchoonbroeder  FuUenius  ^)  (met  wien  îk  eens  d'ère  gehad 
hebbe  uw  welEd.  in  den  Hage  te  fpreken)  ter  hand  te  brengen  :  ende  hebbe  met 
een  de  vrijheîd  gebruikt,  daar  bij  te  voegen  den  tweeden  druk  van  denfelven 
brief,  door  mij  buîten  des  auteurs  communîcatîe  bevorderd,  ende  met  een  berîght 
vermeerdt  3).  Waarmede  uw  HoogEd.  Godt  beveèlende  wil  ik  zijn 
Mijnheer 

uwen  HoogEd.  onderd.  dienaar 
Amfterdam  3  Nov.  1689.  Bekker. 


*)  Balthasar  Bekker,  né  à  Metslawier  en  Frise  le  20  mars  1624.  Il  étudia  la  théologie  à  Gronin- 
gen  et  à  Franeker,  où  il  devint  recteur  des  écoles  latines.  Bientôt  cependant,  en  1 657,  il  s^établit 
comme  pasteur  à  Oosterlittens,  où  il  se  voua  avec  une  égale  ardeur  à  ses  études  et  aux  devoirs 
de  sa  charge.  En  1665  il  obtint  à  Franeker  le  grade  de  docteur  en  théologie  et  sa  nomination 
comme  pasteur  dans  cette  ville.  Par  son  ^Admonitio  candida  et  sincera  de  Philosophia  Car- 
tesiana",  publiée  en  1668,  il  se  fit  connaître  comme  un  Cartésien  convaincu,  ce  qui  lui  attira 
la  colère  du  Synode.  Sa  vie  se  passa  dans  une  lutte  continuelle  contre  les  idées  bornées  et 
superstitieuses  des  pasteurs  orthodoxes  de  son  temps.  Les  inimitiés  auxquelles  il  s'exposait  le 
contraignirent  à  quitter  la  Frise.  Il  accepta  une  nomination  comme  pasteur  à  Loenen,  puis 
à  Weesp  et  bientôt  après  à  Amsterdam,  où  il  s'établit  en  1679.  Il  s'est  surtout  rendu  célèbre 
par  son  Traité  sur  les  comètes,  suivi  bientôt  par  ses  ^Explications  des  prophéties  de  Daniel" 
et  par  „Le  monde  enchanté,  examen  approfondi  de  ce  que  l'on  croit  communément  sur  les 
Esprits,  leur  nature,  puissance,  etc.".  A  la  suite  de  ces  publications  il  fut  destitué  en  1692, 
mais  la  municipalité  d'Amsterdam  refusa  de  le  remplacer  et  continua  jusqu'à  sa  mort  de  lui 
payer  ses  gages.  Il  épousa,  en  secondes  noces,  Frouke  Fullenius,  sœur  du  professeur  Bernard 
Fullenius  (voir  la  Lettre  N°.  231 7,  note  i),  et  mourut  le  1 1  juillet  1698. 

-)  Nous  ne  connaissons  pas  cette  lettre. 

^)  Il  s'agit  d'une  lettre  de  Bernard  Fullenius  sur  l'écrit  de  Lieuwe  Willemsz.  Graaf  (voir  la 
LettreN®.  2536,  note  i).  Elle  fut  imprimée  par  Balthazar  Bekker  pour  la  seconde  fois  en  1689. 
Voir  à  ce  sujet:  Balthasar  Bekker  Bibliografie  door  Dr.  van  der  Linde.  's  Gravenhage,  Mar- 
tinus  NijhoflF,  1 869.  in-8°.  et  l'ouvrage  de  Bekker: 

Onderfoek  van  de  Betekeninge  der  Kometen,  bij  gelegendheid  van  degene  die  in  de  Jaren 
1680. 1 681.  en  1682  gefchenen  hebben.Deze  druck  is  vermeerdert  met  een  Iloofdduk  en  een 
Nareden,  Gedaen  door  Balthafar  Bekker  S,  T.  D.  Predikant  tôt  Amderdam.  Hier  is  noch  toe- 
gevoegd  een  Berigt  en  Naberîgt  aanpande  de  Ooft  en  Wcftvindinge,  aangegeven  van  Lieuwe 
Willems  Graaf,  door  den  felfden  auteur,  't  Amderdam,  Bij  Jan  ten  Hoorn,  Boekverkooper 
tegenover  het  Oude  Heeren  Logement,  1692,  in-4°. 

Nous  citons  le  titre  de  la  troisième  édition  qui  contient  le  ^Naberigt".  La  première  avait 
paru  huit  ans  plus  tôt,  la  deuxième  en  1689.  Il  en  existe  plusieurs  réimpressions. 


CORRESPONDANCE.    1689.  353 


N-  2555. 

Christiaan  Huygens,  à  Constantyn  Huygens,  frère. 

23    DÉCEMBRE    1689. 

La  lettre  et  la  copie  se  trouvent  à  Letden^  coll.  Huygens, 

La  lettre  fait  suite  au  No,  2552. 

Const,  Huygens  y  réptmdit  par  le  No.  2556. 

A  la  Haye  ce  23  Dec.  1689. 

Il  y  a  bien  2  mois  à  ce  quMl  me  femble,  que  je  vous  ay  mandé  que  le  Sr. 
Leeuwenhoeck  vous  avoît  adrelTè  quelques  exemplaires  de  fes  obfervations 
microfcopiques  '),  parmi  lefquels  il  y  en  avoir  un  pour  la  Reine  et  un  pour  vous. 
Cependant  il  n'eft  venu  aucune  nouvelle  que  vous  aiez  receu  ce  pacquet,  dont 
ce  bon  homme  eft  fort  monifiè.  Je  vous  prie  donc  de  me  faire  fcavoir  ce  qui  en  eft 
quand  ce  ne  feroit  que  par  quelque  mot  en  efcrivant  a  madame  voftre  femme. 

Je  ne  vous  dis  plus  rien  touchant  ma  follicitation  ne  voyant  pas  qu'il  y  ait  rien 
a  faire  tant  que  S.  M.è  fera  d'avis  de  ne  point  remplir  la  place  vacante.  On  me  dit 
pourtant  dernièrement  qu'un  Mr.  Hoeuft,  parent  de  Mr.  d'Oyen  *),  la  demandoit 
pour  luy,  dont  peut  eftre  vous  aurez  ouy  parler.  Mons.  d'Ablancourt^)  vient  de  me 
dire,  que  Mr.  Juftel  a  elle  fait  Bibliothequaire  du  Roy^),  avec  d'affez  bons  appoin- 
tements. Quelque  chofe  de  cette  nature  feroit  bien  mon  fait,  et  je  l'aimerois 
autant  en  Angleterre  qu'îcy,  fi  vous  eftiez  pour  y  relier,  de  quoy  je  commence  a 
douter  croiant  que  peut  eftre  vous  vous  accoutumeriez  a  cette  manière  de  vie.  Je 
fuis  logé  a  la  Haye  depuis  5  femaines  au  Noordende,  derrière  la  maifon  de  Mr. 
van  Buttinghe  -),  un  peu  étroitement  mais  aflez  bien  au  refte.  J'ay  préféré  cela 
a  la  folitude  trop  melancholique  de  Hofwijck  au  milieu  de  l'hyver.  J'ai  pref- 
que  achevé  l'édition  des  Traitez  de  la  Lumière  et  delaPefanteurdontjevous 
envoieray  des  exemplaires.  Le  Grand  diôionnaire  de  Furetiere^)  fe  vend  défia 


')  Voir  la  Lettre  N**.  2552,  note  2.  *)  Voir  la  Lettre  N**.  2 1 59,  note  1 7. 

*)  Voir  la  Lettre  N°.  243 1 ,  note  3.  -♦)   Voir  la  Lettre  N**.  1 539,  note  6. 

5)  Jean  Thierry  Hoeufft;  voir  la  Lettre  N®.  2159,  note  18. 

^)  Antoine  Furetière,  né  à  Paris  en  1 620.  Il  fut  pendant  quelques  années  procureur  fiscal  de  Saint- 
Gèrmain-des-Prés.  Ayant  pris  les  ordres,  il  fut  nommé  abbé  de  Chalivoy.  Il  entra  à  TAca- 
démie  française  en  1662,  mais  en  fut  exclu  le  22  janvier  1685,  sur  Taccusation  d^avoir  voulu 
s'approprier  le  travail  de  TAcadémie  au  profit  de  son  ^Essay  d^un  Dictionnaire  universel, 
contenant  tous  les  mots  français,  tant  vieux  que  modernes,  et  les  termes  de  toutes  les  sciences 
et  les  arts'%  Paris,  1684,  in-4°. 

Furetière  mourut  à  Page  de  69  ans,  le  16  mai  1688.  Ce  ne  fut  qu'après  sa  mort  que  parut 
Tédition  plus  complète  de  son  ouvrage:  Ant.  Furetière,  Dictionnaire  contenant  généralement 
tous  les  mots  François,  tant  vieux  que  modernes,  et  les  termes  de  toutes  les  Sciences  et  des 
Arts.  La  Haye  et  Rotterdam  1690. 3  vol.  in-fol. 

En  1727  parut  une  nouvelle  édition:  ^Dictionnaire  universel,  etc.  Recueilli  Recompilé 
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et  je  Tay  vu  chez  le  frère  de  Se.  Annelandt  qui  en  eft  très  content.  S*il  y  a  quelque 
chofe  de  nouveau  par  de  la  en  ces  matières  vous  me  ferez  grand  plaifir  de  mVn 
avertir  J^ay  receu  les  Ephenierides  de  Mr.  FlamIledQ  pour  les  fatellites  de  Jupi- 
ter, que  je  crois  qu'il  vous  aura  envoiées  pour  moy.  Elles  pourroîenc  lervlr  a  des 
obfervacions  très  utiles,  mais  ou  font  les  gens  icy  pour  les  faire?  J'en  parle  aflez 
fouveiK  a  nos  ProfefTeurs  de  Leiden,  mais  aufll  bien  icy  que  la  ou  vous  eftes,  il  y  a 
grand  refroidi ffcmenc  pour  toutes  ces  belles  chofes. 

J'ay  tant  prêché  madame  voftre  Efpoufe,  qu'a  la  fin  elle  a  fait  attacher  le  grand 
malP)  aux  arbres  du  voifinage  pour  Tafiiirer  contre  le  vent  de  Nord  Well.  Cela 
paroit  fi  peu  qu'on  ne  le  voit  pas  qu'en  y  prenant  garde  exprès* 

Mijn  Heer 

Mijn  Hecr  van  Zuylicïiem 

Secretaris  van  Sijn  Konînglijckc  Majefteyt  van  Engelandt 

Tôt 

Londen. 


Nî  255<5. 

CoNSTANTYN  HuYGENs,  frère,  à  Christiaan  Huvgens. 

6   JANVIER    1690. 

La  lettre  et  la  copie  se  trouvent  à  Leuleu^  colL  Huygerts. 

La  lettre  est  ta  réponse  au  No.  2555. 

Chr*  Huygens  y  répomlit  par  le  No,  2559. 

Whitehall  le  6de  Janvier  1690. 
Pour  reponfe  a  la  voftre  du  23e  dec.  je  vous  diray  que  je  n'ay  receu  les  livres 
de  Mn  Lecuwenhoeck  que  8  ou  dix  jours  paflTés  et  que  les  ayant  receus  j'ay  donné 
trois  exemplaires  a  ^Stanley,  pour  les  adreffer  félon  les  intentions  de  Tautheur, 
qui  fans  doubte  aura  reponfe  la  deflTus  du  dit  dofteur  ou  la  recevra  au  premier 
jour.  Je  vous  prie  de  le  remercié  de  l'exemplaire  dont  il  m'a  fait  prefent.  J'en 
ay  lu  la  plus  grande  partie  avec  du  plaifin  Pag,  254  il  femble  qu^il  eft  d'opinion 
que  les  femences  des  plantes  et  des  animaux  contiennent  des  animaux,  qui 

preiîiitïrement  par  Mre.  Antoine  Furetiére.  Ensuite  corrigé  &  augmenté  par  M.  Basnage  de 
Beauval,  Revii,  corrigé  &  considérablement  augmenté  par  M.  Bnttel  de  la  Rivière,  A  la  Haye, 
Chez  Pierre  llusson.  Thomas  Johnson,  Jean  Swart,  Jean  van  Duren,  Charles  de  Vier,  La 
Veuve  van  Dalen,  1 727.  4  vol.  in-foL 

^)  Jusqu'à  rinterruptioa  dans  la  publication  des  Philosophical  Transactions  (voir  la  Lettre 
N°,  2552,  note  4)  ces  Ephémérides  y  parurent  régulièrement,  à  commencer  par  le  N'',  151  de 
septembre  1683, 

^)  Voir  la  Lettre  N^  2482. 
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dans  leurs  femences  en  contiennent  d'autres  derechef  in  infinitum  et  qu'il  ne  fe  fait 
point  de  nouvelles  créatures  dans  le  monde  mais  que  celles  qui  font  delja  faites 
ne  font  que  croiftre  et  augmenter,  ce  qui  feroit  une  chofe  merveilleufe.  De  la 
charge  vacante  de  Mr.  Pettecum  je  n'ay  point  ouy  parler  depuis  quelque  temps 
et  ainfi  il  ne  femble  pas  que  Ton  aye  deflTein  de  la  remplir.  Pour  fcavoir  au  vray 
ce  qui  en  eft  vous  pourriez  parler  a  Mr.  Schuylenburg  qui  connoift  je  m'afleure, 
les  intentions  du  Roy  la  deflus.  Je  luy  en  ay  efcrit  une  fois  *),  quand  vous  me 
touchâtes  cette  affaire,  mais  il  ne  m'a  point  repondu  fur  cet  article  la  de  ma  lettre. 
La  follicitatîon  de  Hoeuft  pour  cette  place  n'a  point  eu  d'effet,  ny  mefme  la  moindre 
apparence  de  fucces,  auffi,  fi  j'eftois  Roy,  il  feroit  un  des  derniers  dont  mon  con- 
feil  feroit  compofé.  Il  m'a  tourmenté  auflî  pour  cette  affaire,  mais  il  y  a  delja 
du  temps  qu'il  a  quitté  la  partie,  et  s'en  eft  retourné  au  Pays.  Ne  croyez  pas, 
que  j'aye  perdu  l'envie  d'y  retourner  auffi  quand  j'auray  moijen  de  le  pouvoir 
faire  avec  honneur  et  en  fauvant  au  moins  les  apparences  et  je  doubte  fort  fi 
vous  trouveriez  fon  voftre  compte  en  ce  pays  îcy.  Mr.  Juftel  a  efté  fait  Bibliothe- 
quaire  comme  vous  dites;  l'on  ne  m'a  pas  dit  precifement  quels  font  fes  appoin- 
tements, mais  en  gênerai  qu'ils  ne  font  que  bien  médiocres.  Il  vint  hier  me 
rendre  vifite  pour  la  première  fois,  et  je  prétends  d'entretenir  connaiflance  avec 
luy,  trouvant  fa  converfation  agréable.  Mais  on  l'accufe  de  n'avoir  pas  d'affez 
bons  fentiments  pour  le  Roy,  mefme  encore  pour  le  prefent.  Il  me  dit  qu'il  croyoit 
que  bientoft  la  Société  Royale  recommenceroit  a  donner  au  public  fes  Tranfac- 
tions  *)  et  que  mefme  de  temps  en  temps,  on  avoit  imprimé  quelque  chofe,  entre 
autres  une  relation  qu'il  avoit  produite  luy  mefme  3),  l'ayant  receue  de  France 
touchant  une  fepulture  fort  ancienne,  qu'on  avoit  trouvée  fous  terre  auprès  de 
Maintenon  aux  environs  de  Chartres  ou  l'on  avoit  trouvé  quelque  nombre  de 
corps  morts  d'une  taille  beaucoup  au  deflus  de  celle  des  hommes  de  ce  temps  îcy, 
et  de  plus  pluljeurs  fortes  d'armes,  dont  le  trenchant  eftoit  fait  d'une  pierre  fort 
dure  et  non  d'aucun  metail,  ce  qui  afleurement  marquoit  une  grande  antiquité; 
veu  que  dans  les  temps  les  plus  anciens  dont  on  a  connoiflTance  les  Gaulois  fe  fer- 
voyent  d'armes  faites  dç  fer  et  d'acier.  On  vend  icy  auffi  le  Diftionnaire  de  Feu- 
quieres*),  et  je  crois  que  je  feray  obligé  de  l'achepter  en  ce  pays  icy,  ou  il  fera 
pourtant  plus  cher  qu'en  Hollande,  pour  éviter  les  incommodités  du  tranfport  et 
les  embaras  des  Cuftomes  5)  qui  font  fâcheux. 


')  Voir  la  Lettre  N**.  255 1 ,  note  4.  *)  Voir  la  Lettre  N**.  2552,  note  4. 

^)  Dans  les  Philosophical  Transactions  N®.  185,  For  the  months  of  November  and  December 

1686,  sous  le  titre: 
The  Verbal  Process  upon  the  Discovery  of  an  Antient  Sepulchre,  In  the  village  of  Cocherel 

upon  the  River  Eure  in  France. 
^)  Constantyn  Huygens  veut  parler  du  Dictionnaire  d'Antoine  de  Furetière;  voir  la  Lettre 

N^  2555,  note  6. 
5)  Cest-à-dire  :  des  douanes. 
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On  a  aiiflî  imprimé  îcy  les  Lettres  du  vieux  Voffiiis'^)  et  on  y  eft  allé  d*iine  ma- 
nière, qui  fait  enrager  ion  petit  fils  ^),  car  riinprimeur  Scot  s'eflant  rendu  maiftre  du 
manufcrit  a  dédié  le  livre  au  Roy  à  rinfceii  de  Fautre  et  a  méfié  parmy  ces  lettres 
plufjcurs  qui  ne  parloyent  que  de  petites  affaires  particulières  et  domediques, 
eotr'autres  quelques  unes  ou  il  donne  de  bonnes  reprimendes  a  quelques  uns  de 
Tes  fils.  Ce  Scot  refufe  de  rendre  a  Voffms  le  manufcrit  fufdit  avant  que  trois 
ans  foyent  palTé  pour  Tempe fcher  de  faire  faire  une  nouvelle  impreflion,  dont  il  a 
pourtant  le  deffein,  et  prétend  de  fe  lervir  pour  cela  de  celle  d'icy,  et  d'y  adjouller 
plul]eurs  lettres  d'Ifacus  et  autres  pièces, qu'il  a  entre  les  mains. 

Il  tafche  de  s'accommoder  avec  FUniverfité  d'Oxford  pour  la  vente  de  la 
Bibliothèque  de  fon  Oncle  mais  quand  il  full  avec  moy  la  dernière  fois  Taffaire 
n^eftoit  encore  gueres  avancée  ^). 

Sn  Chriftopher  Wren  a  receu  bien  du  deplailir  et  de  bonnes  reprimendes  au 
fujet  de  Tes  bcvcues  commifes  aux  baftiments  de  Hamptoncourt  et  de  Kcnfington- 
houfe,  de  l'un  et  de  l'autre  deiquels  une  bonne  partie  eil  tombée  de  foy  niefme 
en  failant  périr  6  ou  7  des  ouvriers  ^). 

Vos  Livres  de  la  Lumière  et  delà  Pefanteur  feront  alTeurement  les  très  bien- 
venus icy.  Ifac  '**)  pourra  les  apporter  qu'on  attend  de  jour  a  autre, 

Flamftead  m'a  envoyé  la  Table  qull  fait  touts  les  ans  ")  de  la  haute  marée  au 
Pont  de  Londres. 

Mylord  Portland  partira  comme  je  croy  demain  pour  THollande,  ou  il  va  pour 
les  affaires  du  Roy,  Il  fait  eflat  d'y  ellre  environ  un  mois,  je  croy  que  vous 
Tirez  falucr. 


*^)  Gerardus  Johanncs  Vossius;  voir  la  Lettre  N°.  63»  note  4.  Les  lettres  furent  publiées  sous  le 
titre;  Gerardi  Joannis  Vossii  et  Clarorum  vironim  ad  eum  Epistolae  CoHectorc  Paulo 
Colmesio,  Ecclesiac  Anglicanae  Presbytero-  Opus  omnibys  PhUologiae  &.  Ecclesîasticac 
Antiquîtatis  Studiosis  Utilissimum,  Londini  TypisR,  R,&  M.  C.  Impensis  AdieltsMill  apud 
qiiem  prostant  ad  higne  Pavotiis  in  vico  Ave-Mary-Lane  vocîtato,  mdcxc,  in-fol**. 

'^)  Gerardus  Jobannes  Vossiiis,  fils  de  Mattheus  Vossius  frère  d'Isaac, 

*)  La  bibliothèque  d'Isaac  Vossius,  refusée  par  T Université  d'Oxford,  a  été  acquise  sur  les  in- 
stances  des  curateurs  d^fUniversitc  de  Leiden  par  les  Etats  de  Hollande  pour  une  somme  de 
33000  Horins  et  fait  actuellement  partie  de  la  bibliothèque  de  Leiden» 

^)  Constantyn  Huygens  nota  à  ce  sujet  dans  son  journal,  le  3  janvier  1690:  „On  disait  que  le  roi 
avait  fortement  réprimandé  sir  Christopher  Wrcn  sor  ses  soins  insuffisants  k  Tcgard  de  fédificc 
écroulé  à  Hamptoncourt,  lui  reprochant  qiril  était  la  cause  de  la  mort  de  4  hommes,  qui 
avaient  succombé  à  cette  occasion,  et  que  Wren  avait  répondu  qu'iï  n'y  avait  eu  que  trois 
morts." 

*°)  Voir  la  Lettre  N"*,  2350,  note  3. 

'*)  De  miîiiie  que  les  Ephéméridcs,  citées  dans  la  Lettre  N^  2555,  note  7,  ces  Tables  parurent 
régulièrement  dans  les  Philosopîiical  Transactions.  Elles  commencent  dans  le  N^.  143,  de 
janvier  1 68|,  par  la  Table  pour  1683,  et  finissent  dans  le  N°.  191,  de  décembre  1687.  Elles  se 
vendaient  séparément. 
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N2  2557. 

Christiaan  Huygens  à  Ph.  de  la  Hire. 

18    JANVIER    1690. 

La  pièce  se  trouve  à  Lciden^  coll.  Huygens. 
De  la  Hire  répondit  à  la  lettre  par  le  No.  2568. 

A  Mr.  DE  LA  Hire  de  T Académie  Royale  des  fciences  et 
Prof,  de  Mathématique  a  robfervatoire  a  Paris. 

Sommaire:  18  janvier  1690.  qu*il  met  la  parallaxe  du  folcil  horiz.le  de  6'  feulement  sMl  en  a  quelque 
certitude.  quMl  fait  la  Longitude  entre  Paris  et  le  Cap  de  B.  Ëfperance  de  17V,  degr.  s'il  en 
t  d^autres  obfervations  que  celle  des  jefuites?  *). 


Ns  2558. 

Christiaan  Huygens  à  N.  Fatio  de  Duillier. 
7  février  1690. 

Le  sommaire  se  trouve  à  Leiden^  coll,  Httygms. 

La  lettre  se  trouve  à  Genève^  Bibliothèque  de  V Unmrsiti^). 

Fatio  y  répondit  par  le  No,  2570. 

Le  sommaire  a  été  publié  par  P.  /.  Uylenbroek  *). 

A  Monfieur  Fatio. 

7  febr.  1690. 

Sommaire:  Excufe,  J*ay  eu  befoin  de  contredire  a  Newton.  Exemplaires,  j'ay  envoie  ce  que  j'en  avois 
de  reliez.  Son  jugement,  s'il  n'a  pas  vu;  il  femble  qu'ouy.  Je  n'ay  pas  voulu  faire  mention  de 
la  controverfc  que  nous  avions,  touchant  la  courbe  du  jet  Newton  et  nioy,  fcavoir  fi  elle 
avoit  une  afymptote  ou  non,  quoyque  je  ne  fois  pas  perfuadè  par  fa  demonflration.  Exhorter 
pour  fon  traité  des  couleurs,  quand  ce  ne  feroit  que  les  expériences.  Boyle  receptc  pour  faire 
de  la  glace,  fans  neige  ni  glace. 

Apres  mon  retour  d'Angleterre  en  ce  pais  3)  je  repris  auflîtoft  l'Edition  de  mon 
Traité  de  la  Lumière  dont  une  panie  eftoit  achevée  devant  mon  départ,  et  croiant 


*)  Dans  l'ouvrage  cité  dans  la  Lettre  N**.  2455,  note  10. 


■)   Elle  a  été  copiée  par  M.  D.  J.  Korteweg. 

*)  Chr.  Hugenii  exe.  Exercitationes  Mathematicae  Fasc.  IL 

3)  Voir  la  Lettre  N^  2544. 
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qu'il  ne  faiidroit  que  peu  de  temps  pour  Tachever  cela  me  fit  différer  de  vous 
écrire,  mais  J'ay  eu  graud  tort,  et  je  m'y  fuis  trouvé  extrêmement  trompe  par  la 
lenteur  des  Imprimeurs,  qui  m'ont  tenu  encore  4  mois  et  d'avantage.  Hier  enfin 
j'envoyay  a  Mon  frère  de  Zulichem  Secrétaire  du  Roy,  7  Exemplaires  de  ce  livre, 
que  je  le  prie  ^)  de  vous  Faire  tenir  et  en  mcfme  temps  cette  lettre.  II  y  en  a  pour 
vous  Mon fieur,  pour  Mrs.  Newton,  Boyle,  Hamdcn  s),  Hallcy,  Locke  et  Flam- 
rteed,  lefqLiels  vous  ertant  tous  connus,  et  laplufpart  vos  bons  amis,  j'ofe  vous 
charger  de  leur  en  faire  la  dillribution. 

Si  le  départ  de  la  perfonne  qui  s'ell  offert  de  les  porter  en  Angleterre,  euft  eftè 
prévu  j'aurais  eu  tous  ces  Exemplaires  reliez,  ce  qui  n'a  pu  eilre  a  mon  regret. 

Vous  verrez  que  j'ay  marqué  en  quelques  endroits  la  diverlltèdcmes  fcntiments 
d'avec  ceux  de  Mr.  Newton'^),  a  quoy  je  me  fuis  trouve  obligé  pour  footenir 
ma  Théorie,  mais  je  l'ay  fait  de  forte  que  je  ne  crois  pas  qu'il  le  prendra  en  mau- 
vaifcpart. 

Et  pour  ce  qui  ei\  du  différent  que  nous  avions  touchant  les  courbes  du  jet  qu*il 
prétendait  qu'elle  avoit  une  afymptote^),quoyque  je  ne  fois  nullement  pcrfuadè 
par  la  démon (Iration  qu'il  me  donna  en  efcrit  *•),  je  n'en  ay  pourtant  rien  touche, 
pour  ne  donner  commencement  à  une  dilpute  très  obfcure,  et  que  peudeper* 
fonnes  euffent  entendue. 

Au  relie  je  feray  fort  aife  d'entendre  fon  fentiment  touchant  mes  Explications 
de  la  Refraftion  et  des  phénomènes  du  criftal  d'Iflande.  mais  je  ne  fuis  pas  bien 
affiirè  s*il  entend  le  François,  je  fouhaite  furtout  de  fcavoir  ce  qui  vous  en  fem- 


4)   Voir  la  Lettre  N^,  ^SS^J^  0   Voir  la  f  .ettre  N*^,  ^544.  note  6. 

^}  AUiisîoii  à  deux  passages  de  r„  Addition"  au  ^Discours  de  la  Cause  de  la  Pesanteur",  Huygens 
y  discute  les  ^Pnncipia"  de  Newton  pour  antant  qulîs  traitent  des  mêmes  sujets  que  son 
^Traité  de  la  Lnmiere'*'  et  son  „Discours  de  l'a  Cause  de  la  Pesantenr". 

Dans  le  premier  passage  (pp.  159  à  163)  Hiiygens,  tout  en  reconnaissant  „la  diminution 
réglée  de  la  pesanteur  en  raison  r«!ciproquc  des  q narrés  des  distances"  comme  ^nue  nouvelle 
et  tort  remarquable  propriété  de  la  pesanteur  dont  il  vayt  bien  la  peine  de  chercher  la  raison", 
refuse  d*admettre  „qne  toutes  les  petites  parties,  qu'on  peut  imaginer  dans  deux  ou  plusieurs 
diffcreius  corps,  s'attirent  ou  tendent  à  s'approcher  mutuellement",  parce  qu'il  „croît  voir 
clairement  que  la  cause  d'une  telle  attraction  n'est  point  explicable  par  aucun  principe  de 
Méchanique,  ni  des  règles  du  mouvement".  ïï  ajoute  encore,  vers  la  fin  de  ce  passage,  qu'il 
ne  croit  pas  que  Newton  consentirait  à  supposer  „que  la  pesanteur  fiist  une  qualité  inhérente 
de  la  matière  corporelle",  „parce  qu'une  telle  hypothèse  nous  éloignerait  fort  des  principes 
Mathématiques  ou  Méchaniques". 

Dans  le  second  passage  (pp,  163—165)  il  défend  la  théorie  ondulatoire  de  la  lumière 
contre  l'objection  suggérée  dans  la  prop*  42  du  livre  second  des  „Principia",  d'après  laquelle 
cette  théorie  serait  incapable  d'expliquer  la  propagation  rectiligne  de  la  lumière.  Newton  a, 
plus  tard,  retiré  cette  objection- 

^)    Voir  la  pièce  N*^.  2540,  note  3.  ^)   Voir  la  pièce  N**.  2540. 
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blera  à  vous  Monfieiir,  qui  cfles  le  juge  le  plus  compétent  en  ces  matières  que  je 

connoiffe. 

Je  doute  pourtant  touijours  fi  cet  efcrtt  vous  fera  tout  a  fait  nouveau,  parce 
qu'il  me  fou  vient  que  vous  me  parliez  de  ces  matières,  comme  ayant  quelque 
connoifTance  de  ce  que  j*en  avois  cfcrit,  et  que  vous  me  donniez  a  entendre  en 
quelque  façon,  que  mes  copiftes  a  Paris  ne  m'auroient  pas  fervi  fidellement;  de 
quoy  fi  vous  avez  quelque  certitude,  vous  m'obligerez  de  m'en  înftruire* 

Monfieur  Boyie,  qui  en  quelque  endroit  de  fes  oeuvres  a  dit  qu^on  n'avoît  pas 
encore  fuffifamment  expliqué  la  refradlion  de  la  Lumière,  verra  fi  ce  que  j'en  dis 
luy  peut  donner  quelque  fatisfaftion,  pourvu  qu'il  veuille  bien  fe  donner  la  peine 
d'en  faire  l'examen. 

En  luy  failant  mes  très  humble  baifemains,  vous  aurez  s'il  vous  plaie  la  bonté 
de  luy  faire  fouvenir  de  la  Receptc  qu'il  m'avoitpromife  pour  faire  de  la  glace 
fans  glace  ni  neige  qui  me  parait  une  aufîî  grande  merveille  que  de  faire  du  feu 
par  le  moyen  de  deux  liqueurs  froides,  donc  il  eut  la  bonté  de  me  faire  voir  TEx- 
périence  ^}. 

N'ayant  pas  entendu  de  vos  nouvelles  depuis  fi  longtemps,  je  feray  bien  heureux 
fi  cellecy  vous  trouve  encore  a  Londres,  et  fi  cela  n'edoit  point  je  ferois  juge- 
ment puni  de  ma  négligence,  de  laquelle  je  vous  demande  pardon  et  fuis  de  tout 
mon  coeur 


Monsieur 


Vôtre  très  humble  et  très  obeiiTant  feruiteur 

HUGENS  DE  ZULICHEM. 


'**)  Mr.  Hugens  de  la  Haye  7  février  1690  à  N.  F,  à  Londres. 
Il  a  différé  de  m'écrîre  en  attendant  que  fon  Traité  de  la  Lumière  fut  achevé 
d'être  imprimé.  Ce  qui  a  trainé  encore  4  Mois. 

Il  m'en  envoie  7  Exemplaires  dont  Fun  efl  pour  moi,  les  autres  pour  6  Amîs  qu'il 
nomme.  Ils  ne  font  pas  reliés  et  pourquoi. 

Il  a  marqué  en  quelques  Endroits  la  Dîverfité  de  fes  fentiments  d'avec  ceux  de 
Mr*  Newton  qui  ne  le  prendra  pas  en  mauvaife  part. 

11  n'a  rien  dit  touchant  la  courbe  du  jet  que  Mr.  Newton  prétend  avoir  un 


^)   Voir  la  Lettre  N^  2544,  note  i. 

''^)  Ce  qui  suit  est  évidemment  un  extrait  fait  par  Fatio  de  la  lettre  précédente;  il  est  écrit  sur 
la  lettre  même. 
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afymptote,  mais  la  démonftratîon  qu'il  en  donna  par  écrit  à  Mr.  Hugens  ne  Ta 
pas  perfuadé. 

Mr.  Hugens  demande  le  fenciment  de  Mr.  Newton  fur  fon  explication  de  la 
Refraétîon  et  fur  celle  des  phénomènes  du  cryftal  d'Iflande  et  furtout  mon  fenti- 
ment  difant  que  je  fuis  le  juge  le  plus  competant  en  ces  matières  qu'il  connoiflTe. 

Que  cet  écrit  pouvoit  ne  m'étre  pas  nouveau  et  que  je  lui  avais  parlé  de  ces 
matières  comme  en  ayant  connaiflTance.  Il  demande  fi  ce  n'eftoit  pas  en  conféquence 
de  rinfidelîté  des  copiftes  à  Paris. 

Monfieur  Boyle  verra  fi  ce  qui  eft  dit  de  la  Refraélion  de  la  Lumière  le  fatisfera. 
Il  demande  la  Recepte  que  Mr.  Boyle  lui  a  promis  pour  faire  de  la  glace  fans 
glace  ni  neige. 

Ce  qui  lui  paraît  auflî  merveilleux  que  de  produire  du  feu  par  le  mélange  de 
deux  liquides  froides. 

Il  craint  que  cette  Lettre  ne  me  trouve  pas  à  Londres  etc. 

A  Monfieur 
Monfieur  Fatio  de  Duillier 
dans  la  SufFolkftreet  a  la  maifon  prochaine 
du  St.  Maigret 

apothecaire  François, 
à 
Londres. 
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N=  2559. 

Christiaan  Huygens,  à  Constantyn  Huygens,  frère, 

7    FÉVRIER     1690. 

La  lettre  et  la  copie  ainsi  que  h  sommaire  se  trouvent  à  Leiden^  c&lt,  Huygens, 

La  lettre  est  la  réponse  au  No,  2556. 

Ccnst,  Huygens  y  répondit  par  le  No,  2566. 

Sommaire:  7  feb.  jkî.  Au  frcre  de  Ziilicbetn  a  Londres,  L'orani^e  caftldecker  a  ce  que  dit  wilict*  livres 
5  et  3,  I  pour  luy,  les  atitrciJ  a  Fatio  fi  ?"atio  n'y  ell  pi  ils  qiie  'c  dn  Stanley  fiilTc  h  dittri 
bution^  avec;  ma  lettre. 

Je  n*ay  pas  vu  Bentin^î,  niîL  Portland  tout  alFaircs  importantes. 

LccLiwenliwk.  Opinion  de  la  fcmencc  de  Svvammcrdaiii  vratfemblablc. 

Lettres  de  Vo(liu,s  pas  vues  icy. 

Sépulture  ancîcne  jay  eu  un  manufcrit  de  ceU.  voingc  accroché  pour  rirlandc. 

Catalogue  van  Ockeric. 

Willtet  recommandé, 

A  la  Haye  ce  7e  Febn   1690. 

Voftre  lectre  du  6e  Jan.  m'a  eftè  rendue  a  Ton  temps.  J^efpere  que  celle  du 
Dr.  Stanley  a  Leeuwenhoek  Taura  eftè  de  inefme  pourvu  qu'il  Tait  efcrite.  Je  le 
fcauray  dans  un  jour  ou  deux,  car  j'ay  deffein  d'aller  a  Deift  pour  faire  2  ou  3 
vifiies.  Cette  opinion  de  l*inclullon  infinie  des  animaux  et  herbes,  les  uns  dans  les 
autres  a  efté  avancée  premièrement  par  Swammerdam  à  ce  que  je  crois,  et  elle 
me  parole  affez  probable.  Il  y  a  pourtant  quelque  objedîon  a  faire  en  ce  qui 
regarde  les  arbres,  parce  qu'il  y  en  a  dont  les  branches  ellant  plantées  en  terre, 
produifent  des  arbres  entiers  et  leurs  femences,  et  il  en  ell  de  mefme  de  tous  les 
autres  arbres  entez  ou  greffez.  Car  cela  marque  encore  une  autre  infinité  par  les 
branches,  outre  celle  qui  procède  par  la  feule  graine,  et  il  paroit  que  cette  autre 
auroit  elle  inutile,  fans  la  propagation  artificielle.  Natura  autem  nihil  fruftrafacit* 
Hier  je  vous  ay  adrefTb  8  exemplaires  de  mon  Livre  nouvellement  imprimé  par  le 
moyen  d'un  domeftique  du  Roy,  qui  avec  d'autres  a  receu  ordre  de  fe  tranfporter 
en  Angleterre,  il  s'appelle  l'Orangeois,  et  fa  charge  eft  Tafeldecker  *),  à  ce  que 
m'a  dit  W  il  lier,  qui  m'a  indiqué  cette  commodité.  ïl  y  a  2  paquets,  dont  Tun  con- 
tient 5  Exemplaires  reliez  Tautre  3  non  reliez,  et  qui  Ibnt  feparez  chacun  en  3 
parties  pour  pouvoir  ellre  pliez  plus  facilement.  Apres  que  vous  aurez  pris  pour 
vous  un  des  Exemplaires  reliez,  vous  aurez  la  bonté  d'envoîer  les  autres  a  Monsr. 
Fatîo  avec  la  lettre  cy  jointe^),  dans  laquelle  je  luy  nomme  les  perfonnes  a  qui  il 
doit  les  diftnbuer.  Il  loge  dans  Sufokfîreef  next  to  Mr,  Maigret French  Âpothe- 
cary^  c*ert  vers  le  milieu  de  la  rue  a  main  gauche  en  y  entrant.  Mais  comme  il  y  a 


')  Traduction:  DrefFeur  de  table. 
^)   Li  lettre  N°.  2558. 

Œuvres.  T.  IX. 
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fort  long  temps  que  je  n'ay  point  eu  de  nouuelles  du  Sr.  Facîo,  il  fe  pourroît  qu'il 
fuft  delogè  de  la  ;  et  mefme  quMl  ne  fuft  plus  a  Londres,  au  quel  cas  je  vous  prie 
d'en  commettre  la  diftribution  au  Dr.  Stanley,  qui  par  le  moyen  de  Mr.  Boyle,  ou 
de  Mr.  Hamden  pourra  trouver  ces  autres  Meffieurs.  J'efpere  pourtant  que  Mr. 
Fatio  s'y  trouvera  et  qu'ainfi  le  Dr.  n'aura  pas  befoin  de  prendre  cette  peine. 

Je  n'ay  pas  encore  vu  Mil.d  Portland,  quoy  que  j'ayeeftèplufieurs  fois  pour 
cela,  mais  la  cour  y  eft  fi  nombreufe,  et  il  a  rencontré  tant  et  de  fi  grandes  affaires^), 
(dont  vous  aurez  aflez  ouy  parler)  qu'il  ne  faut  pas  s'étonner  s'il  eft  difficile 
d'avoir  audience.  Je  tafcheray  pourtant  d'y  parvenir,  et  luy  toucheray  quelque 
mot  de  mon  affaire,  quoyque  je  n'y  voie  point  d'apparence  de  fucces,  depuis  la 
lettre  que  ce  Seigneur  en  efcriuit  a  Mr.  Schuylenburgh. 

Ces  lettres  de  Voffius  ne  fe  voient  pas  encor  icy,  a  caufe  du  peu  de  commerce 
des  libraires  de  ce  pais  las  et  le  noftre.  Je  me  fouvîens  d'avoir  vu  en  efcrit  cette 
relation  de  l'ancien  fepulchre  près  de  Chartres  et  je  crois  que  c'eft  Mr.  Guîran 
Confeiller  d'Orange  qui  me  l'avoit  preftée  *).  C'eft  la  une  antiquité  bien  grande. 

Van  der  A.  s)  vous  aura  envoie  un  Catalogue  d'Ockerfen  ou  il  y  a  beaucoup  de 
ces  livres  d'Eftampes,  pour  les  quels  peut  eftre  vous  donnerez  commîffion.  Je 
pourray  les  aller  voir,  mais  mes  affaires  ne  permettent  pas  que  je  faflTe  de  telles 
emplettes. 

L'on  tient  icy  que  le  voiage  du  Roy  en  Irlande  ne  le  fera  point  a  caufe  des  in- 
ftances  contraires  de  ceux  du  Parlement,  de  quoy  certes  je  vous  félicite,  me 
pouvant  facilement  imaginer  l'embaras  et  l'incommodité  d'une  pareille  Expé- 
dition. 

Le  Sr.  Williet  ^)  vient  de  me  prier  de  faire  mention  de  luy  dans  cette  lettre,  et 
de  vous  le  recommander  en  cas  qu'il  fe  trouve  quelque  place  en  voftre  Secretaîrie 
ou  vous  jugiez  qu'il  puiflTe  vous  fervir.  Il  dit  que  Mad.e  voftre  femme  intercédera 
auffi  pour  luy.  Vous  pouvez  le  croire  fidelle  et  bien  affeélionné  et  de  quelque 
fervice  a  caufe  qu'il  fçait  les  deux  langues. 

Ce  billet  pour  mes  Exemplaires  efl  pour  Mr.  Stanley  en  cas  que  Mr.  Fatîo  ne 
le  trouve  plus  a  Londres. 


3)   Voir  la  Lettre  N°.  2566,  note  3. 

■*)   Il  s'agit  probablement  de  Técrit  que  nous  faisons  suivre  comme  Appendice,  le  N®.  2560. 

appartient  à  la  collection  Huygens. 
5)   Voir,  sur  van  der  Aa,  l'éditeur  du  Traité  de  la  Lumière,  la  Lettre  N®.  2534,  note  3. 
*)   Voir  la  Lettre  N°.  2507,  note  i. 
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N^-  2560. 

GuiitAN  à  Christiaan  Hlygens. 
Appendice  au  No.  2559. 
Differtation  au  fujet  de  quelques  corps  dont  les 
olîeinents  ont  elle  trouuez  dans  vn  Tombeau 
fort  ancien  0- 
Jl  y  a  emiiron  douze  ou  treize  ans,  que  trois  hommes  inconnus  vinrent  au  Vil- 
lage de  Cocherel  fitué  fur  le  bort  de  la  riuiere  d^Eure  au  partage  de  Wrnon  a 
Eureux  fur  les  confins  de  la  prouince  de  Normandie,  et  fans  auoir  parlé  a  pas  vn 
des  habkans  du  Lieu,  Ils  allèrent  fur  vn  cofteau  qui  eft  fort  expofé  et  qui  fe  veoit 
dans  la  vallée  de  cette  Rtuiere  de  quatre  et  cinq  lieues  au  defTus  et  au  defîbus.  la 
ils  deicouurirent  deux  grandes  pierres  qui  fortoient  de  terre  eiiuîron  dun  pied 
comme  des  bornes  quon  met  ordinairement  en  ce  pays  pour  feparer  les  terres  et 
les  poflelTîons.  Ils  firent  vn  trou  cnuiron  de  deux  a  trois  pieds  en  quarré  et  de  trois 
pieds  de  profondeur  et  aprez  auoir  tiré  deux  telles  dhommes  et  lesos  julques  a  la 
moitié  des  Corps-,  ayant  trauaille  enuîron  deux  heures  ranseftreempefchez  de 
personne  parce  que  ceftoit  vn  jour  de  telle  et  a  Iheure  des  vefpres,  ils  s'en  allèrent 
laiffant  les  telles  et  les  os  fur  le  bord  du  Trou.  Le  feigneurdu  Lieu  n^en  ^\\\\ 
aduerty  que  quelques  jours  après  et  s'eftant  tranfporté  fur  le  Heu  il  ny  connut  autre 
chofe  que  deux  grandes  pierres  brutes  enuiron  de  cinq  pieds  de  hauteur  de  deux 
et  demy  de  large  ou  enuiron  et  dun  pied  et  demy  defpoi fleur  Dont  on  pourroit  fe 
feruir  dans  roccafion.  Sa  curioiîté  ne  lavant  pas  porté  de  faire  fouiller  dauantage, 
croyant  que  ces  gens  la  auoient  emporté  ce  qui  y  eftoît  demeilleur,  et  quilsne 
recherchoient  pas  ces  os  et  ces  reliques  puis  qu'ils  les  auoteni  laîflez  fur  le  champ, 
et  nauoient  pas  cherché  dauantage*  An  mois  de  Juillet  1685,  ce  gentilhomme 
feîgneur  du  village  de  Cocherel  ayant  elle  obligé  de  taire  vn  ouurage  a  la  Riuîere 
dEure  pour  en  faciliter  la  nauigatîon  par  ordre  du  Roy  et  de  rechercher  grand 
nombre  de  pierres  de  Taille,  il  fe  fouuint  de  ces  deux  qui  auoient  elle  defcouuerte 
par  ces  Inconnus  les  quelles  il  voulut  faire  dégrader  en  fa  prelcnce  et  vn  peu  au 
deflbus  du  lieu  ou  elloient  ces  deux  telles  que  ces  Inconneus  auoient  tirées,  il  y 
trouua  deux  pierres  dont  les  figures  font  icy  defignées').  la  première  dun  Caillou 
jaunaftre  de  ceux  dont  on  faiél  des  meilleures  pierres  a  ûifil,  la  féconde  efl  dune 
pierre  de  Siade  verdailre  femée  de  petites  paillettes  d*argent  fort  dure.  On  def- 

*)  Consultez  la  Lettre  N*.2556,  note  3,  où  il  est  fait  mention  d'un  autre  rapport,  concernant  la 

même  découverte, 
-)    La  figure  manque  daiH  le  manuscrit,ainsiquc  les  autres  auxquelles  il  est  renvoyé  dans  la  suite 

de  cette  pièce.  Quant  au  rapport  ciré  dans  la  note  précédente,  î1  n'est  accompaj;né  que  d'une 

seule  ti^rc  représentant  le  tombeau  avec  les  pierres  dont  il  était  composé  et  la  ^ituatl^n  des 

quatre  corps  mentionnés  ici  en  premier  lieu. 
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coiuirit  au  defTous  vne  grande  pierre  de  cinq  a  fix  pieds  de  long  et  trois  de  large, 
ec  vne  a  coilé  efleuée  de  trois  pieds  er  de  cinq  de  long  qui  fermoir  ce  tombeau  par 
le  colH  droit  et  vne  autre  vers  les  pieds  de  ces  corps  dont  les  os  fe  trouiierent  fort 
fains,  de  la  grandeur  et  de  la  proportion  ordinaire  des  autres  corps. 

Au  defTous  de  cette  pierre  on  trouua  deux  autres  corps,  et  deux  pierres  fous 
leurs  telles  la  première  marquée  3  de  la  mefme  nature  de  la  première,  et  la  féconde 
marquée  4,  ell  vne  pierre  d'un  verd  brun  quon  dift  eftre  dune  lerpeiitine  dorient. 
On  examina  fort  cxaélemcm  ces  cinq  pierres  brutes  qui  compofoient  ce  tombeau 
qui  n'elloit  point  fermé  a  la  main  gauche.  On  ny  trouua,  ny  marque  ny  infcription, 
ny  fculpture  dont  on  peut  augurer  quelque  chofc  du  temps  que  ces  corps  auoient 
efté  depofez  en  ce  lieu  la. 

Sur  le  Cofté  gauche  dans  la  largeur  de  hiiiét  ou  dix  pieds  on  y  trouua  vint,  ou 
vint  deux  corps  aux  quels  on  ne  remarqua  rien  d'extraordinaire  lînon  que  les  telles 
auoient  les  Crânes  fort  efpois  ainfy  quîl  fe  veoic  par  les  figures  marquées,  cinq, 
fix,  fept,  et  huift,  et  toutes  auoient  les  dents  fort  feines,  toutes  placées  de  !a  mefme 
manière  le  long  de  ces  deux  grandes  pierres  niifes  debout,  toutes  regardant  au 
foleil  du  midy  et  toutes  ayant  chacune  vne  petite  pierre  fous  elles  de  la  manière 
quelles  font  defignees.  celles  qui  eft  marquées,  9.  eft  vue  petite  pierre  qui  paroift 
de  marbre  bleu  et  blanc;  10  eft  vne  petite  pierre  de  marbre  blanc  ou  d'albaftre, 
ayant  les  deux  trous  percez  inégalement  lun  duo  cofte  grand  et  dautre  petit,  les 
autres  marquées  11.  12.  13.  14,  15,  16,  17,  18  et  19  nayant  rien  qui  meritaftde 
les  confiderer,  eftants  de  Cailloux  a  feu  fort  communs  dans  ce  lieu  la,  finon  que 
chacune  elloit  fous  vne  de  ces  teftes  ei  toutes  taillées  de  mefme  manière  dun  cofté 
fort  vnies  et  de  lautre  auec  vne  petite  nerueure  les  aoet  fii  eftant  pierres  fort  dures 
polies  fur  la  meulle  ou  fur  dautres  pierres,  dun  grain  fort  délié,  et  dune  couleur 
grîfatre  et  la  22.  dune  pierre  a  feu  de  Caillou  ordinaire.  Les  figures  23  et  24. 
font  morceaux  de  Corne  de  cerf  la  24»  eft  rompue  par  la  moitié,  dans  lune  et  dans 
lautre  femboirtoient  les  pierres  marquées  ai  et  21  pour  en  faire  vne  hachette 
comme  eft  la  figure  25. 

La  figure  26,  eft  vn  os  du  Tibia  dun  chenal  ayguifé  pour  le  mettre  au  bouc  dun 
bafton  et  en  faire  vne  dague.  Il  y  en  auoit  trois  de  cette  nature  aufTy  pofez  fous 
vne  de  ces  teftes  chacune  vne. 

On  a  remarqué  qu  au  deffus  de  tous  ces  corps  enuiron  vn  pied  au  defiTus  dans  la 
terre,  on  y  a  trouué  trois  ou  quatre  petits  pots  dune  terre  fort  noire  qui  eftoît 
molle  comme  de  la  cire  et  quon  ne  peut  tirer  de  la  terre  que  par  morceaux  dans 
lefqnels  il  y  auoit  du  Charbon  debois  auffy  entier  comme  sil  y  auoit  efte  mis 
depuis  vn  an. 

Tout  cela  fuppofé  dans  la  pure  vérité  de  coûtes  les  circonftantcs  on  demande 
de  quelle  nation  pouuoient  eftre  ces  hommes  la  dont  les  os  du  crâne  font  dune 
efpoifleur  fi  extraordinaire  et  qui  paroifi'ent  aux  connoiflTeurs  deuoir  eftre  en  ce 
lieu  la  depuis  vn  grand  nombre  de  fiecles  ? 
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Ces  hommes  înconneus  qui  vrayfemblablement  auoîent  de  bons  mémoires 
pour  trouiier  juftement  ce  qails  cherchoient  feroîent  croire  que  cela  ne  doit  pas 
eftre  fi  ancien,  et  quils  y  ont  trouué  de  largent,  i 

Mais  on  refpond  que  ce  ne  peuuent  eftre  des  anglois  ou  dautres  qui  furent  tuez 
en  la  bataille  donné  en  ce  lieu  de  cocherel  entre  Bertrand  du  QuefcHn,et  le  Captai 
de  Bufch  en  lan  1360.  parce  que  cesoffements  paroîflent  de  pluficurs  liecles 
plus  anciens,  outre  que  les  anglois  ny  dautres  nations  qui  pouuoient  eftre  auec 
eux  ne  fe  feruoient  point  de  femblables  armes  et  quil  ne  foit  trouué  aucun  mctail. 
Que  ce  foient  des  Normands  qui  vinrent  dans  le  commencement  du  neufiëfme 
fiecle  il  ny  a  point  dapparence  parce  que  les  Normands  auoient  rufage  du  fer,  et 
des  bonnets  fourrez  et  lefpoifleur  de  tous  ces  crânes  marquent  que  ceftoîent  des 
'gens  qui  raarchoient  la  tefte  defcouuerte. 

On  pourroit  croire  que  ce  pourroient  eftre  quelques  barbares  plus  feptentro- 
naux  que  les  Normands  qui  nauoîent  point  lufage  du  fer,  qui  alloient  tefte  niie  et 
que  ces  morceaux  de  Corne  quon  croit  eftre  de  cerf  pourroient  a  caufe  de  leur 
grofleur  eftre  de  Rennes  qui  font  fort  communs  dans  les  pays  feptentrionaux  mais 
ces  pierres  marquées  2  et  4,  et  9  et  10,  ne  font  point  des  pierres  qui  fe  trouuent 
vers  le  Non,  ces  deux  premières  eftanc  pierres  d'Orient^  déplus.  Il  ny  a  point 
d*hiftoriens  qui  faftent  mention  que  lesincurfions  des  Normands  fu fient  compofées 
de  différents  peuples.  Quelques  vns  ont  pcnfé  que  ce  pourroient  eftre  des  Juifs  qui 
placeoient  leurs  fepukures  en  des  lieux  efleuez  et  efloignez  des  habitations  des 
autres  hommes,  que  ces  pierres  marquées  i  et  3  eftoient  propres  pour  efgorger  les 
viftimes  quils  facrifioient,  et  que  les  pierres  marquées  2.  4.  20  et  21  pourroient 
feruir  a  faire  la  circoncifion,  eftant  conftant  quils  fe  font  longtemps  feruis  de 
Coufteaux  de  pierre  pour  ces  deux  vfages,  et  mefme  quils  auoient  couftume  en 
enterrant  les  corps  de  mettre  de  petits  pots  remplis  de  Charbon  auec  de  Tencens 
et  dautres  parfums. 

Mais  il  ny  a  pas  dapparence  que  ce  peuffent  eftre  des  Juifs  qui  ne  manquoîent 
jamais  de  mettre  quelques  Caractères  fur  les  pierres  qui  fermoient  leurs  toirrbeaux 
ou  celles  qui^)  portoîent  a  leur  col  comme  font  les  9  et  10.  lis  n'auoient  point  en 
vfage  de  mettre  de  ces  pierres  et  de  ces  autres  jnftruments  qui  paroiftcnt  auoîr 
feruy  d*armes  offenfiues  fous  les  teftes  de  leurs  morts,  et  on  ne  pourroit  rendre 
aucune  raifon  de  lefpoiffeur  de  ces  crânes,  ny  de  ces  pierres  dorient.  On  peut 
dire  que  ce  feroient,  ou  Teutons,  ou  allains,ou  huns,  qui  font  venus  par  la  Saxe  et 
la  franconie  dez  le  temps  de  Marins  qui  allèrent  jufques  en  prouence  ou  ils  don- 
nèrent vne  très  fanglante  bataille,  ou  il  en  demeura  plufieurs  milliers.  Mais  il  eft 
bien  difficile  de  déterminer  precifemcnt^  ny  le  temps,  ny  de  quelle  nation  eftoient 
ces  gens  la  puis  quon  na  rien  de  certain  qui  les  dîftingue,  ou  du  moins,  on  n'a  rien 
remarqué  dans  les  plus  anciens  hiftorîens,  ny  dans  ceux  qui  ont  efcrit  de  toutes  les 


^)  Lisez: qu'ils. 
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manières  denfeiielir  les  morrs  qui  puifTent  faire  conooiflre  aucc  certitude  dequelle 
nation  pouuaient  dire  ces  hommes  la  et  dcquel  temps  ils  ont  elle  mis  en  ce  Tom- 
beau, Surquoy^  on  fupplte  les  Curieux  et  les  Scauants  de  lantiquité^  de  vouloir 
faire  part  de  leurs  lumières  pour  dîfliper  tous  ces  doutes,  et  de  décider  fur  ce  point 
dhitloire,  qui  na  peu  jufques  a  preleiit  élire  eilably  par  aucun  de  ceux  auxquels 
on  a  communiqué  ce  rccic. 

N"  2561. 

Christiaan  Huygens  à  G.  W.  Leibniz, 
8  FÉVRIER  1690'). 

Le  sommaire  se  (rume  à  fMden^  colL  Ifuygcns, 

Im  kitre  se  trouve  à  Hamtortr^  Bihîwthèqae  Royale, 

Le  sommaire  a  été  publié  par  P,  /.  Uylcnhroek  *)» 

la  lettre  a  été  publiée  par  C,  L  Gerhanlt  *). 

Elle  est  la  réponse  au  No,  2512. 

Leibniz  y  réporulii  fnir  sa  lettre  du  13  octobre  stitvmtt. 

A.  M.  Leibniz  0. 

9  Février  1690, 

Sommaire:  J'envoie  un  exemplaire  du  Traité  de  la  Lumière  etc.  J'ay  rcccu  fa  trcî^  obligcanic  lettre  à 
roccafion  de  fon  problctuc  que  fa  vois  rcroîii,  a  laquelle  je  n'ay  pnint  repondu  pour  avoir 
trop  dîflerii,  comme  cela  arrive,  et  parce  que  je  lia  vois  que  j'aurois  cette  occalion  icy.  Que 
ce  qu'il  a  efcrit  devS  Orbes  Elliptiques  dans  les  Ada  de  Lcîpfich  eflant  conçu  devant  qu'il  avoit 
veu  le  livre  de  Newton,  mais  feulement  PExtrait,  s'il  n'a  pas  change  d'avis  depuis  l'avoir 
lû  et  s'il  n'a  pas  rejettù  les  tourbilloiLs  de  des  Cartes?  Qu'il  y  a  beauconp  d'obfciiritè  dans  ce 
que  luy  Leibniz  propofe.  plus  que  cbcz  Newton,  qu'il  taudroit  cftre  pîtis  clair.  Qu'il  verra 
ce  que  j'efcrisdu  mouvement  des  corpii  cmpefchez  par  l'air,  et  ce  qu'en  a  efcrit  Newton.  Que 
je  demande  fon  jugement. 

Il  eft  bien  tard  de  vous  dire  maintenant  (lî  toutefois  je  ne  dois  pas  remettre} 
^que  je  reçus  la  très  obligeante  lettre  que  vous  m'efcriviftes  il  y  a  quelques  8  ou  10 
mois,  à  l'occafion  de  Vodre  Problème  dont  vous  aviez  trouvé  ma  Iblution  dans  les 
Nouvelles  des  Sçavaiis  ^),  Je  ne  (çaurois  vous  dire  pourquoy  je  n'y  ay  pas  fait  de 
rerponfe,  fi  ce  n'cll  par  ce  que  je  Tavais  différée,  comme  cela  arrive  parfois, et  que 
dès  lors  je  prevoîois  cette  occafion  prefentc  de  vous  devoir  enuoier  le  livre  que 
j'allois  faire  imprimer.  La  lenteur  des  ouvriers,  et  un  voiage  que  je  fis  en  Angle- 
terre depuis  que  Tédition  elloit  commencée,  ont  fait  qu'elle  a  trainé  jufqu'icy.  Le 


*)   Nous  adoptons  la  date  de  la  lettre,  celle  du  sommaire  étant  du  jour  suivant, 

*)  Clir.  ïïugenii  ctc,  Excrcitat loties  Matbematîcae  Fasc,  l,  pajje  22* 

5)    Leibnizens  Mathematiscbe  Schriften.  H,  p.  40,  et  Der  Briefwecbsel  von  Leibniz,  etc  p*  593. 

**)  La  lettre  accompagna  Tenvoi  d'un  exemplaire  du  ^Traité  de  la  Lumiére'\  confié  à  van  der 
Heck,agcnt  du  duc  de  Haniiover;  elle  ne  fin  reçue  par  Leibniz  que  vers  la  fin  du  mois  de  sep- 
tembre. Consultez  la  Lettre  du  24  août  1690,  de  Huygens  à  Leibniz»  et  celle  du  i  "^  octobre 
165^0,  de  Leibniz,  ^)   Voir  la  pièce  N^.  2489, 
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voila  enfin  achevé  ce  gros  volume,  et  qui  vous  demande  quelques  heures  de  vollre 
loîfirpour  eftre  la,  comme  a  un  juge  très  compétent  en  ces  matières.  Outre  le  Traité 
de  la  Lumière  vous  y  verrez  un  difcours  de  la  caufe  de  la  Pefanteur,  et  ce  que  j*y 
ay  adjoutè  touchant  les  corps  qui  traverfent  Tair  ou  quelqu^autre  milieu  qui  leur 
fait  refiftence,  de  quoy  vous  avez  traite  auflî*),  et  Mr.  Newton  plus  amplement 
que  pas  un  de  nous  deux^).  Je  vois  que  vous  vous  eftes  encore  rencontre  avec  Uiy 
en  ce  qui  regarde  la  caufe  naturelle  des  chemins  Elliptiques  des  Planètes  ^)  mais 


^)   Dans  !cs  Acta  Eniditorum  de  janvier  1689,  sous  le  titre  : 

^hediasaia  de  resistentia  MediU  et  Moru  projectorum  gravîum  în  medio  resistente^. 
^)   Dans  les  quatre  premières  sections  du  livre  1 1  des  ^Frincipia",  intîtuJées  : 

De  niotu  corponim  quîbus  resistitiir  in  ratione  velocitatis;  De  motu  corporum quibus 
resbdturin  duplicata  ratione  velocitatum;  De  motu  corporum  quae  resistuntur  partim  in 
ratione  velocitatis,  partim  in  ejusdem  ratione  duplicata;  De  corporum  circulari  motu  in 
mediis  resistentibus. 
•)  H  s'agit  de  Tarticle  de  Leibniz  dans  les  „Acta  Eruditonim*^  de  février  1689,  intitulé:  «Tcn- 
tamen  de  motuum  coelestium  causis*\  Dans  cet  article  remarquable  Leibniz  considère  le 
mouvement  d'une  planète  perpendtcuiaire  au  ré^n  vecteur  (le  mouvement  circulatoire) 
comme  cause  par  ta  présence  d'^un  tourbillon  Cartésien  dans  lequel  les  vitesses  sont  récipro- 
quement proportion  elles  nu  rayon  vecteur  (un  tourbillon  harmonique,  comme  il  Tappelle)- 
Après  avoir  déduit  de  cette  hypothèse  la  deuxième  loi  de  Kej^lcr,  il  procède  à  l'étude  du 
mouvement  relatif  U  long  du  rmm  vecteur.  11  en  cherche  Tex  pli  cation  dans  la  coopération 
d*unc  force  centrifuge,  agissant  conformément  aux  lois  données  pour  la  première  fois  par 
Huygens,  et  d'une  force  attractive.  Au  moyen  de  raisonnement*  et  de  calculs,  justes  au 
fond,  quoique  entachés  d'une  eneur  importante,  mais  qui  ne  touche  pas  aux  principes,  il 

démontre  que  dans  Torbite  elliptique  d'une  planète 
cette  force  doit  être  réciproquement  proportio- 
nelle  au  carré  du  rayon  vecteur. 

Ajoutons  que  l'erreur  en  question  consiste  en 
ceci,  qu'il  n'est  pas  permis  de  considérer  les  trian- 
gles M,NMî  et  M^D:(î  de  la  ligure  ci-jointe, 
comme  congruents,  quoique  en  effet  M, N  soit  égal 
à  MtDî  avec  une  approximation  suffisante.  On 
doit  donc  construire  non  seulement  dans  le  secteur 
©MjMt  la  droite  M,G  parallèle  à  la  tangente 
MaL,  comme  Leibniat  H'indique,  mais  de  même, 
dans  le  secteur  0M,M;,  la  droite  M,G\  Alors 
les  raisonnements,  appliqués  par  Leibnii,  condui- 
sent à  la  relation  juste  ; 

M,  P  -  T,  M.  =  2  D.  T.  —  2  M,  L,  quidoli 
remplacer  celle  de  Leibniz:  M,  P  —  T»  M»  =ï 
=  a  D.  T,  -  Mj  L. 

Par  suite  de  cette  erreur,  Leibniz  trouve  donc 
pour  la  force  attractive  le  double  de  ce  qu'elle  e*t 
itÉelkmciit,  ce  qui  n'empêche  pas  qu'elle  ne  reste  proportionelle  au  carré  inverse  du  rayon 
▼ecteiir. 
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comme  en  traitant  cette  matière  vous  n'aviez  encore  vu  qu'un  extrait  de  fon  livre  ^) 
et  non  pas  le  livre  mefme,  je  voudrois  bien  fçavoir  fi  du  depuis  vous  n'avez  rien 
changé  à  voftre  Théorie,  parce  que  vous  y  faites  entrer  les  Tourbillons  de  Mr. 
des  Cartes,  qui  à  mon  avis  *'*)  font  fuperflus,  fi  on  admet  le  Syfteme  de  Mr.  Newton 
où  le  mouvement  des  Planètes  s'explique  par  la  pefanteur  vers  le  Soleil  et  la 
vis  centrifuga^  qui  fe  contrebalancent.  Outre  que  ces  Tourbillons  Cartefiens 
faifoient  naître  plufieurs  difficultés,  comme  vous  verrez  pas  mes  remarques  et 
mefme  fans  elles  vous  ne  pouviez  pas  l'ignorer.  Je  ne  feray  pas  cette  lettre  plus 
longue,  puîfque  je  vous  envoie  aflez  d'ailleurs  pour  dérober  de  voftre  temps.  Je 
vous  fupplîeray  feulement  que  lors  que  vous  aurez  examiné  ces  petits  Traitez, 
de  m'en  faire  fçavoir  voftre  fentiment  et  fi  j'ay  eftè  aflez  heureux  pour  y  avancer 
quelque  chofe  qui  vous  foit  nouvelle  et  qui  vous  fatisfaflTe. 

Je  fuis  de  ceux  qui  vous  honnorent  le  plus,  Monfieur  et  demeure  etc. 


^)  L^extrait  en  question  est  celui  qui  parut  dans  les  ActaEruditorumdejuin  1688,  comme  il 
résulte  de  la  phrase  suivante  de  l'article  :  G.G.L.  De  Lineis  optids  et  alla  (Acta  Erud.  janv. 
1 689,  p.  36): 

Inspicienti  igitur  Junium  anni  1688  occurrit  relatio  de  principes  Naturae  Mathematicts 
Viri  Clarîssîmi  Isaaci  Newtonî,  quam  licet  a  praesentibus  meis  cogitationibus  longe  semotam 
avide  et  magna  cum  delectatione  legi".  Les  ^Principîa""  eux-mêmes  ne  sont  parvenus  à  Leibniz 
qu'à  Rome  pendant  son  séjour  dans  cette  ville  d'avril  jusqu'en  octobre  1689.  Voir  l'Appen- 
dice à  sa  lettre  à  Huygens  du  13  octobre  1690. 

'°)  On  verra  dans  l'Appendice  cité  dans  la  note  précédente,  que  Leibniz,  quoique  peu  incliné  à 
abandonner  les  tourbillons,  a  compris  toute  la  portée  de  cette  remarque.  En  effet,  il  y 
démontre  que  dans  son  système  même  le  tourbillon  harmonique  est  superflu,  parce  que  la 
vitesse  circulatoire  qu'il  imprimerait  à  la  planète  est  identique  ave  celle  qu'elle  possède  de 
soi-même  en  vertu  de  la  loi  de  l'inertie  et  de  l'effet  de  la  force  attractive. 
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N^  2562. 

Christiaan  Huygens  à  J.  Hudde. 
II  février  1690. 

La  pièce  se  trottve  à  Lcidcn^  coIL  Huygens, 

Aen  de  Hr.  Hudde,  Raed  en  Borgemeefter  der  Stad 
Amfterdam,  Bewinthebber  van  de  Ooft  Ind.  Com- 
pagnie &c. 

1 1  f eb.  90. 

Sendt  hier  nevens  een  Exemplaer  van  2  traftatjes  ')  nîeuwelijcks  door  mij  in 
't  licht  gegeven. 

Dat  îck  weet  hoe  weynigh  tegenwoordigh  te  pafle  komt  aen  S.  Edc.  iets  van 
defe  nature  te  ofFereren,  als  die  befigh  is  met  feer  gewichtige  faecken  en  daer  de 
ruft  en  welvaren  van  ons  vaderlandt  aen  gelegen  îs. 

Dat  îck  daerom  groot  ongelijck  foude  hebben  indien  ick  dacht  dat  hij  nu  defe 
dîngen  doorlefen  en  examîneren  foude. 

Dat  het  daer  verre  van  daen  is,  en  dat  alhoewel  ick  fijn  oordeel  hier  entrent 
feer  hoogachte  en  geern  verftaen  foude,  foc  en  wil  ick  nochtans  't  felvc  niet  ver- 
wachten  als  bij  gelegenheydt  van  beter  en  gerufter  tijden,  welckc  met  verlangen 
te  gemoet  fiende  en  ten  deele  van  lîjne  wijfheydt  en  moderatje  verwachtende, 
blijve  &c. 

Seer  ootmoedigen  en 


Ns  2563. 

Christiaan  Huygens  à  P.  Bayle. 
17  FÉVRIER  1690. 

La  minute  se  trouve  à  Lcidcn^  coll,  Huygens, 

A  Mr.  Bayle  Prof,  en  Philofophie 

A  la  Haye  17  feb,  1690. 

Vous  elles  Monfieur  du  nombre  de  ce  peu  de  gens  pour  qui  ce  livre  a  elle  fait, 
et  que  je  fouhaite  d'avoir  pour  lefteurs.  C'eft  ce  qui  m'obligeroit  de  vous  en  en- 


')  Le  Traité  de  la  Lumière  et  le  Discours  de  la  Cause  de  la  Pesanteur. 

Œuvres.  T.  IX.  47 
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voier  cet  Exemplaire  quand  je  ne  vous  le  devroîs  pas  d'ailleurs,  pour  avoir  receu 
cy  devant  de  voftre  libéralité  des  produftions  meilleures  et  plus  achevées  de  voftrc 
efprit  *).  Je  fuis  Monfieur 

Voftre  &c. 


N2  2564/ 

Christiaan  Huygens  à  P.  E.  Vegelin  van  Claerbergen. 
17  février  1690. 

La  nou  se  troitvc  à  Laden  ^  coll.  Httygens. 

Sommaire:  Efcrit  et  envoie  des  Exemplaires  le   17  Febr.  90  a  Mr.  Fullcnius*)  et  a  Mr.  Vegelin  de 

Clacrberguc  *)  Consr.  de  S.  Alt.  Monsgr.  le  Pr.  de  Naflau  le  pacquct  cft  parti  le  23  fcvr.  par 

le  Meflager  de  Frilc.  11  cft  adreflè  a  Mr.  Vegelin,  qui  eft  prié  d'envoicr  le  paquet  enclos  a 

Mr.  Fullenius;  et  un  exemplaire. aux  autheurs  des  AÂa  Eruditorum  à  Leipfick. 

Receu  Refponfe  de  Mr.  de  Vegelin  le  10  Avr.  efcrit  le  28  Mars  S.  Vet.  par  M.  Jan  Boita 

*        Concierge  de  S.  Alteflc. 

■    — a^r--r» 

N=  2565. 

CoNSTANTVN  HuvGENs,  frèfc,  à  Christiaan  Huygens. 

24    FÉVRIER    1690. 

A//  lettre  et  la  copie  se  trouvent  à  Leiden^  coll,  Huygens, 

La  lettre  est  la  réponse  au  No,  2559. 

Chr.  Huygens  y  répondit  par  le  No.  2567. 

Whitehall  ce  24  Fcvr.  90. 

La  voftre  du  7.6  m*a  eftè  rendue  a  fon  temps,  mais  vos  livres  enfcmble  avec 
des  couvertures  pour  des  chevaux  que  ma  femme  m*a  envoyé  ne  m'ont  efte  déli- 
vrés que  Lundy  paflTé  je  croy  que  cela  eft  arrivé  par  l'embarras  ou  Orange  *)  s'ell 
trouvé  pour  avoir  voulu  faire  pafler  fans  le  Cuftome  quelque  pièce  de  toile  de 
Hollande  et  des  dentelles  qu'il  avoit  toutes  cachées  fur  fon  corps  nud,  mais  ayant 
efté  fouillé  on  luy  a  tout  ofté. 

Ayant  receu  les  livres  j'allay  chercher  dhilliers*)  en  SufFolkeftreet,  mais  on  me 


*)  Voir  les  Lettres  Nos.  ^320  et  2336. 


*)   Voir  la  Lettre  N°.  2317,  note  1.  ^)   Voir  la  Lettre  N°.  23 1 6,  note  i. 


*)   Le  domestique  et  tafeldecker  nommé  dans  la  Lettre  N°.  2559. 
^)  Fatio  de  Duillier. 
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dit,  qu'il  avoir  décampé  de  là,  il  y  avoit  def]a  du  temps,  et  qu^il  logeoit  chez 
mytord  Paget^)  in  Blombury-Squarc  qui  eft  tore  éloigné  de  la  dite  rue.  Ayant 
trouvé  a  la  fin  la  maiJbn  de  ce  Lord,  j'appris  en  mefme  temps  qu'il  n'y  avoit  per- 
fonnc  dedans;  un  feul  valet  qui  la  gardoit  citant  forty,  et  le  Lord  depuis  bien  du 
temps  eftant  party  pour  trouver  rEnipereur  a  Aiigrbourg,  Peut  élire  que  Fatio 
y  fera  allé  avec  loy,  au  moins  perfonne  de  ceux  a  qui  fay  parlé  de  luy  ne  m'a  iceu 
indiquer  ce  qifi!  efl  devenu  ^). 

J'ay  donc  donné  vos  exemplaires  au  Dr.  Stanley  qui  s'ert  chargé  d'en  faire  la 
diilributîon  et  comme  il  n'y  en  avoit  point  pour  luy,  et  qu'il  eull:  elle  peu  civil  de 
le  charger  de  cette  peine,  fans  aucune  douceur  pour  fa  peine,  je  luy  ay  donné 
Pexemplaire  de  Fatîo,  a  qui  vous  pourrez  en  procurer  un  autre  quand  il  appa- 
roîftra  derechef. 

Le  voyage  d'Irlande  n'ell  que  trop  certain,  et  les  préparatifs  et  les  équipages 
qu'on  fait  en  font  des  marques  afTez  feures.  Ceux  que  je  fuis  obligé  de  faire  pour 
mon  particulier  de  dix  ou  douze  chevaux  etc.  ne  me  permettent  pas  de  fungera 
Tachapt  des  eftampes  de  Mr.Ockertren.On  fe  fiatte  icy  de  ce  que  cette  expédition 
ne  nous  occupera  pas  longtemps,  quelques  uns  voulant  mefme  aller  encore  cette 
année  en  France,  mais  a  tout  cela  il  y  a  bien  de  Pincertitude.  Le  vieux  Parlement 
ne  donnera  plus  des  confeils  au  Roy  eflant  congédié  et  pour  le  nouveau  qui  s'af- 
femblera  le  20  de  Mars  vieux  Ilile,  on  ne  croid  pas  qu'il  fera  contraire  a  ce 
voyage,  qui  pourroit  pourtant  eau  fer  des  accidents  fâcheux, 

Wiljet  pourroit  bien  me  fervir  durant  ce  voyage  mais  quelle  apparence  qu'après 
tant  de  fraix  que  je  feray  obligé  de  faire  je  m*aille  encore  charger  d'un  homme 
par  delTus  5  autres  que  j'ay  defja  ou  auray  au  premier  jour  ? 


Voor  de  Hcer  van  Zeelhem  0- 


')  William  Pagct,  né  le  10  février  1637,  "icmhrc  du  lloiise  of  f.ords  de^niis  le  25  novembre 
1678,  Partisan  de  Willcin  tlK  il  devint,  à  ravinement  de  ccliri  ci.  Lurd-Ucntenant  de  Staf- 
fordsbire.  En  septembre  1690,  i!  fut  chargé  de  Tambassadeà  Vicnneetcn  février  169^  de 
celle  en  Turquie,  dans  laquelle  il  se  distingua  particulièrement.  En  juin  1 703  il  reprit  son 
poste  de  Lord*lieutcnant  de  Staifordshire,  Il  mourut  à  Londres  le  26  février  1713. 

^)  Consultez  la  Lettre  N**,  2^69. 

5)  Sur  la  lettre  Cbr.  lluygens  a  noté:  Dr.  Stanley  pourra  fcavoir  de  Mr.  Boyle  et  les 
autres  à  qui  il  donnera  mes  exemplaires  ce  qui  ell  devenu  Fatio,  ce  que  je 
(buhaîte  fore  de  fcavoir,  gardez  ma  lettre  que  je  luy  ay  efcrice.  Comparez  la  Lettre 
N^  2567. 
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N^  2566. 

Christiaan  Huygens  à  Constantyn  Huygens,  frère. 

24    FÉVRIER    1690. 

La  lettre  se  trouve  à  Lciden^  coll.  Huygens. 

Elle  fait  suite  au  No,  2559  et  s'est  croisée  avec  le  No.  2565. 

Const.  Huygens  y  répondit  par  le  No.  2569. 

A  la  Haye  ce  24  fevr.  90. 

Je  vous  ay  efcrîc  du  7  de  ce  mois,  pour  vous  donner  avis  que  je  vous  envoiois 
par  le  moien  d\in  nommé  L'orangeois  ou  l'Orange,  domeftîque  et  Tafeldecker  de 
fa  Majeftè,  8  Exemplaires  de  mon  Livre  nouvellement  imprimé  defquels  je  vous 
priois  d'en  remettre  7  à  Mr.  Fatîo,  ou  s'il  n'eftoit  plus  a  Londres,  au  Dr.  Stanley 
pour  en  faire  la  diftribution  au  [x]  perfonnes  que  je  vous  nommay  dans  ma  lettre.  Je 
crois  que  celuy  qui  s'eft  chargé  de  ces  livres  aura  efté  longtemps  arrefté  a  Helvoet 
en  attendant  le  vent,  maïs  je  ne  doute  pas  qu'il  ne  foît  maintenant  arrivé  a  Lon- 
dres. Mandez  moy  donc  je  vous  prie  s'il  vous  a  rendu  ce  paquet,  et  fi  vous  avez 
fait  tenir  les  7  Exemplaires  et  ma  lettre  à  Mr.  Fatio.  Je  n'en  ay  point  envoie  à 
Mil.  Pembrock  *)  parce  qu'on  tenoît  pour  certain  qu'il  alloit  venir  icy  pour  affilier 
a  la  conférence  des  Alliez.  J'en  dcvroîs  bien  envoler  auffi  a  Mr.  Wren,  et  Dr. 
Wallis,  mais  je  ne  fçay  pas  s'ils  entendent  le  François. 

J'ay  vu  ces  jours  paffi^z  Mil.d  Portlant  qui  me  reçut  avec  beaucoup  d'hon- 
nefteté,  mais  lors  qu'entre  autres  chofes  je  luy  parlay  touchant  mon  affaire  *),  il  fit 
femblant  de  n'en  avoir  point  de  connoiflance,  ou  peut  eftre  la  quantité  d'affaires 
de  plus  grande  importance  qu'il  a  dans  la  telle  depuis  qu'il  eft  icy,  luy  en  a  ofté  le 
fouvenir.  Il  me  fit  pourtant  de  belles  offres  de  fervice  en  cas  qu'il  fe  prefentaft 
d'occafion,  foit  en  cette  affaire  ou  ailleurs.  L'affaire  d'Amfterdam  ^\  que  ces 


')  Thomas  Herbert,  né  en  1653,  fils  de  Philip  Herbert,  et  huitième  earl  of  Pembroke  depuis  la 
mort  de  ses  deux  frères  aînés.  II  fut  très  en  faveur  auprès  de  WiUem  HI,  qui  le  nomma  Lord- 
lieutenant  de  Wiltshire,  et  en  1690  premier  lord  de  l'amirauté.  En  1701  il  devint  high  admirai, 
titre  qu'il  perdit  à  Tavénement  de  la  reine  Anna,  mais  qu'il  reprit  en  1707.  Il  fut  président 
de  la  Société  royale  de  1689  à  1690  et  mourut  le  22  janvier  1733. 

^)   La  sollicitation  pour  la  place  vacante  dans  le  conseil  du  Stadhouder. 

3)  En  1689  l'élection  périodique  des  échevins  d'Amsterdam  avait  donné  lieu,  entre  les  bourg- 
mestres d'Amsterdam  et  le  prince  Willem  III,  à  une  question  de  droit  administratif,  qui,  se 
traînant  en  longueur,  prit  de  plus  en  plus  un  caractère  aigu.  Les  premiers,  se  fondant  sur  le 
texte  d'un  privilège,  accordé  par  le  roi  Philippe  II,  prétendirent  que,  par  suite  de  l'absence  du 
Stadhouder,la  nomination  des  échevins  devait  se  faire  par  les  conseillers  de  Hollande,  auxquels, 
en  effet,  ils  avaient  envoyé  la  liste  des  candidats  qu'ils  devaient  présenter  en  nombre  double. 
Les  conseillers  de  Hollande  se  déclarèrent  incompétents,  ceux  d'Amsterdam  refusèrent  de 
présenter  la  liste  à  Willem  III.  Dans  le  cours  de  cette  querelle,  les  députés  d'Amsterdam 
aux  Etats  généraux  s'étaient  encore  opposés  à  l'élection  de  deux  députés,  favoris  de  WiN 
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Meffieurs  avoîent  entreprife  très  mal  à  propos,  a  ce  qu'on  tient  fera  accommodée 
et  terminée  dans  peu  de  jours,  et  on  attend  pour  cela  le  retour  de  leur[s]  députez 
•qui  partirent  dMcy  il  y  a  3  jours. 

Vous  aurez  fceu  la  mort  du  Philolbphe  Heemfkerck,  de  qui  le  Teftament  fut 
ouvert  avant  hier,  contenant  un  lais  pour  Mad.He  Cab.-*)  de  1 200  liv.  par  an,  à  payer 
par  quartiers;  ce  qui  joint  au  tefmoignage  de  Mr.  Vollenhove,  a  qui  le  deffunt  a 
proteftè  que  dans  le  commerce  qu'il  a  eu  avec  lad.te  Damoifelle,  il  ne  s'eft  rien 
palTè  que  de  fort  honnefte,  la  fauve  heureufement  et  du  code  de  la  fubfiftence  et 
de  celuy  de  Thonneur,  quoy  quMl  y  ait  des  gens  qui  ne  veulent  pas  ajouter  foy  a 
cette  déclaration,  et  difent  qu'en  la  faifant  il  n'aura  plus  elle  dans  fon  bon  fens. 

Je  vous  prie  de  ne  pas  oublier  de  me  faire  fcavoir  touchant  mes  livres,  quant 
ce  ne  feroît  que  par  un  mot  en  écrivant  à  Mad.me  voftre  Femme. 

Mijn  Heer 

Mîjn  Heer  van  Zuylichem 

Secretaris  van  fijne  koninklijke  Majefteyt 

Tôt 

Londen. 


N=  2567. 

ChRISTIAAN    IIUVGENS    à    CoNSTANTYN    HuYGENS^    frèrc. 

28    FÉVRIER    1690. 

Im  lettre  se  trouve  à  Lcidett^  coll.  Hitygens, 

Elle  fait  suite  au  No.  2566,  s'est  croisse  avec  le  No.  2569  et  est  la  réponse  au  No.  2565. 

Const.  Iluygem  y  répondit  par  le  No.  2569. 

A  la  Haye  ce  28  fevr.  90. 
J'ay  receu  ce  matin  voftre  lettre  du  24  de  ce  mois.  Je  vous  remercie  de  la  peine 
que  vous  avez  bien  voulu  prendre  vous  mefme  de  chercher  Mr.  Fatio.  C'eft  ma 
faute  de  n'avoir  pas  entretenu  le  commerce  avec  luy,  car  fi  je  l'avois  fait,  nous  ne 
ferions  pas  maintenant  en  peine  de  le  chercher.  Sans  luy  je  n'auray  point  de 
refponfe  des  autres  h  qui  j'ay  envoie  de  mes  Exemplaires,  parce  qu'il  n'y  a  que 
luy  a  qui  j'ay  efcrit.  S'il  eftoit  parti  pour  l'Allemagne  avec  ce  Mil.  Paget,  il 


lem  III,  savoir  Kornelis  Teunissen  van  Ilalewijn,  de  Dordrecht,  et  Bentink,  duc  de Portland. 
L'opposition  contre  ce  dernier  était  fondée  sur  l'article  de  la  loi  qui  excluait  des  Etats  tous 
ceux  qui  seraient  au  service  d'un  Etat  étranger.  Or.  Portland  faisait  partie  du  Parlement 
anglais.  Les  députés  d'Amsterdam  déclarèrent  ne  pas  pouvoir  prendre  part  aux  séances  des 
Etats  tant  que  Portland  y  serait  présent.  Le  différend  se  termina  par  un  compromis,  par 
lequel  il  fut  convenu  que  Portland  ne  paraîtrait  plus  aux  séances  des  Etats. 
*)  Cabeljauw;  voir  la  Lettre  N°.  2430,  note  3. 
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devroit  eftre  pafTè  icy  et  comme  je  ne  Tay  point  vu,  cela  me  fait  efperer  qu'on  le 
trouvera  encore  en  Angleterre,  ce  que  le  Dr.  Stanley  pourra  apprendre,  ou  aura 
dcfia  appris,  de  ceux  à  qui  il  aura  fait  tenir  les  d[it] s  Exemplaires,  fur  tout  de 
M.  Boyle  ou  de  Mr.  Locke.  Il  eft  très  jufte  que  ce  Dr.  ait  un  Exemplaire  pour 
fa  peine,  pourvu  qu'il  le  veuille,  ou  qu'il  fcache  qu'en  faire.  Monsr.  Dalonne  ')  a 
efcrit  icy  a  fes  amis  pour  en  avoir,  mais  je  ne  crois  pas  qu'ils  fe  vendent  encore 
parce  que  le  Sr.  P.  van  der  Aa  en  pretendoit  faire  le  premier  débit  a  la  foire  de 
Francfort. 

Je  puis  croire  facilement  que  le  voiage  d'Irlande^)  ne  vous  doit  pas  faire  plaifir, 
comme  eftant  de  grand  embaras  et  dans  un  méchant  pais,  quelle  peine  d'aller 
embarquer,  pafler  la  mer,  débarquer,  et  après  cela  fuîvre  l'armée. 

Je  n'avois  pas  la  moindre  penfée  que  Williet  feroit  a  vos  gages,  mais  aux  dépens 
de  Ms.  nos  Eftats;  comme  il  l'avoit  auffi  entendu  ;  et  foutient,  qu'on  vous  l'auroit 
accordé  a  la  place  de  ces  meflagers  que  vous  aviez  cydevant,fi  vous  l'euflîez  voulu 
demander.  C'eft  a  vous  a  fonger  fi  cela  mérite  que  vous  preniez  cette  peine,  mais 
en  vérité  je  fouhaiterois  que  vous  euflîez  plus  de  compagnie  de  gens  affidez  dans 
ce  futur  voiage  qu'il  me  femble  que  vous  n'aurez.  L'un  de  vos  commis  eftant  de 
peu  de  fatigue  et  maladit. 

Lors  que  je  vous  écrivis  ma  dernière  du  24e  de  ce  mois  on  croioit  que  l'affaire 
d'Amfterdam  3)  s'alloit  accommoder,  mais  il  en  eft  tout  autrement,  et  ces  gens 
femblent  s'éloigner  de  plus  en  plus.Latet  nefcioquod  magni  mali.  Tous  les  mecon- 
tants  fe  dechainent  et  parlent  de  bien  autres  chofes  que  de  la  création  des  Echevîns 
d'Amfterdam,  Avanthier  mourut  le  Sr.  de  Warmenhuijfen  *),  ne  s'eftant  pu  remet- 
tre après  certaine  débauche  faite  a  Leijden  ou  il  s'eftoit  trop  chargé  de  vin.  Cette 
mort  n'a  rien  d'étrange  pour  un  Heemraedt,  qui  eftoit  fa  nouvelle  dignité. 

Si  le  Dr.  Stanley  découvre  quelque  chofe  touchant  Mr.  Fatio,  je  vous  prie  de 
me  le  mander,  et  qu'il  ait  ma  lettre  s'il  eft  poffible.  Autrement  il  faudra  que 
j'écrive  à  M.  Newton. 

Mijn  Heer 
Mijn  Heer  van  Zuyllichem 
Secretaris  van  Sijne  koninglijcke  Majefteijt 

Tôt  Londen. 


0   Voir,  sur  d'Alonne,  la  Lettre  N°.  2385,  note  3. 

^)  II  s'agit  de  l'expédition  projetée  du  roi  Willem  III  en  Irlande. 

^)   Voir  la  Lettre  N°.  2566,  note  3. 

*)  Nicolaes  Sohier  de  Vermandois;  voir  la  Lettre  N**.  1755,  note  7.  D'après  le  Leenregister  des 
années  1690  à  1693,  Chapitre  Kennemerland,P.  52°,  des  Archives  de  l'Etat,  la  seigneurie  fut 
accordée  à  Adriana  Constantia,  fille  de  Nicolaes  et  de  Anna  Christina  Pauw,  le  1 5  mars  1691. 
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N-^  2568. 

Ph.  de  la  Hire  à  Christiaan  Huygens. 
ler  MARS   1690. 

La  lettre  se  trouve  à  Leiden^  coll,  Huygens, 

Elle  est  la  réponse  au  No,  2557. 
Chr,  Huygens  y  répondit  par  le  No,  2579. 

A  Paris  à  rObferuatoire  le  i  Mars  1690. 
Monsieur 

Vous  mauez  fait  un  très  grand  plaifir  de  me  donner  de  nos  nouuelles  donc  il  y 
auoît  très  longtemps  que  j'eftois  en  peine,  et  je  fuis  fort  aife  de  connoitre  que  uous 
uous  portez  bien  ;  J'attendois  toujours  que  uous  m'enuoyaflîez  par  quelque  com- 
modité le  refte  de  uos  écrits  que  uous  mauiez  fait  efperer '),  ce  qui  pourtant  ne  m'a 
pas  empefché  de  faire  imprimer  ce  que  j'ay  receu  de  uous  tout  corrigé  et  comme 
uous  Tauez  fouhaitté  ^),  j'efpere  que  uous  ferez  content  de  limpreffion,  iaurois 
fouhaitté  qu'il  y  en  eut  eu  dauantage.  Je  n'ay  rien  pris  dans  nos  regiftres  pour  y 
joindre  fuiuant  ce  que  uous  mauiez  efcrit  que  uous  fouhaittiez  y  faire  plufieurs 
changemens  et  que  uous  ne  feriez  pas  bien  aife  quon  ait  ces  ouurages  en  Tertat  ou 
uous  les  auiez  mis  autrefois  et  fans  y  donner  la  dernière  main.  Vous  mapprenez  auffi 
que  uous  auez  fait  imprimer  uoftre  dioptrique  ce  qui  me  rejouit  fort  efperant  la 
pouuoir  uoir  bientoft;mais  j'aurois  efté  plus  content  fi  elle  auoit  efté  imprimée  dans 
noftre  recueil.  J'acheue  de  faire  imprimer  dans  ce  Hure  quelque  fragmens  de  Mr. 
Picard  3)  ce  qui  eftant  fait  iy  ajouteray  pour  finir  quelques  petits  ouurages  que  la 
compagnie  a  trouué  a  propos  que  jy  mifl[e  du  mien*)- J'^Y  referué  les  obferuations 
de  M.  Picard  pour  un  autre  uolume  et  j'ay  affefté  dansceluy  cy  de  n'y  rien  mettre 
daftronomie,  pour  laifl[cr  la  liberté  tout  entierre  a  M.  Caflîni  de  faire  imprimer  a 
la  fin  du  Hure  des  uoyages  plufieurs  ouurages  qui  font  dcfja  fort  auancez  après 
quoy  ce  Hure  de  uoyages  fera  donné  au  public,  il  y  a  mis  entrautres  chofes  des 
cables  fort  amples  pour  les  fatellices  de  Jupiter  et  de  faturne  s).  Ceft  a  quoy  Mr. 


■)  Voir  les  Lettres  Nos.  2455  et  2525.  *)   Voir  la  Lettre  N^.  2435,  note  1. 

*)  Les  cinq  articles  „De  la  pratique  des  grands  Cadrans  pour  le  calcul"',  „De  niensuris*',  „De 
mensura  liquidonim  &  aridoruni'',  ^Expérimenta  circa  aquas  effluentes"  et  ^Fragmens  de 
Dioptrique". 

*)  Les  ^Divers  Ouvrages  de  Mathématique  et  de  Physique"  ne  contiennent  aucun  article  de  de 
la  Hire. 

*)  Voir  les  ^Recueils  d'Observations  faites  en  plusieurs  voyages,  par  ordre  de  sa  Majesté,  pour 
perfectionner  l'astronomie  et  la  géographie;  avec  divers  Traités  astronomiques,  par  MRL  de 
l'Académie  des  Sciences.  Paris,  1693.  in-P.  Le  numéro  12  de  cette  collection  contient: 

Les  Hypothèses  et  les  Tables  des  satellites  de  Jupiter,  réformées  sur  de  nouvelles  observa- 
tions par  M.  Cassini. 

Les  ouvrages  rassemblés  dans  les  ^Recueils"  ont  été  réimprimés  dans  les  Mémoires  de 
l'Académie  des  Sciences. 


27^ 
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Caffini  ell  le  plus  occupé.  Je  doute  encore  fî  jajouteray  a  la  fin  de  noftrc  recueil 
la  manière  pour  corriger  ou  pour  connoitre  Iheure  de  la  pendule  auec  une 
defcriptioti  de  ma  machine  des  Eclipres*^)  que  les  R*  pères  jefuices  ont  fait  impri- 
mer pour  la  commodité  de  leurs  mîflionairesau  leuant,  cette  machine  dont  je  doute 
que  uous  ayez  entendu  parler  quoy  qu'il  y  ait  fort  longtemps  que  je  Paye  faite  etl 
fort  commode  pour  les  peuples  orientaux  a  caufe  des  années  lunaires  fur  les 
quelles  elle  efl  conllruite  ce  n'ell  pas  quelle  ne  foit  aulTi  rapportée  a  noftre  calen- 
drier. Je  lauois  neglij^ée  a  caufe  de  celle  de  M.  Roemer^)  qui  me  preuint  quoyque 
j'y  eufle  trauaillé  longtemps  auant  luy  la  mienne  eil  plus  fimplc  et  plus  iufte  que 
la  fîenne  mais  a  loccalion  des  premiers  uoyages  que  Ion  fit  a  Siam  le  Roy  en  fit- 
faire  pour  faire  prelent  au  Roy  de  Siam.  Je  fouhaitterois  Monlîeur  pour  mon  in- 
tereft  particulier  que  nous  uouUilîîez  bien  aufll  mcnuoyer  une  defcription  exafte 
auec  une  figure  de  ooflre  machine  des  planettes^)  que  je  tiens  beaucoup  plusjuile 
que  celle  de  Mi\  Romer^)  et  bien  moins  embarraffante*  Je  la  feroig  autîi  imprimer 
auec  uoilre  pennifîîon  dans  nollre  recueil,  car  je  ne  uois  pas  que  je  puifTe  facile- 
ment Faller  uoir  fur  les  lieux  ce  que  je  fouhaitterois  pourtant  pouuoir  faire.  Four 
ce  qui  efl  de  mes  tables  agronomiques!^)  celî  un  ouurage  que  je  mcditois  il  y  auoit 
longtemps  fans  auoîr  uoulu  en  parler  pour  plulieurs  raifons  et  j'ay  hazardé  cette 
première  partie  a  caufe  que  jauois  peur  délire  preiienu  ou  arrefté  par  quelques 
empefchemens  qui  auroient  pu  furuenir.  Il  neJl  pas  necelTaire  que  je  uous  marque 
ce  quMl  y  a  de  bon  et  de  mauuais  nous  eftes  plus  capable  que  pcrfonne  den  jugen 
Je  nous  puis  feulement  afîeurer  que  toutes  les  obferuations  des  eftoiles  et  du  foleil 
que  j'ay  faîtes  depuis  m^onc  confirmé  dans  ce  que  i'ay  fait  qui  ne  fcauroiteftre  plus 
exaél  autant  je  le  puis  conjeftorer  a  moins  qu'on  ne  trouue  dautres  manières 
dobferuer  beaucoup  plus  fines  que  celles  dont  je  me  fuis  ferui.  Mais  que  pourra- 
ton  jamais  trouuer  meilleur  pour  mefurer  le  temps,  que  uos  horloges  a  pendule, 
je  naurois  jamais  pu  croire  qu'on  eut  pu  uenir  a  cette  precifion  fi  je  ne  lauois 
connu  par  ma  propre  expérience  Je  ne  fcaurois  m'imaginer  quil  foit  très  difficile 


^ 


0 


Voir  la  Lettre  N**.  2515,  note  4.  De  la  Hire  a  donné  h  description  de  cette  macbîne  dans 
une  brochure  de  16  pages,  citée  dans  la  Bibliographie  astronomiqne  de  Laïande  sous  le 
titre: 

Trouver  fa  correction  des  observations  correspondantes  devant  et  après  midi.  Description 
d'une  machine  qui  montre  les  éclipses.  Paris,  1689.  in  4*". 
Voir  la  Lettre  N"^,  2255,  note  3, 


')  rAutoinaton  Planétarium  ;  voir  les  Lettres  N^  2514,  note  3,  et  N^  2255,  note  5. 

î^)  Tabula  ru  m  Astronomîcarnm  pars  prior,  de  motibus  Solis  &  Lunae^  necnon  de  positîonc 
tîxarum,  ex  ipsis  observation ibus  deductis;  cum  lîsu  Tabularuin.  Adjecta  i^eometrica  mctho- 
dus  coniputandi  eclipsiuni  per  solam  triangulorum  analysin  ad  nieridianiini  Parisiensem, 
Auctorc  l^h.  de  la  I  lire,  Ilegio  Matheseos  Professore  ac  Regiae  scientiaruni  Acadcmiac  Socio. 
Parisiis,  1687.  în-4^ 
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de  donner  des  tables  des  aequations  du  centre  d'une  planète  fans  auoir  aucun  égard 
a  la  figure  de  fon  orbite  quand  on  a  un  très  grand  nombre  de  points  obferuez 
comme  j'ay  car  les  interualles  qu'il  y  aura  entre  les  obferuations  feront  toujours 
faciles  a  remplir,  fi  dailleurs  on  connoit  bien  le  moyen  mouuement.  Les  deux  ob- 
feruations des  eclipfes  de  foleil  qui  font  arriuées  depuis  limpreflîon  de  mes  tables 
mont  fait  remarquer  quelques  petites  correftions  quil  ma  fallu  faire  aux  mouue- 
mens  de  la  lune  dont  je  ne  pouuois  rien  fcauoir  dafleuré  fans  ce  fecours;  car  uous 
fcauez  Monfieur  que  pour  ceux  qui  obferuent  finement,  les  obferuations  des 
Eclipfes  de  foleil  font  bien  plus  déterminantes  que  celles  de  lune  ou  il  sy  méfie 
plufieurs  elemens  que  Ion  ne  pourra  jamais  demefler  ny  connoitre  parfaittement. 
Je  ne  fcaurois  eftre  perfuadé  que  les  corps  celeftes  doiuent  fe  mouuoir  fur  des 
Ellipfes  et  mefme  je  me  trouue  aflTeuré  du  contraire  dans  le  foleil  et  dans  la  lune 
uous  uoyez  auflTi  que  Kepler  eft  obligé  de  méfier  plufieurs  autres  mouuemens  a  fon 
orbite  elliptique  de  la  lune  pour  rendre  raifon  des  apparences  quil  connoiflToit, 
mais  il  eft  fort  éloigné  de  celles  qu'il  ne  connoiflT3it  pas.  J'ay  beaucoup  d'cftime 
pour  M.  Flamfted;  mais  il  me  femble  quil  fe  tourmente  bien  en  uain  de  uouloir 
mettre  fon  quart  de  cercle  parfaittement  dans  le  plan  du  méridien  et  quand  mefme 
il  y  feroif,  qui  laflïeurera  que  laxe  de  fa  lunette  qui  fert  d'alidade  et  qui  doitpaflTer 
par  le  censre  de  l'objeftif  et  par  le  filet  foit  une  ligne  droite  parallèle  a  quelque 
ligne  pofée  fur  le  plan  de  fon  méridien,  cet  axe  pourra  décrire  dans  fon  mouue- 
ment une  fuperficie  conique  qui  coupera  en  deux  endroits  le  plan  du  méridien  qui 
paflTeroit  par  le  centre  de  l'objeétif,  ce  font  des  delicateflTes  a  la  uerité  mais  qui  ne 
laiflTent  pas  de  monter  a  plufieurs  fécondes  de  temps  comme  je  lay  très  bien  re- 
marqué, et  pour  moy  il  mimporte  peu  que  ma  pendule  foit  exaftement  au  moyen 
mouuement  du  foleil  pourueu  que  je  connoiflïe  bien  le  nombre  des  fécondes  dont 
elle  en  eft  éloignée  uous  uoyez  bien  que  ceft  la  mefme  chofe,  et  de  plus  M.  Flam- 
fted ne  peut  eftre  aflTsuré  que  fon  quart  de  cercle  demeure  toujours  dans  la  mefme 
pofition  que  par  des  obferuations  exaftes  faites  au  ciel,  fi  nos  libraires  auoient  pu 
auoir  uoftre  ouurage  de. la  lumière  et  de  la  pefanteur  je  laurois  déjà  uû  mais  il  faut 
auoir  un  peu  de  patience,  tout  ce  qui  uient  de  uous  eft  fi  beau  et  fi  rare  quil  me 
femble  ne  pouuoir  mieux  employer  mon  temps  qua  méditer  fur  uosouurages  et 
jeneuois  rien  dans  lantiquité  qui  en  puiflïe  approcher.  Je  uous  prie  Monfieur  de 
remarquer  icy  en  pafl^ant  que  uous  ne  deuez  pas  trouuer  mauuais  fi  le  difcours  de 
la  caufe  de  la  pefanteur  eft  imprimé  dans  nos  colleftions  comme  uous  me  l'auez 
enuoyé,  car  uous  ne  mauiez  point  marque  que  uous  uoulufliîez  laugmenter  ou  le 
faire  imprimer  en  particulier  et  ceft  une  chofe  faite  il  y  a  déjà  du  temps,  et  fi  jauois 
eu  occafion  je  uous  aurois  enuoyé  tout  ce  que  jay  fait  imprimer  de  uos  ouurages. 
Vous  me  parlez  auflTi  dun  paquet  que  uous  croyez  eftre  uenu  dicy  *°)  mais  je  nen  ay 


'**)  Voir  le  post-scriptum  de  la  Lettre  N®.  2548. 

Œuvres.  T.  IX.  48 
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aucune  connoiflance.  Il  femble  auffi  que  uous  ne  fcachîez  pas  la  mort  de  Mr. 
Perrault  le  médecin  qui  eft  arriuée  il  y  a  un  an  et  demi.  Pour  ce  qui  eft  du  journal 
des  fcauans  je  ne  connois  point  ceux  qui  le  font  a  prefent,  je  fcay  feulement  que 
le  chef  de  ceux  qui  le  compofent  sappelle  M.  Coufin  ")  qui  eft  un  homme  connu 
parmi  les  gens  de  lestre  mais  ie  ne  fcay  fil  eft  uerfé  en  phyfique  et  en  mathéma- 
tique on  dit  quil  aplufieurs  perfonnes  qui  Taident  dans  ce  trauail.  M.  labbé  Gal- 
loys  na  pas  uoulu  fen  charger,  il  eft  prefentement  fort  aflîdu  auic  aflemblées  de 
lacademie  aufquelles  M.  Theuenot  fe  trouue  a  la  place  de  M.  Carcaui  dont  il 
exerce  la  commiffion.  la  compagnie  eft  fort  diminuée  et  Ion  y  a  feulement  pris 
quelques  jeunes  gens  pour  uoir  jufqu'ou  ils  poufferont  en  forte  que  tout  fe  réduit 
a  Mss.  du  Hamel  Bourdelin'O,  ''abbé  Galloys,  M.  Caflîni,  Dodard^O.  Du 
Verney  '*),  Marchand  le  fils  *5)  qui  eft  a  la  place  de  fon  père,  Mery  *^)  qui  eft  un 
anatomifte  fort  habile,  entre  les  jeunes  gens  qui  promettent  de  faire  quelque  chofe 
font  Mss.  Sedileau'7),  Pothenot'^),  Rolle'^^),  Varignon*°),  lefebure")  &c. 
Pour  les  nouueautez  que  nous  auons  ce  font  deux  Hures  dalgebre  lun  de  M. 
labbé  Preftet  qui  eftoit  autrefois  preftre  de  loratoire  dont  uous  auez  uu  la  première 
édition")  fous  le  nom  d'elemens  de  mathématique,  et  lautre  eft  de  M.  RoUe  ^O- 


")  Louis  Cousin,  né  à  Paris  le  1 2  août  1627,  avocat,  puis  président  à  la  cour  des  monnaies,  cen- 
seur, continua  le  Journal  des  Sçavans  de  1687  à  1701.  Il  fut  élu  membre  de  l'Académie  fran- 
çaise en  1697  et  mourut  le  26  février  1707. 

")  Voir  la  Lettre  N**.  1547,  note  9.  '3)  Voir  la  Lettre  N®.  2106,  note  i. 

'*)  Voir  la  pièce  N°.  2008,  note  8.  ^^^  Voir  la  Lettre  N°.  2235,  note  7. 

*^)  Voir  la  Lettre  N°.  2515,  note  9. 

*7)SediIeau,  disciple  du  P.  Pardies,  fut  élu  membre  de  l'Académie  des  Sciences  en  1682.  Il  fut 
l'auteur  du  planisphère  terrestre  tracé  sur  le  plancher  de  la  tour  occidentale  de  l'observatoire 
de  Paris.  Duhamel,  dans  son  Historia  Academiae,  mentionne  de  lui  plusieurs  autres  instruments. 
Ona  deSedileau  quelques  mémoires  sur  la  neige,  la  gelée  et  la  pluie,notammentsur  la  quantité 
de  pluie  recueillie  dans  un  pluviomètre  de  l'observatoire,  et  des  observations  astronomiques. 
Il  mourut,  à  la  fleur  de  l'âge,  en  1693.  A  la  fin  de  son  dernier  ouvrage,  inséré  dans  le  Tome  X 
des  Mémoires  de  l'Académie  des  Sciences  (page  338),  il  est  loué  comme  un  homme  d'un 
esprit  solide  et  d'une  grande  application. 

'^)  Laurent  Pothenot  fut  professeur  de  mathématiques  au  collège  royal  de  France,  depuis  171 1 
jusqu'à  sa  mort  en  1732.  Il  a  appartenu  à  l'Académie  des  Sciences  de  1682  jusqu'en  1699, 
lorsqu'il  fut  exclu  pour  cause  d'absence.  Il  s'occupa  surtout  de  géométrie  pratique.  On  lui 
attribue  quelquefois  la  solution  du  problème  bien  connu  qui  porte  à  plus  juste  titre  le  nom 
de  Snellius,  lequel  en  avait  donné  une  solution  dans  son  Erathostenes  Batavus. 

'^)  Voir  la  Lettre  N°.  2454,  note  5.  '°)  Voir  la  Lettre  N°.  2479,  note  9. 

^')  Jean  de  Fèvre  ou  Le  Febere,  né  à  Lisieux,  où  il  fut  tisserand.  Il  fut  élu  membre  de  l'Académie 
des  Sciences  en  1682  et  fut  créé  en  1699,  lors  ^^  1^  réorganisation  de  l'Académie,  pensionnaire 
astronome.  A  la  suite  d'une  discussion  scientifique  qu'il  eut  avec  de  la  H  ire,  il  fut  exclu  et 
s'établit  comme  fabricant  d'instruments  de  mathématiques  sur  le  quai  de  l'Horloge  à  Paris. 
Il  mourut  en  1706. 

*0  Voir  la  Lettre  N°.  2454,  note  4.  *3)  Voir  la  Lettre  N**,  2454,  note  5. 
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Pour  la  parallaxe  du  foleil  de  6'  que  jay  mife  dans  mes  tables  je  ne  puis  dire 
autre  chofe  finon  qu'il  doit  y  en  auoir  une  mais  je  ne  crois  pas  quelle  foit  fenfible, 
la  diflertation  de  M.  Caflini  qui  ell  inférée  dans  les  Hures  de  nos  uoyages  me 
fait  connoitre  quil  eft  très  difficile  dei  la  faire  monter  iufqu'a  lo"  comme  il  a 
fait,  nous  auons  fceu  que  nos  miffionaires  font  paflTez  a  la  Chine  mais  il  ny  a  rien 
de  particulier  fur  leurs  obferuations  fi  ccneft  ce  quon  a  fait  imprimer  icy  en  1688 
chez  bondoir  et  Martin.  Il  me  femble  que  je  n'ay  plus  rien  a  uous  mander  auffi 
ne  me  refte-til  plu  de  place  que  pour  uous  affcurer  que  je  feray  toujours  tresfince- 
rement 

Monsieur 

Voftre  très  humble  et  très  obeiflant  feruiteur 
De  la  Hire. 

Jay  fceu  de  M.  Perrault  que  du  uiuant  de  M.  fon  frère  le  Médecin  ils  uous 
auoient  efcrit  et  uous  auoient  enuoye  plufieurs  petits  ouurages  et  ceft  fans  doute 
le  paquet  dont  uous  eftes  en  peine  **). 


N^  2559. 

CONSTANTYN    HuVGENS,    frère,   à    ChRISTIAAN    HlTYGENS. 

3    MARS    1690. 

Im  lettre  et  la  copie  se  trouvent  à  ÏAuien^  colL  /luygens, 
La  lettre  est  la  réponse  au  No,  2566. 

Kinfington  le  3.  de  Mars  1690. 

J'ay  receu  voftre  dernière  du  24.6  palTé,  et  vous  diray  pour  vous  mettre  Tame 
en  repos  que  Dr.  Stanley  m'a  dit,  qu'il  avoit  diftribué  touts  les  exemplaires  de 
voftre  livre,  après  que  je  les  luy  ay  mis  entre  les  mains  pour  la  raifon  que  je  vous 
ay  marquée  dans  ma  précédente  ;  Fatio  eftant  a  ce  qu'il  femble  party. 

Pour  mylord  Pembroke  je  ne  doubte  aucunement,  qu'il  n'entende  le  François, 
et  je  croy  que  vous  luy  feriez  du  plaifir  de  luy  envoyer  un  exemplaire  '). 


'*)  Voir  le  post-scriptum  de  la  Lettre  N°.  2548. 


')  Chr.  Huygens  n'y  a  pas  manqué.  Voici  d'ailleurs  la  liste  des  personnes  auxquelles  il  a  envoyé 
un  exemplaire  de  son  Traité  de  la  Lumière  et  Discours  de  la  Cause  de  la  Pesanteur.  Elle  se 
trouve  inscrite  à  la  paj;e  160  du  livre  G  des  Adversaria. 

Mr.  Huet  Evefque  de  SoiflTons,  Mr.  Cuper  St.  Gen.  M.  Papin  prof.r  a  Mar- 
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J'ay  achepté  icy  un  livre  in  quarto  efcrit  et  deffîgné  de  Leonardoda  Vinci.  Il 
traitte  du  defleing  des  figures  nues  hommes  et  femmes  et  enfants,  il  y  a  quelque 
chofe  auffi  des  chevaux  et  de  la  perfpeftive.  Les  figures  pour  la  plus  part  ne  font 
que  contournées,  et  les  mufcles  marqués  légèrement,  mais  elles  font  fort  belles,  et 
paroiflTent  eftrc  d'une  grande  main. 

Le  deflTcin  de  Tautheur  eft  de  rendre  compte  de  toutes  les  proportions  des  mem- 
bres et  des  parties  du  corps.  J'en  ay  payé  3^  Guineas  mais  je  ne  le  donnerois  pas 
pour  quatre  fois  autant.  Mais  a  quoy  bonnes  toutes  ces  chofes  là  pour  des  gens  qui 
vont  paffer  leur  temps  dans  le  pays  barbare  d'Irlande. 

Berkeftein  eft  toujours  icy,  mais  parle  de  partir  dans  quinze  jours.  Il  y  a  icy 
quelques  deflTeins  de  la  vente  de  Lely  ^)  que  je  n'ay  pas  encore  veus.  Il  y  en  a  un, 
qui  fuft  poulTé  par  les  Virtuofi  enteftés  et  opiniâtres  jufques  a  65  ffi  Sterling,  et 
lors  celuy  qui  acheptoit  pour  Bergefteyn  (fcavoir  Sonnius)  cria  tout  d'un  coup 
j'offre  loolè.  Le  prix  que  par  confequent  Bergefteyn 3)  fuft  obligé  de  payer  mais 
n'ayant  appris  cette  hiftoire  que  depuis  qu'il  eft  icy,  il  enrage  de  bon  coeur  et 
donne  Sonnius  a  touts  les  diables. 

Le  fujet  du  deftein  eft  un  Marc  Aurele  haranguant  fon  armée.  Ayant  efcrit  ce 
que  deffiis  je  fuis  allé  a  l'Antichambre  du  Roy,  ou  par  hazard  j'ay  trouvé  un 
mylord  EcoflTois  homme  d'aage  et  de  bonne  mine,  qui  m'a  accofté  d'abord,  et 
m'a  dit,  qu'il  me  prioit  de  luy  faire  fcavoir  fi  c'eftoit  mon  Père  ou  mon  Frère, 
qui  avoit  inventé  les  Pendules,  dont  il  extrêmement  loue  l'invention,  puis  eftant 
entré  en  difcours  avec  luy  j'ay  trouvé  qu'il  eftoit  un  Virtuofo,  comme  ils  les  ap- 
pellent icy,  et  mefme  a  ce  qu'il  m'a  femblé,  entendant  l'Algèbre. 

A  la  fin  il  m'a  parlé  le  premier  de  voftre  Fatîo  et  m'a  dit  qu'il  eftoit  encore  a 
Londres,  et  demeuroit  non  pas  chez  mylord  Paget,  mais  tout  joignant  Hi  maifon 


purg.  Dierkens.  de  Volder.  Fullenius  correétum.  17  feb.  Boile,  Locke.  Newton. 

Fatio.  Wallis.  Wren.  Mr.  Haley.  Flamfteed.  Hooke  (ce  nom  est  biffé).  Ham- 

den.  mil.  Penbrock  (bllfé).  M.  Penbrock.  Stanleij.  Iludde.  Fr.  Conft.  Baile. 

(suivent  deux  noms  biffés  illisibles).  Vegelin.   Leipfich.    Tchirnhaus.  Leibnitz. 

Caffini.  de  la  llire.  duHamel  Galois.Lanion.  Abbé Colbert (biffé). Varignon. 

duc  de  Roanes.  mr.  Dodard.  Thevenot.  Bourdelin.  du  Vernay.  Borelli  que 

devenu  Lanion.  Mr.  Romer.  Bartolin  par  le  conful  de  Danemarc.  Pr.  Bor- 

ghefe.  Auzout.  Magliabechi.  Schuylenburg.  Epagnol.   Marq  de  Langean. 

Mr.  d'Ablancourt.   St.  Annelandt  (suit  un  nom  biffé  illisible).  Leeuwenhoeck. 

6  mart.  de  zoon  van  Meeftcr.  noch  aen  Meefter  voor  hem.  A  Mr.  Elcomby. 

Secret.re  de  mil.  Durfley  envoie  d'Anglet.  een  exemplaar  h  Gefelle,le  libraire 

pour  Mr.  Buys.  A  mon  frère  à  Rotterdam,  a  Mr.  Wiggers,  député  aux  Eftats 

gen.  de  Groninghe  le  3  may  90. 
^)   Voir,  sur  IMetcr  van  der  Faes,  la  Lettre  N°.  1 124,  note  8. 
3)   Voir  la  Lettre  N°.  2225,  note  3. 


CORRESPONDANCE.    1690.  38 1 


chez  monficur  Hampden.  Tellement  que  mon  fot  de  valet  aura  mal  entendu  ceux 
qui  au  Suffolcke-Street  luy  dirent  a  ce  quMl  croyoit,  qu'il  logeoit  chez  ce  Lord. 
Le  mylord  EcoflTois  me  dit  qu'il  viendroit  me  voir  avec  Fatio.  Mais  quant  a  vos 
livres,  ce  fera  trop  tard,  ils  font  delja  ou  ils  doivent  élire.  Pour  Sr.  Chriftopher 
Wren  et  pour  Fatio  vous  devriez  bien  encore  envoyer  des  exemplaires. 

Voor  Heer  van  Zeelhem, 


N=  2570.   . 

N.  Fatio  de  Duillier  à  Christiaan  IIuygens. 
6   mars   1690. 

Im  lettre  se  trome  à  Le'ulen^  colL  I/uygens. 
Elle  a  été  publiée  par  P.  J,  Uylenbrock  '). 

Elle  est  la  réponse  au  No,  2558. 
Chr,  Iluygetis  y  répondit  par  le  No,  2572. 

A  Londres  ce  24.  Février  1690  S.  V. 
Monsieur 

Je  viens  de  recevoir  l'obligeante  lettre  que  Vous  m'avez  fait  l'honneur  de 
m'écrîre.  Elle  a  eu  afîez  de  peine  à  me  trouver^).  Je  n'ai  encore  vu  que  l'exemplaire 
de  votre  Traîtté  qui  étoit  pour  Monsr.  Hampden.  J'irai  demain  chez  Monlîeur 
de  Zulichem  où  je  trouverai  apparemment  les  autres,  du  moins  ceux  qui  n'ont  pas 
encore  été  donnez  à  ces  Mes.rs  que  Vous  me  marquez,  et  j'en  prendrai  du  foin.  En 
mon  particulier  Monlîeur  je  Vous  rens  mes  très  humbles  grâces  de  ce  que  Vous 
avez  bien  vquIu  me  mettre  de  leur  nombre.  J'ai  parcouru  avec  un  fingulier  plailîr 
votre  Traitté  de  la  Lumière,  et  j'ai  déjà  lu  plul^eurs  fois  celui  de  la  pefanteur.  On 
ne  peut  rien  voir  de  plus  beau  que  le  premier  de  ces  Traîttez  et  ce  feroit  dommage 
afleurement  qu'il  ne  fut  pas  véritable.  Vous  avez  toujours  cet  avantage  Monficur 
qu'on  ne  pourra  prétendre  avoir  quelque  chofe  de  meilleur  jufques  à  ce  qu'on  ait 
auflî  bien  expliqué  les  apparences  du  crillal  d'Iflande  fur  lefquelles  j'admire 
l'abondance  et  l'exaftîtude  des  chofes  que  Vous  propofez,  mais  c'eft  ce  qui  fe  fera 
malaifement.  Dans  cette  première  leélurc  qui  n'a  été  que  fort  fuperficiellc  et  qui 
en  demande  encore  une  féconde  je  n'ai  rien  trouvé  qui  m'arrêtât  finon  ce  que  \'ous 


')  Chr.  Ilugcnii  Excrcitationes  Matlicniaticae  etc.,  l'asc.  IK  p.  105. 
-)  Voir  les  Lettres  N^s.  2559,  25(^5  et  2569. 
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dites  dans  la  page  64  et  ailleurs  que  IC^)  fera  la  refraftîon  du  raionRC,quoî  que 
IC  ne  foit  pas  perpendiculaire  fur  Tonde  IK.  Car  il  eft  aflTez  particulier  que  IK^^ 


M    L 


N 

frappe  F  oeil''')  non  pas  fuivant  les  perpendiculaires  à  elle  même,  mais  fuivant  les 
parallèles  à  la  ligne  que  fon  extrémité  I  décrit.  Cette  difficulté  pourra  bien 
s'évanouir  à  une  féconde  lefture,  puis  qu'auffi  bien  il  eft  facile  dé  remarquer  dans 
Tonde  IK  une  difpofition  à  fe  jetter  de  côté.  Je  voudrois  pourtant  Monfieur  que 
dans  votre  Théorie  on  s'imaginât  que  les  ondes  de  lumière  fe  font  dans  un  milieu 
fort  rare  et  dont  les  parties  font  fort  écartées  entre  elles,  à  peu  prez  comme  les 
ondulations  du  fon  fe  font  dans  l'air.  Quelque  vitefle  qui  refulte  de  là  dans  les 
parties  de  Tether  elle  ne  me  paroitra  jamais  exceffive.  Si  je  conçoi  bien  un  mouve- 
ment 600000  fois  plus  lent  que  celui  du  fon  lequel  mouvement  fe  peut  voir  dans 
le  bout  de  l'aiguille  à  fécondes  de  certaines  montres  de  poche,  et  fi  je  conçois 
d'autres  mouvemens  plus  lens  que  celui  là,  qui  eft  trez  fenfible,  tels  que  font  ceux 
des  autres  aiguilles,  et  en  particulier  le  mouvement  annuel  d'une  aiguille  tant  foit 
peu  moindre,  lequel  mouvement  feroit  600000  fois  plus  lent  que  celui  de 
l'aiguille  des  fécondes;  enfin  fi  je  conçoi  tous  les  autres  mouvemens  poflîbles  en 
defcendant  à  l'infini  jufques  au  parfait  repos,  pourquoi  ne  concevrois  je  pas  auflî 
un  mouvement  600000  fois  plus  promt  que  celui  du  fon  ou  même  incomparable- 


3)   Nous  empruntons  au  ^Traité  de  la  Lumière*'  les  figures  auxquelles  se  réfère  Fatio. 
*)   Le  soulignement  est  de  Chr.  Huygens,  pour  indiquer  les  mots  auxquels  s'applique  sa  note 
marginale. 
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ment  plus  grand?  Sortoiic  la  grandeur  des  mouvements  qui  me  font  connus  ne 
limitant  point  le  pouvoir  de  la  nature,  et  trouvant  d'ailleurs  entre  eux  une  fi  grande 
difproportîon.  Ce  n'e(l  pas  que  je  vouluffe  admettre  de  tels  mouvemens  fans 
neceffité,  mais  je  croi  qu'on  ne  peut  s'empêcher  de  les  recevoir.  Et  Vous  même 
Monfieur  Vous  verrex  bien  qu'il  les  faut  admettre  fi  Vous  vous  fouvcnez  que 
quand  Vous  calculâtes  lu  vitefic  de  la  matière  qui  caufe  la  pefanteur  Vous  fuppo- 
fates  que  la  quantité  de  cette  matière  qui  fe  trouve  dans  un  efpace  égal  à  la  mafle 
folide  de  plomb  fut  la  môme  precifement  que  la  quantité  du  plomb,  par  ce  qu'au- 
trement votre  calcul  devroit  être  corrigé  s).  En  effet  foit  D  la  denfité  du  plomb  et  d 
ladenfitéde  votre  matière  qui  caufe  la  pefanteur,  la  quelle  denfité  ell  dans  la  vérité 
beaucoup  moindre  que  la  première.  Que  l'on  prenne  un  égal  volirme  de  plomb  et 

de  votre  matière,  et  que  les  différentes  par- 
ties de  l'un  et  l'autre  tournent  autour  du 
centre  de  la  terre;  le  plomb  avec  la  vitefle 
u  et  votre  matière  avec  la  vitefle  W  La  force 
centrifuge  du  plomb  fera  rrD,  et  la  force 
centrifuge  de  votre  matière  W.  Et  pour 
faire  qu'elles  Ibient  égales  l'une  à  l'autre 
ou  que  le  plomb  puifTe  décrire  un  cercle 
autour  de  la  Terre  il  faudra  que  la  viteffe 
de  votre  matière  foit  à  la  viteffe  du  plomb 
comme  la  racine  de  D  à  la  racine  de  d.  Par 
confcquent  ^\  le  plomb  cil  loooo  fois  plus 
mailif  que  votre  matière  il  faudra  que  la 
viteffe  du  plomb  foit  h  la  vitefle  de  votre  matière  comme  |/'i  à  l/ioooo  ou 
comme  i  à  loo.  Or  votre  matière''}  comparée  au  plomb  cft  extrement  rare,  vu  les 
autres  matières  et  les  autres  mouvemens  que  Ton  y  peut  fuppofer  entremêlez. 
C'eft  ainfi  Monfieur  que  fi  votre  vaifleau  de  la  page  142**)  eft  feparé  en  diverfes 
parties  qui  n'aient  point  de  communication  entre  elles  par  exemple  en  4  par 
le  moien  de  deux  planchettes  (ituées  félon  les  diamètres  qui  coupent  KK  par 
des  angles  de  45'^'  et  que  le  corps  L  que  je  fuppofe  de  plomb  fuit  attaché 
par  un  fil  vers  le  centre  D;  la  force  centrifuge  de  L  fera  peut  être  dix  fois  plirs 
grande  que  celle  de  l'eau  qui  l'environne  immédiatement  nonobflant  la  même 


^)  Allusion  à  la  page  142  de  Huygens,  où  il  est  dit:  ïl  faut  qirune  livre  de  pîomb,  par  exemple, 
pesé  autant  vers  la  Terre,  qu'une  masse  tk  la  matière  Ihnde,  de  la  grandeur  de  ce  plomb  (  j*entens 
de  la  grandeur  que  font  -^es  parties  solides)  pesé  du  costé  d'en  haut  pour  s'éloigner  du  centre 
par  la  vertu  de  son  mouvement  circulaire.  *>r  la  niatiùrc  du  plomba  la  matière  fluide  ne 
dtfîerent  en  rien  selon  nustre  hypothèse". 

*)   Voir  la  figure. 
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vitefle  du  mouvement  circulaire;  et  le  fil  par  cette  tenfion  pourra  venir  à  fe 
calTer.  Mais  fi  la  mafTe  du  plomb  n'eft  que  i  millionième  de  rcfpace  quMl  occupe 
comme  je  croi  qu'on  peut  fort  bien  le  fuppofer,  et  fi  les  corps  pcfans  pefent  à 
proportion  de  leur  mafle,  un  corps  tout  à  fait  folide  en  fuivant  les  mêmes  fup- 
pofitions  fera  1 000000  de  fois  plus  pefant  que  le  plomb  et  1 0000000000  de 
ibis  plus  denfe  que  votre  matière,  et  il  aura  la  même  force  centrifuge  s'il 
tourne  avec  une  viteflt  100000  fois  moindre.  Par  ces  deux  calculs  la  vitefle 
de  votre  matière  vient  100  fois  ou  100000  fois  plus  grande  que  Vous  ne 
l'avez  fuppofée,  et  peut  être  encore  excede-t-elle  de  beaucoup  ces  nombres.  Je 
Vous  ai  quelquefois  entretenu  Monfieur  de  ma  Théorie  de  la  pefanteur  que  j'ai 
dans  l'efprit  depuis  trois  ans  et  que  je  n'ai  entièrement  débrouillée  que  depuis 
votre  départ  de  Londres.  Je  vois  bien  par  le  tour  que  Vous  avez  pris  Monfieur 
dans  vos  recherches  que  vous  l'avez  entrevue.  Mais  les  mêmes  raifons  qui  m'ont 
fait  beaucoup  d'embarras  dans  mon  travail  pendant  tout  ce  temps  là  vous  l'ont  fait 
rejetter  comme  une  Théorie  impoflîble.  Je  la  déduis  Géométriquement  d'une 
fuppofition  qu'il  y  ait  dans  tous  les  efpaces  du  monde  une  matière  déliée  ou  fi  Ton 
veut  plufieurs  ordres  de  telles  matières  dont  les  parties  foient  fort  agitées  indiffé- 
remment en  tous  fens.  Je  fuppofe  que  ces  parties  aient  leurs  mouvemens  en  ligne 
droites  fort  libres  et  qu'ainfi  le  monde  ne  contienne  que  trez  peu  de  matière.  Et  je 
trouve  qu'il  fe  produit  autour  de  tous  les  corps  groflîers  une  force  de  pefanteur,  foit 
que  ces  corps  foient  en  repos  ou  en  mouvement,  même  dans  des  orbes  circulaires 
ou  elliptiques  &c.  et  que  cette  pefanteur  eft  dans  les  grandes  dillances  réciproque- 
ment comme  les  quarrez  des  diftances  mêmes.  Tout  cela  fe  déduit  de  la  fuppofition 
que  les  particules  de  cette  matière  perdent  quelque  chofe  de  leur  mouvement  quand 
elles  tombent  direélement  fur  un  corps  groflîer  et  h  proportion  dans  les  autres  cas. 
Mais  ce  qu'elles  perdent  fe  retrouve  quelquefois  ou  dans  le  fremiffement  qu'elles 
confervent  quelque  temps  aprez  le  choc  et  qui  pafle  dans  des  matières  plus  déliées 
ou  dans  les  mouvemens  circulaires  qui  fe  produifent  et  qui  fe  peuvent  perdre  dans 
les  mêmes  matières.  Ce  qui  m'a  empêché  pendant  fi  longtemps  de  reconnoitre  que 
cette  hypothefe  pouvoit  être  la  véritable,  c'ell  que  je  m'imaginois  que  la  matière 
que  je  fuppofe  s'epaiflîroit  trop  vers  les  corps  grofliers,  vers  la  terre  par  exemple,  et 
que  cela  étoit  contre  la  bonne  Philofophie.  Auflî  je  me  fuis  tourné  de  tous  codez 
pour  éviter  la  force  de  cette  objeftion  là,  qui  s'ell  évanouie  d'elle  même  quand  je 
1  ay  examinée  de  prez.En  effet  foit  C^)  un  globe  en  repos  entièrement  folide  ou  du 
moins  qui  ne  fe  laifTe  point  traverfer  par  notre  matière,  autour  du  quel  foit  notre 
matière  difperfée  également  de  toutes  parts  mais  en  repos;  et  que  tout  d'un  coup 
fes  parties  foient  mifes  dans  une  grande  agitation  indifféremment  en  tous  fens. 
Premièrement  à  caufe  l'agitation  égale  de  toutes  parts  et  parconfequent  des  chocs 


7)   Voir  la  figure  de  la  page  suivante. 
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égaux  ce  globe  ne  fera  chalfé  hors  de  fa  place.  Soie  prîfc  fur  fa  fiirface  une  par- 
ticule infiniment  petite  ZX,  k  h  quelle  foit  menée  le  plan  tangent  AB  ce  de  ZZ 
comme  centre  (bit  defcritc  la  fpere  APQBRSA.  Soit  cette  fphere  dîvifée  en  une 
infinité  de  pyramides  comme  PZZQ,  qui  font  tronquées  en  ZZ  infiniment  prez  du 
fommet:  ces  pyramides  auront  ainlî  leurs  baies  convexes  FQ  infiniment  petites: 
qu'on  fuppolc  les  pyramides  prolongées  de  côté  et  d'autre  à  Tinfini.  Comme  je 
luppole  que  la  matière  agitée  en  tous  fens  eft  divifée  en  parties  extraordinaîrc- 

ment  petites  et  que  leur  mouvement  cil  très 
prompt,  il  y  a  toujours  dans  une  pyramide 
comme  E^ZZQ  un  alTez  grand  nombre  de 
corpurculcs  qui  paffent  continuellemeni  félon 
la  longueur  de  la  pyramide  et  qui  vont  tom- 
ber fur  la  petite  furface  ZZ.  On  peut  diilin- 
guer  dans  la  même  pyramide  et  dans  celles 
qui  font  également  inclinées  fur  ZZ  diverfes 
clafTes  de  corpufcules  félon  leur  gro fleur, 
leur  figure,  leur  vîtefle,  leur  mouvement  cir- 
culaire, leur  reflbrt,  et  la  manière  dont  fe  fait 
leur  choc  fur  la  petite  furface  ZZ,  Cesclafles 
étant  didinguées  quoi  qu'elles  foîent  toutes 
jointes  dans  la  pyramide  PZQ  par  exemple  elles  s'écarteront  après  la  reflexion, 
chaque  clanTe  ponrtant  gardant  toujours  fa  reflexion  particulière.  Or  dans  cette 
reflexion  il  y  a  diverfes  chofes  qui  empêchent  ordinairement  que  la  vitcfledes 
particules  aprez  le  choc  ne  foit  fi  grande  qu'auparavant.  Et  premièrement  leur 
reflbrt  et  fi  Ton  veut  celui  du  corps  Z  n'étant  pas  entièrement  parfait  avec 
une  parfaite  dureté  la  reflexion  diminue  de  la  vitefle  avec  laquelle  ils  de- 
vroicnt  s'éloigner  du  plan  ZZ:  ce  qui  arriveront  encore  fi  le  reflbrt  étoit  parfait 
et  que  les  particules  ne  fuflent  pas  parfaitement  dures  mais  pliantes  et  capables 
de  fremîflTement.  A  cela  il  faut  joindre  le  frottement  que  l'on  peut  fuppofer  en  ZZ 
pendant  le  choc.  Et  ce  frottement  donnant  un  mouvement  circulaire  aux  corpuf- 
cules, qui  n'avoîent  que  le  mouvement  progrefllf,  diminue  par  là  ce  dernier.  Dans 
les  cas  où  les  particules  ont  déjà  un  mouvement  circulaire  il  eft  évident  que  s'il 
n'cft  pas  exaétement  confervé  (auquel  cas  !a  reflexion  fe  fera  comme  s'il  n'y  avoit 
eu  que  le  reflbrt  qui  eut  agi  en  Z  lans  frottement)  il  eft  augmenté  fans  compa- 
raifon  plus  fouvenc  que  diminué.  Il  eil  bien  évident  que  chaque  clafle  des  parti- 
cules  qui  tombent  fur  ZZ  non  feulement  par  la  pyramide  l^Z^Q  mais  par  toutes  les 
autres  qui  remplincnt  Pelpace  autour  de  Z,  il  eft,  évident  dijeque  chaque  clafle 
en  particulier  fait  le  long  de  fa  pyramide  un  vent  ou  un  courant  vers  ZZ^  dont  la 
force  eft  dans  la  même  pyramide  réciproquement  comme  le  quarré  de  la  dîftancc 
à  ZZ,  Et  cela  parce  que  ce  courant  gardant  toujours  la  même  vitefle  s'epaiffît 
dans  cette  proportion.  Joignez  plufieurs  de  ces  clafles  qui  faflent  dans  la  même 
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pyramide  un  vent  ou  un  courant  plus  fort  contre  ZZ,  et  la  force  de  ce  courant  fera 
toujours  dans  la  même  pyramide  réciproquement  comme  le  quarré  de  la  dirtance. 
De  même  joignez  plufieurs  clafles  réfléchies  dans  une  même  pyramide  quoi  que 
venant  peut  être  avant  la  reflexion  de  pyramides  différences,  et  la  force  du  courant 
qu'elles  produiront  et  qui  s'éloignera  de  Z  fera  dons  la  même  pyramide  récipro- 
quement comme  le  quarré  de  la  dillance.  Or  comme  ce  que  je  dis  d'une  pyramide 
fe  doit  entendre  de  toutes  voila  dans  chaque  pyramide  deux  couransoppofez.  Mais 
à  tout  prendre  celui  qui  vient  de  ZZ  étant  par  les  raifons  qui  ont  été  dites  plus 
foible  que  celui  qui  va  contre  Z7^  qui  eft  toujours  le  même  dans  les  pyramides  qui 
environnent  7/A^  s'il  en  eft  déduit  il  reliera  un  courant  qui  ira  vers  ZZ,  et  qui  aura 
toujours  dans  la  même  pyramide  une  force  qui  fera  réciproquement  comme  le 
quarré  de  la  diflance.  Mais  dans  des  pyramides  différentes  la  force  de  ce  courant 
pourra  être  difl'erenre,  et  l'on  pourroit  rechercher  quelle  elle  refulteroit  dans  les 
différentes  pyramides  iî  les  corpufcules  étoient  des  globes  égaux  qui  le  muffent 
avant  le  choc  îndilTeremmcnt  en  tous  fens  avec  une  égale  viteffe  et  fans  mouve- 
ment circulaire.  Il  faudroît  néanmoins  que  leur  refTbrt  fut  connu  auflî  bien  que  les 
règles  de  la  reflexion  quand  il  fe  produit  des  mouvemens  circulaires  par  le  choc. 
A  prefent  fi  Ton  achevé  le  globe  ZT.  et  qu'on  examine  ce  qui  arrive  fur  les  autres 
parties  de  fa  furtace,  il  ell  bien  évident  qu'a  de  grandes  dilîances  de  ce  globe  d'où 
fou  diamètre  paroitra  petit  la  force  du  courant  qui  tend  vers  C  fera  réciproque- 
ment  comme  le  quarré  de  la  dillance  au  centre,  et  que  cette  force  fera  unilbrme 
tout  autour  du  globe,  d'où  il  paroit  enfin  que  ce  courant  perpétuel  vers  le  globe  C 
caufera  dans  les  corps  ronds  homogènes  et  de  même  gro0eur  comme  NN  qu'il 
trouvera  fur  fon  chemin,  fi  on  y  en  fuppofe  quelques  uns  une  pefanteur  vers  ce 
même  globe  qui  fera  dans  les  grandes  diilances  réciproquement  comme  le  quarré 
des  dillanccs  mêmes. 

Que  fi  le  globe  C  au  lieu  d'avoir  une  folidité  parfaite  a  beaucoup  de  pores  et 
quMl  "donne  comme  tous  nos  corps  terreiVres  un  paflagc  fort  libre  Si  la  matière 
agitée  en  tous  fens  le  raifonnement  précèdent  aura  lieu  pour  les  particules  qui  fe 
réfléchiront  fur  les  parties  extérieures  ZZ  du  globe.  Mais  outre  ces  particules  là 
il  y  en  aura  d'autres  qui  reflTortiront  par  7^7.  aprez  avoir  diverfement  traverfé  le 
globe;  quelques  unes  Tauront  traverfé  direflcment  fans  rien  rencontrer;  d'autres 
auront  heurté  dans  leur  chemin  contre  des  parties  intérieures,  et  feront  venues  à 
2,7^  par  des  chemins  plus  ou  moins  détournez.  Toutes  ces  particules  doivent  être 
de  nouveau  ditlinguées  dans  leurs  clafTes  différentes,  et  il  faut  négliger  toutes 
celles  qui  traverfent  le  globe  fans  le  toucher.  Les  autres  perdent  encore  de  leur 
mouvement  en  frappant  contre  les  parties  du  globe:  d'où  Ton  déduira  comme  ci 
defius  que  dans  une  même  pyramide  le  courant  qui  vient  contre  ZZ  eft  toujours 
plus  fort,  que  celui  qui  s'en  éloigne,  et  que  par  Texce?:  de  fa  force  il  produit  une 
pefanteur  vers  ZZ  qui  efl  dans  la  même  pyramide  réciproquement  comme  le  quarré 
de  !a  diftance.  Et  on  trouvera  encore  que  dans  les  grandes  ditlances  la  pefanteur 
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contre  le  globe  fe  trouve  être  réciproquement  comme  les  quarrcs:  de  la  diUance  au 
centre  C.  On  objeftera  que  fiiivant  l'hypothefe  que  je  propole  le  mouvement  de  la 
matière  agitée  fe  perdra  et  que  cette  matière  s'épaiflira  excremement  autour  de  C. 
A  cela  je  répons  divcrfcs  choies  mais  principalement  ce  qui  fuir.  La  même  clafTe 
qui  fe  meut  le  long  d'une  même  pyramide  comme  PZQ  fe  réfléchit  dans  une  feule 
pyramide  TZ  V  qidi  peut  avoir  un  peu  plus  de  largeur  vers  la  bafe  ').  Pendant  un 
temps  égal  à  PZ  avant  la  reflexion,  les  parties  réfléchies  viennent  par  exemple 
de  Z  en  tu  feulement  au  lieu  de  venir  en  TV.  Mais  ces  parties  réfléchies  vont 
conftamment  avec  une  même  viieflc  en  s'cioignant  de  Z  et  font  place  aux  autres 
qui  leur  fuccedent:  de  forte  qu'il  fe  fait  feulement  la  condenfation  qui  fe  produit 
en  reduîfant  la  matière  de  TZVen  tZu,  ce  qui  étant  une  fois  fait,  et  cela  arrive 
prefque  en  un  moment,  la  nouvelle  condenfation  demeure  la  même  fans  plus 
augmenter.  L'efpace  T\tu  s'augmente  toujours  et  s'cloîgne  inccffummcnt  de  C, 
Je  Vous  en  dis  trop  Monfieur  dans  une  lettre  et  trop  peu  pour  Vous  donner  une 
Julie  idée  de  mon  hypothcfe,  qui  a  quelque  chofe  de  bien  lîniple,  et  qui  paroit  être 
beaucoup  dans  Pcfprit  de  la  nature,  et  qui  refpire  la  manière  aifée  dont  Dieu  fe 
fert  pour  exécuter  des  chofes  admirables.  Vous  voicz  autli  Monfieur  jufques  où  il 
peut  être  vrai  que  les  corps  pefent  a  proportion  de  leur  mafTc,  fur  quoi  je  croi  que 
nous  manquons  d'expériences  exaftes.  Mais  s'ils  font  compofez  d'un  tifl\ï  fort 
rare,  et  li  leurs  particules  font  fort  rares  elles  mêmes  et  compolees  d'autres  parti- 
cules qui  foîent  toujours  dans  les  differens  corps  terrcftres  d'une  grofl'cur  i  peu 
prez  égale  la  pefanteur  ne  s'éloignera  pas  d'être  proporcionelle  a  la  maffè.  Pour 
moi  j'aime  mieux  avoir  rendu  raîibn  de  cette  diminuation  admirable  de  la  pefan- 
teur que  d'avoir  montré  comment  les  corps  dévoient  peferexaftemcnt  a  proportion 
de  leur  mafTe,  C'ell  à  Vous  à  prefent  Monfieur  de  juger  fi  je  me  fuis  approché  de 
la  vérité,  mais  je  ne  prctcns  pas  dans  cette  lettre  Vous  dire  tout  ce  qui  appuie  mes 
conjeélures.  Je  marquerai  feulement  en  paflant  que  Mr.  Newton  *)  trouve  que 
Pexperience  s'accorde  avec  cette  pen  fée,  que  dans  le  choc  dîreft  des  corps  a  refli)rt, 
par  exempte  celui  du  verre  la  vitefle  refpeCtive  avant  le  choc  garde  avec  la  vitclîe 
refpeélive  aprez  le  choc  une  raifon  donnée  par  exemple  de  i6  h  15,  Mr.  Newton 
Mr,  recevra  parfaitement  bien  tout  ce  que  Vous  avez  dit.  Je  l'ai  trouvé  tant  de  fois 
prêt  h  corriger  fon  livre  fur  des  chofes  que  je  lui  dîfoîs  que  je  n'ay  pu  affez  admirer 
fa  facilité,  particulièrement  fur  les  endroits  que  Vous  attaquez.  11  a  quelque  peine 
à  entendre  le  François  mais  il  s'en  tire  pourtant  avec  un  Didionaire.  Je  ne  me 
fouviens  poiçt  dîftindement  Monfieur  de  ce  que  Vous  dites  touchant  vos  copiftes 


')  Consultez  le  „SclioIiimi  '  du  CoroH.  VI  du  Livre  î  dcs^Principia".  On  y  lit  entre  autres  à 
la  page  23  de  Tédition  originale;  „Rcdiba!it  fcmpcr  pilae  (ex  laua  arcteconglomerata  et 
foFtiter  con^tricta)  ab  invicemcum  velocitatc  rclatîva,  quae  esset  ad  velocitatem  relativain 
concursus  ut  5  ad  9  circiter.  Eadem  fere  cum  vclocitatc  redibant  pilac  ex  cbalybc:  aliae  ex 
subcre  paulo  minore.  In  vUrcis  autcm  proportio  crat  15  ad  16  circiter.*' 
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de  Paris.  Il  me  femble  pourtant  quMls  difoient  avoir  fait  une  copie  pour  un  autre 
que  Vous,  mais  c'éroit  peut  être  par  votre  ordre.  Ils  ne  m'avoîent  rien  dit  de  parti- 
culier de  voftre  explication  de  la  Lumière,  dont  je  n'ai  eu  d'idée  que  depuis  que  j'ai 
lu  votre  livre.  Je  verrai  Monfieur  Boyle  de  votre  part  Monfieur.  Il  ne  fait  pas  des 
morceaux  de  glace  fort  épais  avec  le  fel  armoniac,  qu'il  emploie  fi  je  ne  me  trompe. 
Mais  aiant  mis  fa  matière  avec  de  l'eau  dans  une  bouteille  ou  un  grand  matras, 
le  thermomètre  baifle  environ  jufqu'au  point  de  la  gelée  et  plus  bas;  et  au  dehors 
du  vaiflTeau  qui  a  été  mouillé  on  peut  racler  avec  un  couteau  de  petites  écailles  de 
glace,  mais  qui  font  extrêmement  minces.  Peut  être  aurai  je  l'honneur  de  Vous 
voir  Monfieur  avant  la  fin  de  Juin.  Cependant  Monfieur  je  Vous  demande  pardon 
de  l'embarras  que  je  Vous  ai  donné  par  la  faute  que  j'ai  faite  de  négliger  de  Vous 
écrire.  Soiez  perfuadé  Monfieur  de  l'ellime  et  de  la  vénération  que  j'ai  pour  Vous; 
et  de  ma  reconnoifiance  pour  toutes  vos  bontez.  Si  Vous  me  faites  l'honneur  de 
m'écrire  mon  addrefl^e  eft  chez  Monsr.Tourton  et  Compagnie.  Monfieur  Hampden 
Vous  remercie  trez  humblement  Monfieur  et  Vous  falue.  Il  me  dit  qu'il  Vous  écrira 
lui  même.  Je  fuis  avec  un  trez  profond  refpeft 

Monsieur 


Voftre  trefhumble  et  trefobeiflant  feruiteur 
N.  Fatio  de  DuillierO. 


A  Monfieur 
Monfieur  Huggens  de  Zulichem 

à 

la  Haie. 


^)  IC  eft  le  rayon  de  lumière,  mais  il  agira  fur  l'œil  comme  venant  fuivant  la  per- 
pendiculaire de  l'onde  IK  [Chr.  Fluygens]. 

*)  Ma  matière  n'eft  pas  fort  rare  mais  bien  les  autres  corps  qu'elle  traverfe  [Chr. 
Huygens]. 

^)  Cela  eft  impoflible  à  confiderer  tout  le  tour  de  la  boule  C  [Chr.  Huygens]. 

'')  pourquoy  ce  mouvement  par  piramides  d'une  matière  qui  n'a  aucune  inclination 
vers  la  boule  C.  pourquoy  s'iroit  elle  condenfer?  Si  après  la  reflexion  contre 
C,  les  particules  ont  un  courant  plus  foible  que  lors  qu'elles  y  tendent,  la  ma- 
tière s'accumulera  continuellement  auprès  de  C.ce  qui  eftabfurde.  Sarefponfe 
n'eft  pas  bonne. 

La  matière  doit  s'éloigner  audî  bien  par  chaque  cône  qu'elle  approche, 
partant  autant  de  force  pour  éloigner  les  corps  de  la  Terre  que  pour  les  ap- 
procher. En  gênerai  il  y  a  neceflTairement  autant  de  matière  qui  s'écarte  de  la 
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Terre  qu'il  y  en  a  qui  s'y  va  rendre,  et  la  vîteflTe  de  Tune  eft  égale  a  celle  de 
l'autre,  autrement  elle  s'acumulera  de  plus  en  plus,  aînfi  point  de  caufe  qui 
poufle  plutoft  les  corps  vers  elle  que  qui  les  en  écarte. 

Comment  peferont  les  corps  enfermez  dans  une  bouteille,  de  mefme  que 
qui  en  font  dehors?  comment  les  parties  baflTes  d'une  colonne  droite,  contrî- 
tribueront  autant  a  fon  poids  que  celles  qui  font  en  haut.  Comment  ce  grand 
courant  de  la  matière  vers  la  terre  n'abbatra  pas  une  plume  qui  vole  dans  l'air. 

Comment  veut  il  que  depuis  la  Lune  il  y  ait  des  courants  continuels  et  con- 
tinuez vers  la  terre. 

Il  y  auroit  un  courant  continuel  et  par  piramides  vers  la  boule  C,  fi  la  matière 
en  y  en  arrivant  fuft  abforbée  et  réduite  à  rien.  Sans  cela  il  faut  de  neceffitè 
qu'il  s'en  écarte  autant  qu'il  en  approche  et  par  confequent  rien  pour  caufer 
la  pefanteur. 

Si  quelques  particules  perdent  de  leur  mouvement  auprès  de  la  terre  C,  il 
faut  qu'elles  le  regagnent,  autrement  celles  de  cette  clafle  feront  accumulées 
continuellement. 

Je  n'ay  pas  dit  que  ce  qui  fait  la  pefanteur  d'une  balle  de  plomb,  eft  une  por- 
tiondelamatîerefluide  enfermée  dans  unefpacede  mefme grandeurqu'occupe*) 
la  boule  de  plomb,  mais  une  quantité  de  cette  matière  fluide  dont  les  parties 
égalent  en  folidité  et  en  étendue,  les  particules  coherantes  qui  compofent  le 
plomb,  laquelle  quantité  de  matière  fluide  en  faifant  defcendre  le  plomb,  oc- 
cupera la  place,  que  les  particules  du  plomb  occupoient.  Ainfi  cette  mefme 
matière  fluide  n'a  pas  befoin  d'un  mouvement  circulaire  plus  vifte,  qu'il  en 
faudroit  a  la  balle  de  plomb  pour  pefer  autant  en  haut  qu'elle  pcfe  maintenant 
en  bas,  c'eft  a  dire  d'un  mouvement  17  fois  plus  vite  que  celuy  d'un  point  de 
la  Terre  fous  l'Equateur. 


•)  Autre  rédaction  écrite  au-dessus  de  la  ligue  :  qu'enferme  la  furface  de  la. 
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N=  2571. 

Christiaan  Huygens  à  A.  Leeuwenhoek. 

6    MARS    1690. 

/w7  minute  se  trouve  à  Lciden^  colL  Huygens, 

Aen  Ant.  van  Leeuwenhoeck. 

den  6  Marc.  90. 

Sendt  een  Exemplaer  van  mijn  boeck.  Heb  gedacht  op  fijn  Experiment  met 
den  glafen  bol  in  places  van  mijn  vlacke  cylindrifche  vat  ').  Waerom  dat  fijn  bol 
niet  foo  bequaem  daertoe  is.  te  weten  om  dat  het  lack  in  't  eerft  van  't  draeijen, 
moeijte  heeft  om  naer  AB  op  te  klimmen.  En  daer  nae  als  het 
glas  vaft  gehouden  werdt,  foo  îs  het  lack  genegen  om  nae  C  te 
trecken,  waer  door  van  het  glas  af  gaet  in  E  en  F  komt,  en 
eerft  weer  op  den  grond  moet  facken  eer  het  nae  't  midden  D 
fich  begeeft.  daer  om  de  vlacke  bodem  beter  is.  't  waer  goet 
oock  gewicht  aen  't  vat  te  voegen  om  in  't  eerft  beter  te 
draeijen.  Men  kan  een  platte  open  doos  van  blick  laeten 
maecken  en  met  een  glas  toe  decken.  Ick  fend  een  ftuckje  Yflands  Criftal  om  te 
fien  of  daar  water  uyt  te  halen  is  door  fijn  diftillatîe.  fal  bij  gelegentheydt  grooter 
fenden. 


*  )   Cette  expérience  de  Leeuwenhoek  se  trouve  décrite  dans  sa  lettre  : 

loistc  missive  gcschreven  aan  den  WelEdel  Gestrengcn  Ileere  d'Hr.  Nicolaas  Witsen, 
Président  Burgemcestcr  der  Stad  Amsterdam,  Sesde  vervolg  der  Brieven  geschreven  aan 
verscheide  Hoogc  Standspersonen  en  Geleerde  Luyden  door  Antoni  van  Leeuwenhoek. 
Te  Delft,  Bij  Hendrik  van  Krooneveld,  Bockvcrkooper.  mdcxcvii.*' 

La  lettre  est  datée  du  10  juillet  1696.  Leeuwenhoek  y  raconte  ce  qui  suit  : 

„ll  y  a  quelques  années  lorsque  le  seigneur  Christiaan  Huygens  de  Zuylichem  me  fit  Thon- 
neur  de  me  visiter,  notre  discours  tomba  sur  le  mouvement  du  globe  terrestre  et  je  lui  montrai 
une  bouteille  disposée  comme  la  ci-jointe  dans  laquelle  le  dit  seigneur  prit  tant  de  plaisir,  que 
je  me  crus  obligé  de  lui  offrir  une  bouteille  ainsi  arrangée.  Ce  qui  ne  lui  était  pas  désagréable^\ 

Cette  expérience  fut  entreprise  par  Leeuwenhoek  dans  le  but  d'expliquer  comment  d'après 
lui  les  nuages  peuvent  se  soutenir  en  Tair.  Elle  a  dû  intéresser  Huygens  parce  qu'il  y  a 
reconnu  la  même  expérience  qui  lui  avait  servi  dans  son  Discours  de  la  Cause  delà  Pesanteur, 
lu  à  l'Académie  de  Paris  en  1669,  pour  montrer  expérimentalement  qu'un  corps  en  repos, 
placé  dans  un  milieu  animé  d'un  mouvement  giratoire,  doit  éprouver  de  la  part  du  liquide, 
qui  a  une  tendance  centrifuge,  une  force  qui  le  pousse  vers  le  centre  du  mouvement  circu- 
laire. 
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N=  2572. 

Christiaan  Huygens  à  N.  Fatio  de  Duillier. 

21    MARS    1690. 

I^  Sfimmiiirc  se  trouve  à  Leiden^  coll.  Ifuyge/is, 

Im  lettre  a  été  publiée  par  P.  Prévost  *). 

Elle  est  la  réponse  à  la  Lettre  No,  2570. 

N,  Fatio  y  répondit  par  le  No.  2582. 


A  Mr.  Fatio  de  Duilliers, 


21  Mars  90. 


Sommaire:  que  mon  fr.  aura  donné  Tcxemplairc  de  mon  livre  qui  luy  eftoit  dcdinè  au  Dr.  Stanley  que  je 
luy  envoie  un  autre  et  pour  Mil.  Pcmbrock  et  Mrs  Wren  et  Wallis  par  une  perfonne*)  qui  va 
panir  avec  Mil.  Ponland.  Rcfponfe  a  ce  qui  Ta  arreftù  au  traité  du  criftal  d'Iflande.  Et  a  fon 
objeâion  contre  la  Caufe  de  la  Pefanteur,  abfurditè  de  fon  hypothefe  pour  cela. 

Qu*il  demande  It  rccepte  pour  faire  de  la  glace  fans  neige  a  Mr.  15oyle  qui  me  Ta  promile,  et 
une  autre  dont  je  ne  me  fouviens  point.  Celle  de  la  flamme  avec  2  liqueurs  froides  ell  belle  mais 
je  ne  fcay  s*il  la  voudroit  communiquer. 

Monsieur 

Je  fuis  bien  aife  que  vous  foyez  encore  en  Angleterre;  car  je  m'étoîs  fait  de 
grands  reproches  de  ma  négligence,  lorfque  mon  frère  me  manda  3)  que  vous  Paviez 
quittée.  Dans  cette  croyance,  il  n'aura  pas  manqué  de  donner  l'exemplaire  de 
mon  livre,  qui  vous  étoit  deftiné,  au  Dr.  Stanley,  que  j'avois  fubftitué  pour  la 


*)  Au  Tome  XXII,  p.  254,  du  Recueil  :  Bibliothèque  Universelle  des  Sciences,  Belles-Lettres  et 
Arts,  faisant  suite  à  la  Bibliothèque  Britannique  Rédigée  à  Genève  par  les  auteurs  do  ce  der- 
nier Recueil.  A  Genève,  De  l'Imprimerie  de  la  Bibliothèque  Universelle  et  à  Paris,  chez 
Bossange,  Père,  Libraire  de  S.  A.  S.  M.gr.  le  Duc  d'Orléans,  rue  de  Richelieu,  N®.  60.  1823. 
in-8^ 

L'article  de  Prévost  est  intitulé  :  ^Fragments  de  Lettres  de  divers  savans  contemporains  de 
Newton,  précédés  d'une  remarque  sur  quelques  hypothèses  de  Newton  lui-même".  Prévost  y 
donne  trois  extraits  de  lettres  de  Chr.  I  luygens  à  Fatio  de  Duillier;  la  première  est  sans  date: 
nous  en  possédons  un  sommaire  inscrit  dans  le  livre  II  des  Ad versaria,  qui  nous  permet  de 
fixer  la  date  au  18  décembre  1691.  La  deuxième  est  du  21  mars  1690,  notre  N®.  25)^2;  la 
troisième  est  du  29  février  1692.  Prévost  a  cru  pouvoir  supprimer  dans  la  publication  quel- 
ques passages,  qui  lui  paraissaient  moins  intéressants.  Il  renvoie  à  son  livre  intitulé: 

Notice  de  la  Vie  et  des  Ecrits  de  George-Louis  Le  Sage  de  (îenève  etc„  (suivent  les  titres 
d'honneur  de  Le  Sage^  rédigée  d'après  ses  notes  par  Pierre  Prévost.  Suivie  d'un  opuscule  de 
Le  Sage  sur  les  Cames  finales;  d'extraits  de  sa  correspondance  avec  divers  savans  et  personnes 
illustres,  telles  que  le  Duc  de  la  Rochefoucauld,  madame  la  Duchesse  d'Enville.  madame 
Necker,  d'Alembert,  Bailly,Clairaut,  laCondamine,Stanhope,  Euler,  Lambert, Charles  Bon- 
net, Boscovich  etc.;  d'une  lettre  de  J.  J.  Rousseau  au  père  de  Le  Sage,  et  d'un  extrait  de  la 
correspondance  de  Bachet  de  Méziriac  avec  Nathan  d'Aubigné,  trisaïeul  de  Le  Sage.  A 
Genève,  chez  J.J.  Paschoud,  Imprimeur- Libraire.  1805.  in-8**. 

Dans  cet  écrit,  Prévost  raconte  que  Le  Sage  ayant  appris,  au  mois  d'août  1 749,  du  professeur 


39^ 
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diftrîbucîon  de  ceux  que  j'envoyoîs,  en  cas  que  vous  ne  fuflîez  plus  h  Londres. .  ,'♦) 
Je  vous  fuis  fort  oblige  de  ce  que  vous  prenez  la  peine  d'examiner  ces  nouveaux 
traités,  et  de  me  faire  des  objections,  vous  priant  feulement  de  ne  me  pas  condam- 
ner devant  que  m^avoîr  entendu.  .  .  .*) 

Quant  h  la  vitcfTe  de  la  matière  qui,  félon  moi,  caufc  la pefanteur,  laquelle 
vîtefîc  vous  voulez  que  Je  fois  obligé  de  fuppofer  beaucoup  plus  grande  que  je  ne 
fais;  je  vous  prie  de  bien  examiner  ma  théorie,  et  vous  verrez  que  je  ne  dis  pas 
que  ce  qui  fait  la  pefanteur,  par  exemple,  d\jne  balle  de  plomb,  eft  une  portion  de 
la  matière  fluide  enfermée  dans  un  efpace  de  même  grandeur  qu'enferme  la  fur- 
face  de  cette  balle;  mais  une  quantité  de  cette  matière  fluide^  dont  les  parties 
égalent  en  Iblîditè  et  en  étendue  lesparticulescoherentesquicompofent  ce  plomb; 
laquelle  matière  fluide,  en  faifancdefcendre  le  plomb,  occupera  jugement  la  place 
que  les  particules  du  plomb  occupoîent.  Ainfi  certe  matière  fluide,  pour  eau  fer  la 
pefanteur  de  la  balle,  n'a  pas  befoîn  d'un  mouvement  circulaire  plus  vite  qu'il  en 
faudroit  à  la  balle  pour  pefer  autant  en  haut  qu'elle  pcfe  naturellement  en  bas, 
c'eil-k-dire,  d*un  mouvement  17  fois  plus  vite,  que  celui  d'un  point  de  la  terre 
fous  réquateur, , ,  ,'♦)  Je  voudrois,  Mr.  que  vous  fufliez  déjà  ici,  comme  vous  me 
faites  efpérer  que  vous  ferez  au  mois  de  Juin,  afin  de  vous  pouvoir  mieux  expli- 
quer tout  ce  que  je  viens  de  dire;  et  en  môme  temps  mon  fentiment  touchant  votre 

fyllème  de  la  pefanteur ^) 

J'ai  reçu  ces  jours  palTés  le  livre  de  Mr.  Locke  9^  dont  je  lui  fuis  fort  obligé,  et 


Cramer  que  Fatîo  avait  conçu  fidée  d'un  mécanisme  propre  à  produire  la  pesanteur,  fit  venir 
de  Londres  tout  ce  qu'on  y  avait  encore  py  rassembler  des  papiers  bissés  par  Fatio.  A  sa 
mort^  Le  Sage  a  voulu  que  tous  les  papiers  de  Fatio  qu'il  avait  pu  acquérir  fussent  remis  à  la 
bibliothèque  de  Genève.  C*est  ainsi  que  plusieurs  lettres  de  Muygens  à  Fatio  se  trouvent 
actuellement  il  la  Bibiiotbéque  Publique  de  Genève.  Malheureusement,  nos  efforts  pour 
compléter  le  texte  incomplet  des  lettres  de  Huygens  publiées  par  Prévost  ont  été  infruc- 
tueux. Ce  sont  justement  ces  lettres  qui  manquent  dans  la  coUection  de  Genève.  M.  IL  V. 
Aubcrt,  directeur  de  la  Bibliothèque  Publique  de  Genève,  a  eu  Pobligeance  de  nous  informer 
ù  ce  sujet.  Il  est  à  supposer  que  Prévost,  après  avoir  fait  usage  de  ces  manuscrits  pour  son 
article  de  la  Bibliothèque  Universelle,  a  oublié  de  les  réintégrer  dans  h  collection  Fatîo. 
M.  Aubert  nous  a  indiqué  la  présence  dans  la  collection  Fatio  de  la  Bibliothèque  de  Genève 
de  six  lettres  de  Chr.  Iluyf^cns  ù  Fatio  des  années  Kïpi  et  1692,  parmi  lesquelles  il  n'y  en 
a  qu'une  dont  nous  possédous  la  minute  dans  la  collection  Iluygens  de  la  Bibiiotbéque  de 
Lciden;  de  trois  autres  nous  n'avons  que  de  brefs  sommaires  et  deux  nous  manquaient  com- 
plètement. 

*)   Voir  la  Lettre  N^  2  573-  ^)   Voir  la  Lettre  N°,  2565. 

^)    Ici  suit  une  partie  omise  par  P.  Prévost. 

5)  John  Locke,  le  célèbre  philosophe,  né  le  spaoût  i(Î32  à  Wrington,  près  de  Bristol,  mort  le 
28  octobre  1 704  à  Gates,  lï  fut  membre  de  îa  Société  royale- 
Il  s'agit  ici  de  sou  ouvrage: 

John  Locke,  An  Essay  concerning  the  human  undcrstanding,  in  four  lîooks,  London  1690, 
in -P. 
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que  je  lis  avec  beaucoup  de  plaifir,  y  trouvant  une  grande  netteté  d'efprit,avecun 
ftyle  clair  et  agréable,  que  tous  ceux  de  ce  pays-la  n'ont  point.  Je  ne  manquerai 
pas  de  lui  écrire  quand  je  l'aurai  examiné  un  peu  davantage.  Souvenez- vous,  je 
vous  prie,  Mr.  de  demander  à  Mr.  Boyle  la  recette  pour  la  glace;  quoiqu'elle  foit 
fort  mince  fur  le  verre,  il  faut  pourtant  que  le  degré  du  froid  y  foit,  ce  qui  eft  très- 
confiderable.  Il  y  avoit  encore  une  chofe  qu'il  eut  la  bonté  de  me  promettre  en 
même  temps,  mais  dont  je  ne  faurois  me  fouvenir.  Cette  flamme  que  je  l'ai  vu  pro- 
duire avec  deux  liqueurs  froides^)  eft  auflî  un  fecret  bien  fingulier;  mais  je  doute 
fort  s'il  voudroit  le  communiquer.  Ayez  la  bonté,  s'il  vous  plait,  de  lui  faire  mes 
humbles  baifemains,  comme  auflî  à  Mr.  Hampden  et  à  Mr.  Locke;  et  comptez 
parmi  ceux  qui  vous  honorent  et  eftiment  parfaitement,  Mr.  votre  etc. 

HUGENS  DE  ZULICHEM. 


N»  2573. 

Christiaan  Huygens  à  Constantyn  Huygens,  frère. 

21    MARS    1690. 

La  minute  se  trouve  à  Leulen^  coll.  Huygens. 

La  lettre  est  la  réponse  au  No,  2569. 
Const.  Huygens  y  répondit  par  le  No,  2576. 

A  frère  Huygens. 

Sommaire:  Eodem  *)  a  mon  frcre  de  Zuylichem.  Pour  recommander  la  lettre  de  Fatio.  que  je  luy  envoie 
4  Exemplaires  par  Meeftcr  qui  doit  partir  avec  Mil.  Portland.  De  l'impertinente  lettre  de 
dewilm.  De  Taflairc  d'Amdcrdam  accomuiodc'c.  des  lettres  dont  a  efte  trouvé  faifi  J.  Hol, 
qu^on  a  imprimées,  qu'on  ne  dcmeflc  pas  bien  cette  affaire,  que  j'efperc  que  le  voiage  d'Irlande 
ne  fera  pas  neceflaire. 

J*ay  perdu  de  temps  a  efcrire  une  longue  lettre  a  Mr.  Fatio  ^)  pour  refpondre  a 
une  que  jay  reçue  de  luy,  ainfi  il  ne  m'en  refte  que  pour  vous  recommander  cette 
lettre,  pour  la  quelle  il  m'envoie  feulement  Tadreffe  que  j'y  ay  mife  deflus.  J'ay 
donné  k  Meefter  qui  partira  dans  peu  avec  Mil.  Portland,  4  exemplaires  reliez. 


•)  Voir  U  Lettre  N°.  2544,  note  i . 

*)  Le  sommaire  est  écrit  sur  la  même  feuille  que  celui  du  N°.  2572. 
*)  Le  N°.  2572. 

Œuvres.  T.  IX.  50 
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qu'il  m'a  promis  de  vous  faire  tenir,  ils  font  pour  Mil.  Pembrok,  Mr.  Wren, 
Wallis,  et  Fatio,  de  qui  l'exemplaire  aura  eftè  donné  au  Dr.  Stanley.  J'ay  vu 
l'admirable  lettre  du  Coufin  de  Wilm  3)  avec  ce  que  vous^n  dites  au  frerc  de  St. 
Annelant  et  a  ma  foeur.  A  t'on  jamais  vu  une  pareille  impertinence.  Je  crois  que 
le  frère  luy  aura  envoie  et  fa  lettre  et  la  voftre,  aumoins  jele  luy  ay  confeillè. 
L'affaire  d'Amfterdam  ♦)  s'eft  accommodée  comme  vous  fcavez  mais  ces  lettres 
qu'on  a  imprimées  icy  qui  ont  eilè  trouvées  fur  ce  J.  Hol  5)  font  quelque  chofe 
d'eftrange  et  que  l'on  ne  fcauroit  pas  bien  développer  encore,  non  plus  que  cette 
interception  des  lettres  au  Roy,  que  l'on  dit  a  cette  heure  avoir  eftè  rendues.  Il 
me  tarde  de  fcavoir  ce  que  deviendra  voftre  voiage  d'Irlande  et  fouhaiterois  qu'il 
n'en  fuft  pas  befoin. 

Mijn  Heer 
Mijn  Heer  van  Zuylichem, 
Secretaris  van  Sijne  koninglijcke  Majefteyt 

Tôt 

Londen. 


^)   Probablement  Maiirits  le  Leu  de  Wilhem;  voir  la  Lettre  N°.  1659,  note  5. 

♦)  Voir  la  Lettre  N^  2567. 

5  )  Jan  Hol,  né  a  Hedel,  garçon  cordonnier,  fut  arrêté  à  Philippine  comme  prévenu  d'espionnage. 
Traduit  devant  le  Conseil  d'Etat,  il  inventa  une  histoire  de  trahison,  par  laquelle  il  s'efforça 
de  compromettre  les  bourgmestres  d'Amsterdam,  spécialement  Appelman.  Menacé  d'une 
confrontation  avec  des  témoins  venus  d'Amsterdam,  il  se  dédit  immédiatement,  et  confessa 
bientôt  que  son  récit,  qui  n'avait  pas  manqué  de  faire  beaucoup  de  bruit,  avait  été  forgé  d'un 
bout  à  l'autre.  Il  fut  condamné,  le  31  décembre  1690,  à  la  flagellation  et  stigmatisation 
publiques,  suivie  d'emprisonnement  pour  15  années.  A  la  suite  d'un  attentat  contre  un 
gardien  de  la  prison,  il  fut  condamné  à  la  strangulation  et  exécuté  à  Rotterdam  en  1692. 
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N=  2574. 

Christiaan  Huygens  à  B.  Fullenius. 

21    MARS    1690. 

I^  sommaire  se  trouve  à  Leiden^  coll.  Iluygerts. 

21  Mars  1690. 

Sommaire:  21  Mart.  s>o.  ad  Rcrn.  Fullenius,  an  librimci  Excmplum  cum  Epillola  rcccpcrit  a  Vcgclino 
hic  enim  nihil  ad  binas  mcas*)  rcfpondit.  Si  pericrunt  hacc  cxemplaria  mittam  alia.  Accepi 
refponûim  a  Fullcnio  3*  Man.  Tum  ipfi  cum  Vegclino  rcdditas  fuiflc  mcas  cum  Exem- 
plaribus. 


N=  2575. 

Christiaan  Huygens  à  Constantyn  Huygens,  frère. 
24  mars   1690. 

/^  lettre  se  trouve  à  Leiden^  coll,  Huygens, 

Elle  fait  suite  au  No,  2573. 
Const,  J/uygens  y  répondit  par  le  No,  2576. 

Sommaire:  Recommandé  Mr.  Voorburgh,  a  la  charge  de  Secrétaire  de  \s  Gravcfandc  Ilonfelerdijk  &c. 
que  j'ay  deflein  de  travailler  à  un  grand  verre  objeétif  pour  12  pieds  qu'il  en  cfcrive  a  M^. 
fa  femme.  Eclipfe. 

A  la  Haye  ce  24  Mars  1690. 

Hier  au  foîr  affez  tard  me  vint  trouver  un  Mr.  Voorburgh  fils  de  madl.  van 
den  Bofch  de  fon  premier  mari  (vous  fcavez  que  depuis  peu  elle  eft  vefve  du 
fécond)  Je  ne  Tavois  vu  depuis  (es  nopces,  au  quelles  je  fus  prié  je  ne  fcay  par 
quelle  rencontre.  Il  me  dit  qu'il  s'eftoit  depuis  quelques  années  applique  a  la 
Pratique  du  Droit,  mais  que  n'y  ayant  guère  a  profiter,  et  eftant  venu  a  vaquer  la 
charge  de  Secrétaire  de  \s  Gravefande  llonfelerdijck  &c.  il  s'etoit  rendu  un  des 
foUicitants  pour  l'obtenir.  Que  Madl.  fa  mère  en  avoit  efcrit  a  Mr.  le  Comte  de 
Portland,  et  qu'elle  avoit  promeflTe  de  Mr.  de  Marets  ')  qu'il  interccderoit  pour 
luy.  Et  me  pria  de  vous  vouloir  efcrire  en  fa  faveur,  ce  que  je  ne  pus  refufer,  et  que 
j'exécute  maintenant,  quoy  que  je  fçache  bien  que  vous  ne  ferez  pas  fort  prell  a 
entreprendre  cette  recommandation  d'un  homme  a  vous  inconnu,  car  que  pouvez 


')  Consultez  la  Lettre  N°.  2564. 


')  Voir  la  Lettre  N°.  1 1 1 8,  note  10. 
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VOUS  dire  fi  ce  n'eft  quMl  vous  a  efte  recommandé  par  lettre.  Cependant  je  con- 
fidere  que  ces  gens  font  mieux  de  chercher  ainfi  partout  ce  qu'ils  croient  pouvoir 
contribuer  en  quelque  façon  a  leur  avantage  que  noftre  beftc  de  Coufin  '),  qui  ne 
voulut  pas  feulement  faire  parler  pour  luy  au  Conte  de  Portland.  mais  il  ne  vaut 
pas  la  peine  qu'on  en  parle^ 

Dans  ma  lettre  que  je  vous  efcrivis  il  y  a  3  jours  j'oubliay  de  vous  dire  que  j'avois 
deffein  de  travailler  a  un  objeftif  de  1 2  pieds  feulement,  mais  d'un  fort  grand 
diamètre,  afin  de  luy  donner  une  ouverture  comme  a  un  verre  de  80  pieds,  et  voir 
quel  effet  cela  fera  pour  découvrir  des  Eftoiles  et  des  Satellites  ce  qui  m'a  roulé 
depuis  longtemps  dans  la  tefte.  l'Oculaire  fera  foible  ce  qui  fera  que  cette  lunette 
groflîra  beaucoup  moins  qu'une  ordinaire  de  1 2  pieds,  mais  elle  fera  auflî  diftinfte 
et  incomparablement  plus  claire.  Que  fi  je  vois  que  cela  rcuflît  bien,  j'en  feray 
après  de  plus  grandes  comme  de  33  ou  de  60  pieds,  lefquels  verres  feront  auflî 
grands  que  ceux  que  nous  avons  pour  1 20  pieds.  Je  ne  crois  pas  que  Mad.  voftre 
efpoufc  faffe  difficulté  pour  me  laifîer  travailler  dans  voftre  laboratoire:  toutefois 
je  voudrois  bien  que  vous  vouluffiez  l'avertir  de  mon  deflein,  et  faire  qu'elle  en 
fuft  contente.  Je  viens  d'apprendre  que  Meefter  que  j'ay  chargé  de  4  Exemplaires 
de  mon  livre  n'attendra  pas  le  Comte  de  Portland,  mais  qu'il  profitera  du  bon  vent, 
de  forte  que  dans  peu  ce  paquet  vous  pourra  eftre  rendu.  Je  vous  ay  envoie  une 
lettre  pour  Mr.  Fatio  que  je  vous  prie  de  ne  pas  oublier  de  luy  faire  rendre.  Je  m'en 
vais  obferver  l'Eclipfc  de  la  Lune  3)  avec  quelques  Mcflrs  qui  croient  qu'ils  la 
verront  bien  mieux  en  ma  compagnie. 

Mijn  Heer 
Mijn  Heer  van  Zuylichem  &c. 
Secretaris  van  Sijne  Koninglijcke  Majefteyt 

Tôt 
Londen. 


*)   Maurits  le  Leu  de  Wilhem. 
.  3)   Voir,  sur  les  détails  de  cette  éclipse,  la  Lettre  N°.  2577. 
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CoNSTANTVN  HuYGENs,  trèrc,  à  Chri^tiaan  Huygens. 

a8    MARS    1690. 

La  iettrâ  tt  Ut  cofie  se  trouvent  à  Uiden^  colL  lltty^n. 

Lit  lettre  est  la  réponse  aux  Nos,  2573  et  25  ^■^S» 

C/rr.  Huygem  y  répondit  par  le  No.  25ÎI4* 

Kinfingcon  ce  28.  de  Mars   1690. 

J*ay  reccu  vos  deux  lectres  du  21  &  24  courant,  çt  j'auray  foin  de  faire  rendre 
celle  que  vousefcrivez  a  Fatio,  et  de  mefnie  les  exemplaires  de  vollre  livre  qu'ap- 
portera Meedcr,  qui  n'ell  pas  encore  arrivé,  fi  ce  n'efi  qu'il  le  foie  mis  dans  le 
Pacquct  boot  qui  a  apporté  vos  lettres,  ce  que  nous  fcauruns  bien  toft. 

J'efpere  que  vous  aurez  quelque  fucces  avec  la  nouvelle  forte  d'Objeftifs  que 
vous  allez  entreprendre,  J'cfcrîs  à  ma  femme  pour  qu'elle  vous  ouvre  le  labora- 
toire ce  qu'elle  n'auroit  pas  manque  de  faire  fans  cela. 

Nous  n*avons  rien  ouij  icy  de  ces  lettres  qu'on  aiiroît  trouvées  fur  un  nommé 
J,  Holl  et  je  fuis  fort  curieux,  de  fcavoir  ce  que  c'eih  On  dit  que  ceux  d'Amrter- 
dani  continuent  a  ne  point  vouloir  fe  trouvera  rAlTemblée  enfemble  avec  Mylord 
Portland ').  Si  les  affaires  vont  bien  en  Irlande,  je  croy  qu'ils  deviendront  plus 
rraîtables-  Apres  demain  noftre  Parlement  îcy  s'aflcniblc  et  alors  on  fera  phis 
afleuré  de  ce  qui  fera  de  noilre  voyage,  lequel  je  tiens  cependant  bien  feur  noflre 
homme  ne  fe  laiiïant  pas  facilement  détourner  d'une  chofe  qu'il  a  conceue  en  fon 
efprit.  Je  ne  croy  pas  qull  y  ait  fojet  d'en  doubtcr,  quoy  que  je  ibuhaitceroîs  fort 
quNl  yeneuft. 

Un  Réfugié  François  nommé  Gaillard  m'eft  venu  parler  l'autre  jour  icy  a 
Kinfington  délirant  de  faire  connoiflance  ^).  C'ell  un  homme  qu'on  dit  avoir  une 
fort  belle  colleftîon  de  médailles,  de  belles  pièces  antiques,  et  toute  forte  de 
raretés.  Il  me  dit  qu'cntr'autres  chofes  il  a  cette  Urne  (ou  quoy  que  ce  puiffe  eftre) 
de  cuivre,  dont  la^  figure  en  ellampe  fe  trouve  dans  un  petit  livre  in  oétavo  de 
Spon  ^).  Il  y  a  trois  figures  moitjé  femmes  raoîtjé  poilTon  a  l'entour  du  creux  du 

')  Voir  la  Lettre  W- 256(5,  note  3. 

*)  On  trouve  noté,  à  ce  sujet,  dans  le  journal  de  Conscintyn,  frère:  „2i  mars.  Le  marquis  de  la 

Muse  m'emmena  Mr.  Gaillard", 
„22  mars,.,  auparavant  nous  avions  fait  demander  chez  Mn  Justel  la  demeure  de  Mr. 

Gaillard,  qui  mardi  passé  m'avait  dit  qu'il  possédait  la  belle  urne  (ou  quoi  que  cela  puisse 

être)  décrite  dans  les  voyages  de  Spon". 
*)  Voyage  d'Italie,  de  Dalmatic,  de  Grèce  et  du  Levant  fait  es  années  1(^75  &  1676  par  Jtcob 

Spon,  Docteur  Médecin  aggre|,^é  a  Lyon.  A  Lyon  chez  Ant. Cellier  le  fiïs,  1*577,  3  vot.  in-i  2*. 
jacob  Spon,  médecin  et  antiquaire,  naquit  â  Lyon  en  1647.  Protestant^  il  quitta  la  France 

peu  de  temps  avant  la  révocation  de  Tédit  de  Nantes  et  s'étabUt  à  Genève,  puis  à  Vevey,  où 

il  mourut  dans  Tindigence,  le  25  décembre  1685, 
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Vafe,  et  une  figure  entière  fur  le  haut,  toutes  merveilleufes.  J'aurois  defja  efté 
voir  ce  Virtuofo,  fi  j'avois  fceu  fon  logis  dans  la  ville,  lequel  il  ne  voulut  pas 
m'enfeigner  par  compliment,  prétendant  de  me  venir  voir  le  premier. 

Le  Roy  rappella  avanthier  les  commiflîons  des  trois  Commiflaires  de  la  Thre- 
forie,  dont  Mylord  Monmouth  ♦)  en  eft  un.  Le  quatriefme,  Hambden  le  Père  s) 
eft  demeuré  dans  Temploy. 


Voor  Broer  van  Zeelhem. 


N=  2577. 

Ph.  de  la  Hire  à  Christiaan  Huygens. 

28    MARS    1690. 

La  lettre  se  troitve  à  Leiden^  colL  Huygens, 

Elle  s* est  croisée  avec  le  No.  2579. 
Chr,  Huygens  y  répondit  par  le  No,  2585. 

A  Paris  a  Tobfisruatoire  le  28  [Mars]   1690.    . 

Celle  cy  ne  feruira,  Monfieur,  que  pour  uous  marquer  que  j'ay  receu  la  uoftre 
dattée  du  9e  du  courrant  ')  par  laquelle  j'apprensque  uous  elles  en  peine  fi  j'auois 
receu  uoftre  précédente  du  18  Januier  ^).  Mais  comme  je  ne  fais  aucun  doute  que 
uous  naycz  receu  la  reponfe  que  i'y  ay  faite  3)  fur  tous  les  articles  que  uous  me 
demandiez,  je  ne  uous  repcteray  point  icy  les  mefmes  chofes  qui  ne  feruiroient  qu'a 
uous  ennuyer.  Il  y  eut  un  accident  comme  je  uous  aymarquay*)quimefpefchât5) 
de  uoir  cette  lettre  auflîtoft  quelle  fut  arriuee  icy.  Je  ne  fcache  rien  à  ajouter  a 
ceque  je  uous  ay  efcrit  fi  ce  n'eft  que  tous  nos  fcauans  font  dans  une  grande  im- 
patience de  uoir  uoftre  traitté  de  la  lumière  et  de  la  pefanteur.  Pour  mon  parti- 
culier uous  ne  deuez  pas  douter  de  mon  emprefiement  la  deflus,  puifque  uous 
deuez  eftre  très  perfuadé  qu'il  n'y  a  pcrfonne  qui  uous  honore  et  qui  uous  eftime 


♦)  Charles  Mordaunt,  3mc  earl  de  Peterborough,  fils  de  John  Mordaunt  et  d'Elisabeth  Carey,  né 
en  1^58.  Il  fut  créé  earl  of  Monmouth,  le  9  avril  1689,  par  Willem  III.  Il  fut  amiral,  général 
et  diplomate  et  mourut  à  Lisbonne  le  25  octobre  1635. 

5)   Richard  Hampden  ;  voir  la  Lettre  N°.  2544,  note  6. 


')  Nous  ne  la  connaissons  pas.  ^)   Voir  la  pièce  N^,  2557, 

0  La  Lettre  N^  2568. 

*)  Il  n'en  est  toutefois  pas  fait  mention  dans  la  Lettre  N°.  2568. 

5)  Lisez:  m'empefchat. 
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plus  que  moy.  Je  connois  très  bien  uollrc  mérite  et  ccluy  de  uos  ouuragcs  pour  ne 
les  pas  mettre  au  defTus  de  tous  ceux  de  lantiquitc  en  leur  rendant  juftîce.  J'ay 
feulement  une  excufe  a  nous  demander  de  n'auoirpas  parlé  auec  autant  d'exagé- 
ration de  uoftre  pendule  que  je  connois  qu'il  le  faut  iaire^)  dans  la  préface  de  mes 
tables;  mais  mon  éloquence  ne  me  permet  pas  de  pouuoir  en  dire  dauantage  quoy 
que  le  peu  de  connoiflTance  que  j'ay  dans  ces  matières  me  falTc  uoir  qu'on  n'a 
jamais  rien  fait  pour  l'adronomie  qui  puiflTe  approcher  de  cette  decouuerte.  Jay 
fait  fçauoir  a  M.  CaflTmi  ce  que  uous  me  marquiez  pour  fes  tables  des  fatellites  de 
2\,  mais  il  trouue  toujours  de  nouuelles  difficultez  qui  le  retardent,  et  il  ne  peut  pas 
fe  perfuader  que  M.  flamfted  puiffc  rien  faire  de  jufte  fur  ce  fujet  fans  auoir  pris 
autant  de  précautions  que  luy,  c'eft  aumoins  ce  que  j'en  puis  conjefturer.  Vous 
ne  trouuerez  peut  eftre  pas  mauuaisque  je  uous  faffe  part  de  noftre  dernière  ob- 
feruation  de  Teclipfe  de  lune  de  24  de  ce  mois  le  temps  eftoit  très  ferein.  Jay 
trouue  le  commencement  a  8^  50'  2o\  la  fin  a  i  ili  18'  30"  et  fa  quantité  de  5J  36'. 
Jay  fait  un  grand  nombre  dobferuations  du  paiïage  de  lombre  par  les  taches  mais 
je  ne  uous  ueux  pas  eftre  importun  fi  uous  fouhaittez  de  uoir  ces  fortes  dobferua- 
tions iy  joindray  encore  celles  des  années  précédentes  tant  de  foleil  que  de  lune 
dans  lefquelles  le  ciel  nous  a  toujours  prefque  efté  fauorable.  Je  fuis 

Monsieur 

Voftre  tref humble  et  trcfobeillant  ferviteur 
De  la  Hire. 

A  Monfieur 
Monfieur  Hugens  de  Zuliciiem 
A  la  Haye. 


^)  Dans  l'ouvrage  cité  dan§  la  Lettre  N°.  2568,  note  9.  En  effet,  dans  la  Praefatio  on  trouve  le 
passage  suivant:  „Exiniiuni  illud  ac  pcrutile  instrumcntum  uno  omnium  consenru  probatum 
est,  ac  hiiris  clatum  laudibus  :  fuerunt  qui  à  se  inventum  dictitarent,  tum  qui  Galilacum  cjus 
autorem  facerent,  ut  ut  est,  certè  in  tenebris  aut  nullius  ferc  utilitatis  jaceret,  nisi  clarissimus 
liugenius  docuissit  qua  ratione  vibrarionum  iiiaequalitas  &  inconstantia  possct  cmendari, 
quod  in  Acadcmia  doctissime  monstravif\  Consultez,  sur  rinanitc  des  réclamations  en  faveur 
de  Galilée,  les  notes  1  de  la  Lettre  N°.  673/'  (au  Supplément  au  Tome  lU)  et  3  de  la  Lettre 
N^iV4i. 
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Ns  2578.       . 

Christiaan  Huygens  à  B.  Bekker. 

30    MARS    1690. 

Le  sommaire  se  trouve  à  Leiden^  coll.  Huygens, 

30  Mart  1690. 
Aen  de  Hr.  B.  Bekker  Predikant  tôt  Amfterdam. 

Sommaire:  Jat  hem  gelicvc  te  docn  wctcn  aen  Fullenius  dat  ick  aen  hem  gefchreven  heb  den  23  febr. 
en  den  21  Mart  *)  met  de  eerllc  een  Exemplaer  van  mijn  boeck  gefonden  door  Vegelin  van  wie 
oock  gecn  antwoordt. 

dat  ick  Fullenius  door  deerfte  brief  heb  geantwoordt  op  de  fijnc  waer  nevens  fijn  nodigh 
IkTicht,  en  lieckers  naebericht  *)  dat  W.  Lievens  *)  al  weder  antwoord  gefchreven  heeft. 


N=  2579- 

Christiaan  Huygens  à  Ph.  de  la  Hire. 
30  mars  1690. 

I^  sommaire  se  trouve  à  Leiden^  colh  Huygens. 

Im  lettre  est  la  réponse  au  No.  2568. 

Elle  s* est  croisée  avec  le  No.  2577. 

De  la  Hire  y  répondit  par  le  No.  2589. 

la  Hire  30  Mart  1690. 

Sommaire:  Receu  fa  lettre  du  i  Mars  peu  après  que  j'en  eus  efcrit  une  econdc*).  Qu'eft  ce  que  c'eft  de 
connoitre  l'heure  par  la  Pendule.  Pour  quoy  il  a  voulu  mettre  en  doute  fi  j'ay  trouvé  les  Hor- 
loges a  Pendule,  il  me  femble  que  je  le  prouve  aflcz  dans  &c.  et  c'eft  la  pure  vérité  *). 

Je  appréhende  qu'on  ne  faflc  ceflTcr  le  commerce  des  lettres,  que  j'ay  envoie  9  Exempl.  et  à 
qui,  par  une  voie  qu'on  m'a  indiquée.  Qu'il  tafche  d'envoier  la  defcription  imprimée  de  fa 
machine  pour  les  Eclipfcs  *).  Je  prepareray  la  miene  des  Planètes  *),  en  attendant  quelque  moyen 
de  l'envoier.  que  font  devenu  de  la  Chapelle,  Lanion,  Borelli.   Salut  de  Mr.  Epagnol.  je  le 


')   Voir  les  pièces  Nos,  2564  et  2574. 

^)  Voir  la  Lettre  N°.  2554,  note  3.  • 

3)  Il  s'agit  de  Lieuwe  Willemsz.  Graaf  et  de  sa  polémique  avec  Bernard  Fullenius  et  Balthasar 
Bekker,  dont  nous  avons  fait  mention  dans  la  note  i  de  la  Lettre  N**.  2538. 


')  Nous  ne  la  connaissons  pas.  D'après  la  Lettre  N**.  2577,  ^^^^  *^^^'^  datée  du  y  mars. 

*)  Consultez  la  Lettre  N^  2577,  note  6.  3)   Voir  la  Lettre  N^  2568,  note  6. 

♦)   Voir  la  Lettre  N°.  2255,  note  5. 


CORRESPONDANCE.    1690, 


401 


gucrîs  tîc  TAflrologie.  J'ay  feu  par  nos  gazettes  la  mort  de  M,  Perrault.  Je  ne  me  fou vcnob 
point  du  diltours  de  îa  Pcfanteiirdc  vous  Tavoir  envoie.  J"*)'  ay  adjoultè  bien  de  chofes  à  ia  Fin. 
Qifil  me  procure  un  exemplaire  de  tout  ce  qu'on  a  imprimé  et  de  moy  et  des  autres  et  de  M. 
Rolle.  J*ay  vu  FEclipfe  le  24  *)  a  9  et  quelques  min.  commencée,  je  n'ay  pas  une  ligne  mendicne 
pour  faire  une  obfcrvation  de  litcUites.  Je  vcrray  avec  bien  de  U  joye. 


N=  2580. 

Le  Marquîs  de  l^Hospital  ^)  à  Christiaan  Huygens. 
18  avril  1690. 

La  Utirc  se  trouve  à  Leldtn^  coït.  Huygens, 
Elle  a  été  publiée  par  P.  /.  Uykntroek  *). 
C/>r.  Huygens  y  répondit  par  le  No,  2587. 

0  Le  m.  de  l*hospital  a  Huygens 

J'ay  toujours  eu,  Monfieur,  vne  eftîme  cres  particulière  pour  les  fcauaus 
ouurages,  que  uous  nous  auez  donnez.  Le  traîtcé  du  centre  d'ofcillacion  3)  n'ell 
pas  a  mon  fens  vn  des  moins  ingénieux,  et  Ton  y  voit  partout  des  marques  de 
cette  eleuation  d'efpritqoi  vous  met  fi  fort  au-delTus  du  relie  des  hommes;  c'eft 


*)  Voir  la  Lettre  N''.  2575. 


')  GuiHaume  François  Antoine  L'îîospital,  marquis  de  Saint-Mesme  et  comte  d'Entremont,  né 
à  Paris  en  166 1,  A  cause  de  la  faiblesse  de  sa  vue  il  avait  dû  renoncer  à  la  carrière  des  armes* 
Pendant  le  séjour  de  Jean  Bernoullî  en  France,  de  lliospital  rejnmena  dans  une  de  ses  terres 
pour  apprendre  de  lui  le  calcul  difiTérentiel.  Il  entra  à  l'Académie  des  Sciences,  en  1693,  et 
y  fut  créé  membre  honoraire,  le  28  janvier  1699. 

De  THospital  prit  une  part  active  à  la  solution  des  problèmes  que  les  géomètres  de  son 
temps  s'envoyaient  en  défi  mutuel,  mais  il  s'est  surtout  rendu  célèbre  par  ses  dçux  ouvrages 
suivants: 

Analyse  des  Infiniment  petits.  Pour  l'intelligence  des  lignes  cowrbes.  A  Paris,  De  rimprl- 
merie  Royale,  m.dc.xcvi.  în-4*^. 

Traité  Analytique  des  sections  coniques  et  de  leur  usage  pour  la  résolution  des  équations 
dans  les  Problèmes  taiit  déterminez  qu'indétermincz.  Ouvrage  posthume  de  M.  le  Marquis 
de  THuspitaU  académicien  Honoraire  de  l'Académie  Royale  des  Sciences.  A  Paris,  chez  La 
veuve  de  Jean  Boudct,  imprimeur  ordinaire  du  Roy,  &  de  TAcadémie  Roîale  des  Sciences  et 
Jean  Boudet  Fils,  Imprimeur  ordinaire  du  Roy  &  de  l'Académie  Roîale  des  Sciences,  rué 
S.-Jacques,  au  Soleil  d'Or  prés  S.  Severin»  m.dccvm.  Avec  Privilège  du  Roî.  în-4^. 

De  rHospital  mourut  le  2  février  1704. . 
•)  Chr.  Hugenii  etc.  Exercitationes  Mathematicae,  Fasc-  L  p.  215. 
*)   L'Horologium  Oscillatoriuin,  dont  la  Pars  «juarta  est  intitulée  „De  centro  Oscillationis**. 

Œuvres,  T.  IX.  51 
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pourquoy  j'ay  efté  furpris  que  certaines  gens  ♦)  abufant  de  la  penfée  de  Mr.  Des 
Cartes,  que  la  mefme  quantité  de  mouuement  fe  conferue  toujours  dans  la  nature, 
ayent  ofé  l'attaquer;  je  dis  exprefTement,  abufant,  car  quoi  qu'il  y  ait  beaucoup 
de  rencontres,  ou  le  mouuement  femble  fe  perdre.  Ton  peut  néanmoins  raifonna- 
blement  penfer  qu'il  fe  communique  aux  corps  inuifibles;  mais  cecy  eft  vne 
queftion  purement  phifique  que  je  ne  pretens  nullement  approfondir,  et  je  ne  me 
fers  que  du  principe  du  leuier  pour  prouuer  la  vérité  de  voftre  règle,  comme  vous 
verrez  dans  le  petit  écrit  5)  que  je  vous  enuoie.  Si  vous  en  elles  content  vous  me 
ferez  plaifir  de  le  faire  inférer  dans  vos  journaux  de  Holande,  au  refte  Monfieur, 
nous  attendons  auec  grande  impatience  voftre  liure  de  dioptrique^)  et  nousne 
doutons  point  qu'il  ne  reponde  parfaitement  a  la  haute  idée  que  nous  en  auons 
conceuë.  Je  fuis,  très  parfaittement 

Monsieur 

Voftre  trefhumble  et  très  obeiflant  feruiteur 
Le  Marquis  de  l'Hospital. 

A  Paris  ce  iS*  auril  1690. 


*)  i^.  5  maj.  1690  [Chriftiaan  Huygens]. 


^)  En  premier  lieu  Tabbé  Catelan,  qui  fut  considéré  comme  le  champion  des  Cartésiens  de  cette 

époque. 
5)  Voir  TAppendiceN^.  2581.  ^)  Le  Traité  de  la  Lumière. 
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N2  2581. 

Le  Marquis  de  l'Hospital  à  Christiaan  Huycens. 
Appendice  au  No,  2580. 

18    AVRIL    1690. 

La  pièce  se  trouve  à  Leidcn^  colL  Huygens. 
Elle  û  été  publiée  ptu  P,  /.    Uylenhroek  '). 

Extrait  d'une  lettre  de  Mr.  le  Marquis  de  lIIospital, 
Contenant  vne  demonftration  Phyfique  et  naturelle 
de  la  Règle  de  Mr.  Huguens  touchant  les  Centres 
d'ofcillation. 

Le  celcbrc  Problème  du  centre  d'^ofcillarion,  afait  tant  de  bruit  depuis  quelques 
années,  que  prefque  tous  les  habiles  Géomètres  s'y  font  appliquez  auec  foin, 
L'ilUiftre  Mr.  Huguens  femble  auoir  épiiîfé  cette  matière,  dans  le  fcauant  traitcé 
qull  a  compofé  fur  ce  fujet,  jl  nous  y  donne  une  Règle  générale  ')  pour  trouuer  le 
centre  d'ofcillation  du  pendule  compofé,  qui  fcrt  de  bafe  et  de  fondement  a  tout 
le  rcHc  de  fon  traitté;  mais  comme  elle  n'ell  qu^ine  fuite  de  la  prop.  4e  3),  qui  n'eft 
demonftrée  que  par  Thypothefe  qu'il  fupofe  dès  le  commencement^),  et  qui  ne 
paroift  pas  afFés  fimple,  ni  aiïes  euidente  pour  eftre  ainfy  fupofée  fans  preuve, 
cela  a  donné  lieu  à  plufieurs  contellations.  Encr'autres  Mr.  Tabbé  Catelan  y  a  fait 
des  objeftions  5)^aufquelles  Mr.  llugiiens  a  répondu**)  et  en  dernier  lieu  Mr.  Ber- 
noully,  dans  les  journaux  de  Lipllc  de  Tannée  1686.  pag.  356^),  y  a  fatisfait  plei- 


*)  Voir,  à  la  page  a  16,  fouvrage  cité  dans  la  Lettre  N°.  2580,  note  2. 

*)   Dans  ta  Prop.  V  de  la  Pars  Quarta  :  Dato  pendnlo  ex  pondcribus  qtiotlîbet  compofito,  fi  fin- 

gula  diicantur  in  qiiadrata  dillantiarinn  fiiarum  abaxe  ofeillationis,  &  fumma  proditflonîm 

dividaturper  îd  quod  tit  ducendo  pondervim  lumnianu  in  dirtantiani  centri  gravitatiscom- 

-  munis  omnium  ab  eodeni  axe  ofctHationis;  orietur  longitudo  penduïi  llmplicisconipofito 

ifochroni,  fn^  diflantia  iiiter  axem  «5c  centrum  ofcillatîonîs  ipiius  penditli  CûUipofitl/' 

5)  „Si  penduïum  é  pîuribus  ponderibus  compofitum,atqi]e  éqwiete  dimiflum,  partemquamcun- 
que  ofcillationis  inicgrae  confeccrît,  atque  Inde  porro  intcUigantur  pondéra  ejus  fingula, 
reliâo  communt  vinculo,  ccleritatcs  acquîntas  furfum  convertere,  acqiioufque  pofliîntafcen- 
dere;  hoc  faéto,  centrum  gravi tatis  ex  omnibus  compofitae,  ad  eandem  altiiudinem  revcrfum 
erit,  quam  ante  inccptam  ofcillationem  obtincbat." 

*)  Il  s'agit  de  Thypothése  ï:  „Si  pondéra  quotliber,  vi  gravitatis  fuae,  moveri  incipîant;  non 
^^ofTc  centrum  graviratis  ex  ipfis  compofitae  akius,  quam  ubi  tncipientemocu  repenebatur^ 
afcendere,'* 

S)  Voir,  au  Tome  VU  U  les  pièces  Nos.  ^260, 2270  et  '^Ti^s. 

*)   Voir  les  pièces  Nt>s.  2267  et  2341. 

^  Voir  la  pièce  N^  2426, 
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nement,  en  faîfant  voir  la  faufTeté  de  fon  principe;  fçauoir  que  la  vitefle  totale  du 
pendule  compofé  eft  égale  à  la  fomme  des  vitefîes  de  fes  parties  mues  feparement; 
mais  par  ce  que  le  mefme  Mr.  Bernoully  en  fuîuant  fes  raifonnemenstrouue  encore 
que  Mr.  Huguens  fe  trompe,  j'ay  creu  qu'il  ne  feroit  pas  hors  de  propos,  afin  de 
leuer  toute  forte  de  fcrupule,  d'apporter  icy  les  raifons  phyfiques  et  naturelles, 
qui  feruent  à  demonftrer  la  vérité  tant  de  la  Règle  que  de  l'hypothefe  de  Mr. 
Huguens. 

Soit  la  ligne  horizontale /B  inflexible,  et  fans  pefanteur,  mobile  autour  du 


4- 


H 


point  fixe  /,  dans  laquelle  foient  enfilés  les  deux  poids  égaux  A  et  B,  de  forte  que 
A/  foit  vn  pied  et  B/ quatre  pieds;  il  faut  trouuer  la  longueur  /H  du  pendule 
fimple  jfochrone,  jl  eft  conftant  I^  que  tous  les  corps  pc fan ts  grands  et  petits 
commencent  leurs  defcentes  eftant  fur  des  plans  également  jnclinés  auec  la  mefme 
viteffe  que  j'appelle  i.^)  2^  que  pour  auoir  la  quantité  de  mouuement  d'un  corps, 
jl  faut  multiplier  fa  maffe  par  fa  viteffe,  d'où  jl  eft  vifible,  que  la  quantité  de 
mouuement  auec  laquelle  le  corps  A  commence  à  defcendre  feparement  eftant  au 
bout  du  pendule  fimple /A,  fera  égale  à  la  quantité  de  mouuement,  auec  laquelle 
le  corps  B  commence  à  defcendre  feparement  eftant  au  bout  du  pendule  fimple/B, 
car  les  corps  eftant  égaux,  A  i  =  B  i.  Jl  eft  vifible  de  plus  que  fi  la  vitefle,  ou  la 


*)  Voir,  sur  l'usage  fait  ici  du  mot  ^vitesse*',  la  remarque  de  Huygens  dans  sa  lettre  à  de  THos- 
pital  du  6  juillet,  N®.  2598,  et  la  rédaction  amendée  de  la  pièce  N°.  2581,  publiée  dans 
rilistoire  des  ouvrages  des  sçavans  du  mois  de  juin  1690,  laquelle  nous  imprimons  sous  le 
N^.  2605,  comme  Appendice  I  à  la  lettre  d'envoi  de  Chr.  Huygens  à  Basnage  de  Beauval, 
N°.  2604. 
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quantité  de  moLiiiement  ^),  auec  laquelle  le  corps  A  tend  à  defceodre  feparenient, 
n'eftoit  que  k  quatrîefme  partie  de  celle  du  corps  B,  le  corps  A  n'apporteroit  alors 
aucun  changement  àladefcenteducorpsB  dans  le  pendule  compoîe,  Jl  relie  donc 
trois  quarts  de  la  quantité  de  mouuement  du  corps  A  qui  font  effort  en  A  et  qui 
par  confequcnt  fe  doiuent  dîllribueren  B  et  A  et  en/;  or  pour  faire  cette dîtlri- 
butîon  Ton  doit  enuifager  la  verge  B /comme  vn  leuier,  donc,  fi  nous  nommons 
X  la  portion  de  cette  quantité  de  mouuement  qui  doit  cftre  ajoutée  à  celle  que 

nous  fupofions  au  corps  A  fcauoîr  -  A,  celle  qui  appartiendra  au  corps  D  fera 

4 
4X,  et  celle  qui  fe  perdra  fur  le  point  fixe/  ou  qui  paroiftra  fe  perdre,  (car  Ton 
peut   penfer  qu'elle    fe  communique  aux   corps   invîfibles)  fera  iix.  Donc 

5r-h4X+  i2Jif=îA  doncjc=/^  A  donc  -  \  -\-xz^  ^  A  qui  eftla  verîta- 
^  ^  00  4  17       * 

ble  quantité  de  mouuement  du  corps  A  dans  le  pendule  compofé,  et  la  divifant  par 


A,  Ton  aura  -^  pour  la  vitefle  auec  laquelle  jl  commence  h  defcendre,  et  fi  Ton 
fait  comme  -^  eft  à  i  vUejfe  auec  laquelle  mus  avons  fupofé que  tous  les  corps pefans 

commençoient  leurs  defcentes*^  ainfi/A  i  pied  eft  à  /H  3  pieds  —  ce  fera  la 

longueur  du  pendule  fimpic  îfochrone,  car  les  efpaces  eftant  entr'cux  comme  les 
vitefles,  le  temps  doit  eilre  egaU  ce  qui  cft  tout  à  fait  conforme  a  la  Règle  que 
nous  donne  Mr.  Huguens  *'*),  jl  nous  ell  facile  dVxamincr  maintenant  les  hauteurs 
aufquelles  les  poids  A  et  B  remonteroient  par  la  ligne//?  perpendiculaire  à  l'hori- 
zon eftant  tombés  en  m  et  /j,  fi  nous  fupofons  auec  luy  que  dans  cet  jnftant  leur 
lien  commun  foit  rompu,  et  qu'ils  remontent  par  la  ligne/w  iufque  ou  jlspourront 
auec  leurs  vitefles  acquifes  dans  ce  mefme  jnftant.  En  voicyle  calcul  Soit  5i  la 
vîteflle  que  le  corps  A.  a  acquife  eftant  tombé  de  la  hauteur  d*un  pied,  et  ayant 

commencé  fa  defcence  avec  la  vitefle  ^-  donc  fi  Ton  fait  ^  .  \::z.    ^  z. 

«7  17  5 

-^z  fera  la  vitefle  que  le  mcfme  corps  A  aura  acquife  eflant  tombé  de  la  hauteur— 

de  pied,  ayant  commencé  fa  defcente  auec  la  vitefle  1;  car  les  vitefles  acquifes  en 
tems  égal  font  entr*elles  en  mefme  raifon  que  les  vitefles  auec  lefquellcs  les  corps 
ont  commencé  de  defcendre.  jl  s^agit  maintenant  de  trouuer  la  hauteur  d*ou  le 
corps  A  doit  eflre  tombé  ayant  commencé  dedefcendre  auec  la  viteflTe  i  pour  auoir 
acquis  la  vitefle  z  *),  ce  qui  etl  facile  en  cette  forte  ,•  foit  cette  hauteur  y.  Ton  aura 


^)  Lisez:  vitefle,  et  la  quantité  de  mouvement.  Voir  la  lettre  de  de  THospittl  du  19 

juillet  i(Spo. 
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—  z.  2  :  :  1/  — .  1/  J,  donc  ^  ::=  - --  de  pied.  Car  lorfque  les  corps  tombent  libre- 

ment,  les  viceflTes  acquifes  font  entr'elles  comme  les  racines  quarrées  des  hauteurs 
d'où  jls  font  tombés.  L^'on  prouera  par  un  raifonnement  [out  femblable  que  le 

corps  B  eftant  libre  remontera  k  la  hauteur —  de  pied,  leur  fomme  -^  ^5; ce 

qui  fait  voir  la  vérité  tant  de  Thypothcfe  de  Mr.  I  ktgucns,  que  de  fa  propofitîon  4^ 
Comme  Ton  pouroît  trouoer  quelque  difficulté  dans  le  2.c  cas,  qui  eft  lorfque  le 
point  de  fufpenfion  fe  crouue  entre  les  deux  poids,  je  vais  Texpliqueren  peu  de 
mots.  Supofons  donc  que  le  poids  A  foit  attaché  de  Pautre  codé  du  point  /à  vn 
pied  de  diitance  Ton  voit  d'abord  qu^afin  que  le  pendule  compofé  fe  meuue,  jl 
faut  que  le  corps  A  perde  la  quantité  de  mouuement  qu'il  a  vers  le  bas  et  que  de 
plus  jl  en  acquiert  vue  vers  le  hault  qui  foîc  le  quart  de  celle  qui  reftc  à  B.  Jl  eft 
euidenc  de  plus  que  cela  ne  fe  peut  faire  que  par  l'efTort  du  poids  B,  et  à  Tayde  du 
point  fixe/,  de  forte  que  Ton  doit  cnuifager  le  pendule  compofé  B/A  comme  un 
leuier,  cecy  fupofé,  foit  B  —  jf  la  quantité  de  mouuement  reliante  au  corps  B 
lors  qu'il  commence  à  defcendre;  celle  qu'il  aura  jmprîmée  au  corps  A  vers  le 

hault  fera  -  A  ^  -  jc,  donc  la  force  x  que  Ton  doit  retrancher  de  B  eft  telle 

4  4 

qu'elle  jmprime  au  corps  A  vers  le  hault  h.  l'ayde  du  point /la  quantité  de  mouue- 

ment  ^  A  — -  -  ^;  or  par  la  propriété  du  leuier  le  point  fixe /contribue  à  cet  effet 

4  4 

vue  force  telle  que  3  .t,  c'eft-a-dire  que  la  force  x  appliquée  en  B  agit  fur  le 
corps  A  de  la  mefme  manière  que  li  la  force  4  jc  eftan!  apliquée  jmmediatement 
en  A,  poulToît  le  corps  A  vers  le  hault,  et  cette  force  deuant  produire  vn  effeft 

qui  luy  foit  égal,  nous  auons  4  jc  ^  ^  A x,  donc  x  ^  -^-  A  donc  B  —  x^— 

—  B,  donc  —  fera  la  vîtelTe  auec  laquelle  le  corps  B  commencera  à  defcendre 
17  17  ^  ^ 

dans  le  pendule  compofé,  et  par  des  raifonnemens  feniblables  à  ceux  du  cas  pré- 
cèdent. Ton  trouuera  que  la  longueur  du  pendule  fimplejfochrone  fera  5  pieds 

-.  ce  qui  s'accorde  encore  parfaitement  auec  la  Règle  de  Mr.  Huguens  "). 

ô  • 

*)  Parce  que  le  poids  au  bas  du  pendule  ifochrone  doit  avoir  la  vitefle  i,avec 
laquelle  tous  les  corps  commencent  leur  defccnte  [Chrilliaan  Huygens]. 

*)  Car  alors  avec  la  vitefle  z  il  pourra  remonter  à  cette  mermc  hauteur  [Chriftiaan 
Huygens], 


")  Voir  la  note  2  de  cette  pièce.  En  effet  ;  (4*  -|-  i  ^)  :  (4  —  1  )  =  1 7 : 3  ^^ 5  ^' 
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N2  2582. 

N.  Fatïo  de  Duillier  à  Christiaan  Huygrns. 
ai   AVRIL  1690. 

L&  lettre  «  irou%e,  à  Laden  ^  cùîl  Nt/ygens. 

Elle  en  la  réponse  au  No.  2572. 
Elle  a  été  publiée  fuir  P.  J.  Uyknbroek'y 

A  Londres  ce  ii.  Avril  1690,  S.  V, 
Monsieur 

Voîcî  la  manière  dont  Monfieur  Boyle  fe  fert  du  fel  Armoniac  pour  produire 
avec  Feay  commune  un  degré  de  froid, q ni  égale  pour  Fordinairc  celui  de  la  gelée '). 
En  me  la  communiquant  il  m'a  prié  de  vous  dire  qu'il  rouhaîtrcroit  de  la  tenir 
fecretce.  Il  a  une  cucurbite  de  verre  où  il  met  à  peu  prez  autant  d'eau  qu'il  en  faut 
pour  diffoiidre  environ  dix  onces  de  Tel  Armoniac.  Les  expériences  enfeigneront 
plus  exactement  quelle  doit  être  la  proportion  des  poids  du  fel  et  de  l'eau.  11  jette 
enfuîte  tout  d'un  coup  cecte  quantité  de  fel  Armoniac  dans  l'eau,  et  la  fait  incef- 
fammcnt  remuer  avec  un  bdton,  et  cela  fuffit  pour  produire  un  peu  de  glace  dans 
des  temps  même  où  il  ne  gèle  pas  excepté  pourtant  en  Eté.  Le  même  fel  Armoniac 
peut  fervir  encore^  pourvu  qu'on  ait  foin  de  le  bien  fecher  de  forte  qu'il  n'y  rcfte 
aucune  humidité.  Moniîeur  Boyle  n'a  pas  encore  reçu  l'exemplaire  que  vous  lui 
avez  envoie  de  vos  derniers  Traitiez  ^).  J'en  ai  averti  Monfieur  de  Zulichem  afin 
qu'il  put  s'éclaircir  la  deflus  avec  Monfieur  Stanley.  Pour  ce  qui  ell  des  liqueurs 
froides  dont  Monfieur  Boyle  fe  fert  pour  en  produire  du  feu=)  il  ne  veut  pas  qu'on 
les  connoiffe  par  ce  dit  il  qu'on  en  pourroit  faire  de  mauvais  ufages.  Mais  on  m'a 
dit  que  ce  fecrct  même  avoit  été  imprimé  au  long  dans  les  journaux  de  Paris  où 
on  l'attribue  dit  on  à  Monfieur  le  Dufteur  Slare*).  On  m'a  dit  auffi  d'un  autre  côté 
qu'au  Heu  que  Monfieur  Boyle  fe  fert  d'un  peu  d'étoupes  ou  de  telle  autre  matière 
outre  fes  deux  liqueurs  pour  en  produire  du  feu,  on  avoit  fait  voir  la  même  expé- 
rience à  la  Société  Roiale  depuis  environ  deux  mois,  mais  de  forte  que  la  flamme 
fe  produifoît  fans  étoupespar  le  feul  mélange  des  liqueurs.  Des  quatre  exemplaires 
de  vos  Traittez  Monfieur  que  vous  m'envoyiez  s}  je  n'ai  reçu  que  ceux  qui  étoient 
pour  Monfieur  Wrenn  et  pour  moi.  Je  vous  rens  encore  Monfieur  mes  trez  hum- 
bles grâces  pour  Thonneur  que  vous  m'avez  fait  de  m'en  donner  un.  J'ai  laiffé 


Christîanî  Hiigenîi  etc.  Exercitationes  Mathemiticae,  Fasc.  Il,  p.  116^  et  suiv. 

Voir  la  Lettre  N°.  ^544,  note  i- 

Voir,  sur  f  exemplaire  destiné  à  Boyle,  les  Lettres  N^x^  2555»,  2565  et  2569. 

Frederick  Slare,  né  dans  le  Northampt  on  sbire  en  1647,  disciple  de  Boyle.  11  fut  introduit 

dans  ta  Royal  Society  par  Robert  Hooke  et  élu  metnbre  de  cette  Société  le  1 6 décembre  16R0, 

It  fut  reçu  docteur  en  médecine  à  Oxford,  le  9  septembre  1680,  et  mounit  le  1  2  septembre 

1737.  Il  a  laissé  un  ouvrage  intitulé:  Experimcnts  11  pon  Oriental  and  other  Beioarstoncs, 

dans  lequel  il  combattit  te  préjugé,  qui  attribue  aux  pierres  animales  une  vertu  médicatrice. 

Voir  le  Sommaire  de  la  Lettre  N\  2573  et  la  Lettre  N"*.  3573* 
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chez  Monfieur  Wrenn  celui  qui  étoit  pour  lui,  mais  Monfieur  Wrcnn  n'y  écoît 
pas  et  je  n'ay  encore  pu  le  trouver  depuis  ce  temps  là.  J'ai  fait  avertir  Mylord 
Pembrock  Monfieur  que  vous  lui  envoyiez  un  exemplaire  de  vos  Traittez,  mais 
que  Monfieur  de  Zulichem  ne  l'avoîc  point  encore  reçu.  Comme  Vous  me  défendez 
Monfieur  de  Vous  parler  de  ma  Théorie  de  la  pefanteiir  je  ne  tacherai  pas  ici  de 
la  joftifîer  entièrement  ni  de  répondre  à  toutes  vosobjeftîons.  Je  dirai  feulement 
Monfieur  qu'elle  ne  partent  apparemment  que  de  l'obfcurité  qui  pouvoit  être  dans 
ma  dernière  lettre,  car  elles  ne  me  touchent  pas  et  Vous  Faiiriez  bien  vu  fi  Vous 
aviez  entendu  ma  penfée.  Je  fuppofe  que  ma  matière  eft  agitée  indifféremment  en 
tous  fens  et  je  luis  bien  éloigné  de  croire  qu'elle  fe  meuve  principalement  félon 
les  pyramides  que  Je  fuppofois  dans  ma  demonftration;  mais  dans  cette  démon- 
rtratîon  je  confidere  Teffet  à\mc  portion  extraordînairement  petite  de  cette 
matière  et  qui  e(l  precîfement  celle  qui  fe  meut  le  long  des  pyramides,  c'eft  à  dire 
celle  qui  vient  frapper  contre  la  Terre  et  elle  fuffit  pour  mon  deflTein.Ce  que  Vous 
me  dites  Monfieur  que  j'ai  belbin  dans  ma  Théorie  de  raneantifTcment  de  la  ma- 
tière qui  vient  frapper  par  exemple  contre  la  Terre  me  fuffit  pour  deffendreceque 
je  Vous  avots  écrit.  Car  foit  C  le  centre  d\me  hyperbole 
equilntere  A/;  foit  CAZ  fon  axe  prolongé;  A  ion  fommet; 
CT  une  afTymtote;  Zr  une  ordonnée  à  Taxe,  qui  étant  pro- 
longée coupe  raiïyniptoteen  T.  Si  CA  rcprefente  la  vitefle 
des  particules  de  ma  matière,  qui  venant  frapper  contre  la 
Terre  (car  comme  je  Tai  dit  toutes  les  autres  particules  ne 
doivent  point  être  confiderées)  et  qui  étant  en  même  temps 
anéanties  fuffiroicnt  pour  produire  la  pefanteur  telle  que 
nous  la  voions,  je  dis  que  la  pefanteur  fera  la  même  fi  TZ 
eft  la  vite  fie  de  ces  mêmes  parties  qui  viennent  choquer 
contre  la  Terre,  et  Zt  leur  vîtefl^e  après  la  reflexion.  Or  on 
peut  prendre  TZ  fi  grande  que  Ton  veut,  et  par  confequent  augmentant  la  vitefle 
la  même  pefanteur  fubfi(lera  avec  fi  peu  que  Ton  voudra  de  perte  de  mouvement. 
Dans  ma  Théorie  fuppoGint  le  Soleil  et  les  Planètes  tels  qu'ils  Ibntc'eft  à  dire 
faciles  à  être  pénétrez  par  la  matière  générale  qui  caufe  la  pelanteur,  une  portion 
fi  petite  que  Ton  voudra  de  matière  étant  fuffifamment  divifée  et  fuffifamment 
agitée  pourra  produire  toutes  les  pefanteurs  qui  font  dans  nôtre  Syfieme  et  cela 
avec  fi  peu  que  Ton  voudra  de  perte  de  mouvement^},  et  à  proportion  pour  les 
Etoiles  fixes*). 


*)  Pour  comprendre  ce  raisonnement,  on  doit  remarquer  que  dans  Thyperbole  équilatére  de  la 
figure  on  a:  T7J-  rV^^i^Ch^.  W  semble  donc  que  Fatio  fait  dépendre  ici  la  pression  exercée 
par  le  courant  de  particules  qull  suppose,  du  carré  àc  leur  vitesse,  soit  qu'ail  oyblie  pour  le 
moment  que  le  courant  de  retour,  ayant  subi  la  réflexion  contre  la  terre  sera  nécessairement 
devenu  plus  dense  par  suite  de  la  perte  de  vitesse,  soit  qu'il  suppose  en  effet  que  la  pression 
exercée  par  chaque  particule  est  proportionnelle  au  carré  de  la  vitesse. 


CORRESPONDANCE,     1 690. 


409 


Dans  la  même  Théorie,  qui,  comme  Vous  voicz,  Monfieiir,  établit  le  monde 
extraordinairement  vuide  de  matière,  fiippofant  que  les  corps  durs  qui  n'ont  pas  de 
rejfort  ne  rej ai Uijfent  point  dam  leurs  chocs ^)  et  qu'il  n'y  a  point  de  refforc  qu'en 
vertu  de  Tagitation  d'une  matière  dure  (ans  reflTort  et  bien  plus  déliée  que  ne 
peuvent  être  les  parties  élaftîques,  il  ne  fe  perdra  dans  un  temps  immenic  qu'une 
partie  fi  petite  que  l'on  voudra  du  mouvement  qui  e(l  dans  le  monde.  Or  on  a  fujet 
de  foupçonner  que  les  corps  durs  ne  rejailli  II  eut  qu'en  vertu  de  leur  relTorc,  et  fi 
cela  eft  il  me  femble  qu'il  n'efl  pas  poflîble  dans  d'autres  fuppofitions  que  les 
miennes,  de  faire  voir  comment  k  monde  s'entretient  depuis  fi  longtemps  fans 
une  perte  fenfiblc  et  prefqiie  totale  de  fon  mouvement.  Pour  ce  qui  eft  de  toutes 
les  objections  qu'on  peut  me  faire  j'y  ai  une  réponfe  générale  qui  m'a  fouvcnt  fait 
trouver  la  fohition  de  quelques  difficultez  qui  me  venoient  dans  l'efprit  quand  je 
lifois  des  ouvrages  de  Mathématique  c'ell  que  l'on  peut  bazarder  de  croire  que  je 
ne  me  fuis  pas  trompé  dans  mes  raifonnemens;  et  quand  on  fera  cette  fuppoficion 
et  qu'on  la  prendra  comme  un  principe  pour  développer  ce  que  je  veux  dire,  les 
objeftions  aifécs  à  venir  dans  l'efprit  ie  diiTipcront  d'elles  mêmes  avec  un  peu 
d*application.  En  effet  il  n'efl  pas  croiable  qu'aiant  médité  fur  ce  fujet  depuis  fi 
longtemps  elles  m'euflent  échappé:  et  fi  elles  ne  m'ont  pas  échappé  je  ne  fuis 
nullement  d'humeur  a  les  difilmuler,  même  en  cas  que  je  n'y  aie  pas  de  folides 
réponfcs-  Dans  cet  efprit  là,  Monfieur,  qui  eft  celui  où  j'ai  toujours  été  à  votre 
égard,  comme  je  le  dcvoîs  par  toutes  fortes  de  ratfons,  Vous  voiez  bien  monfieur 
que  ce  que  V^ous  avez  pris  comme  une  objeét ion  à  vôtre  Traitté  de  la  pe fauteur 
dans  ma  première  lettre^)  n'en  étoic  pas  une  contre  Vous,  ce  que  je  croi  d'ailleurs 
avoir  afTez  indiqué,  puis  que  toute  fa  force  ne  vient  prefque  que  de  la  grande 
rareté  de  Tether,  que  V^ous  n'admettez  pas  dans  votre  reponfe  quoi  que  Monfieur 
Newton  prétende  l'avoir  démontrée**),  en  confequence  du  peu  de  refiilence  de 
réther  au  mouvement  des  Comètes  et  des  Planètes.  Mais  comme  je  fuis  porté  à 
croire  que  le  monde  e/i prefque  abfolument  vuide  de  corps'^)^  et  qu'en  un  efpace  ab- 
folument  vuide  rien  n'empêche  que  la  vitefic  des  corps  ne  foit  aufl]  immenfe  que 
Ton  voudra,  j'ai  effaic  de  faire  v^oir  que  vôtre  Théorie  n'excluoit  pas  neceffaire- 
ment  une  plus  grande  vite  fie  et  une  plus  grande  rareté  que  Vous  n'aviez  fuppofées: 
néanmoins  je  n'ai  pas  dit  les  rai  Ions  que  j^avois  pour  établir  une  fi  grande  rareté, 
les  quelles  me  paroiflcnt  avoir  beaucoup  de  force,  même  quand  j'entre  dans  toutes 
vos  explications:  mais  ce  n'ell  pas  ici  le  lieu  d'en  parler  davantage,  L'objeftion  la 
plus  fenfible  qui  fe  prefente  contre  mon  hypothefe  el^  que  ma  matière  devroit 
s'épaifiîr  extraordinairement  autour  de  la  Terre,  et  vous  croiez  Monfieur  que  je 


^)  La  Lettre  N*,  2570. 

')  Consultez  la  Prop.  X  et  le  Coroll,  3  du  LemmelV,du  Liber  III  desPnncîpia(pp.  4i<^et 
480  deTédition  originale). 

Œuvres,  T.  IX.  52 
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n*ai  pas  répondu  a  cetre  objeftion.  Mais,  pour  ne  pas  repeter  ce  que  j*ai  déjà  dît 
dans  ma  première  lettre,  on  verra  quand  ori  voudra  Texaminer  que  dans  ma  démon- 
ilration  la  condenfatîon  de  la  matière  n'augmente  point  de  plus  en  plus  autour  de 
la  terre  au  delà  d'un  certain  degré;  mats  que  la  condenfatîon  déterminée  qui  fe 
fait  prefque  en  un  moment  auprcz  de  la  Terre,  et  qui  eil  fi  petite  que  Ton  veut, 
y  demeure  toujours  la  même  et  fe  répand  înceflamment  plus  loin,  néanmoins  fans 
devenir  plus  grande,  quoi  qu'elle  s'étende  de  plus  en  plus  en  de  nouveaux 
efpaces''). 

Voila  Moniteur  ce  que  j'ai  crû  Vous  devoir  écrire,  où  Vous  pouvez  remarquer 
l'égard  que  j*ai  eu  pour  les  objeftions  que  Vous  m'avez  fait  rhonneur  de  me  pro- 
pofer,  puis  que  je  ne  les  ai  pas  voulu  négliger  toutes  au  point  de  ne  leur  donner 
aucune  réponfe;  et  Vous  pouvez  voir  en  même  temps  que  je  me  fuis  fort  reflTerré, 
pour  m'accommoder  autant  que  je  pouvois  à  ce  que  Vous  fouhaittiezde  n'entendre 
plus  parler  de  cette  Théorie.  Je  Vous  alTure  Monfieur  que  je  n*en  fuis  point 
amoureux  ni  entêté,  quoi  que  je  ne  puifTe  m'empecher  de  lui  voir  un  trez  grand 
air  de  vraifemblance.  Il  y  a  déjà  longtemps  que  ces  études  ne  me  touchent  plus 
autant  qu'elles  faifoient  autrefois  et  cen'ell  pas  un  effort  médiocre  qu'il  me  faut 
faire  pour  mettre  mes  penfées  fur  le  papier**).  Mais  il  y  auroit  de  l'injurticc  à  ne 
Vous  en  pas  rendre  conte,  quand  elles  ont  tant  foit  peu  d'apparence  de  vérité.  Je 
Vous  demande  pardon  Monfieur  de  l'embarras  que  je  Vous  ai  donné  de  répondre 
à  une  mauvaife  objcftion  touchant  la  réfraélîon  du  crirtal  d'Iflandc.  Cela  ne  feroit 
pas  arrivé  fi  la  lettre  que  vous  m'aviez  écrite  '°)  n'eut  pas  demeuré  fi  longtemps 
entre  les  mains  de  Monfieur  de  Zulichein,  mais  dabord  que  je  l'eus  je  mepreffai  de 
Vous  écrire  inccfiamment  afin  que  ma  lettre  put  venir  affez  tôt  chez  Monfieur  de 
Zulichem  pour  partir  avec  fon  paquet,  et  ainlî  je  manquai  de  temps  pour  rechercher 
moi  même  la  réponfe  h  cette  objection.  Si  ma  première  lettre  avoitpû  Vousdonner 
quelque  idée  Monfieur  que  j'euffe  manqué  à  repondre  à  Fefiime  et  à  la  vénération 
que  j'ai  toujours  eue  pour  Vous,  je  ne  manquerois  pas  de  la  defavoucr  comme  une 
chofe  qui  n'auroit  pas  de  rapport  avec  mes  propres  penfées.  Monfieur  Boyle, 
Monfieur  Hambden  et  Monfieur  Lock  Vous  font  leurs  complimens.  Monfieur 
Newton  Monfieur  m'a  afTuré  qu'il  prenoiten  fort  bonne  part  tout  ce  qui  efl  dans  le 
Traitté  de  la  caufc  de  la  pefanteur.  Monfieur  Halley  m'a  donné  le  nom  de  quelques 
unes  des  liqueurs  froides  qui  ont  fervi  à  produire  du  feu  en  prefence  de  la  Société 
Roiale,  fans  aucun  mélange  d'écoupes  ou  de  cotton  ni  d'aucune  chofe  femblable; 


^)  Fatio  a,  plus  tard,  mis  sa  théorie  en  vers  latins,  dans  le  style  de  Lucrèce,  Il  envoya  le  poème, 
en  1729,  et  plus  achevé  en  février  1730,  au  concours  ouvert  par  l'Académie  des  Sciences  de 
Paris.  Il  commence  ainsi  : 

De  gravkate  canara,  densaomniapraecipitante. 
Voir,  à  la  page  1 66,  l'ouvrage  de  P.  Prévost,  cité  dans  la  Lettre  N^  2573,  note  t . 
**»)  La  Lettre  ^l^  2558. 
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car  cette  expérience  y  a  été  faite  reparcment  avec  plufieurs  différentes  liqueurs. 
Les  huiles  tie  bois  qui  font  fort  pefantcs,  telles  que  font  les  huiles  de  buys  et  de 
faffafras  et  Thuilc  de  guaiac  peuvent  être  prifes  pour  une  des  liqueurs, mais  rhuile 
de  Carué  ell  la  feule  huile  légère  que  Ton  air  trouvé  qui  fafic  le  même  effet.  Sur 
une  de  ces  huiles  on  verfe  une  eau  forte  extrêmement  reftifiée  et  faite  de  parties 
égales  de  nitre  et  d'huile  de  vitriol  :  Et  on  en  verfe  juiqucs  à  ce  que  le  feu  fe  mette 
au  mélange,  ce  qui  fe  fait  bien  promptemcnt.  Celui  qui  a  fait  voir  toutes  ces 
expériences  à  la  Société  eft  un  Chymifte  nommé  Monsr.  Molt.  Je  foupçonne 
Monficur  que  ce  qui  Vous  a  empêché  d'entendre  ma  dcmonflration  ell  ce  que  je 
difois  que  la  pyramide  TZV  peut  être  phis  large  vers  la  bafc  que  la  pyramide 
PZQ.  Mais  cette  plus  grande  largeur  ne  fait  nullement  la  lorce  de  ma  démon- 

ilration,  et  je  ne  l'ai  admife  que  parce  que  ma 
matière  étant  divifée  en  fes  différentes  claffes  les 
particules  d'une  même  claffe  ne  peuvent  pas 
écre  entre  elles  exaftement  de  la  même  groffeur, 
de  la  même  figure,  et  avoir  le  même  reffort,  la 
même  vitcffc  [et  te  même  mouvement  fur  leurs 
centres,  ni  s'appliquer  exaétement  de  la  même 
manière  à  la  petite  furface  ZZ,  qui  ne  peut 
d'ailleurs  être  exaftement  plane.  Or  toutes  ces 
caufes  concourent  à  faire  que  la  même  claffe 
aprez  la  reflexion  s'écarte  dans  une  pyramide 
tant  foît  peu  plus  large  qu'avant  la  reflexion.  Avant  que  de  finir  Monfieur 
je  dois  Vous  dire  que  quand  je  reçus  votre  première  lettre")  je  travailloîs 
encore  à  mes  recherches  touchant  la  caufe  de  la  pefantcur,  et  que  ce  n'étoit  que 
depuis  trez  peu  de  jours  que  j'avois  vu  que  les  objeftions  qui  auparavant  me 
fembloient  la  détruire  n'avoîcnt  véritablement  aucune  force  contre  elle.  Je  refolus 
donc  de  Vous  en  écrire  tandis  que  votre  Traître  n*étoit  pas  encore  public,  quoi 
que  je  Teuffe  vu  entre  les  mains  de  Monfieur  Hampden.  Votre  lettre  Monfieur  me 
trouva  dans  cette  dîfpofition,  et  je  ne  Vous  cacherai  point  que  je  crus  que  ma 
réponfe,  où  j'expliquois  mon  hypothcfe,  viendroit  aflez  tôt  pour  Vous  donner  lieu 
d'augmenter  les  Additions,  qui  font  à  la  fin  de  vos  Traittez,  C'ell  à  cela  en  partie 
qu'il  faut  attribuer  mon  emprefiTement.  Quand  Vous  aurez  compris  mes  démon- 
(îrations,  Monfieur,  qui  ont  dans  mon  cfprit  un  degré  d'évidence  auffi  grand  qu'il 
foit  poffîble,  V^ous  jugerez  s'il  Vous  plait  fi  cet  emprcflement  etoît  refpeétueux,  et 
s'il  partoit  d'un  coeur  qui  Vous  fut  entièrement  attaché*), 

Monficur  Boyie  n'a  point  pu  fe  fouvenir  quelle  étoit  cette  autre  chofe  qu'il 


')  La  Lettre  N**.  1558, 
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Vous  avoît  promife,  et  dont  Vous  me  marquiez  Monfieur  que  Vous  ne  Vous 
fouvenîez  plus  vous  même. 
Je  fuis  avec  un  profond  refpeft 

Monsieur 

Voftre  très  humble  et  très  obeiffant  feruiteur 

N.  Fatio  de  Duillier. 

A  Monfieur 

Monfieur  Hugens  de  Zulichem 

a  La  Haye. 

*)  Il  femble  qu'a  la  fin  vous  n'auriez  pas  befoin  du  globe  terreftre  pour  produire 
voftre  pefanteur  ce  qui  pourtant  feroit  fort  abfurd  fuppofè  voftre  mouvement 
de  matière  en  tous  fens  [Chr.  Huygens]. 

*)  Cela  n'eft  point  [Chr.  Huygens]. 

')  Comment  faites  vous  donc  paflTer  la  lumière  des  Eftoiles  et  du  Soleil  jufqu'à 
nous  [Chr.  Huygens]. 

')  jufques  a  quelle  eftendue  d'efpaces  ira-t  elle,  et  le  mouvement  qui  doit  pro- 
duire la  pefanteur  fe  fera-t  il  encore  dans  cette  étendue  de  matière  condenfée? 
[Chr.  Huygens]. 

')  Il  femble  que  félon  fa  Théorie  il  devroit  y  avoir  de  la  pefanteur  vers  un  globe 
de  marbre  ou  de  metail. 

Je  ne  vois  pas  auffi  comment  il  peut  expliquer  que  le  dedans  d'un  corps  fo- 
lide  refirent  Taftion  de  la  pefanteur,  et  cela  precifement  fuivant  la  quantité  de 
la  matière  [Chr.  Huygens]. 


N-  2583. 

CoNSTANTYN  HuvGENs,  frère,  à  Christiaan  Huygens. 

25    AVRIL    1690. 

La  lettre  et  la  copie  se  trouvent  à  Leiden^  coll.  Huygens. 

La  lettre  fait  suite  au  No.  2576. 

Chr.  Huygens  y  répondit  par  le  No.  2584. 

Whitehall  ce  25  d'Avril  1690. 

Hier  Fatio  me  vînt  apporter  la  lettre')  qui  va  cy  jointe  pour  vous,  dans  laquelle 
il  vous  rend  compte  de  la  compofition  et  de  la  nature  des  liqueurs,  qui  s'enflament 


')  La  Lettre  N^  2582,  que  Consuntyn  oublia  d'envoyer.  Voir  la  Lettre  N®.  2584. 
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eftant  mêlées,  et  qu'a  Monfieur  Boyle.  Comme  je  luy  dis,  que  vous  aviez  defleîn 
de  faire  un  objeftîf  de  Telefcope  par  le  moyen  duquel  vous  croyiez  qu'il  y  auroit 
moyen  de  mieux  découvrir  les  petites  Planètes  et  eftoiles  *),  il  me  dit  qu'il  croyoit 
de  fcavoir  de  quelle  manière  vous  aviez  defTein  de  vous  y  prendre,  et  me  dit  ef- 
feftivement  la  manière  telle  que  vous  me  l'avez  propofée,  eftant  icy.  Il  adjoufta 
que  Mr.  Halley  Secrétaire  de  la  Société  Royale  icy  3),  lui  avoit  communiqué  il  y  a 
delja  quelque  temps  qu'il  s'eftoit  fervy  d'un  objeftif  de  fix  pieds,  ayant  une  ouver- 
ture fort  grande,  et  que  regardant  le  ciel  avec  ce  verre  il  avoit  découvert  partout 
autant  d'eftoiles  a  proportion,  que  l'on  en  voit  dans  l'Eftoile  qu'on  appelle  Pouffi- 
niere^).  Si  cela  eft  vous  en  verrez  un  furieux  nombre  par  celuy  que  vous  avez 
deflTein  de  faire,  et  dont  il  me  tarde  d'entendre  le  fucces,  mais  je  crains  fort,  que 
vous  trouvant  feul  dans  le  laboratoire,  l'ouvrage  n'avancera  pas  bien  vifte. 
J'aimerois  bien  mieux  de  vous  y  aflîfter  que  de  traverfer  le  canal  de  St.  George 
pour  aller  en  [Irlande]  5).  Le  temps  de  noftrc  départ  n'eft  pas  encore  fixé,  et  le 
manque  des  chofes  neceflaires,  fur  tout  celuy  de  l'argent  le  retarde  encore,  on 
efpere  qu'il  y  fera  mis  ordre.  Par  une  lettre  de  Tien  ^}  j'apprens  aujourdhuy  que 
vous  eftes  tourmenté  du  mal  de  dents  et  le  frère  de  St.  Annelandt  de  la  goutte, 
l'un  et  l'autre  me  fâche  beaucoup. 

Pour,  mon  frère  de  Zeelhem. 


*)  Voir  la  Lettre  N^  2575. 

*")  Edmund  Halley,  le  célèbre  astronome,  né  à  Londres,  le  8  novembre  1656.  Il  s'était  déjà  fait 
connaître  par  son  „Catalogus  stcllariim  australium",  mais  surtout  par  la  part  active  et  géné- 
reuse qu'il  prit  à  la  publication  des  ^Principia"  de  Newton.  En  1703,  il  succéda  à  Wallis 
dans  la  chaire  de  géométrie  à  Oxford,  en  i72o,à  Flamsteed  dans  la  direction  de  Tobservatoire 
de  Greenwich.  Il  mourut  à  Greenwich,  le  24  janvier  1 656. 

*)  Constantyn  écrivit  à  ce  sujet  dans  son  journnl,  en  date  du  24  avril  :  „Fatio  dedMIuillicr  m'ap- 
porta une  lettre  pour  frère  Cliristiaan.  Il  me  dit  que  1  lallcy,  le  secrétaire  de  la  Royal  Society, 
avait  une  lunette  de  six  pieds  de  longueur,  mais  dont  le  verre  avait  une  très  grande  ouverture, 
et  avec  laquelle  il  avait  vu  partout  dans  le  ciel  autant  d'étoiles,  qu'on  en  voit  avec  d'autres 
lunettes  de  cette  longueur  dans  TEstoile  poussinière  ou  les  Pléiades". 

')  En  tournant  la  page  Constantyn  a  oublié  d'écrire  le  mot. 

*)  Le  fils  de  Constantyn. 


414  CORRESPONDANCE.    169O. 


N=  2584. 

Christiaan  Huygens  à  Constantyn  Huygens,  frèrç. 
2  mai  1690. 

La  lettre  et  la  copie  se  trottvent  à  Letden^  coll.  Httygens. 
La  lettre  est  la  réponse  aux  Nos.  2576  et  2583. 

A  la  Haye  ce  2  May  1690. 

Je  refponds  a  vos  deux  lettres,  Tune  du  28  mars,  l'autre  du  25  Avril.  En 
efcrîvant  la  première  vous  attendiez  encore  les  4  exemplaires  de  mon  livre  que 
j'avois  recommandé  au  Sr.  Meefter,  lefquels  comme  j'efpere,  vous  auront  elle 
rendus  depuis,  ce  que  je  vous  prie  de  me  mander,  et  fi  vous  les  avez  diftribuez  ou 
fait  diftribuer  par  Mr.  Fatio,  fuivant  les  noms  que  j'y  avois  marquez. 

Quoy  qu'alors  vous  n'euflîez  point  ouy  parler  de  cette  affaire  de  J.  Hol  '),  il  ne 
fe  peut  que  vous  n'en  ayez  eftè  informé  du  depuis,  et  que  vous  n'ayez  vu  un 
imprimé  qui  a  pour  titre  Légende  van  Amfterdam&c*).  C'eft  une  étrange  affaire, 
et  quoy  qu'on  dife  que  ces  Mess.rs  d'Amfterdam  font  femblant  de  s'en  mocquer,  je 
ne  vois  pas  comment  ils  s'en  excufent,  et  je  doute  fi  quelque  jour  elle  ne  fera  pas 
relevée  d'une  autre  manière. 

J'ay  elle  voir  Mr.  de  Berkefteyn^)  le  lendemain  de  fori  arrivée,  qui  entre  autres 
chofes  m'a  compté  des  raretez,  que  polTede  ce  Mr.  Gaillard,  avec  qui  vous  avez 
fait  connoiflTance.  Mais  que  l'urne,  dont  la  figure  eft  au  livre  de  Spon,n'eft  pas 
tout  a  fait  fi  belle  que  l'eftampe  la  reprefente. 

Dans  voftre  dernière  vous  dites  qu'une  lettre  de  Fatio  y  va  jointe,  et  vous  avez 
oublié  de  l'y  enfermer.  Si  vous  ne  l'avez  envoiéc  depuis^),  je  vous  prie  d'en  avoir 
foin,  parce  que  cela  m'importe  que  je  falfe  remercier  Mr.  Boyle  de  fa  reccpte,  et 
que  je  voije  ce  que  Fatio  repond  a  la  lettre  que  je  luy  ay  efcrite.  J'avois  demandé 
a  Mr.  Boyle  la  manière  de  faire  de  la  glace,  fans  fe  fervir  de  glace  ni  de  neige, 
c'eft  pourquoy  je  fuis  furpris  de  ce  que  vous  dites  avoir  appris  de  Fatio  qu'il 
m'enfeigne  de  faire  du  feu  par  le  meflange  de  deux  liqueurs,  qui  a  la  vérité  eft 
auflî  un  joli  fecret  et  dont  j'ay  vu  l'expérience  chez  Mr.  Boyle  5). 

Fatio  pouvoit  bien  fcavoir  comment  je  pretens  de  découvrir  plus  d'étoiles  et 
de  fatellites  par  le  moyen  de  mon  objeftif,  puis  que  je  luy  en  ay  parlé  eftant  à 


')   Voir  la  Lettre  N°.  2573,  note  5. 

*)  Légende  van  Amfterdam,  aen  den  dagh  gekomen  door  de  eigene  belijdenifle  van  Jan  Hol, 
tegenwoordig  gedetineerde  op  de  Voorpoort  van  den  Hoove  van  Hollandt  in  's  Gravenhage, 
en  beveftigt  door  de  bij  hem  gevondene  brîeven  van  den  Koningh  van  Vranckrijck,  en  van  de 
eigene  handt  van  deflelfs  voornaemûe  Minifter  de  Louvoys  aen  eenige  Regenten  der  Stadt 
Amfterdam.  in-4°. 

3)   Voir  la  Lettre  N°.  2569.  -♦)  Voir  la  Lettre  N^  2586. 

5)  Voir  là  Lettre  N°.  2544,  note  i. 
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Londres,  fi  je  ne  me  trompe  fort.  Mais  Mr.  Haley  pourquoi  n'a  til  pas  obfervè  ni 
les  2  ni  les  4  fatellitcs  de  Saturne,  que  Mr.  Caflîni  a  découvert^)?  Car  tant  s'en 
faut  qu'on  les  eut  vu  en  Angleterre  quand  j'y  eftois  l'eftè  dernier,  qu'ils  ofoient 
dire  que  ces  fatellites  n'eftoîcnt  point  in  rerum  naturâ. 

Ce  font  de  pauvres  faifeurs  de  Telefcopes,  que  ces  M.rs  les  Anglois  quoy  que 
de  longtemps  ils  s'y  foicnt  eftudiez.  De  mon  travail  il  en  eft  a  peu  près  comme 
vous  dites,  non  pas  toutefois  feulement  a  caufe  de  la  folitude,  mais  parce  que  j'ay 
eftè  imcommodè  tous  ces  jours  par  des  maux  de  dents  et  de  telle.  J'ay  pourtant 
prépare  mon  verre,  et  Tay  rendu  d'égale  epaiflTeur,  mais  il  fera  de  30  pieds,  parce 
que  je  ne  trouve  pas  des  pièces  bleues  mifes  en  oeuvre  pour  corriger  la  forme  de 
1 2  pieds. 

Hier  mourut  fubitement  noftre  bonne  Coufine  Egidia  de  Wilm^),  s'eftant  ha- 
billée et  coiffée,  et  ellant  defcendue  pour  s'aller  mettre  a  table.  Mad.me  vollre 
femme  n'aura  pas  manqué  de  vous  le  mander,  et  vous  aurez  een  Rowbrief  de  la 
part  de  la  famille.  Efcrivez  moy,  je  vous  prie,  devant  votre  départ,  car  aptes  le 
paflTage  en  Irlande  nous  ferons  peut  eftre  long  temps  fans  avoir  de  vos  nouvelles. 

Mijn  Heer 

Mijn  Heer  van  Zuylichem 

Secretaris  van  Sijne  Koninglijcke  Majefteijt 

tôt 

Londen. 

N=  2585. 

Christiaan  Huygens  à  Ph.  de  la  Hire. 

4    MAI    1690. 

Le  sommaire  se  trouve  à  lAuleu^  colL  II uy gens, 
Im  lettre  est  la  réponse  au  No.  2577. 
De  la  If  ire  y  répondit  par  le  No,  2589. 
Sommaire:  A  Mr.  de  la  Hirc  le  4  Maj.  90.  Que  mes  Exemplaires  font  arrivez  a  Tlfle.  ricndc  longtemps. 
Angleterre.  Paquet  *),  s'il  cil  de  luy  ou  Perrault  ou  quelqu'autre.  Mr.  Newton,  Obfcuritè  de  fon 
livre,  mon  livre  de  la  lumière,  de  la  Pefanteur  addition.  Epagnol.  libraires  vu  fes  Tables,  il  fait 
ce  que  j'avais  toufjours  fouhaitè  pour  les  fixes.  Il  lera  beau  des  Planètes  avec  les  anomalies  fans 
hypothefes  *). 

J'ay  entendu  parler  de  quelque  oppofition.  N'aurons  nous  pas  la  Théorie  des  Joviales  de  Mr. 
Caflîni? 

Flamdced  m'a  dit  qu'il  s'y  fert  de  l'équation  qui  procède  du  temps  qu'emploie  la  Lumière 
félon  Mr.  Romer.  Perrault. 


*)  Consultez  les  Lettres  Nos.  1949  et  2338.  ^)   Voir  la  Lettre  N^  1 139,  note  13. 


*)  Voir  le  post-scriptum  de  la  Lettre  N°.  2568.  *)  Voir  la  Lettre  N°.  2568. 
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N=  2586. 

Christiaan  Huygens  à  Constantyn  Huygens,  frère. 
.    5  MAI  1690. 

ÏM  lettre  et  la  copie  se  trouvent  à  Leiden^  coll.  Huygens. 
La  lettre  fait  suite  au  No.  2584. 

A  la  Haye  ce  5  May  1690. 

Madame  voftre  femme  m'a  envoie  la  lettre  de  Fatîo  que  vous  aviez  oubliée,  et 
que  je  vous  ay  demandée  par  ma  précédente.  Il  me  mande  que  des  4  Exemplaires 
que  j'ay  envoie  les  derniers  c'eft  a  dire  par  Meefter,  il  n'a  receu  que  celuy  qui 
eftoit  pour  luy  et  un  autre  pour  Mr.  Wren.  ce  qui  me  fait  croire,  que  vous  aurez 
adrelle  les  autres,  qui  eftoient  pour  Mr.  Wallis  et  pour  Mil.  Pembrock,  par 
quelqu'autre  de  vos  connoiflances.  au  moins  je  vous  prie  d'avoir  foin  qu'ils  foient 
rendus.  Fatio  me  mande  auflî  que  Mr.  Boyle  n'avoit  pas  encore  receu  l'exemplaire 
que  j'avois  deftinè  pour  luy,  et  qui  a  elle  parmy  ceux  dont  Mr.  Stanley  a  fait 
la  diftribution.  de  quoy  je  vous  prie  de  vous  enquérir  de  ce  Dofteur,  car  j'en  fuis 
fort  en  peine,  parce  que  Mr.  Boyle  eft  un  des  lefteurs  que  je  fouhaite  le  plus  pour 
cet  ouvrage,  et  outre  cela  je  luy  fuis  obligé  pour  fa  recepte  pour  la  glace.  C'eft 
bien  a  regret  que  je  vous  romps  fi  fouvent  la  telle  de  ces  livres,  mais  je  fuis  obligé 
de  m'acquiter  de  ce  que  je  dois  et  de  ce  que  j'ay  promis  aux  amis  par  de  là.  On 
parle  encore  fort  diverfement  du  voiage  d'Irlande,  les  uns  voulant  qu'il  fera 
longtemps  différé  les  autres  qu'il  ne  fe  ferapoint  du  tout.  Je  penfe  quelquefois 
que  nous  nous  ferions  bien  paflTez  de  toute  cette  affaire  d'Angleterre  et  noftre 
pais  auffi,  fi  ce  malheureux  Roy  Jaques  euft  pu  gouverner  fon  royaume  en  paix. 
Quicquid  délirant  Reges  pleftuntur  Achivi.  Mil.  Dorfley*)  prépare  un  Regale 
aux  Dames  de  la  Haye  pour  le  jour  de  naiffance  de  la  Reine,  cela  fe  fera  a  la 
maifon  au  bois. 

Mijn  Heer 

Mijn  Heer  van  Zuylichem, 

Secretaris  van  Sijn  Konincklycke  Maj.t 

Tôt 

Londen. 


')  Charles  Berkeley,  vicomte  de  Dursley,  envoyé  extraordinaire  du  Roi  d'Angleterre  près  les 
Buts-Généraux  depuis  1690;  voir  la  Lettre  N^.  807,  note  4. 11  quitta  la  Haye  en  1694. 
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N=  2587. 

Christiaan  Huygkns  au  Marquis  de  l'Hospital. 
10  MAI   1690. 

La  mtnuU  se  trome  à  IMdm^  cùlL  Uuygms, 
EÎU  a  été  ptihllét  par  P,  /  UyUnhrùek  '). 

La  Itttre  eu  la  ripomc  au  No,  1580. 
De  rHnspiiâl  y  répondit  par  le  No,  2594. 


A  la  Iliiye,  ce  lo  May  1690. 


Monsieur 


La  lettre  que  vous  m'avez  fait  Thonneur  de  m'efcrire,  datée  du  ï8  Avril  ne  m^a 
eftè  rendue  que  le  5  du  mois  prefent,  peut-eftre  par  la  faute  de  celuy  a  qui  elle  a 
elle  adrcffée  eu  ce  païs,  que  je  ne  puis  fcavoîr  qui  c'eil,  parce  que  fans  rien 
adjouter  de  fa  part  il  m'a  fimplemcut  envoie  le  paquet  ou  elloit  cette  lettre  avec 
l'Extrait-)  qui  contient  voftre  demonflration  de  ma  Règle  touchant  le  centre  d'ol- 
cillatîon.  Cette  oiniflîon  fait  que  ne  fcachaut  pas  ou  je  dois  adrefTer  ma  refponfe 
a  Paris,  je  n'efcrîs  qu'au  hafard  ce  peu  de  lignes,  pour  voir  fi  elles  auront  le 
bonheur  de  parvenir  jurqu^à  vous;  après  quoy  je  ne  nianqueraypas  devousefcrire 
plus  amplement  touchant  la  dite  demonflration*  Car  voiant  que  vous  demandez 
qu'elle  foit  inférée  dans  nos  Journaux,  mais  avec  cette  condition,  que  j'en  fols 
fatisfait,  je  crois  etlre  obligé  de  vous  communiquer  auparavant  mes  confidcrations 
fur  les  tbudemens  dont  vous  vous  fervez.  Que  fi  après  cela  vous  fouhaitez  que 
vortre  écrit  foie  publié,  ou  fi  mefme  vous  voulez  que  cela  fefafleau  pluftofîet 
devant  que  d'avoir  vu  ce  que  j'ay  a  dire,  je  fuivray  volontiers  vos  ordres,  et  vous 
voudrez  bien  alors  que  j'y  joigne  mes  remarques.  Au  relie  Monfieur,  vollre 
entreprife  me  fait  honneur,  et  je  vous  fuis  obligé  d'avoir  tafchè  de  confirmer  ma 
théorie  par  de  nouvelles  preuves  puis  qu'il  y  a  eu  desperfqnnesqui  ne  fe  font 
pas  contentez  de  celles  que  j'ay  données,  qui  pourtant  me  femblent  bien  certaines. 
Je  voudrois  avoir  pu  trouver  des  principes  auflî  furs  dans  ce  que  j'ay  avancù 
touchant  les  Rcfraétions  et  leur  caufes  phyfiques,  afin  que  le  Traité  que  je  viens 
de  publier  pull  repondre  à  voftre  attente.  J'en  ay  envoie  9  a  10  exemplaires  à 
Mr.  de  laHire^),etj'attens  de  (es  nouvelles  pour  fcavoirs'il  les  aura  receux.  Lors 
qu'il  fe  prefentera  quelque  occafion  pour  en  faire  pafler  d'autres,  ^  quoy  la  defenfe 


')  Clir*  Hugenii  etc.  Exercitationes  Mathematicae  Fasc.  K  p.  220. 

')   La  pièce  N°.  2581, 

*)  Voir  Isi  Lettre  N^  2579. 
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du  commerce  eft  un  grand  obftacle,  je  ne  manqueray  pas  de  vous  en  faire  avoir. 
Cependant  je  me  diray  avec  refpeft 

Monsieur 

Voftre  très  humble  et  très  obéissant  Seruiteur 

HUGENS  DE  ZULICHEM. 


N=  2588. 

Christiaan  Huygens  aux  Direéleurs  de  la  Compagnie 
des  Indes  Orientales. 

10  MAI  1690. 

La  minute  se  trouve  à  Leideti^  colL  Huygens, 

WelEd.  Heeren 

Sedert  U  WelEd.  mij  in  Sept,  des  voorleden  jaers  de  Horologien  tôt  de  Leng- 
devindingh  gedeftineert,  beneffens  het  oordecl  van  de  Hr.  Prof,  de  Volder  daer 
ontrent  *)  hebben  gelieven  te  laeten  toekomen  en  met  eenen  te  kennen  gegeven 
V WelEd.  intentie  van  een  naeder  Preuve  defer  Inventie  te  nemen,  foo  hebbe 
het  gheene  noodigh  was  aen  defelve  doen  repareren,  oock  met  eenen  iets  tôt 
verbetering  daer  aen  doen  veranderen,  ende  voorts  door  gedurighe  obfervatie 
haer  gangh  geexamineert,  om  te  fien  hoe  nae  defelve  ovcr  een  konde  brengen, 
waer  in  niet  fonder  effeél  gearbeijt  hebbende  foo  twijfFele  oocknietof  men  fal 
fich  op  de  reys  noch  beterdaerop  konnen  vertrouwen  als  voor  defen.  Doch  terwijl 
ick  hier  mede  tôt  nu  toe  daghelijx  befigh  ben,  foo  weet  niet  wel  of  den  tijdt  niet 
te  verre  verftreecken  fal  fijn,  om  gemelte  Horologien  met  de  Ooftindifche  fche- 
pen  die  dit  voorjaer  vertrecken  mede  te  fenden,  aengefien  bij  VWelEd.  noch 
foude  moeten  vaft  geftelt  werden  wat  perfoon  tôt  het  doen  van  defe  preuve  foude 
mede  gaen,  ende  voorts  in  't  fchip  de  plaets  bereyt  daer  defe  wercken  ten  beften 
fouden  opgehangen  werden.  Daerom  is  mijn  gedienftigh  verfoeck  van  wegen 
VWelEd.  te  mogen  verftaen  hoe  het  aengaende  den  tijdt  van  het  afsenden  defer 
fchepen  gelegen  is.  Want  indien  noch  eenige  14  dagen  overigh  fijn  en  VWelEd. 
goedt  konden  vinden  Mr.  de  Graef  wederom  daer  in  te  emploieren  foo  foude  ick 
meencn  ailes  noch  te  konnen  vervaerdighen,  dewijl  hij  alreets  yolkomen  ken- 
niffe  heeft  van  't  gebruyck  der  Horologien  daer  een  ander  van  nieuws  foude 


')  Voir  les  pièces  Nos.  2546  et  2547. 
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moeten  onderrecht  wcrden.  Maer  indien  niet  foc  veel  tijdts  fonde  hebben  foo  fal 
het  beter  fijn  tôt  in  't  naejaer  op  het  vertreck  der  naefte  vloot  te  wachten,  welck 
uytftel  ick  rekene  tôt  geen  naedeel  defer  inventîe  te  fullen  ftrecken,  dewijl  hoe 
langer  ick  de  horologien  onder  handen  hebbe,  hoe  naerder  ondervinde  waer  in 
haere  perfeélie  gelegen  is,  en  door  wat  middel  defelve  kan  wcrden  geobtineert. 
Verwachtende  dan  hierop  VWelEd.  refcrîptie  ende  goedvinden,  fal  verblijven 

WelEdele  Heeren 

VWelEd.  feer  ootmoedige  dienaer 

•  Chr.  Huijgens. 

In  'sgraven  Haghe  den  lo  Maj.  i^po. 

de  WelEdele  Heeren 
Mijn  Heeren  Henrick  Decquer  en  A.  Bernhardi 
Bewinthebbers  van  de  Ooft  Indifche  Comp^-  &c. 

Tôt 
Amfterdam. 


N=   2589. 
Ph.  De  la  Hire  à  Christiaan  Huygens. 

II    MAI    1690. 

Im  lettre  se  trouve  à  Laden  ^  coll.  lluygens. 

Elle  est  la  réponse  aux  Nos.  2579  ^^  2585. 

Chr.  Huygens  y  répondit  par  sa  lettre  du  24  août. 

A  Paris  a  lobferuatoire  le  ii  May  1690. 

*)  Je  ne  crois  pas  Monfieur  pouuoir  me  difpenfer  plus  longtemps  de  nous  faire 
reponfe  fur  uos  deux  dernières  lettres,  lune  eftant  dattée  du  30  Mars  et  l'autre  du 
4  du  prefent  mois,  j'attendois  toujours  a  uous  marquer  la  réception  de  uos  liures; 
mais  je  n'en  ay  point  encore  appris  de  nouuelles.  Je  n'ay  pu  m'cmpefcher  de  faire 
part  a  nos  amis  de  la  nouuelle  que  uous  maniez  mandée  de  Timpreflion  de  uoftre 
liure  en  forte  que  la  chofe  eftant  diuulguée  je  me  trouue  dans  un  très  grand  embar- 
ras acaufe  des  liures  que  uous  cnuoyez  a  quelques  pcrfonnes  feulement  "),plufieurs 
autres  et  mefme  ceux  de  l'académie  pouuant  fe  chagriner  de  ce  que  uous  les 
aurez  obmis.  ce  qui  ma  le  plus  furpris  c'eft  de  uoir  que  uous  n'en  cnuoyez  point 
a  M.  de  la  Chapelle  qui  a  toujours  pris  uos  intercfts  en  toutes  les  rencontres.  C'eft 


■)  Voir  la  liste  des  envois  dans  la  note  1  de  la  Lettre  N°.  ^s^^ 
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pour  cette  raifon  Monfieur  que  je  me  trouueray  obligé  pour  ne  me  point  faire 
daffaires  auec  perfonne,  de  les  remettre  entre  les  mains  d'un  de  nos  libraires  et 
d'auertir  ceux  a  qui  nous  les  addreffez  de  les  aller  prendre  chez  luy  de  uoftre  part 
direftement,  car  on  auroit  de  la  peine  a  croire  que  ce  ne  feroit  pas  moy  qui  ferois 
cette  diftribution  a  ma  fantaifie.  Vous  mauriez  obligé  po.ur  mon  particulier  de 
faire  feulement  en  forte  que  uoftre  ouurage  uint  en  ces  pays  cy  chez  nos  libraires. 
Japprehcnde  fort  que  ce  que  je  uous  ay  dit  de  ma  machine  des  eclipfes  et  de  la 
manière  de  corriger  les  obferuations  deuant  et  après  midy  pourauoir  le  uray  midy, 
ne  uous  en  ait  donné  une  bien  plus  grande  eftime  quelles  ne  méritent,  c'eft  trop 
peu  de  chofc  pour  mériter  feulement  que  uous  preniez  la  peine  de  le  uoir.  Cepen- 
dant j'auois  trouué  un  Ecoffbis  curieux  de  mathématique  qui  deuoit  pafler  chez 
uous  a  fon  retour  de  france  et  il  m'auoit  promis  de  fe  charger  dune  de  ces  feuilles  *) 
pour  uous  la  mettre  entre  les  mains,  mais  je  ne  Tay  pas  uû  auant  fon  départ  s'il 
eft  parti  a  prefent.  je  feray  pourtant  ce  que  je  pourray  pour  uous  en  faire  tenir  auec 
ce  que  nous  auons  imprimé  de  noftre  recueil  3)  fi  je  puis  en  auoir  auant  qu'il  foit 
acheué.  Pour  ce  qui  eft  des  louanges  que  uous  dites  que  je  donne  a  uoftre  horloge^) 
je  uoudrois  auoir  pu  luy  en  donner  dauantage  parce  que  je  fuis  très  perfuadé  que 
Ion  a  en  ce  point  toute  la  perfeélion  ou  Ion  pourra  jamais  atteindre,  et  fi  j'ay 
efté  aflTez  heureux  pour  faire  plus  en  aftronomie  que  ceux  qui  m'ont  précédé  fur 
le  mouuement  et  fur  lapofition  des  aftres,  c'eft  a  uous  Monfieur  a  qui  j'en  fuis 
redeuable;  car  fans  la  mefure  exafte  du  temps  le  fecours  de  nos  pinules  a  lunette 
qui  font  a  la  uerité  dune  très  grande  importance  nauroit  pas  pu  me  mener  auflî 
loin  que  j'ay  efté.  je  n'ay  jamais  douté  que  uous  n'en  fuflîez  l'inuenteur:  mais  j'ay 
fouuent  des  affauts  a  foutcnir  pour  ce  fujet  et  quand  on  m'objefte  qu'on  peut  bien 
faire  en  aftronomie  fans  ce  fecours  je  ne  puis  m'empefcher  de  me  mettre  en  colère. 

Pour  les  micromètres  et  les  pînnules  a  lunettes  que  j'ay  attribuez  a  M.  Picard  ce 
n'eft  que  fur  le  récit  de  M.  Auzout  et  fur  celuy  de  Mr.  Picard  mefme  qui  mauoit 
fouuent  parlé  la  deftus,  et  lors  qu'on  ma  uoulu  dire  que  la  première  uuë  en  eftoit 
due  au  Marquis  Maluafie  s)  comme  on  le  uoit  dans  fes  Ephemcrides,  j'ay  repondu 
que  fi  quelqu'un  pouuoit  sen  attribuer  cette  decouuerte  ou  au  moins  la  première 
idée  ce  deuoit  eftre  uous  Monfieur  dans  uoftre  Syftema  Saturnium  page  82  *^). 

Pour  connoiftre  la  différence  des  méridiens  entre  Paris  et  la  Haye  fi  uous 
pouuiez  eftre  afleuré  des  coftes  jufqu'a  Dunquerque,  la  pofition  de  Dunquerque 
auec  Paris  eft  bien  établie  par  mes  obferuations  comme  je  lay  mife  dans  mes  tables 
et  ce  feroit  affez  en  attendant  que  nous  puflîons  faire  des  obferuations  correfpon- 


^)  H  s'agit  de  l'ouvrage  cité  dans  la  Lettre  N°.  2568,  note  6. 

3)  Voir  la  Lettre  N°.  2432,  note  i .  -♦)   Voir  la  Lettre  N^  2577,  note  6. 

5)  Sur  Cornelis  Malvasia  et  ses  Ephéméridcs,  consultez  la  Lettre  N®.  789,  note  1 1 . 

^)  Consultez,  au  sujet  des  micromètres  oculaires  de  Huygens,  la  pièce  N®.  1 55 1 ,  notes  3  et  1 1. 
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dantes  des  fatellites.  S'il  arriiioit  quelque  eclipTe  de  lune  auant  ce  temps  ec  que 
uous  puflîez  fcauoir  Theure  au  juik*  ce  feroît  toujours  une  bonne  obreruation  de 
marquer  le  paiïagc  de  lombre  par  les  taches  tant  a  lentrée  qu'a  la  fortie.  Ceux  qui 
uous  ont  dit  que  M.  Boreilt  Q  ellott  mort  ont  dit  urajr,  il  y  a  enuiron  6  mois.  Pour 
Mons.  labbé  de  Lannion  il  y  a  pluiîcurs  années  qu'il  eut  ordre  de  ne  point  uenir  a 
lacademie  fans  qifon  kiy  en  donnât  la  permilîioii.  On  na  point  mis  de  chimille  a 
la  place  de  M.  IJorelly  quoy  que  plufieurs  perfonnes  fe  foient  fort  enipreflez  de 
la  demander,  M  Caffîni  a  efté  malade  quelque  temps  et  ccfl  ce  qui  la  fait  un  peu 
retarder  limpreflfon  de  les  tables  des  fatellites  de  jupîter,  prefentement  il  le  porte 
bien.  Je  fouhattterois  que  fon  ouurage  fut  acheué  a  fin  que  nos  uoyages  fu (lent 
donnez  au  public.  11  m^'eft  uenu  une  penfée  a  legard  de  uollre  baromètre  double*) 
pour  oiler  ] irrégularité  qui  fy  rencontre  par  les  différentes  cleuations  de  leau  qui 
pefent  diflercmmcnt  fur  le  mercure  et  qui  font  que  le  mercure  ne  defcend  ou  ne 
monte  pas  prccifcment  félon  la  pefanteurde  Pair,  de  plus 
le  tuyau  dans  lequel  monte  leau  ellant  ordinairement  fort 
petit  l'air  extérieur  na  pas  autant  de  liberté  dy  agir  comme 
il  feroif  dans  un  grand  tuyau  ou  bien  cette  liqueur  fe  foute- 
nant  d'elle  mefme  contre  les  parois  du  tuyau  elle  ne  pefe 
pas  auec  toute  fa  liberté  fur  le  mercure  du  grand  uafe, 
cependant  il  efl  neceflaircque  ce  tuyau  foit  petit  pour  faire 
fon  effet.  J'ay  donc  penfé  d'attacher  au  haut  de  ce  petit  tuyau 
un  efpece  d'antonnoir  ou  ual*e  égal  a  celuy  ou  ell  le  mer- 
cure qui  fut  fort  ouuert  parle  deffus,  et  le  remplir  au  moitié 
enuiron  dune  liqueur  un  peu  plus  légère  que  Feau  et  qui 
ne  pût  pas  méfier  auec  elle  en  forte  qu'elle  ne  laifferoit  pas 
de  faire  toujours  fon  effet  par  la  defcente  ou  leleuation  du 
mercure,  et  la  hauteur  AB  de  la  liqueur  demeurant  toujours 
la  mefme  au  deffus  de  la  hauteur  CD  du  mercure,  il  n'en 
feroit  pas  plus  chargé  dans  une  cleuation  que  dans  une 
autre,  au  moins  a  très  peu  de  différence  près  qui  ne  uien- 
droit  que  de  la  différence  du  poids  de  la  liqueur  et  de  Feau 
qui  feroît  toujours  très  feniblable  en  comparai  fon  de  la 
proportion  des  pefanteurs  de  Taira  Tcau.dc  pluslaîrpenint 
ou  agiffant  librement  fur  la  fuperficîe  de  la  liqueur  AB  et 
la  liqueur  et  Teau  ne  faifant  plusqu'un  corps  continu  leau  ECD  couleroit  libre- 
ment dans  le  petit  tuyau  au  moins  aulîî  librement  que  le  mercure  du  petit  tuyau 
qui  joint  les  deux  gros  uafcs,  a  l'exception  toutefois  de  la  pefanteur  du  mercure 


')  Sur  Pierre  Borel,  consultez  ta  Lettre  N°.  1856^  note  8. 

•)   Voir  la  pièce  N°,  1917. 
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qui  le  fait  agir  plus  facilement.  Pardonnez  Monfieur  fi  j'ay  remply  le  refte  de 
cette  lettre  dune  chofe  a  laquelle  uous  auiez  peut  eftre  penfé  il  y  a  longtemps  mais 
que  uous  auez  négligée.  Soyez  feulement  très  perfuadé  que  perfonne  ne  uous 
eftime  ny  ne  uous  honore  plus  que  je  fais.  Je  fuis 

Monsieur 

Voftre  trefhumble  et  trefobeiffant  feruiteur 
De  la  Hire. 

A  Monfieur 
Monfieur  Hugens  de  Zulichem 
a  la  Haye. 


0  Refp.  le  24  août  90  [Chrilliaan  Huygens]. 


»^a 


N=  2590. 

Christiaan  Huygens  à  Ph.  De  la  Hire. 
II  MAI  1690. 

Le  sommaire  se  trouve  à  LeiJen^  colL  Huygens. 
La  lettre  fait  suite  au  No.  2585  et  s* est  croisée  avec  le  No.  2589. 

le  II  Mei  1690. 
A  Mr.  DE  LA  Hire. 

Sommaire  :  Qu'il  faut  un  paflTeport  de  Mr.  de  la  Renie  *)  pour  faire  paflTer  mes  Exemplaires  a  Peronne. 


*)  Sur  Gabriel  Nicolas  de  la  Reynie,  voir,  au  Supplément  du  Tome  VIII,  la  Lettre  N**.  1924^ 
note  I. 
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N'  2591. 

Christiaan  Huygens  à  Constantyn  Huygens,  frère, 
12  MAI  1690. 

Lm  Uitrt  ti  ia  copk  se  irotn/tnt  â  Leiden^  colL  Httygens. 
La  Uttre  fmt  mJU  au  No,  asBS, 

A  la  Haye  ce  12  May  1690, 

Ce  matin  madame  voftre  femme  m'a  envoyé  Fimprimé  du  Chronological 
Aiicomaton,  que  vous  luy  aviez  adrctlc  pour  cela,  comme  je  crois.  Apparem- 
ment vous  aurez  eu  la  curiofitè  de  voir  cet  ouvrage  qui,  a  ce  qui  parole  par  la 
defcription,  ne  rcprefente  que  les  apparences  des  chofes  celelles,  et  non  pas  ce 
qu'elles  font  dans  la  vérité  et  par  rapport  au  fyfteme  entier,  ainfi  que  ma  machine  '). 
Il  faut  pourtant  que  rouvrierait  deTindurtrie^et  quelque  connoifTancede  T Agro- 
nomie que  je  juge  eftre  médiocre,  parce  qu'il  met  le  mouvement  des  fixes  ou  des 
Equînoxes  d*un  degré  en  100  ans,  au  lieu  de  70  environ.  Ce  que  j'y  trouve  de 
meilleur  ell:  Pindicacion  des  Eclipfes,  pour  vu  qu'elle  foit  un  peu  exa<5tc,  Mr,  de 
la  Hire  me  mande  ''),  qu'il  a  inventé  une  machine  pour  ce  mefme  efTeft,  qu'il  dit 
élire  plus  flmple  et  plus  correfte  que  celle  de  Mr.  Romer  que  j*ay  veu  a  Paris;  et 
il  m'a  promis  de  m'en  envoyer  la  defcription  imprimée  quand  il  en  poura  trouver 
Toccafion. 

Il  me  demande  aufTy  la  defcription  de  mon  Automate  Planétaire  pour  la  faire 
imprimer,  ainfi  qu'ils  ont  fait  de  plufieurs  petits  ouvrages  qu'ils  ont  trouvé  de  moy 
dans  les  Regillres  de  l'Académie,  mais  je  n'en  ay  encore  rien  pu  avoir. 

Je  vous  prie  derechef  de  me  dire,  fi  Meefter  ne  vous  a  pas  rendu  les  4  Exem- 
plaires, qui  je  luy  ay  confiez.  Et  sll  les  a  rendu,  d'où  vient  que  milord  Pembrock 
et  Mr.  Wallis  n'ont  pas  eu  les  leurs.  Pourquoy  auflî  le  Dr.  Stanley  n'a  pas  fait 
tenir  le  fien  a  Mr.  Boy  le* 

Ayant  hefoin  de  voir  quelque  chofe  dans  Salinas  3)  autheur  de  mufique,  je  Tay 
cherché  dans  le  Catalogue  Alphabétique  que  vous  avez  lailfé,  mais  ne  l'y  ay  point 
trouvé^  quoy  qu'il  me  femble  que  vous  l'ayez  eu  dans  voftre  partage.  Si  cela  cil  je 
vous  prie  de  le  chercher  dans  le  Catalogue  que  vous  avez  la  et  de  m'en  mander  le 
numéro. 


•) 

0 


Voir  la  Lettre  N°.  2255,  note  5.  ■)   Voir  la  Lettre  N**.  2568. 

Francesco  de  Salinas,  né  en  1513  à  Buri^îos  en  Espagne*  mort  à  Salamanca  en  février  1 590. 
A  rage  de  10  ans,  il  perdit  la  vue,  ce  qui  ne  Pempécha  pas  d'acquérir  la  renommée  d'un 
érudît,  versé  dan^  les  langues  anciennes,  les  matbéniatiques  et  surtout  dans  la  musique^  qu*il 
enseigna  au  collège  de  Salamanca,  et  sur  laquelle  il  composa  un  ouvrage:  de  Musicn  Lîbri 
VIL  Salamantiae  1577,  in-P.  Ce  livre  ne  se  trouve  pas  mentionné  dans  le  Catalogue  de  vente 
de  h  Bibliothèque  de  Constantyn  Huygens,  père  (voir  la  Lettre  Î>J**,  249a,  note  3). 


424  CORRESPONDANCE.    169O. 


N=  2592. 

Christiaan  Huygens  à  Constantyn  Huygens,  frère. 

16   MAI    1690. 

Iai  lettre  se  trouve  à  Leiden^  colL  Httygefts. 
Elle  fait  suite  au  No,  2591. 

A  la  Haye  ce  i6  Maj.  1690. 

Depuis  ma  dernière.  Madame  de  Zulichem  m'a  montré  ce  que  vous  luy  avez 
mandé  touchant  les  2  Exemplaires  dont  j'eftois  en  peine,  il  ne  refte  maintenant 
que  celuy  que  j'avois  deftinè  pour  Mr.  Boyle,  du  quel  le  Dr.  Stanley  doit  vous 
rendre  compte. 

J'ay  promis  au  Sr.  Dan.  Libot*),  cydevant  confeiller  privé  du  Comte  de  Benthem, 
de  vous  efcrire  en  fa  faveur,  a  fin  que  fi  cela  fe  peut  il  ait  après  la  mort  d'un  capi- 
taine réfugié  nommé  Nobilois*),  la  penfion  que  M.rs  les  Eftats  luy  donnent  de  750 
ffi.  Ce  Nobiloiss'eft  fait  tailler  delà  pierre  et  pourra  malaifement  échapper.  Le  Sr. 
Libot  a  eu  tout  fon  bien  auprès  de  Tlfle,  confifqué  par  les  François,  parce  qu'il 
n'y  veut  pas  aller  demeurer  en  changeant  de  religion.  Je  l'ay  connu  a  Breda  lors 
que  j'y  eftudiois.  Vous  pourrez  tou(jours  dire  que  je  vous  l'ay  recommandé  fi  vous 
en  entendez  parler  a  ceux  qui  auront  receu  des  lettres  en  fa  faveur  de  la  part  de 
Mr.  Schuylenburg  3)  ou  des  Marets  ^).  Mais  il  y  a  apparence  que  ces  penfions 
venant  à  vaquer  fe  donnent  à  d'autres  officiers  réfugiez. 

Par  les  dernières  lettres  venues  de  delà  nous  avons  fçeu  comment  Mil.  Shrewf- 
burry  s)  a  voulu  defifter  de  fa  charge,  et  l'on  attend  encore  pour  fçavoir  comment 


*)  Dans  les  Registres  des  Eglises  Wallonnes  on  trouve  cité:  ^Daniel  Libot,  reçu  membre  de 
l'Eglise  d'Amsterdam,  par  témoignage  de  l'églisedeSt.  Quentin,  9  mars  1687.  Homme  de 
Lettres". 

^)  Dans  les  Registres  de  la  note  i  on  trouve  encore,  ^Daniel  de  Nobilois,  capitaine  à  fl  650  par 
acte  du  prince  d'Orange,  24  juin  1686." 

5)   VoirlaLettreN®.  2481,  note  10.  ^)   Voir  la  Lettre  N^  11 18,  note  10. 

5)  Charles  Talbot,.  né  le  24  juillet  1660,  douzième  earl  de  Shrewsbury.  Son  père,  Francis,  fut 
tué  en  duel  par  Buckingham,  amant  de  la  seconde  épouse  de  Francis,  laquelle  assistait  au 
duel  déguisée  en  page,  gardant  par  la  bride  le  cheval  de  Buckingham. 

Malgré  son  naturel  craintif  et  versatile,  Charles  Talbot  a  joué  un  rôle  considérable  dans 
la  politique  de  son  époque.  Aprésavoir  mis  une  somme  de  12000  livres  sterling  à  la  dispo- 
sition de  Willem  III,  il  pril  part  à  l'expédition  de  1688.  Il  fut  nommé  secrétaire  d'Etat  de  la 
province  du  nord  le  9  mars  1689,  mais  renvoya  les  sceaux  de  sa  charge  en  mai  1690.  On 
le  soupçonna  d'entretenir  des  relations  avec  la  cour  de  St.  Germain.  Il  reprit  ses  fonctions 
en  mars  1694,  et  fut  créé  en  même  temps  marquis  d'Alton  et  duc  de  Shrewsbury.  Après  avoir 
occupé  différentes  hautes  charges,  entre  autres  celle  de  lord  Chamberlain,  il  quitta  le  service 
de  l'Etat,  le  20  juin  1 700.  Souffrant  de  la  poitrine,  il  s'établit  à  Rome,  où  il  demeura  quatre 
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cette  affaire  fe  fera  terminée.  Il  faut  avouer  que  ces  MelT.rs  les  Anglois  font  diffi- 
ciles a  gouverner,  car  on  entend  parler  a  chaque  fois  de  pareils  mefcontentemens 
et  mutineries. ...  Ce  qui  mefme  fait  croire  à  bien  de  gens  que  le  voiage  d'Irlande 
ne  fe  fera  point.  En  ce  cas  vous  elles  feur  d'avoir  une  vifite  de  Mad.e  voftre 
Efpoufe.  Et  le  frère  de  St.  Annelandc  pourroit  bien  l'accompagner,  quoy  quMl 
femble  faire  quelque  difficulté  par  la  crainte  des  attaques  de  fa  goutte.  Il  partit 
hier  pour  la  Nordhollande.  Nous  fumes  cnfemblc  a  voir  la  fefte  de  Mil.  Durfley^) 
à  la  raaifon  du  Bois,  le  jour  de  la  naiflance  de  la  Reine,  mais  n'y  reliâmes  que 
jufqu'a  10  heures  du  foir. 

Souvenez  vous  je  vous  prie  de  Salinas. 

Mijn  Heer 
Mijn  Heer  van  Zuijlichem 
Secretaris  van  fijne  Koninglycke  Majeftcyt 

Tôt 

Londen. 


N=  2593. 

H.    JUSTEL  ')    à    CHRISTIAAN    HuYGENS. 
19    MAI    1690. 

Iaz  lettre  se  trouve  ù  I^iden,  coll,  Hityg^m, 

le  19  May  90. 

Monsieur 

La  connoiffance  que  iay  de  uoftre  bonté  me  faiél  prendre  la  liberté  de  uous  im- 
portuner en  faueur  dun  honncfte  homme  frère  du[n]  de  mes  bons  amis  qui  eftoit 
uenu  ici  pour  fecourir  fon  frerc  et  qui  fcn  eft  retourné  en  Hollande.  Si  par  uollre 
uoy  il  pouuoit  auoir  quelque  petit  employ  pour  pouuoir  uiuoter  non  pas  uîure  il 


ans,  se  rendit  ensuite  à  Augsburg,  où  il  t^pousa  Adelheide,  fille  du  marquis  Palleotti  de 
Bologne.  Après  son  mariage  il  fut  successivement  ambassadeur  en  France  et  lord  lieutenant 
d^Irlande.  Il  mourut  le  ler  février  1718. 
^)  Voir  la  Lettre  N°.  2586,  note  i . 


')  SurHenriJustel,  consultez  la  Lettre  N°.  1539,  note  6. 

Œuvres.  T.  IX.  54 
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uous  feroit  infiniment  obligé  et  moy  auflî.  Peut  eftre  que  quelque  Magiftrat 
Damfterdam  pourroic  fans  faire  tort  a  perfonne  luy  procurer  quelque  petit  employ 
dont  il  fera  content  de  quelque  nature  quil  puille  eftre.  Son  frère  en feignon^) 
les  mathématiques  ici  a  londre  :  mais  depuis  la  guerre  il  n'a  plus  decoliers.  Mr. 
Foubert  a  l'Académie  duquel  il  enfeignoit  n'en  a  que  quatre,  ce  qui  réduit  nos 
gens  dans  un  eftat  fâcheux.  Je  uous  demande  pardon  de  uous  entretenir  de  chofes 
fi  ennuyeufes  et  fi  defagreables.  il  ny  a  aucune  nouuelle  confiderable  dans  la 
Republique  des  lettres,  quoy  qu'on  ne  m'ecriuc  plus  de  Paris,  i'ay  fceu  qu'on  ny 
faifoit  rien,  on  ny  uoit  que  de  mechans  petits  liures  qui  ne  méritent  pas  d'eftre 
leus.  On  faift  ici  Teftime  qu'on  doit  de  uoftrc  dernier  ouurage  qui  eft  digne  de 
uous.  Je  m'occupe  d'ofter  la  poudre  des  liures  de  la  bibliothecque  de  St.  James 
ou  il  y  a  de  bons  liures,  quelques  Ms.  entre  autres  un  Arabe  qui  par  les  figures 
me  fait  iuger  quil  traitte  d'aftronomie.  il  eft  parfaitement  bien  écrit  et  enrichi 
autant  quil  a  efte  poflTible.  il  eftoit  a  un  grand  Seigneur  nomme  Achmet.  Je  n'ai 
pas  encore  rencontrez  perfonne  qui  en  pu  expliquer  quelque  chofe.  le  Ms. 
Alexandrin  eft  la  plus  belle  pièce  quil  y  ait-  Si  ie  n'auois  pas  peur  de  uous  en- 
nuyer, je  uous  ferois  une  defcription  plus  particulière  de  cefte  bibliothecque  dont 
la  poudre  eft  fi  ancienne  quelle  eft  epoille,  noire  et  puante,  ceft  par  trop  uous 
importuner.  Je  fuis 

Monsieur 

Votre  trefhumble  et  trefobeiffant  ferviteur 

JUSTEL. 

A  Monfieur 
Monfieur  Hugens" 
à  la  Haye. 


s»^c 


^)  Lisez:  enfeigne. 
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W     2594. 

Le  Marquis  de  lMIospital  à  Christiaan  Huygens. 

2    JUIN     1690. 

I^  kiire  ic  froii^t  ù  Lcûieny  coll.  Htiygtns. 
Elle  a  été  puhiiét  par  F,  /.  Uylctibrock  *). 

EiU  est  la  réponse  att  Na,  2587. 
Citr.  fftjygens  y  répondii  par  le  No.  2598, 


A  Paris  ce 
Le  m,  de  l'Hospital  a  IIuygens. 


juin. 


**)  J'ay  receu,  Munfieur,  voflrc  rcponce,  et  Mr.  de  la  Hirc  qui  in'eft  venu  voir 
m'a  montré  vnc  lettre  où  vous  iuy  mandez  à  peu  prés  les  melnics  choies  ce  qui 
m'a  donné  occafion  d'écrire  ce  que  je  vous  ay  enuoyé  fur  les  centres  d'ofcillation 
crtlarcponccqoe  Mr,  Bernoullj  fait  à  Mr.  rAbbéCacelan^)jnferée  dans  les  jour- 
naux de  liplîc  vous  y  verrez,  Monlieur  (î  uons  vous  donnez  la  peine  de  le  lire 
qu'il  conclut  à  la  fin^  de  fon  principe  qui  paroiil  affez  naturel, que  vollre  hypothcfe 
n'crt  pas  vrayc  puifque  félon  fon  rayfonnement  le  centre  de  grauité  ne  remonte 
pas  au  mefme  endroit  d*où  il  etoit  defcendu  et  comme  j'ay  cru  que  cela  pouroît 
faire  quelque  peine  aux  perfonnes  qui  liroient  cet  endroit  et  mefme  leur  lailFer 
quelque  doutte  j'ay  taché  d'éclaîrcîr  In  chofe  autant  qu'il  m*a  cte  poflîble  afin  que 
la  niefnic  vérité  ctanc  proiuiée  par  des  voyes  différentes  parut  encore  plus  dans 
fon  jour,  je  vous  fcray  très  obligé  fi  vous  voulez  bien  m'enuoyer  vos  remarques 
vous  deuez  conter  que  je  n'appelleray  point  de  vollre  jugement  car  je  fcais  fort 
bien  que  vous  pouuez  décider  en  juge  fouuerain  fur  toutes  ces  matières  je  croirois 
feulement  qu'il  ne  faudroit  pas  laiffer  fans  réplique  ce  que  dit  Mr.  BernoullySc 
qu'il  ieroit  avantageux  de  Iuy  faire  voir  que  fon  principe  bien  entendu  confirme 
ce  que  vous  aucz  auancé  et  prouué  d'unp  manière  fans  comparaifon  plus  fauante 
&  plus  géométrique,  je  fuis 

Monsieur 

V^ollre  trcfhumble  et  trcfobeilTant  Icrviteur 

Le  Marquis  de  l'Hospii al. 

mon  adrefic  efl:  chez  Mr,  le  Comte  de  Ste  Mefme  rue  neuve  des  bonscnfans 
proche  ta  place  des  Viétoires. 

*}  Rcfpondu  le  6  juill,  90.  la  lettre  cil  nu  Livre  G  [Chriftiaan  Huygens], 


*)  Chr.  lïugenii  Excrcirntîones  Mathematicac,  etc,  Fasc.  î,  p.  221 

*)    Voir  la  piiice  N*^*  2426. 
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N=  2595. 

D.  Papin  à  Christiaan  Huygens. 
18  juin  1690. 

I^  lettre  se  trouve  à  Leiden^  coll.  Huygens. 

Elle  a  été  publiée  par  J.  Gerland  '). 

Elle  est  la  réponse  à  une  lettre  que  nous  ne  connaissons  pas*'). 

Chr.  Huygens  y  répondit  par  sa  lettre  du  2  septembre  1690. 


18 

de  Marbourg  ce -^ 'Juin   1690. 


0  Monsieur 


Je  ne  puiaVous  exprimer  Tagreable  furprife  que  m'a  caufée  Ihonneur  que  Vous 
avez  daigné  me  faire  de  m'envoyer  le  dernier  ouvrage  que  Vous  avez  mis  au  jour, 
et  je  Vous  en  aurois,plus  toft  rendu  mais  [fie']  très  humbles  grâces  s'il  n'eftoit  point 
demeuré  fi  longtemps  en  chemin  :  mais  à  caufe  de  ce  retardement  je  n'ay  encor  pu 
que  le  parcourir  à  la  hafte,  et  il  falloit  du  moins  faire  cela  avant  de  Vous  en  remer- 
cier afin  de  Vous  pouvoir  témoigner  en  mefme  temps  que  j'ay  deljà  reconnu  vne 
partie  de  ce  que  vaut  ce  beau  prcfent,  et  que  j'auray  foing  d'en  faire  mon  profit: 
car  je  fçay,  Monfieur,  que  c'eft  la  le  but  de  vos  travaux,  et  que  pofTedant  en  Vous 
de  quoy  Vous  rendre  heureux  et  content,  tout  ce  que  Vous  cherchez  déformais 
n'eft  que  de  procurer  du  bien  aux.autres.  Je  Vous  diray  donc  que  quoyque  je  ne 
fois  pas  capable  de  juger  fi  promptement  de  la  plufpart  des  matières  qui  font 
contenues  dans  voftre  liure,  ij  ayant  des  recherches  et  des  Demonftrations  fort 
profondes,  et  qui  demandent  vne  attache  fort  difficile  k  ceux  qui  comme  moy  n'ont 
travaillé  que  fur  des  fujets  bien  plus  aifcz:  cependant  je  me  fie  afTez  à  voftre 
habileté  confommce  en  ce  genre,  pour  eftre  perfuadé  que  tous  les  calculs  et  De- 
monftrations que  Vous  donnez  dans  ce  livre,  prouvent  exaftement  ce  que  Vous 
prétendez  et  que  les  Expériences  fe  trouvant  conformes  à  ce  que  voftre  Théorie 
promet,  c'eft  vne  preuve  prcfque  indubitable  que  vos  Hypothefes  font  autant  de 
veritez,  et  je  m'aflTeure  qu'elles  fe  confirmeront  tou(jours  de  plus  en  plus  par  les 
recherches  qu'on  poufl^era  toft  ou  tard  à  voftre  imitation.  Il  feroit  à  fouhaitter, 
Monfieur,  qu'il  y  euft  bien  des  gens  qui  euffcnt  la  volonté  et  la  capacité  de  le  faire: 
ce  feroit  alors  qu'on  feroit  efl'eftivement  beaucoup  de  véritables  progrès  dans  la 
cognoiffance  de  la  Nature;  mais  Vous  devez  attendre  bien  plus  d'admirateurs  que 


')    Leibnizens  und  Huygens'  Bricfwcchsel  mit  Papîn  (voir  la  pièce  N°.  2008,  note  n)  p.  148. 
^)   La  lettre  d'envoi  d'un  exemplaire  du  ^Traité  de  la  lumière"  et  du  ^^Discours  sur  la  Cause  de 
la  Pesanteur". 
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d^'mîtateurs  dans  vn  temps  aufîi  malheureux  que  celuy  cy:  Pour  moyje  ferois 
Pun  et  l'autre  fi  ma  capacité  s'ellendoit  jufques  à  traittcr  les  chotes  d'une  ma- 
nière qui  requiert  tant  de  force  et  de  pénétration;  mais  il  faut  que  je  me  con- 
tente de  chercher  plus  fuperficiellemcnt,  et  puifqueVous  témoignez  avoir  la 
bonté  de  daigner  m^honorcr  de  quelques  vues  de  vos  lettres,  je  Vous  fupplie 
très  humblement,  Monficur,  de  vouloir  bien  me  lever  quelques  fcrupules  qui 
me  font  venus  en  lifant  vos  additions  au  traîtté  de  la  Pefanteur.  Vous  ij  dittes, 
pag.  159,  que  Vous  croyez  que  la  pefanteur  etl  la  mefme  au  dedans  de  la 
Terre  que  à  fa  furfacc^):  je  ne  vois  pas  comment  cela  le  peut  accorder  avec 
vortrc  fécond  Théorème  de  vi  cenfrifagd*)  imprimé  a  la  fin  de  voftrc  Horoh- 
gîum  ofcillatoriumi  car  attribuant  vnc  certaine  vitclle  à  la  matière  qui  caufe  la 
pefanteur,  il  femble  que  celle  qui  fe  meut  dans  les  circurpferences  plus  proches 
du  centre  et  par  confequenc  plus  petites,  doibt  avoir  plus  de  force  centrifuge: 
ainfi  félon  ce  Théorème  les  corps  qui  font  à  la  moitié  de  la  ditUnce  dicij  au  centre 
de  la  Terre  dcvroicnt  avoir  le  double  de  la  pcfanteur  qulls  auroîent  s'ils  eftoient 
a  la  fuperticie  :  puifque  cette  matière  doibt  caofer  vne  pcfanteur  proportionnée  à 
fa  force  centrifuge.  Ce  qui  me  furprend  encor  davantage  c*cll  que  Monfieur 
Newton  met  cette  différence  de  pcfanteur  encor  plus  grande  puifque  félon  luy  les 
corps  à  la  diflance  que  je  viens  de  dire  auroîent  vne  gravité  quadruple  de  celles 
qu'ils  auroient  à  la  fupcrficic  de  la  Terre;  je  trouverois  encor  moins  de  difficulté 
à  accorder  voflrc  penfée  que  la  fienne  avec  le  Théorème  fufdit,  et  neantmoins  il 
femble  que  fa  penfée  s'accorde  avec  les  obfervations.  Une  autre  chofc  qui  me  fait 
de  la  peine  c'cll  ce  que  vous  dittes  pag,  1 62  -^),  que  vous  croyez  que  la  dureté  par- 
faitte  efl  de  reiïence  du  corps;  il  me  femble  que  c'eit  là  fuppofer  vne  qualité 
inhaerente  qui  nous  éloigne  des  Principes  Mathématiques  ou  Mcchaniques:  car 
enfin  vn  atome  quelque  petit  qu'on  le  prenne  etl  pourtant  compolé  départies 
réellement  dillinftes  et  les  vnes  hors  des  autres  :  la  moitié  orientale  eft  réellement 
dilliuifle  de  la  moitié  occidentale;  de  forte  que  fi  je  donne  un  coup  feulement  a  la 
partie  orientale  pour  la  pouffer  vers  le  Midy,  il  n'ij  a  aucune  raifon  Mechanique 


5)  Dans  le  passage  suivant;  J'ay  supposé  dans  tout  ce  raisonnement  que  la  pesanteur  est  la 
mesme  au  dedan??  de  la  Terre  qu'à  sa  surface;  ce  qui  me  paroit  fort  vraisemblable,  non  abstant 
la  raison  qu'on  peut  avoir  d'en  douter,  dont  je  parleray  après.  INIais  quand  il  en  seroit  autre* 
ment,  cela  ne  change  roi  t  presque  rien  à  ce  qui  a  esté  trouvé  de  la  figure  de  la  Terre". 

*)  „Si  duo  mobilia  aequalia,  aequali  celeritate  feranturjn  cîrcumferentiis  inaequalibus,  erunt 
eoruni  vires  centrilugae  in  ratione  contraria  diamctroruni". 

5)  j,Pour  ce  qui  est  du  vuide,  je  Tadmets  sans  difficulté»  *St.  mesnie  je  le  croîs  nécessaire  pour  le 
mouvement  des  petits  corpuscules  entre  eux,  n'estant  point  du  sentiment  de  Mr.  Des  Cartes, 
qui  veut  que  la  seule  étendue  fasse  Tessence  du  corps;  mais  y  adjoutant  encore  la  dureté  par- 
faite, qui  le  rend  impénétrable,  et  incapable  d'estre  rompu  ni  écorné"'* 


430 


CORRESPONDANCE.    169O. 


qui  m'oblige  h  croire  que  la  partie  occidentale  fra  aiifïî  du  mefme  coflé  :  ainfi  il  me 
femble  que  pour  s'en  tenir  abrolument  aux  Principes  de  Mechaniquc  il  faut  croire 
que  la  matière  d'elle  melmc  n'a  aucune  liaifon  de  parties,  ce  que  la  dureté  qui 
s'éprouve  en  certains  corps  ne  vient  que  du  mouvement  des  liqueurs  environnan- 
tes, qui  prefTent  les  parties  moins  agitées  les  vues  contre  les  autres.  Je  vous  feray 
infiniment  redevable,  Moniîeur,  fl!  vous  plaill  me  donner  quelque  eclaircinemenc 
fur  cela.  Je  Vous  fupplie  aufli  très  humblement  de  me  faire  fçavoir  ce  que  V^ous 
avez  trouve  à  redire'^)  dans  mon  calcul  de  la  machine  de  Monsr*  Perrairk^);  pour 
moy  je  le  trotive  luflifamment  exaft  pour  la  pratique.  J'y  ay  Iculement  obmis  de 
parler  de  ce  que  le  globe  D  et  le  levier  CP,  dans  le  temps  qu'ils  montent  vers  le 


haut  du  cercle  qirils  décrivent,  contrebalancent  pnr  leur  pefantcur  vne  partie 
des  poids  A  A,  et  ainfi  doivent  diminuer  leur  force  dautanc:  mais  j'ay  cru  pouvoir 


^)  Voir  la  réponse  de  Huygens  dans  sa  Icitrc  du  2  scptcaibrc  1690  et  TAppcndice  de  cette 
lettre. 

7)  U  s'apt  dini  article  de  Papia  dans  les  Acta  Eniditorum  d'avril  168 p,  intitulé:  ^Examen 
Macbtnae  Da,  Ferrauh''\  Dans  le  texte  de  notre  lettre  nous  reproduisons  le  dessin  de  cette 
machine,  tel  qu'il  se  trouve  dans  Tarticle  cite. 

Dans  cette  machine,  le  levier  CD  portant  à  son  extrémité  la  boule  D  se  mettra  en  mouve- 
ment sous  Taction  des  poids  A  A,  dés  que  la  cnrde  P  qui  le  retient  est  lâchée.  Au  moment  où 
le  levier  est  arrêté  par  h  pièce  DE,  la  boule  quittera  le  levier  et  continuera  sa  course  selon  la 
tangente  à  Tare  de  cercle  décrit. 

Danssonarùcle,  pour  comparer  Telfet  de  cette  machine  à  celui  qu'on  obtiendrait  en  rem  pla- 
çant la  force  motrice  des  poid<;  parcelle  du  piston  d'un  cylindre  dans  lequel  on  aurait  fait  le  vide, 
l'apin  calcule  la  hauteur  que  la  boule  pourra  atteindre  tliéoriquemcnt  dans  des  circonstances 
données.  Pour  simplifier  le  calcul,  il  néglige  le  poids  du  levier  et  de  la  boule  tant  que  celle-ci 
reste  en  contact  avec  le  levier.  Ensuite,  il  imagine  de  réduire  le  problème  à  celui  d*un  seul 
corps  sous  rinfluence  d'une  seule  fijrce.  A  cet  effet,  il  augmente  Tinertie  on  la  masse  des 
poids  AA,  ou  du  piston  qui  les  remplace,  sans  changer  leur  pesanteur,  d'une  certaine  quantité 
dépendant  de  la  masse  du  levier  et  de  celle  de  la  boule.  De  cette  façon, il  parvient  ù  trouver 
la  vitesse  des  poids  A  A  àla  fia  de  leur  course,  et  il  en  déduit  celle  de  la  boule,  dans  son  exem- 
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négliger  cela  parce  que  en  recompenfe  de  cette  refiftence  qu'ils  font,  ils  aident 
auffi  enfuitte  en  defcendant  du  haut  vers  le  bas  de  ce  mefme  cercle  :  et  cette 
omiflion  eft  d'autant  moins  confidèrable  que  je  la  fais  dans  vne  et  dans  l'autre  dif- 
pofition  de  la  machine  :  de  forte  qu'il  fe  doibt  tou(jours  trouver  à  peu  près  mefme 
proportion  entre  les  effets  que  je  compare  l'un  à  l'autre  :  or  ce  n'eft  que  cette 
proportion  que  je  cherche  dans  cet  écrit,  et  comme  il  ne  paroiftra  deljâ  que  trop 
difficile  à  bien  des  Leéleurs  j'ay  cru  qu'il  ne  falloit  point  l'embarraffer  d'autres 
obfervations  peu  vtiles  pour  mon  deffcing.  Dans  la  pièce  qui  précède  immédiate- 
ment ')  ce  calcul  dans  les  Aéla  j'ay  fait  vne  fort  grande  faute  en  rapportant  fi  mal  ce 
que  vousm'aviez  dit  de  la  vitefTe  de  la  matière  qui  caufe  la  pefanteur:puîfque  je  la 
dis  plus  de  mille  fois  plus  grande  que  vous  ne  la  pofez  dans  voftre  livre  ^)  :  mais  je 
ne  fçaurois  dire  comment  il  s'eft  pu  faire  que  j'aye  fi  mal  entendu  '**)  ou  que  je  me 
fois  fi  mal  fouvenu:  car  avant  d'avoir  lu  voftre  livre  je  croyois  fermement  que  vous 
m*aviez  dit  que  la  vitefie  de  cette  matière  eftoît  22000  fois  plus  grande  que  celle 
d'un  point  de  l'Equateur  à  la  fuperficie  de  la  Terre  :  et  ainfi,  n'ayant  point  vu  vos 
expériences  je  n'ay  point  eu  lieu  de  balancer  à  rapporter  les  chofes  comme  j'ay 
fait:  je  fçavois  pourtant  bien  les  expériences  que  vous  dittesde  la  différence  qui 
fe  trouve  entre  la  longueur  d'un  pendule  à  fécondes  lors  qu'il  eft  proche  de  l'Equa- 


ple  dix  fois  plus  grande  parce  que  la  longueur  du  levier  est  décuple  du  rayon  des  poulies 
B.  La  vitesse  de  la  boule  étant  connue,  Papin  trouve  facilement  la  hauteur  à  laquelle  elle 
peut  monter. 

Ce  procédé  est  légitime  en  principe,  mais  Papin,  au  lieu  d'ajouter  à  la  masse  des  poids 
A  A  celle  de  la  boule  D  multipliée  par  10*  comme  le  veut  le  principe  des  forces  vives,  ne  mul- 
tiplie que  par  i  o.  Par  suite  de  cette  erreur,  les  hauteurs  qu'il  trouve  sont  en  contradiction  ma- 
nifeste avec  le  principe,  si  familier  à  Huygens,  que  le  centre  de  gravité  d'un  système  de  corps 
ne  peut  pas  monter  de  lui-méine.  Huygens  n'a  pas  manqué  de  s'en  apercevoir,  ainsi  que 
l'indique  l'Appendice  de  cette  lettre.  On  remarquera  que  cet  Appendice  contient  une  solu- 
tion du  problème  en  question  basée  exclusivement  sur  ce  dernier  principe. 

')  „D.  Papini  de  gravitatis  causa  et  proprietatibus  observationes".  Cet  article  contient  un 
aperçu  de  la  théorie  de  Huygens  sur  la  cause  de  la  pesanteur.  Papin  croit  pouvoir  en  tirer 
des  conséquences  relatives  à  la  polémique  entre  Leibniz  et  les  Cartésiens  sur  la  vraie  mesure 
de  la  „force  motrice". 

^)  Papin,  dans  son  article,  dit  :  „ac  rêvera,  calculo  rite  subducto,  invenit  idem  Cl.  Hugenius, 
quod  materia  gravitatem  efliciens  unto  debeat  impctu  moveri,  ut  singulis  horis  totum 
Terrae  ambitum  millies  ferme  percurrere  possit".  Huygens,  tout  au  contraire,  partant  du 
principe  „que  la  livre  de  plomb  pèse  autant  vers  le  bas,  qu'elle  pèserait  vers  le  haut,  si,  demeu- 
rant à  la  même  distance  du  centre  de  la  Terre,  elle  tournait  autour  avec  autant  de  vitesse 
que  fait  la  matière  fluide",  en  avait  conclu  à  la  page  143  de  son  ^Discours"  que  cette  der- 
nière vitesse  devait  être  „a  fort  peu  près,  17  fois  plus  grande  que  celle  d'un  point  sous 
l'Equateur". 

***)  Probablement  lors  d'une  visite  que  Papin  avait  rendue  à  Huygens  dans  son  voyage  de  Lon- 
dres à  Marbourg,  pendant  l'hiver  de  1687. 
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ceiir;  oiï  qu^il  eft  en  Europe;  mais  j'attrîbuoîs  cela  à  la  chaleur,  et  comme  tons  les 
corps  s'erendent  par  le  chaud,  je  croyois  que  la  verge  qui  Ibucient  le  pendule 
pouvoit  eiVre  plus  longue  foubs  la  ligne  quoy  qu'on  ne  s'en  appcrçeull  pas,  parce 
que  les  pieds  de  Roy  ou  autres  mefures  dont  on  fe  fert  pour  Fexamincr,  elloient 
auffi  allongées  de  niefmc:  et  ainfi  le  raccourcinenient  qu'on  croyoit  faire  à  cette 
verge  la  rcmettoit  fimplcmcnt  à  la  niefnie  longueur  qu'elFavoit  en  Europe:  mais 
après  le  calcul  ingénieux  qui  fe  trouve  dans  vollre  livre  il  y  a  peu  lieu  de  douter 
que  le  mouvement  de  la  Terre  ne  foit  la  principale  caufe  de  ce  Phaenomcne, 
quoy  qull  fe  puifTc  faire  que  la  chaleur  y  contribue  auili  quelque  peu^  les  obfer- 
vations  ne  refpondant  pas  encor  exaftemeut  au  calcuL  Je  crois  Monfieur,  qu'on 
en  pourroic  faire  Texperiencc  par  le  moien  de  quelque  Thermomètre  fceellé  her- 
métiquement qu'on  porteroit  foubs  la  ligne  pour  fcavoir  à  peu  près  quel  ell  le 
degré  de  chaleur  en  ces  pays  la,  et  en  fuicte  faire  icy  un  pareil  degré  de  chaleur 
dans  quelque  poefle,  et  Pentretenir  ainfi  aulîî  longtemps  qu'il  feroit  necefTaire  pour 
vue  telle  expérience,  ou  pour  mefurcr  fimplement  la  longueur  de  la  verge  du 
pendule  avec  un  pied  de  Roy  qui  n'auroit  pas  elle  expofé  h  la  mefme  chaleur 
afTez  longtemps  pour  en  élire  pénétré. 

L'eflat  de  mes  affaires,  ou  Vous  témoignez  avoir  la  bonté  de  prendre  encor 
quelque  interell,  n'ell  pas  fi  bon  qu'on  pourroit  fe  Timaginer.  Les  Princes  ont 
tant  de  fortes  d'occupations,  qu'ils  ne  penfent  gueres  aux  fcicnces  et  de  plus  la 
Cour  n'edprefque  jamais  icij:  fi  bien  que  je  n'ay  gueres  k  efperer  de  ce  collé  la:  et 
pour  ce  qui  ell  de  TAcademie  on  peut  dire  que  le  Profefîeur  en  Mathématiques  ij 
ell  très  peu  vtile:  parce  que  le  peu  d'Etudiants  qui  viennent  içij  ne  le  font  que  pour 
fe  mettre  en  ellat  de  gaigner  leur  vie  par  la  Théologie,  le  Droit,  ou  la  Médecine; 
et  de  la  manière  que  ces  fciences  fe  traittent  jufques  à  prefcnt  les  Mathématiques 
n'ij  font  point  ncceiraires:  ainfi  cette  jeunefTe  ne  veut  pas  s'en  embarrafier.  De 
plus  les  revenus  de  l'Académie  font  fort  médiocres  et  la  guerre  les  rend  encor 
plus  difficiles  à  tirer  qu'auparavant:  de  forte  que  je  crois  que  ce  feroit  faire  grand 
plaîlîràces  Mefileurs  de  leur  pre Tenter  quelque  moien  honnefie  pour  fe  défaire 
de  moy,  et  joindre  cette  charge  à  celle  de  quclcun  des  autres  Profefleurs  qui  ne 
recevroit  que  fort  peu  d'augmentation  de  gages  pour  cela  :  moy  aufll  je  ferois  fort 
aife  d'ctlre  en  lieu  ou  je  puiïe  encor  travailler  a  de  nouvelles  recherches,  ayant 
quelques  penfées  qui,  ce  me  fcrable,  vaudroient  bien  la  peine  d'ellre  miles  à 
exécution,  et  n'efperant  gueres  de  le  pouvoir  faire  dans  un  lieu  comme  celuycijou 
je  n*ay  qu'à  peine  de  quoy  fubfiilcr,  et  ou  on  manque  de  plufieurs  comnioditcz  qui 
fe  rencontrent  facilement  dans  les  villes  marchandes.  Ainfi,  Monfieur,  s'il  fe 
trouvoît  dans  quelcune  de  vos  vniverfitez  de  Hollande  quelque  place  propre  pour 
moy.  Vous  feriez  (ans  doute  plaifir  à  tout  le  monde  de  me  la  procurer;  mais  à  moy 
particulièrement  qui  en  me  rapprochant  de  Vous  me  confolerois  avec  plaifir  du 
malheur  que  j'ay  eu  de  venir  icij  fur  de  mauvaifes  informations:  etj'efperois 
aufii  que  ceux  qui  m'auroieut  ne  s'en  repentiroient  pas:  car  j'ay  fait  mes  Ilaran- 
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gues,  fontenu  mes  Thefes  iTiaiigiimlcs  contre  les  P^ofef^ell^^^  et  je  m^acquirre  de 
toutes  les  autres  fonétions  d^une  manière  que  perfonne  r)\  peur  trouver  à  redire: 
et  de  plus  je  puis  de  temps  en  temps  produire  quelque  nouveauté  qui  fafTe  parler 
de  TAcademie  dont  je  feray  membre.  Je  prens  la  hardiefTe^  Monfieur,  de  Vous 
parler  de  cène  manière  me  confiant  en  la  Bonté  extraordinaire  que  vous  m^avez 
toofjours  témoignée  :  er  je  Vous  fupplie  très  humblement  de  ne  dire  point  que  je 
Vous  aye  fait  de  telles  ouvenures,  crainte  de  donner  occafion  à  mes  ennemis  de 
mal  interpréter  ce  que  je  ne  fais  qu'à  bonne  intention  :  et  en  cas  que  Vous  ayez 
à  mecrire  quelque  cbofe  fur  cela  ayez.,  s'il  Vous  plaift,  la  bonté  de  le  faire  par  la 
pofte  en  addreflant  vos  lettres  à  D.  Papin  Profefleur  en  Mathématiques  à  Mar- 
boui^  elles  me  feront  feurement  rendues.  Je  Vous  fupplie  très  humblement, 
Momiieur,  de  me  pardonner  cette  liberté  et  de  croire  que  je  fçay  roufjours  le  ref- 
peô  que  je  Vous  doibs,  et  que  je  feray  toute  ma  vie  avec  \T)e  profonde  foumiflîon. 

Monsieur 

Voftre  très  humble  et  très  obeiflant  feruiteur 
D,  Papin, 

A  Monfieur 
Monfieur  Christien  Hugens  de  Zulichem 
chez  Mons.r  de  Zulichem 
franco,  bremen 

A  la  Hâve. 


*)  Refpondule2  Sept.  1690.  [Chriftiaan  Huygens]. 


(Euvres.  T.  IX.  55 
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N-  2596. 

Christiaan  Huygens. 

[1690]. 
Appendice  au  No.  2595  '). 

La  pièce  se  trouve  à  Le/tlen,  colL  Huygens, 


al 


N 


JÇO 


Ex  aftis  Erud.  Lipfiens.  April  i6Sg.  pag.  189.  ubi 
erravit  Papinus  0- 

BC  eft  crochica  cui  circumdacus  funîs  CN  fuftinens  pondus  P.  Cum  trochlea 
verfitur  brachium  BD  =  10  BC. 

Pondus  P  defcenderc  ponitur  pedes  4,  quaeritur  quam  velocitatem  conférât 
globo  D. 


^)   La  pièce  est  empruntée  aux  pages  28,  29  et  30  du  livre  G  des  Adversarîa. 
-)   Voir  la  Lettre  N°.  2595,  note  7. 
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CN  =  4  ped.  =  a 
CB  =  * 
BD  =  r 
Ponatur  P  2000  libr. 
D  100  libr. 

Nulla  gravitas  veftîs  BD,  nec  ullum  friftionîs  împedîmcntum. 

Ponatur  pondus  libère  cadens  ex  altitudine  4  pedum  acquirerc  celeritatem  qua 
poffit  in  piano  conficere  16  pcdes  in  i'. 

Ponatur  P  pondus  poftquam  in  bac  machina  defcendit  4  pedes  acquirere  cele- 
ritatem quk  afcendere  pollît  ad  altitudînem  G  quae  fit  x. 
^    Ame  coeptum  motum  cogitemus  pondus  P  habuifie  centrum  gravitatis  in  refta 

horizontali  CBD.  Cum  vero  4  pedes  defcendit  fit  tune  BD  in  BL,  hinc  c  =  25 -5- 

neceflarîo  3). 

Cum  D  erit  in  L,  habebit  ibi  decuplam  celeritatem  ponderis  P  in  N.  Ergo  poterit 
D  tune  afcendere  ad  centuplam  altitudinem  NG,  eratque  jam  in  L,  ergo  attollitur 
ad  altitudinem  100  :c  -h  r. 

*)^  4-  d d -, \oo  X  '\-  c  '\-  a  —  X  (altitudino  D  fupra  G). 

Altitudo  centri  gravitatis  P  et  D  fupra  G,  cum  P  eft  in  G  et  Dquopoteft 
afcendit  = 

^^dx  -^  de  -^  da 

~     ^p-h  d 
x  =  GN 
loodX'hpX'hdc'h  da      _^  .^^ 
p-^d  ^  ^       ^ 

loodx  -^px:=pa  —  de 

^_   pa-dc    _    8000  -  2545^  _  _5454i 
\oo  d -{-p        100004-2000  12000 

fed  D  decuplum  habet  velocitatem,  ideoque  centuplo  altius  ex  L  afcendet. 


*)  En  efFet,  alors  le  quart  de  la  circonférence  de  la  poulie  doit  égaler  les  4  pieds  dont  le  poids  a 
descendu.  Donc-  ^7r  =  4;^=8:7r  =  28:  ii;f=:  io3^  28c:  1 1  =  25-'— • 

^)  Ici^  indique  la  masse  du  poids  P,  d  celle  du  poids  D. 

5)  Après  avoir  ajouté  NG  =  a:  à  la  hauteur  du  centre  de  gravité  commun  au-dessus  de  G, 
Huygens  égale  ici  la  hauteur  obtenue  à  celle  que  le  même  centre  de  gravité  avait  avant  le 
commencement  du  mouvement,  lorsque  les  poids  P  et  D  étaient  situés  tous  les  deux  sur  la 
ligne  BD. 
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^^—  1=  451  altîcudo  quo  afcendit  D  cum  celeritate  acquifita  in  L. 
45^  -1-25-^  =  71  prox.  totus  afcenfus  D  ponderis. 

Ponît]  jam  rurfus  Papînus  loco  ponderum  fuorum  A,  hoc  eft  noftri  ponderis 
B^^  tubum  aère  exhauftum,  ejus  diametrî,  nempe  paulo  plus  quam  pedalis,  iic 
pirtillum  defuper  abaere  prematur  2000  libris.  Pro  refiftentia  piftilli  tam  ex  fric- 
tione,  quam  ex  pondère,  ftatuit  1 00  libr.  Tum  caeteris  pofitîs  quae  prius,  quaerit 
ad  quam  alticudinem  jaciecur  globus  D.  Et  invenit  pedes  709. 

At  ego  pofico  friftionis  impedîmento  100  libr.,  hoc  eft  ut  opus  fit  100  libris  ad 
deprimendum  pîftillum,  fublatoque  impedimento  ex  piftilli  gravitate  (nam  fi  haec 
confideretur  paulo  aliter  calculus  fe  habebît),  atque  etiam  caeteris  prioribus  ex 
ipfo  vefte  BD  et  friftione  trochlcae  amotis,  invenio  tantum  altîtudinem  1 52  pedum 
ad  quam  projicietur  D. 

Ratiocinium  meum  eft  hujufmodi.  Exhauriendo  aère  ex  tubo  difto,  hoc  eft 
attrahendo  furfum  piftillo  ad  altit.  4  pedurn,  eae  vires  impenduntur  quibus  2000 
librae  ad  hanc  4  pedum  altitudinem  attollerentur.  Hac  virium  impenfa  fi  impedi- 
mentum  nullum  fuperveniret,  non  poflunt  attoUi  50  librae  7)  nifi  ad  altitudinem 
160  pedum.  Quod^fieri  nempe  poteft  defcendentibus  rurfus  2000  libris  ex  4 
pedum  altitudine.  Nam  fi  Papinus  putat  altius  tolli  poffe  qualîcunque  machi- 
natione,  jam  putabit  motum  perpetuum  dari  poffe  mechanice.  Caeterum  in 
deprimendo  per  4  pedes  piftillo,  tantundem  infumitur  virium  ac  fi  100  librae  ad 
altitudinem  4  pedum  attolluntur;  quibus  fubftraftis  ex  2000  lib.  reftant  1900  lib. 
quae  defcendant  pedibus  4.  Haec  in  fe  mutuo  ducantur,  fit  7600,  et  per  50  divi- 
dantur,  fiunt  152  pedes,  quibus  fi  50  librae  afcendant,  tantundem  eft  ac  fi  1900 
librae  4  pedes  afcendant,  quo  nihil  amplîus  itaque  harum  decenfus  efficere  poteft. 

Si  D  fit  10  librarum,  afcendet  760  pedes.  Si  D  unias  librae  tantum  jam  afcendet 
ad  7600  pedes. 

At  in  priori  machina  ponderibus  incitata,  fi  D  fit  50  libr.  atque  omnia  impedi- 
menta feponantur,  afcendet  D  in  totum  pedibus  120  circiter. 

Si  vero  D  fit  10  libr.  afcendet  D  ad  283  pedes. 

Si  D  fit  unius  librae,  afcendet  ad  405  pedes,  cum  opéra  tubi  vacui  afcendat  7600 
pedes.  Itaque  femper  quidem  praeftat  tubus  hic  fed  praecipue  cum  exiguum  eft 
pondus  D. 


^)   Lisez:  P. 

7)  C'est  le  poids  assigné  par  Papin  à  la  boule  D. 
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Quaeram  ex  Papîno  an  piitct  fe,  2000  libras  ad  quatuor  pedcs  attollendo,  pofTe 
efiîcere  ut  50  librae  ad  709  pedcs  afcendant.  Pulcras  nobis  machinas  exftrueret, 
et  mobile  perpetuum  jam  ludus  eflet.  At  ego  aio  non  pofTe  iftas  50  libras,  illa  vi, 
altius  quam  ad  160  pedes  afcendere,  omnibus  rcftantibus  impedimentis. 

Mirum  nemînem  errorem  hune  Papino  indicafle. 

Si  celeritas  ponderis  P  2000  poft  defcenfum  4  pedum  cft  ea  qua  uno  fcc.  pofTet 
percurrere  13^'^  ped.  ^)  non  poteft  dare  majorem  celcritatem  globo  D^ioo 
quam  qua  uno  fec.o  poflet  percurrere  4 1  pedcs  qua  afcendere  pofTet  ad  26^  ped. 
cîrciter,qualifcunque  machina  adhibeatur. 

Difcat  PapînusF  aliud  efle  movere  corpus  aliud  furfum  movere. 

Si  funis  continuus  effet  PCD,  caque  trahereturD  quantum  P  defcendit,effetquc 
D=iooo  lib.  tune  P  poft  defcenfum  quatuor  ped.  acquiret  celerit.  quam  dat 
Papînus,  qua  nempe  13^^  ped.  peraguntur  uno  fcc.o  min.  eandcmque  tune  acqui- 
reret  pondus  D.  Tune  enim  vis  2000  librarum  moveret  3000. 


•)  Ce  nombre  est  emprunté  à  Tarticle  de  Papîn.  Il  représente  un  cas  dans  lequel  le  poids  P  a 
retenu  les  V.  de  la  force  vive,  qu'il  obtiendrait  en  tombant  librement  par  l'espace  de  4  pieds. 
Le  résultat,  formulé  ici  par  Iluygens,  repose  évidemment  sur  la  considération  qu'alors  la  troi- 
sième partie  seulement  du  travail,  accompli  par  la  pesanteur  sur  le  poids  P,  serait  disponible 
pour  élever  le  poids  D. 
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N^  2597. 

Le  marquis  de  l*Hospital  à  Christiaan  Huygens. 

29   JUIN    1690. 

La  lettre  se  trouve  à  Leiden^  coll,  Huygens, 

Elle  a  été  publiée  par  P.  J.  Uylenbrock  *> 

La  lettre  fait  suite  au  No.  2594. 

Il  y  a  defja  quelque  tems,  Monfieur,  que  je  vous  ay  mandé  que  j'auoîs  receu 
voftre  lettre  et  que  je  ferois  fort  ayfe  de  voir  vos  remarques  et  comme  je  n'ay  point 
receu  de  reponce  cela  me  fait  craindre  que  ma  lettre  n'ait  été  perdue  je  vous  y 
marquois  que  ce  qui  m'auoît  donné  lieu  de  faire  ce  petit  efcrit  etoit  que  Mr.  Ber- 
noully  en  voulant  repondre  aux  objeétîons  de  Mr.  l'Abbé  Catelan  trouoit  auffy 
par  fon  principe  qui  eft  très  véritable  mais  mal  appliqué  que  voftre  hypothefe 
etoit  fauffe  et  comme  perfonne  n'y  a  répondu  je  croyois  que  vous  ne  feriez  pas 
fâché  qu'on  le  fit  voir  qu'en  examinant  la  chofe  du  coté  de  la  phyfique  on  tomboît 
auffy  dans  la  règle  que  vous  donnez  pour  trouuer  le  centre  d'ofcillation  du  pen- 
dule compofé  puis  qu'à  mon  fens  dans  ces  fortes  de  matière  on  ne  peut  donner 
trop  de  prennes  de  la  mefme  vérité  ce  qui  paroift  clair  aux  vns  faifant  quelque 
peine  aux  autres  au  refte  Monfieur  voftre  jugement  fera  pour  moy  vn  arreft 
dont  je  n'appelleray  point.  Voftre  traitté  de  la  lumière  n'eft  point  encore  jcy  et 
je  vous  avoue  que  j'ay  vne  fort  grande  jmpatience  de  le  voir  et  de  l'admirer 
puifque  c'eft  le  fort  de  tous  vos  ouurages.  Je  fuis  auec  vne  eftime  très  particulière 

Monsieur 

Voftre  très  humble  et  très  obeiflant  ferviteur 
Le  Marquis  de  l'Hospital. 

A  Paris  ce  29  juin  1690. 

mon  addrefle  eft  rue  neuue  des  bons  enfans  proche 
la  place  des  Viéloires  chez  Mr  Le  Comte  de  S.^e  Mesme. 


')  Chr.  Hugenii  Exercitationes  Mathematicae  etc.  Fasc.  I,  p.  222. 
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N°  2598. 

Christiaan  IIuygens  au  Marquis  de  l'Hospital. 
6  JUILLET  1690. 

[^  mimiie  se  trouve  à  Lc'tden^  colL  Httygens, 
Elle  a  été  publiée  par  P,  J,  Uyknbrock  »> 

La  lettre  est  la  réponse  au  No.  2594. 
De  PHospital  y  répondit  par  le  No,  2600. 

Sommaire:  Pourquoy  veut  il  que  mon  hypothefc  ne  foit  pas  aflcz  fimple  ni  aflTez  évidente  pour  être  fup- 
pofée  (ans  preuve.  Je  n'en  fcay  pas  de  plus  certaine  en  mécanique,  puis  que  j'ay  fait  voir  que 

c*eft  la  mefme  chofe  que  de  dire  qu'un  corps  pefant  ne 
fcauroit  monter  par  la  force  de  fa  pefanteur.  Mr.  Pafchal 
Torricelli  et  autres  s'en  font  fcrvis. 

Pourquoy  dit  il  que  mr.  Bernouilly  a  pleinement  fatis- 
fait  aux  objeôionsdc  l'Abbè  Catelan?  Jepretens  que  c'ert 
moy  qui  y  ai  fatisfoit  et  que  mr.  liernoully  n'y  a  point 
fatisfait  ni  qu'il  n'a  point  démontré  la  fauflcté  du  principe 
de  mr.  l'Abbé  comme  je  feray  voir  cy  deflbus.  On  doit 
trouver  étrange  cette  entreprife  de  mr.  Bcmouilly,  qui  voit 
luy  mefme  et  avoue  qu'il  doute  de  la  vérité  de  îbn  raifon- 
nement. 

Vous  dites  que  mr.  Bernouilly  en  fuivant  fesraifonne- 
ments  trouve  que  je  me  trompe.  Mais  vous  deviez  avoir 
remarqué  qu'il  ne  donne  pas  fes  raifonnemcnts  pour  cer- 
taines et  légitimes.  Et  comment  pouvez  vous  les  admettre 
pour  tels  puis  qu'ils  mènent  h  des  conchifions  contraires 
aux  voftres.  Car  il  trouve  que  le  centre  de  gr.  des  poids  égaux  A  et  B  d'un  pendule  compolc 
pareil  au  voftre  (c'eft  à  dire  ou  A  cft  attaché  à  un  pied  de  diftance  du  point  de  fufpcnfion  F 
et  B  à  4  pieds)  monterait  moins  haut  en  les  laiflant  monter  féparcment  qu'il  n'cllait  lors  que  le 
pendule  commencoit  à  defcendre.  Et  vous  trouvez  que  ce  centre  de  gr.  remonte  juftemcnt 
à  la  première  hauteur  de  mefme  que  moy.  Si  fon  raifonnement  ell  bon,  le  voftre  ne  le  fera 
donc  point  "). 

A  Monfieur  le  Marquis  de  l'Hospital,  chez  Mr. 
LE  Comte  de  S.^e  Mefme.  Rue  des  bons  enfans 
proche  de  la  place  des  viftoire  a  Paris. 

A  la  Haye,  ce  6  Juillet  1690. 

Voftre  lettre,  Monfieur,  du  2  Juin  m'a  cfté  rendue.  Et  fuivant  ce  que  j'ay  promis, 
je  vous  envoie  mes  remarques  fur  voftre  folution  3)  du  problème  du  pendule 
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*)  Chr.  Hugenii  Exercitationes  Mathematicae  etc.  Fasc.  I,  page  223. 

*)  Ce  sommaire  ou  avant-projet  se  trouve  à  la  page  50  recto  du  livre  G  des  Adversaria.  Au  revers 
de  cette  page  on  rencontre  encore  un  petit  calcul  avec  l'en-tète:  ^Examiner  en  général  la 
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ifochrone.  des  quelles  vous  jugerez,  et  li  vous  trouvez  que  voftre  raifonnement 
puiflTe  fubfifter,  en  fatisfaifant  à  mes  difficultez,  rien  n*empefchera  que  nous  ne 
faflîons  paroitre  Tun  et  l'autre  dans  nos  Journaux.  J*ay  mefme  quelque  raifon  de 
fouhaîter  que  cela  fe  fafle,  pour  publier  à  cette  occafion  mon  fentiment  touchant 
Texamen  de  Mr.  Bernoulli  ^),  qui  eft  raporté  au  mois  de  Juîll.  en  1686.  Mais  il 
nous  importe  à  tous  deux  que  ce  que  vous  avez  deflein  d'avancer  en  ma  faveur,  ne 
conticne  rien  que  de  véritable. 

C'eft  pourquoy  voions  ce  qu'on  y  peut  objeéter. 

Dans  voftre  Extrait  de  lettre,  devant  que  de  venir  au  problème  du  centre  d'ofcil- 
lation,  il  y  a  deux  chofes  que  je  ne  puis  pafler  fans  en  rien  dire.  La  première  eft 
que  mon  hypothefe^  qui  fer  t  de  fond  a  maprop.  \.ne  paroit  pas  ajfez  ftmple^  ni  affez 
évidente  pour  eftre  paffée  fans  preuve.  Pour  moy  je  ne  connois  pas  de  principe  plus 
certain  en  mechanique  que  cette  hypothefe,  puis  que  j'ay  fait  voir  que  c'eft  la 
mefme  chofe  que  de  dire,  qu'un  corps  pefant  ne  fcauroit  monter  par  la  force  de 
fa  pefanteur.  Mrs.  Pafchal  s),  Torricelli  *^),  et  autres  s'en  font  fervis  et  Mr. 


manière  du  marquis  de  THospital".  Huygens  y  vérifie,  pour  le  cas  général  BF  =  a^  AF  =3, 
l'identité  du  résultat,  obtenu  en  appliquant  la  manière  de  de  l'Hospital,  avec  le  sien  propre. 
Il  conclut  comme  il  suit  :  „Sa  manière  respond  donc  tousjours  à  la  mienne,  quoyque  je  ne  vois 
pas  comment  il  peut  y  estre  arrivé,  puis  qu'il  se  sert  de  raisonnements  faux.  Il  aurait  bien  de 
la  peine  en  mettant  trois  poids  égaux  au  pendule." 

De  plus,  on  trouve  sur  les  pages  qui  précèdent  des  phrases  plus  au  moins  détachées  qui  se 
rapportent  à  la  Lettre  N°.  2580,  à  l'Appendice  N°.  2581  ou  à  Tanicle  de  BernouUi  (notre 
pièce  N°.  2426).  Puisque  les  remarques  qu'elles  contiennent  se  retrouvent  pour  la  plupart 
sous  une  forme  peu  modifiée  dans  les  autres  pièces  que  nous  reproduisons,  nous  nous  borne- 
rons à  en  citer  la  phrase  suivante  qui  nous  semble  assez  remarquable  et  qui  diffère  aussi  un  peu 
plus  que  les  autres  de  la  leçon  correspondante  que  l'on  rencontre  dans  la  lettre  qui  va  suivre: 

^J'avais  considéré  comme  eux  (c'est-à-dire  BernouUi  et  de  l'Hospital)  que  le  poids  le  plus 
proche  de  la  suspension  faisait  effort  pour  hâter  le  mouvement  du  poids  d'en  bas;  mais  estant 
difficile  de  dire  de  combien  il  le  de  voit  faire  hâter,  j'ay  cherché  cel:f  par  une  voie  assurée  et 
ou  je  suivais  des  principes  très  certains.  Il  paroit  qu'il  estoit  difficile  de  l'autre  manière 
quand  on  considère  comment  vos  raisonnements  se  contrarient." 
3)   Voir  la  pièce  N°.  2581. 
^)  Voir  la  pièce  N**.  2426. 
5)  Au  Chapitre  II  du  ^Traité  de  l'Equilibre  des  Liqueurs"  cité  dans  la  Lettre  N**.  1922, 

note  3. 
<^)   Dans  le  Traité: 

„De  motu  gravium  Naturaliter  descendentium,  EtProjectorum  Libri  Duo.  In  quibusin- 
genium  naturae  circa  parabolicam  lineam  Ludentis  per  motum  ostenditur.  Et  universa 
Projectorum  doctrina  unius  descriptione  semicirculi,  absolvitur". 

Torricelli  fait  précéder  la  Propositio  I,  par  le  principe  suivant:  „Duo  gravia  simul 
coniiincta  ex  se  moveri  non  posse,  nisi  centrum  commune  gravitatis  ipsorum  descendat". 

Pascal  et  Torricelli  n'ont  appliqué  le  principe  dont  parle  Huygens  qu'à  des  questions  de 
statique. 
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Bernonlli  Tappellc  le  grand  principe  de  mechaniqiics  ec  avoue  qu'il  n'en  peut 
révoquer  la  vérité  en  donte.  Vous  dites  en  fécond  lieu  que  Mr.  Bernoully  a  plei- 
nement fat is fait  aux  obje&ions^  que  Mt\  P/ibbè  Catelan  avoit  formées  contre  ma 
Théorie^  en  faifant  voir  qu'il  s'appuioit  fur  un  faux  principe.  Il  femble  à  la  vérité 
que  Mr.  Bcrnouilly  avoit  entrepris  de  réfuter  le  principe  de  Mr.  l'Abbè,  mais  il 
doit  avouer,  qu'il  ne  Ta  pas  fait,  puis  qu'il  donne  à  connoitre  hiy-mefme  qu'il  ne 
fcaic  pas  bien  comment  il  faut  pourfuîvre  fa  demonilration  en  difant,  Rogantur 
hac  occafione  eruJiti  etc.  Et  en  attendant  leur  avis  ou  fecours,  il  fuppofc  mais  dou- 
teufenient  la  folution  de  ce  qu'il  leur  demande  par  ces  mots  :  fi  namque  cekritatis 
excejjus  ita  di/lribueretur^  ut  etc.  Alors  il  tronve  que  le  principe  de  Mr.  Catelan 

feroit  faux»  Car  dans  le  pendule  DAB,  dont  les 

Q r\  poids  A,  B,  font  égaux  et  la  dillance  BD  au 

M  A  point  fixe  quadruple  de  AD,  les  vitefles  acqiiifes 

de  A  et  B,  quand  ils  defcendent  conjointement, 

c'efth  dire,  en  faifant  un  pendule  compofc,  feroicnt —et  2^ -»  dont  la  fommc  cft 

moindre  que  celles  de  leur  vitefles  acquifes,  quand  ils  defcendent  feparcment, 

fcavoir  que  i  H-  2,  Car  Tune  fomme  eil  2  —  et  Tautre  3*  Mais  ces  fommes  félon 

le  principe  de  Mr.  Catelan  dévoient  élire  égales,  donc  Mr.  Bernouilly  auroit 
réfuté  ce  principe  en  cas  que  fa  fuppoféc  diftribucion  fuft  véritable,  mais  c*cft  ce 
qu'il  n'afTure  pas. 

Et  vous,  Monfieur,  vous  ne  fcauriez  douter  que  cette  fyppofitîon  de  Mr.  de 
Bernouilly  ne  ibit  faulFe,  puis  qu'elle  mené  h  une  conclufion  contraire  à  la  mîene 
et  à  la  voftre,  qui  font  les  mefmes.  Car  il  trouve  que  les  quarrez  des  dîtes  vitefîbs 

^1  qui  font  -^-  et  —~-  font  enfemble  4  -^^,  qui,   félon    nous,  dévoient 

Je  ne  comprens  donc  pas  comment  vous  prétendez  que  Mr.  Bernouilly 


9  et 

faire 


ait  pleinement  fatisfait  aux  objeftions  de  Mr.  TAbbé  Catelan.  Et  il  me  fcmble 
que  vous  pouriez  dire  cela  à  meilleur  droit  de  la  dernière  refponfe  que  je  luy  ay 
faite ^).  Je  ne  comprens  pas  non  plus  le  deflcin  de  Mr.  Bernouilly,  qui  entreprend 
de  réfuter  Mr.  TAbbè  par  un  raifonncment,  qu'il  avoue  luy  mefme  eflre  douteux^ 
et  au  lieu  de  foutcnîr  ma  propofldon,  qu'il  dit  cftre  fondée  fur  le  grand  principe 
des  mechaniques,  tourne  ce  mefme  raifonnement  incertain  contre  moy,  comme 
s*il  eftoît  capable  de  mettre  en  doute  la  vérité  de  ma  Propolltion. 

Je  viens,  Monfieur,  à  vortre  demonilration,  ou  pi uftoll  nouvelle  recherche  du 


")    Voir  la  pièce  N*^.  2341. 
Œuvres.  T.  IX, 
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Pendule  ifochrone  à  celuy  qui  eft  compolc  de  deux  poids  tels  que  cy-deflus. 
Je  vois  que  par  voftre  méthode  vous  trouuez  la  mefme  chofc  que  moy,  et  je 
ne  vois  pas  pourtant  comment  vous  y  elles  parvenu  par  voftre  manière  de  rai- 
ibnner,  qui  me  femble  non  feulement  peu  évidente,  mais  auflî  en  partie  peu 
véritable.  * 

Vous  dites  quHl  efl  confiant  que  tous  les  corps  pefants^  grands  et  petits^commen- 
cent  leurs  de f cent  es ^  e fiant  fur  des  plans  également  inclinez,  avec  la  mefme  vitejje. 
Il  faut  voir  comment  vous  concevez  cette  viteffe  au  commencement  de  ces  defcen- 
tes.  Selon  moy,  on  ne  peut  pas  dire  que  les  corps  pefants  ayent  une  certaine 
vitefle  dans  ce  commencement,  puis  qu'ils  paflent  par  des  degrez  de  vitcfle  infini- 
ment petits,  quoy  que  je  me  fouviene  que  Mr.  Mariotte  et  le  Père  des  Châles  ont 
voulu  foutenir  le  contraire. 

On  peut  pourtant  comparer  les  vitefles  des  corps  au  commencement  de  leur 
defcente  par  les  efpaces  qu'ils  parcourent  dans  un  mefme  temps  quelque  petit 
qu'on  le  prenne.  Et  c'cft  ainfi  que  j'explique  vos  comparaifons  de  ces  vitefles 
commençantes.  Comme  quand  vous  mettez  i  pour  la  vitefle  au  commencement 
de  la  defcente  perpendiculaire  de  tout  corps  pefant,  et  que  vous  trouvez  cette 

vitefle  -S  dans  un  corps  qui  fait  partie  d'un  pendule. 

Je  puis  comprendre  de  mefme  la  quantité  de  mouvement  d'un  corps  au  com- 
mencement de  fa  defcente  que  vous  faîtes  naître  en  multipliant  famafle  avec  cette 
première  vitefle. 

Vous  dites  en  fuite  :  //  efl  vifible  de  plus  que^fîla  viteffe  ou  la  quantité  de  mouve- 

ment  avec  la  quelle  le  corps  A  tend  à  defcendre 
V  '  n     feparement^  n^efloit  que  la  quatrième  partie  de 

7 • — ;       celle  du  corps  B^  le  corps  A  n^ apporteroit  alors 

\       aucun  changement  à  la  defcente  du  corps  B  dans 
j       le  pendule  compofè. 

Si  le  corps  A  eftoit  donc  -  de  B,  et  ainfi  félon 

vous  fa  quantité  de  mouvement  pour  defcendre 


m 


feparement  -  de  la  quantité  du  mouvement  pour 


defcendre  du  corps  B,  vous  diriez  que  ce  corps 
A  n'apporteroit  alors  aucun  changement  à  la 
defcente  du  corps  B,  dans  le  pendule  compofè,  ce  qui  pourtant  eft  vifiblement 
faux.  Comment  fc  peut  on  donc  fier  à  voftre  raifonnement  qui  mené  à  cette  abfur- 
dité  ?  Mais  fuppofons  que  vous  ayez  pu  feparer,  comme  vous  faites,  ce  quart  du 

mouvement  du  corps  A,  //  refle  donc^  dites  vous,  2  de  la  quantité  du  mouvement  du 
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corps  A^  qui  font  efort  en  A^  et  qui^par  cotifequent^  je  doivent  diftribuer  en  B  en 
A  et  en  F^&c. 

Icy  je  ne  comprens  nullement  la  raifon  de  la  diftribution  que  vous  faites.  Car 
fi  vous  confiderez  le  pendule  FAB  comme  un  levier  qui  tourne  fur  le  point  F, 
les  I  reftantîv  du  mouvement  du  corps  A,  qui  font  effort  en  A,  font  feulement  un 
quart  autant  d'effort  fur  le  corps  B.  Cependant  vous  attribuez  une  partie  quatre 
fois  plus  grande  de  ces  J  au  corps  B  qu'au  corps  A,  Vous  voulez  dire,  comme 
je  crois,  que  la  vitcffe,  qui  en  revient  au  corps  A,  doit  cftre  la  quatrième  partie  de 
la  viteffe  qui  en  revient  au  corps  B,  parce  qu'ils  font  attachez  à  la  mefme  verge 
FB»  Mais  lors  qu'en  fuite  vous  donnez  des  mefmes  |  trois  fois  plus  au  point  fixe 
F,  qu'au  corps  B,  vous  revenez,  je  ne  fcay  comment,  à  la  preflion  que  font  les  J 
fur  A  :  et  confiderant  FB  comme  un  levier  appuie  par  les  deux  boutï;  F  et  B, 
vous  donnez  trois  fois  autant  de  cette  prellron  au  point  fixe  F  qu'au  corps  B.  Et 
de  ce  que  vous  avez  trouve  par  ces  deux  manières  de  levier,  vous  concluez  qu'au 
point  F  il  appartient  1 2  parties  des  dits  J  de  mouvement,  au  corps  A  une,  et  au 
corps  B  4. 

Tout  cecy  n'eft  pas  bien  intelligible,  pour  ne  rien  dire  de  cette  perte  du  mouve- 
ment, attribuée  au  point  F,  que  vous  concevez  fe  communiquer  aux  corps  invî- 
fibles,  des  quels  je  ne  fcaurois  approuver  icy  la  confideration.  La  chofe  qu'on 
cherche,  eftoit  de  fcavoir  de  combien  le  corps  A  doit  hader  le  mouvement  de  B 
dans  le  pendule  compofé,  car  on  voit  affcz  facilement  qu'il  le  doit  haller,mais  de 
dire  à  quel  degré,  c'ell:  ce  qui  cil  fort  difficile.  Et  je  n'ay  point  trouve  de  raifonne- 
ment  feur  et  évident  pour  parvenir  à  cette  détermination,  qu'en  me  fondant  fur 
ce  que  les  poids,  en  quitant  le  pendule  lors  qu'il  eft  defcendu,  et  montant  fepare- 
ment  ne  dévoient  pas  porter  leur  centre  commun  de  pefanteur  ni  plus  haut  ni 
plus  bas  que  d'où  îl  efloit  venu,  mais  juftement  à  la  mcfme  hauteur.  Et  cela  je  le 
prouve  par  le  grand  principe  des  mechaniques,  outre  que  ma  théorie  convient 
cxaftement  avec  Texperience,  Vous  deviez  un  peu  eflaier  la  voftre  dans  un  pen- 
dule compofe  de  plus  que  de  deux  poids,  et  je  croîs  qu'alors  vous  auriez  bien  de 
la  peine  à  donner  la  longueur  du  pendule  ifochrone,  et  encore  plus,  fi  les  poids 
n'eftoient  plus  enfilez  à  une  mefme  ligne  droite.  Mais  je  puis  me  tromper;  et  vous 
trouverez  peut-ellre  moyen  de  rendre  voftre  méthode  générale,  et  en  mefme 
temps  plus  claire,  eftant  vraifemblable  qu'elle  n'eft  pas  fans  fondement,  puis 
qu'elle  produit  la  mefme  chofe  que  la  miene.  An  rerte,  Monfieur,  fi  vous  ap- 
prouvez ce  que  j'ay  remarqué  à  l'égard  de  Mr.  de  Bcrnouilly ''),  et  fi  vous  croiez 
encore  pouvoir  montrer  que  fon  principe  bien  entendu  confirme  ma  Théorie^ 
vous  me  ferez  plaifir  de  me  confeiller  de  quelle  manière  nous  pourrions  faire 
entrer  nos  remarques  dans  le  journal,  car  vous  avez  raifon  de  dire  qu'il  ne  faut 
pas  le  laîffer  fans  réplique.  Je  fuis  parfaitement  etc. 

Je  n'ay  pas  encore  eu  de  nouvelles,  fi  les  exemplaires  de  mon  Traite  de  la  Lu- 


m^ 
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miere  ont  eftè  reçus  par  Mr.  de  la  Mire  ^},  ce  qui  me  met  en  peine  et  m'cmpefche 
d'en  bazarder  d'autres. 


")  Journ.  de  Leipfich  chez  Gefelle  ^)  [Chriftaan  Huygens]. 


N=  2599. 

N.  Fatio  de  Duillier  à  Christiaan  Huygens. 
17  juillet  1690. 

La  lettre  se  troitve  à  ÏAtden^  coll.  Huygens. 
Chr,  Huygens  y  répondit  par  une  lettre  que  nous  ne  connaissons  pas. 

7  Julî  1690. 
0  Monsieur 

Quand  je  partis  d'Angleterre  je  n'aurois  pas  crû  devoir  être  en  Hollande  plus 
d'un  mois  fans  avoir  l'honneur  de  Vous  voir.  Mais  comme  nôtre  Compagnie 
avoit  deffein  de  s'arrêter  à  Vtrecht  et  qu'au  lieu  de  prendre  terre  a  Rotterdam 
nous  vînmes  débarquer  à  Helvoctfluys,  nous  avons  continué  nôtre  voiage  direc- 
tement ici  fans  nous  arrêter  k  voir  aucune  ville  de  Hollande.  J'ai  demandé  en 
cette  ville  de  vos  nouvelles  Monfieur  autant  que  je  l'ai  pu  ;  mais  on  m'a  dit  que 
Vous  ne  demeuriez  pas  à  la  Haye  prefentement,  mais  dans  quelque  village  qui 
n'en  cft  pas  bien  éloigné.  Cela  m'a  fait  perdre  la  penfée  que  j'avois  d'aller 
pour  quelques  jours  à  la  Haye,  où  je  ne  pourrois  être  qu'aflez  triftement  fi 
vous  n'y  étiez  pas.  Nous  fommes  dans  le  deflein  de  demeurer  encore  quelques 
mois  à  Vtrecht.  Il  feroit  difficile  que  pendant  tout  ce  temps  là  je  ne  pufTe  pas 
trouver  quelques  jours  Monfieur  pour  Vous  aller  aflurer  de  mes  refpeéts.  Si 
j'êtois  plus  libre  il  y  a  longtemps  que  cela  feroit  fait.  Mais  je  fuis  chargé  de  deux 
jeunes  Anglois  de  qualité,  avec  qui  je  dois  voiager  dans  quelque  temps,  qui  ne 
me  laiflTent  pas  tout  à  fait  Maitre  de  moi  même.  Je  croi  qu'il  ne  Vous  eft  pas  malaifé 
Monfieur  de  juger  de  l'impatience  que  j'aurois  d'être  prez  de  Vous:  Aflurement 


^)  Voir  les  Lettres  Nos.  2579  et  2589. 

^)   Le  libraire  cité  dans  la  Lettre  N°.  2569,  note  i . 
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il  ne  tiendra  pas  à  moi  qu'elle  ne  foie  bientoft  fatisfaice.  Je  fuis  avec  un  profond 
refpeét 

Monsieur 

Voilre  trefhumble  et  trefobeiflant  ferviteur 
N.  Fatio  dk  Duillier. 

A  Vtrecht  chez  Monsr.  d'Uzy  Payeur  des  Cadets,  tout  joignant  l'Eglife  Fran- 
çoife  ce  7/ 1 7  Juillet  1 690. 

A  Monfieur 
Monfieur  Hugens  de  Zeeliiem 

a  la  Haye. 


*)  Refpondu  le  i  aouft  90  [Chriftîaan  Huygens]. 


N=  2600. 

Le  Marquis  de  l'Hospital  h  Christiaan  Huygens, 
19  juillet  1690. 

I^  lettre  se  trouve  à  Lcideti^  colL  Iluygens. 
Elle  a  iU  publiée  ptir  7>.  /.   rylenbrock^'), 

La  lettre  est  la  réponse  au  No.  2598. 
Chr,  Il uy gens  y  répuiulit  par  le  No,  2603. 

0  J^  ^^"s  fuis  fort  oblige  Monfieur  de  m'auoir  enuoyc  vos  Remarques  que  je 
trouue  très  judicieufes,  vous  verrez  que  j'en  ay  profité  dans  la  lettre  cy-jointe, 
et  puifque  vous  voulez  bien  me  demander  mon  auis,  je  crois  que  vous  pourriez  la 
faire  mettre  dans  vos  journaux  et  y  ajouter  les  Remarques  que  vous  jugerez  a 
propos  3).  Vous  voulez  bien  cependant  me  permettre  de  repondre  h  vos  objeétions, 
et  pour  le  faire  par  ordre,  je  conuiens  auec  vous,  que  rien  n'eft  plus  euident, 
qu^un  corps  pefant  ne  fauroit  monter  par  la  force  de  fa  pefanteur;  mais  je  ne  vois 


*)  Chr.  Hugcnii  Excrcitationes  Mathcmaticae  etc.  Fasc.  I.  p.  228. 

=)  En  mtrge  Huygens  a  écrit  :  R.  le  29  jul.  1 690.  refpondu  le  3  août,  et  la  suite  du  som- 
maire de  sa  réponse,  notre  N°.  2603. 
^)  Voir  les  pièces  Nos.  2605  et  2606,  Appendices  au  N°.  2604. 
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pasauec  la  inefme  euidencc  que  les  poids  en  quittant  le  pendule  lors  qu'ils  ont 
defcendu  ne  doiucnt  pas  porter  leur  centre  commun  de  pefanteur  plus  haut  que 
d'où  il  eftoit  venu  et  fi  c'etoit  vne  fuitte  claire  de  ce  principe,  jl  ne  refteroit  affu- 
rement  aucun  doutte,  cependant  comme  vous  voyez,  plufieurs  perfonnes  ne  l'ont 
pas  cru  puifqu'ils  ont  attaquez  voftre  propofition  4e  4), 

Quand  à  Mr.  Bernoullj  je  diftingue  le  commencement  de  fon  raifonnement 
d'aucc  la  conclufion  qu'il  en  tire  que  j'avoue  eftre  fauflc,  et  je  prétends  qu'il  a  fort 
bien  montré  qu'une  partie  de  la  force  ou  de  la  quantité  de  mouuement  du  corps  A 
dans  le  pendule  composé,  fe  confume  fur  le  point  fixe  D,  et  par  confequentauffi 
vne  partie  de  fa  vitefle,  et  cela  suffit  pour  faire  voir  que  Mr.  l'Abbé  Catelan  a  eu 
tort  de  fuppofcr  que  la  vitefTe  totale  du  pendule  compofé,  eftoit  égale  à  celle  de 
fes  parties  mues  feparement:  mais  ou  il  fe  trompe,  c'eft  lors  qu'il  détermine  la 
partie  de  la  viteflTe  du  corps  A  qui  fe  confume  ou  qui  fe  pert  fur  le  point  fixe  D, 
et  comme  il  fufiît  qu'il  s'en  perde  fans  déterminer  de  combien,  vous  voyez  que 
j'ay  eu  raifon  de  dire  que  Mr.  Bernoullj  auoit  détruit  les  objeftions  de  Mr.  l'Abbé 
Catelan,  en  faifant  voir  la  fauflcté  de  fon  principe,  n'ayant  point  vu  ce  que  vous 
luy  auez  repondu  en  dernier  lieu. 

La  manière  dont  vous  entendez  les  viteffes  commençantes  des  corps  et  leur 
quantités  de  mouuement  me  fuflît,  dans  l'endroit  où  je  dis  s)  :  que  fi  la  vitejje  ou  la 
quantité  de  mouvement  Çfc.  il  faut  lire  fi  la  vitejfe  et  la  quantité  de  mouvement^  &c. 
et  c'cft  la  faute  du  copifte,  d'auoir  mis  ou  au  lieu  de  et;  cecy  fuppofé  il  eft  facile 
de  repondre  à  voftre  objeétion,  car  fi  le  corps  A  eftoit  J  B  il  eft  vray  que  fa  quan- 
tité de  mouvement  pour  defcendre  feparement,  fcroit  jde  la  quantité  de  mouue- 
ment pour  defcendre  du  corps  B,  mais  tant  s'en  faut  que  fa  vitefle  fuft  J  de  celle 
de  B,  qu'au  contraire  elle  luy  feroit  égale,  et  ainfy  cela  ne  fait  rien  contre  moy. 
J'auouë  qu'il  n'eft  point  neceflTairede  parler  des  corps  inuifibles,ny  de  dire  qu'une 
partie  de  la  quantité  de  mouuement  du  corps  A  fe  pert  fur  le  point  fixe  puifque 
faifant  effbrt  en  ce  point  elle  n'eft  point  anéantie.  Mais  vous  ne  pouuez  pas  doutter 
que  la  quantité  de  mouuement  du  pendule  compofé  ne  foit  moindre  que  celle  des 
deux  pendules  fimples,  et  qu'ainfy  le  corps  À  prçffe  le  point  fixe  D  auec  vne 
partie  de  fa  force  car  fi  cela  n'eftoit  jl  me  feroit  facile  de  prouuer  que  voftre 
propofition  4e.  n'eft  pas  vraye. 

Voicy  ce  que  j'ay  cru  pouuoir  repondre  à  vos  objeftions  cependant  vous  verrez 
par  la  lettre  cy-jointe  qu'elles  mont  beaucoup  feruy  à  me  rendre  plus  jntelligible. 
J'ay  fait  eflay  de  ma  méthode  comme  vous  me  marquiez  fouhaitter  fur  un  pendule 
compofé  de  plus  que  de  deux  poids,  et  vous  verrez  qu'elle  s'y  eftend  très  faci- 
lement. Je  ne  comprends  pas  non  plus  que  vous,  comme  Mr.  Bernoullj  fe  fert  de 
la  fin  de  fon  raifonnement  qu'il  trouue  douteufe,  contre  voftre  principe  dont  il 


-♦)  Voir  la  Lettre  N**.  2581,  note  3.  5)  Voir  la  Lettre  N^  2581,  note  9. 
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auQuë  ne  pouuoîr  reiioquer  en  doute  la  certitude,  je  crois  qu'il  fera  fort  à  propos 
que  vous  en  difiez  quelque  chofe  dans  vos  remarques,  je  ne  puis  vous  rendre  de 
reponfe  encore  fur  vos  Exemplaires  eftant  à  la  campagne  defpuis  quelque  jours 
tout  ce  que  je  fçais  c'eft  qu'auparauant  de  partir  de  Paris  je  vis  Mr.  de  la  Hire 
qui  m'alTura  qu'ils  elloient  arriuez  à  Peronne  depuis  quelque  temps,  et  qu'il  fal- 
loît  vne  permiÂTion  de  Mr.  le  Chancelier  pour  les  faire  paflcr^).  Sur  quoyje  ne  pu 
m'empefcher  de  l'accufer  de  quelque  négligence  de  ne  fepasprefferd'auantage 
ayant  beaucoup  d'jmpatience  de  voir  ce  traité,  Mr.  de  Roanez  ")  m'a  mené  autre 
fois  chez  vous,  mais  comme  jl  y  a  très  longtemps  et  que  j'etois  fort  jeune  je  ne 
crois  pas  qu'il  vous  en  foit  relié  aucune  jdée,  cependant,  Monfieur,  fi  je  pouuois 
vous  élire  vtile  à  quelque  chofe  en  ce  pays  je  vous  offre  de  très  bon  coeur  mes 
feruices  vous  affurant  que  je  fuis  auec  toute  l'eftime  jmaginable 

Voflre  trefhumble  et  trefobeilFant  feruitcur 
Le  Marquis  de  lHospital. 

A  Ouques  ce  19  Juillet  1690. 

Je  vous  prie  de  me  mander  fi  vous  avez  receu  cette  lettre. 

Rolande 

A  Monfieur 
Monfieur  Hugens  de  Zulichkm 
a  la  Haye  en  holande. 


^m^r  - 


^)  Voir  la  pièce  N°.  2590. 

7)  Sur  Artus  Gouffier,  duc  de  Roanez,  voir  la  Lettre  N°.  837,  note  i. 
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N=  2601. 

G.  W.  Leibniz  à  Christiaan  Muygens. 
25  JUILLET  1690. 

Im  lettre  se  trouve  à  IMdeti^  coll.  fhtygens. 

Elle  (i  été  publiée  par  P.  J,  Uylenbroek^^  et  par  C.  /.  Gerhanlt*). 

Elle  fait  suite  au  No,  2512. 

Chr,  Huygeus  y  répotidit  par  le  No.  261 1. 

Leibniz  a  Huygens. 


Hanover  -^  Juillet  1690. 


Monsieur 


Comiîic  voftre  temps  nous  eft  pretîeux,  je  ne  vous  împortunerois  pas,  fi  je  ne 
trouuoîs  à  propos  de  vous  recommander  un  jeune  homme  de  très  grande  efperancc, 
nommé  Mr.  Spener  3).  Il  s'applique  fort  à  la  phyfiquc,  et  puis  qu'il  joint  la  con- 
noi  (Tance  de  la  Chymie  à  celle  des  matKfematîques,  je  m'en  promets  beaucoup. 
Comme  il  prétend  l'honneur  de  vous  faire  là  révérence  à  la  Haye,  vous  en  jugerés 
mieux,  et  il  profitera  de  l'avantage  de  vous  voir,  pour  fe  fortifier,  dans  fes  bons 
dcflcins,  et  pour  les  pourfuivre  avec  l'exaftitude,  qui  y  eft  neceffaîre.  S'il  venoit 
chez  vous,  je  vous  fupplie  de  luy  faire  donner  la  cy-jointe. 

Il  n'y  a  que  cinq  ou  fix  femaines  que  je  fuis  de  retour  à  Hanover  d'un  voyage 
de  deux  ans  et  plus,  pendant  le  quel  j'ay  parcouru  une  bonne  partie  de  l'Allemagne 
et  de  l'Italie  pour  chercher  des  Monuments  Hiftoriques  par  ordre  de  Monfeigneur 
le  Duc. 

J'ay  trouué  bien  peu  de  perfonnes  avec  qui  on  puiffe  parler  de  ce  qui  paffc 
l'ordinaire  en  phyfique  et  en  mathématiques.  Mons.  Auzout,  que  j'ai  trouvé  à 
Rome,  nous  promet  une  nouuelle  édition  deVitruvc,  ou  il  pourroit  bien  reuflîr 
fans  doute,  puis  qu'il  a  eu  le  moyen  de  voir  tant  d'antiques.  Il  prétend  qu'il  y  a  bien 
des  paffages  ou  Mr.  Perrault^)  a  débité  plus  toft  fes  propres  pcnfées  que  celles 


')   Chr.  Hugenii  Exercitationes  Mathematicae,  etc.  Fasc.  I,  p.  23. 

^)  Leibnizens  Mathematîsche  Scliriften,  Bd.  II,  p.  41,  et  Briefwcchscl  von  G.  W.  Leibniz, 

P-594' 
3)  Johan  Jacob  Spener,  Saxon.  Nous  avons  de  lui,  dans  la  collection  Huygens,  une  lettre  datée 

du  29  août  1 690. 
'♦)   Dans  l'ouvrage  cité  dans  la  Lettre  N°.  198a,  note  6. 
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de  l^auteur  et  des  anciens.  Mais  je  troiuie  que  Mr,  Anzout  eft  trop  dîdraît,  et 
comme  il  ne  veut  pas  donner  des  pièces  détachées, J*apprehende  que  cela  ne  nous 
prive  entièrement  du  fruit  de  fcs  travaux  Q. 

J'ay  trouvé  auffi  à  Rome  chez  Mr*  le  Cardinal  de  Bouillon  ^),Mons.  l'Abbé 
Berthet^),  que  vous  aurés  pcut-eftre  connu  à  Paris,  fous  le  nom  de  P,  Berthet, 
jefuite.  Il  s'applique  fort  à  la  mufiquc,  ou  il  fait  des  obfervations.  Il  ell  bon  poète 
avec  cela,  et  il  a  traduit  en  Italien  Topera  François,  qui  s^appelle  TAmadis,  et 
encore  quelques  autres,  confervant  parfaitement  le  même  chant,  ce  qu'on  a  trouvé 
beau  et  difficile.  J'ay  efté  prcfent  a  une  reprefentation  qu^on  en  fit  chez  Mr.  le 
Cardinal, 

Le  traité  de  Mr,  Viviani  de  locis  folidis  ^)  ell  imprimé  en  partie,  mais  comme 
il  y  manque  encor  quelque  chofe,  il  ne  le  monftre  pas  encore. 

J'ay  trouvé  deux  médecins,  bien  veril^s  dans  les  Mathématiques,  dont  je  me 
promets  quelque  chofe,  Mr.  Guilletmini  ^^  h  Bologne  et  Mn  Spoletî  h  Padoue. 


5)  En  effet,  le  projet  d'Auzout  n'a  eu  aucune  suite, 

*)   Emmanuel  Tbéodose  de  la  Tour,  cardinal  de  Bouillon,  né  le  24  noût  1644,  favori  de 

Louis  XIV  qui  îe  nomnm  grand  aumônier  de  France.  Le  roi  l'envoya  plusieurs  fois  à  Rome 

pour  des  affaires  diplomatiques.  Son  ingratitude  et  son  opposition  contre  Louvoisie  lirent 

bannir  de  ia  coyr,  ïl  quitta  la  France  en  i7toet  s'établit  à  Rome,  où  il  mourut  en  mars  1715. 

^)  •Voir,  sur  Jean  Bertet,  h  Lettre  N°,  1355,  note  i. 

')   L*ouvragc  citc^  dans  la  Lettre  N°.  1 941,  note  4, 

*}  DomenicoGyglîelmînj,nc  à  Bologne  îc  22  septembre  1655,  mort  h  Padoue  le  12  juillet  1710, 
[1  fut  inspecteur  des  canaux  et  professeur  de  mathématique  et  d*liydromctrie  t  Bologne  jus- 
qu'en 169S,  puis  professeur  de  mathématique,  et  en  1702  de  médecine,  h  TUniVersitéde 
Padoue. 

Parmi  plusieurs  écrits  d'astronomie  et  d'hydrauîiqye  il  publia  Touvrage: 

Aquarum  Flueutium  menfura  nova  methodo  inquîfitn.  AutorcDominicoGulielmino  M.D. 
Bononiend,  in  patrio  Archigymnaûo  Scieutiarum  Mathcmaticanim  primario  Profelîbre.  i3c 
aquarum  Bononicnfium  Superintendente.  Bononiaecx  typographie  Pifariana  1690.  in-4^ 

Au  sujet  de  cet  écrit  il  eut  une  longue  controverse  avec  D.  Papin»  Elle  commença  par  un 
article  de  ce  dernier,  inséré  dans  les  Acta  Eruditoruni  du  mois  de  mai  1691  sous  le  titre: 

Dion.  Papini  Obfervationes  quacdam  circa  materias  ad  Hydraulicam  fpeâantes  Menfi 
Februario  hujus  an  ni  infertas. 

Guglielmini  répondit  par  deux  écrits,  analysés  dans  les  Acta  Eruditoruni  de  septembre 
1692,  savoir: 

Dominici  Gugiieîmini  Medici  et  Mathematici  Bononicnfîs  Epifîolaeduae  Hydrortaticae, 
altéra  Apologetica  ad verfus  Obfervationes  contra  Menfuram  aquarum  Flueutium  aClariflimo 
Vîro  Dionyfio  Papino  fartas,  &  Aélis  Erud.  Lipfiae  annî  \6çi  infcrtas:  altem  de  velocttatc 
&  motu  fiuîdorum  in  iiphonîbus  recurvis  fuàoriis.  llononiac  apud  MIL  Antonii  Pifari  1692. 
iiJ-4**, 

Le  second  écrit  fut  la  Pars  Altéra  du  premier  ouvrage  cîté  plus  haut,  publiée  en  1691*  La 
réplique  de  Papin  se  lit  attendre  jusqu'en  1695,  lorsque  parut  son  ouvrage: 

Recueil  de  diverses  Pièces  touchant  quelques  nouvelles  Machines. Cassel  1695»  în-8%  paru 
également  eu  latin  sous  le  litre; 

Œuvres.  T,  IX.  57 
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J'ay  la  plus  grande  impatience  du  monde,  Monfieitr,  de  voir  voftre  traité  de  la 
lumière,  que  j'attends  de  I  lamboivrg,  aufli  toil  qu'il  y  fera  arrivé.  Il  y  a  déjà  long- 
temps que  le  public  le  fonhaittoit.  Il  nous  faut  de  tels  liures  pour  avancer  vérita- 
blement. J'attends  d'y  voir  déchiffré  le  myftere  du  criflal  d'Iflande,  et  peut  eilre 
y  trouverons  nous  quelque  chofe,  qui  puiffe  fervir  à  deviner  les  raifons  des 
couleurs,  pour  expliquer  mathématiquement  par  quelle  adrefTe  la  nature  rend 
certaines  liqueurs,  ou  fur  faces,  toutes  rouges  ou  toutes  bleues.  Car  je  m'imagine 
que  ces  couleurs,  qu'on  appelle  fixes,  ne  viennent  pas  moins  de  la  refraftion  que 
celles  qu'on  appelle  tranfparcntes,  quoyque  feu  Mr.  de  Mariette  ait  eïlé  d'un 
autre  fentiment. 

Je  ne  fcay  Moniteur  fi  vous  avés  veu  dans  les  Aftes  de  Leipzig  une  manière  de 
calcul,  que  je  propofe,  pour  afl^ujcttir  k  l'anal  y  fe  ce  que  M,  Des  Cartes  luy  même 
en  auoît  excepte.  Au  Heu  que  les  affections  des  grandeurs,  qu'on  employoit 
Jufqu'icy  en  calculant,  n'etloient  que  les  racines  et  les  puiffances,j'emplQye  main- 
tenant les  fommes  et  les  différences,  comme  dy^  ddy^  dddy^  c'eft  à  dire  différences 
et  incremens  ou  elemens  de  la  grandeur  3?,  ou  bien  les  différences  des  différences, 
ou  les  différences  des  différences  des  différences  &c/°).  Et  comme  les  racines 
font  réciproques  aux  puifTanccs^de  même  les  fommes  font  réciproques  aux  differen- 


Fafciculus  difiertatiorumi  de  navis  quibuTdam  macliînis  atque  alîis  argiimentis  philofo- 
phicis.  Mïjrpurgae.  1695.  in-S**, 

Dans  cet  ouvrage  Papin  a  donne  à  sa  r<5plique  la  forme  d'une  lettre  publique  à  Chr,  Huy- 
gens  intitulée; 

Lettre  à  Monsieur  Christîen  Hngcns  Seigneur  de  Zuliclnem  touchant  la  mesure  des  eaux 
courantes.  Coutre  Mons,  Dominique  Guiliclmini  très  célèbre  Docteur  en  Médecine  et  Pro- 
fesseur en  Mathématiques  à  Boulogne. 

Epilk/la  ad  ïlkitlnlTîmuni  Dominum  Chrîllianum  Flugenîum,  Dyiiaîlam  înZuUchem,  de 
nuentium  aquarum  menfura,  adverfus  Clar*  Dominum  Dominîcum  Guilieîmîni  Medicum  et 
Matheinaticum  Bononicnfem. 

GiigliclminL  avait  cité  Leibniz  comme  arbitre  de  cette  controverse;  Papin  s'adressa  à  Huy- 
gens,  11  ne  parait  pas  que  les  deux  grands  géomètres  s'y  soient  beaucoup  intéressés. 

D'ailleurs  il  est  dootcux  que  Hyygens,  qui  mourut  le  8  juillet  1695,  ait  pu  prendre  con- 
naissance de  la  lettre  imprimée  de  Papin. 
"^)Jusques  là  Leibniz  avait  publié  dans  les  „Acta  Eruditorum"  trois  articles  se  rapportant  à 
l'algorithme  du  calcul  différentiel  et  intégral.  Le  premier,  que  nous  avons  cité  dans  la  note  5 
de  la  Lettre  N*^.  ^205,  avait  paru  en  octobre  1684,  Le  second,  intitulé  „De  Geometria  recon- 
ditaetanalysi  indivisibilium  atque  intiiiitorum",oii  le  signe  de  l'intégration  futiîitroduit  pour 
la  première  fois,  avait  été  publié  dans  les  „Acta"  de  juin  16S6,  Déjà  dans  le  premier  article, 
Leibniz  avait  indiqué  Tusage  qu'on  pouvait  faire  des  dilFérentîelles  de  second  ordre,  des  „dif- 
ferentiae  differentiarum",  pour  distinguer  entre  les  parties  convexes  et  concaves  d'une  courbe 
donnée  et  pour  déterminer  ses  points  d'inflexion.  Mais  il  en  fît  une  application  bien  autre- 
ment importante  dans  son  troisième  article,  celui  de  février  1689,  cité  dans  la  note  8  delà 
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ces,  par  exemple,  comme  u^yy  =y  et  jX^^  =^,  de  même  fdy  ^=y  etf/'ddyz^y. 
Par  le  moyen  de  ce  calcul  je  me  fuis  avifé  de  donner  les  couchantes  et  de  refoudre 
des  problèmes  de  maximis  et  miniwis^  lors  que  les  équations  font  fort  embaraflees 
de  racines  et  de  fraftions,  fans  que  j'aye  befoin  de  les  ofter,  ce  qui  m'épargne 
fouuent  des  grandiffimes  calculs.  Par  le  même  moyen  je  réduis  à  Tanalyfe  les 
courbes  que  M.  Des  Cartes  appelloit  Mechaniques,  comme  par  exemple  les 
Cycloides,  exprimant  par  une  équation  la  relation  entre  xet^abfciflTe  et  ordonnée 


de  la  courbe.  Par  exemple  AB  le  finus  verfus  eftant  x,  alors  FGE  *)  arc  du  cercle 
chez  moy  fe  defigne  ainfi  fQa  dx:  jXa^îfx— xx),  c'cft  à  dire  l'arc  eft  la  fomme 
des  elemens  de  la  courbe  circulaire  qui  font  :adx:  \/^2ax—  x* 

ûdx 
(pu  y —  car  les  deux  points  me  fignifient  divifion,  pour  éviter  la  foubfcrip- 

tîon  du  divifeur).C'eft  à  dire  les  elemens  de  la  courbe  circulaire  font  a  i/x  elemens 
refpondans  de  l'abciffc,  comme  a  rayon  eft  aux  finus  verfus  '  ')  |/^2  ^5fx—  x^  Cela 
eftant  pofé,  Tordomiée  de  la  Cycloide,  menée  perpendiculairement  fur  Taxe,  que 

nous  appellerons  y,  fera  |X2/7x— xx  +  fadx:  ^2ax—xxz=y.  Par  le  moyen 
de  cette  équation  je  trouue  toutes  les  propriétés  de  la  cycloide  fans  avoir  aucun 
recours  à  la  figure,  comme  fi  c'eftoit  une  ligne  ordinaire.  Cherchant  par  exemple 
Tequation  differentiale  de  cette  équation,  nous  trouuons  les  tangentes  de  la  cy- 
cloide; car  dy/^^x—xx  '=-  a—x  dx:  \/iax—xx^  par  les  règles  de  mon  Ai- 


Lettre 
9,aequatio 


N'*.  2561,  où  il  les  employa  pour  former  Tcquation  différentielle  du  second  ordre, 
^^^^atio  differentio-differentialis"  comme  il  Tappclle,  qui  lui  servit  à  prouver  que  Peffort 
de  la  gravité  dans  une  orbite  planétaire  doit  être  inversement  proportionnel  au  carré  de  la 
distance. 
")  IsXKzi  finus  réélus. 
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gorithme,  que  j'ay  données,  donc  dy  =  (2  a^x)  dx\  j/^a  ax^x^  ou  bien 
dyxdxwia—xx  \/  aax—x^;  c'eft  à  dire  dans  la  cycloide  l'ordonnée  eft  à  la 
partie  de  Taxe  comprife  entre  l'ordonnée  et  la  touchante  (ou  bien  dy  eft  à  //r), 
comme  la^x^  le  finus  verfus  de  Parc  parcouru  FGE*)  eft  au  finus  reftus,  c'eft 
à  dire  CB  à  BT  comme  FB  à  BE.  Ainfi  Tanalyfe  des  lignes  tranfcendentes  eftant 
établie,  on  pourra  découurir  bien  des  propriétés,  dont  on  ne  s'avifera  pas  fans 
cela  et  j'en  ai  beaucoup  d'échantillons.  Je  fouhaitte  d'en  auoîr  un  jour  voftre 
jugement  dont  je  fcay  le  poids.  Je  fuis  avec  zèle  en  vous  fouhaitant  beaucoup  de 
fanté  pour  longues  années 

Monsieur 

Voftre  trefhumble  et  trefobeîflant  ferviteur 
Leibniz. 


^)  Voluît  dicere  AE  pro  eo  quod  dixit  FGE  [Chriftiaan  Huygens]. 
*)  Imo  AE  [Chriftiaan  Huygens]. 


N=  2602. 

Christiaan  Huygens  à  S.  van  de  Blocquery. 
ter  août  1690. 

La  lettre  se  trouve  à  Leiden^  coll.  Huygens. 

MijN  Heer 

Voorleden  faturdagh  aen  't  logement  van  de  Heereh  Bewinthebbers  gegaen 
fijnde  om  de  eere  te  hebben  van  UEdt.  te  fpreecken,  vernam  dat  weynighe  uren  te 
vooren  van  Amfterdam  vertrocken  was.  'T  geene  ick  dan  aen  UEd.  aengaende  de 
aenftaendc  proeve  der  Horologien  '),  door  UEd.  mij  geproponeert,  fonde  gefeght 
hebben  fal  ick  hier  in  't  korte  vervatten.  Te  weten  dat  de  Horologien  in  ftaet  fijn 
en  geapproprieert  om  iets  naedcr  te  proberen  ten  aenfien  van  een  nieuwe  en  feer 
cenvoudighe  manier  van  de  felve  op  te  hangen,  als  medc  dat  de  inftruftie  voor  foo 
veel  noodigh  vermeerdert  is  om  de  ongelijckheydt  van  wegen  het  draeyen  der 
Aerde  op  de  reijfe  waer  te  nemen  en  in  de  rekeningh  der  Lengden  te  doen  in- 


')   Voir  les  Lettres  Nos.  2546  et  2588. 
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flueren.  Voorts  dat  het  ten  hooghften  noodigh  is  dat  îck  met  Mr.  de  Graef  dien 
aengaende  conferere,  ende  dat  het  daerom  de  Heeren  Bewînthebberen  gelieve 
goedt  te  vînden  hem  herwaerts  te  laeten  overkomen  voor  een  dagh  à  twee  opdat 
hij  van  ailes  te  rechtc  geinformeert  moghe  wefen.  Het  waer  goedt  een  horologie- 
maker  mede  te  nemen;  doch  weet  niet  of  den  tijdt  fal  toelaeten  om  daer  nae  te 
vernemen  ende  den  felven  genoegfame  inftruftie  te  geven.  doch  al  konde  men 
hier  în  niet  te  recht  geraecken,  foo  vertrouwe  dat  Mr.  de  Graef  capabel  is  van 
ailes  't  geen  ontrent  defe  wercken  noodfaeckelijck  is  waer  te  nemen.  Sijn  ovér- 
komfte  en  de  verdere  ordres  van  de  Heeren  Bewinthebbers  te  gemoet  fiende  blijve 
met  refpeft 

Mijn  Heer 

UEd.  feer  ootmoedighe  dienaer 

CUR.    HUYGENS. 

Haghe  den  i^  Aug,  1690. 

Den  WelEdelen  Geftrenghen  Heere 
Mijn  Heer  S.  van  de  Blocquery 
Bewinthebber  van  de  Ooft  Indifche  Compagnie 

Tôt 

Amfterdam. 


N=  2603. 

Christiaan  Huvgens  au  Marquis  de  l'Hospital. 

3  août  1690. 

La  minute  se  trouve  à  Leiden^  coll,  Iluygens, 

ElU  a  été  publiée  par  P,  J.  UyUnbroek^^, 

La  lettre  est  la  réponse  au  No.  2600. 

3  Aug.  1690. 

Refpondu  le  3  Aouft,  que  fa  lettre  deftinée  a  eftre  mife  dans  les  nouvelles  *), 
eft  beaucoup  mieux  qu'auparavant  3)  et  que  je  Ty  feray  mettre  après  avoir  auflî 


')  Chr.  Hugenii  Exercitationes  Mathematicae  etc.,  Fasc.  J,  p.  231. 
*)  Voir  la  pièce  N^  2605. 
3)  La  pièce  N^  2581. 
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changé  mes  remarques^),  qui  regarderont  pour  la  plufpart  Mr.  Bernouilli;  que 
j'entens  maintenant  fon  raifonnement  et  que  j'admire  comment  il  ne  s'eft  point 
égaré  dans  un  chemin  fi  nouveau  et  ou  il  faut  eftre  fi  fort  fur  fes  gardes.  Que  je 
temoigneray  dans  mes  remarques  qu'il  eft  le  premier,  qui,  après  mon  traité  du 
centre  d'ofcillatîon,  ait  trouvé  une  voie  nouvelle  pour  parvenir  à  ces  centres,  car 
Mariotte  s)  et  le  P.  des  Châles  ^)  n'ont  cherché  que  les  centres  de  percuflîon, 
qu'ils  n'ont  pu  démontrer  eftre  le  mefme  que  l'autre.  Que  cependant  il  voit  com- 
bien fa  méthode  eft  difficile,  et  qu'elle  ne  s'étend  qu'aux  poids  qui  font  mis  en 
ligne  droite.  Que  je  le  prie  de  faire  fouvenir  Mr.  de  la  Hire  de  faire  venir  mes 
Exemplaires  de  Peronne.  S'il  eft  ce  fils  du  comte  de  Stc.  Mefme  que  le  D[uc] 
de  Roanez  m'a  amené  autrefois;  fi  cela  eft,  que  jay  bien  de  la  joye  de  renouveller 
cette  ancienne  connoiffance  etc. 


^)    Voir  la  pièce  N°.  2606. 

5)  Dans  son  ouvrage  cité  dans  la  Lettre  N°.  1795,  note  10.  Voir,  à  la  page  91,  Les  Œuvres  de 
Mariotte,  citées  dans  la  Lettre  N°.  162 1,  note  2.  Mariotte,  dans  la  Proposition  XVII,  y  traite 
le  problème  :  ^Trouver  le  centre  de  Percussion  d'un  pendule  composé." 

C'est  probablement  de  Mariotte  que  de  l'Hospital  a  emprunté  la  notion  de  la  vitesse  avec 
laquelle  un  corps  commence  à  tomber,  d'après  le  Lemme  formulé  dans  la  Proposition  XI  : 
„Un  corps  qui  tombe  dans  l'air  libre,  commence  à  tomber  avec  une  vitesse  déterminée, 
&  qui  n'est  pas  infiniment  petite;  c'est  à  dire  qu'elle  est  telle,  qu'il  en  peut  avoir  de  moin- 
dres, en  différents  degrez".  Mariotte  explique  ce  Lemme  comme  il  suit:  „Car  il  est  im- 
possible qu'  un  mouvement  soit  sans  une  vitesse  déterminée,  &  entre  le  mouvement  &  le 
repos,  il  n'y  a  point  de  milieu,  donc  sitôt  qu'il  est  en  mouvement,  il  a  une  vitesse". 

^)  Dans  l'ouvrage  cité  dans  la  Lettre  N°.  2259,  note  7,  et  dont  on  trouve  l'analyse  dans  les  Acta 
Eruditorum  d'octobre  1683,  pages  451  et  suiv. 
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N-  2604. 

Christiaan  Huygens  à  H.  Basnage  de  Beauval. 

AOÛT    1690*). 

La  minute  ^^  se  trouve  à  Leiden^  coll.  Huygens. 

Je  VOUS  envoie  une  lettré  de  Mr.  le  Marquis  de  Hofpital  3)  qu'il  veut  bien  qu'elle 
foit  publiée  dans  voftre  Hiftoire  des  ouvrages  des  Scavans,  et  qui  mérite  d'y  oc- 
cuper une  place.  Il  en  explique  luy  mefme  fort  nettement  le  fujet  ainfi  il  n'eft  pas 
neceflTaire  que  je  m'y  arrefte.  Je  diray  feulement  que  fon  raifonnement  par  lequel 
il  trouve  un  pendule  ifochrone  à  un  compofé  de  2  a  3  [poids]  eft  bon  et  légitime. 
Et  qu'il  a  falu  beaucoup  de  juftefle  d'efprit  pour  s'y  bien  conduire  la  route  eftant 
nouvelle  et  ou  il  eft  aifè  de  s'égarer  *).  qu'il  veut  que  le  fondement  (Principe)  de 
Mr.  Bernouilli  foit  véritable,  en  ce  qu'il  montre  la  raifon  pourquoy  la  viteflTe 
totale  d'un  pendule  compofè  n'eft  pas  égale  a  la  fomme  des  vitefles  de  fes  parties 
mues  feparement,  comme  vouloit  Mr.  l'Abbé  Catelan.  Cette  raifon  eft,  dit  il, 
par  ce  que  dans  le  pendule  compofè  une  panie  du  mouvement  fe  perd  en  faifant 
effort  fur  le  point  fixe,  au  lieu  qu'il  ne  fe  perd  rien  du  mouvement  des  corps  mus 
feparement.  Il  veut  donc  que  lors  qu'il  fe  perd  du  mouvement  il  y  ait  une  caufe. 
mais  ou  fera  't  elle  dans  deux  corps  durs  qui  fe  choquent,  et  dans  ces  mefmes  corps 
d'où  viendra  l'augmentation  dé  mouvement  ?  Ce  n'eft  pas  la  quantité  de  mouve- 
ment qui  naturellement  fe  conferve,  mais  la  puillance  de  monter  d'où  ils  font 
defcendusoubien  leur  centre  commun  de  grav.  il  faut  beaucoup  de  jufteflTe  d'efprit 
pour  ne  fe  pas  égarer  dans  des  routes  fi  nouvelles  peu  communes  et  fi  peu  fures.  Je 
dis  peu  fures  par  ce  que  qu'il  pofe  certaines  chofes  qui  bien  que  vraies  n'ont  pas 
une  certitude  fort  évidente.  Ainfi  fes  conclufions  ne  feroient  pas  fort  fures  non 
plus.  Mais  elles  font  confirmées  par  la  correfpondance  avec  les  mienes. 

Perfonne  n'avoit  encore  trouvé  d'autre  voie,  outre  la  miene,  pour  trouver  un 
pendule  ifochrone  a  un  pend,  compofè.  Car  M.  Mariotte  et  le  P.  Des  Châles 
n'avoîent  cherché  que  le  centre  de  percuflîon,  qu'ils  n'ont  pas  pu  démontrer  eftrc 
le  mefme  que  le  centre  d'ofcillation. 

Cependant  et  eux  et  Mr.  le  Marquis  de  l' Hofpital  ne  font  pas  allez  plus  loin  que 
le  pendule  ifochrone  a  un  compofé  de  poids  enfilez  a  une  ligne  droite,  au  lieu  que 


')  Quoique  la  date  exacte  soit  incertaine,  nous  n^avons  pas  voulu  reléguer  cette  lettre  à  la  fin  de 
la  correspondance  du  mois  d'août,  à  laquelle  elle  appartient  évidemment,  pour  ne  pas  la 
séparer  de  la  lettre  précédente,  dans  laquelle  Huygens  annonce  à  de  THospital  la  démarche 
qu'il  exécute  dans  la  lettre  présente. 

*)  Elle  est  probablement  incomplète. 

^)  La  Lettre  N**.  2605  du  19  juillet,  que  nous  faisons  suivre  ici  comme  Appendice  L 

^)  En  marge  Huygens  a  écrit  :  et  OU  l'on  s'égare  facilement. 
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ma  prop.  5e  eft  générale  pour  toute  forte  de  difpofitîon  et  de  grandeur  des  poids. 

Bernouilly  foutîent  faufîement  que  quand  le  centre  de  grav.  monteroit  plus 
haut  que  d'où  il  eft  defcendu,  le  mouvement  perpétuel  ne  feroît  pas  donné,  page 
360  menfe  Juillet  1686.  Corriger  2  ou  3  fautes  d'impreffion  dans  mon  horol. 
ofcill  5). 

Il  n'eft  pas  necefîaire  de  chercher  une  autre  caufe  de  cette  perte  de  mouvement, 
fi  non  que  s'il  ne  s'en  perdoit  point,  le  centre  de  gravité  monteroit  plus  haut  que 
d'où  il  eft  defcendu.  Il  fe  perd  fouvent  du  mouvement  fans  caufe,  c'eft  a  dire  fans 
qu'on  puiffe  dire  ce  qu'il  devient  comme  dans  le  chocq  de  deux  corps  de  forte 
que  ce  n'eft  pas  une  loy  naturelle  que  la  quantité  de  mouvement  doit  demeurer  fi 
elle  ne  fe  confume  a  quelque  chofe.  mais  la  loy  eft  que  les  corps  gardent  la  force 
qui  faflTe  monter  leur  centre  commun  de  gravité  a  la  hauteur  d'où  il  eft  defcendu. 


Voici  les  corrections,  se  rapportant  à  la  Pars  Quarta  de  Centro  Oscillationis,  que  Huygens  a 

notées  en  marge  d'un  exemplaire  qui  lui  a  appartenu  : 

page   95  ligne  :  i  :  E,  BH  lisez  :  E,  G,  H, 

„      „       „     5.en  remontant:  voluimus  „     volumus. 

f9     96      „     lateram  „     alteram 

„     97      „      Il  et  I2:AD,  GH,CF  „     AK,  BL,CM. 

„     99      „      1 2  :  à  biffer  :  velut  QQ. 

9,    104      „      1 4  en  remontant  :  ad  AD  „     ad  MD 

„    105      „     2   „  „  inrectam      „     in  rectam. 

„    1 07  Huygens  a  noté  à  côté  de  la  figure  : 

punctum  H  debebat  utrobique  distare  amplius  ab  A  quam  punctum  G. 

y,    III  lignes  4,  6  et  7  en  remontant:  changer  zenx  dans  les  termes  22W,  22/w  et  -^-* 

„    117  dans  la  citation  marginale  :  changer  Prop.  8  en  Prop.  10. 

„    119  figure  :  pro  P  ponendum  B. 

„    123  ligne  20  :  au  lieu  de  &  H  centrum  gravitatis  lisez:  et  OH  subcentrica. 

„    1 27  ligne  1 2  en  remontant:  les  mots:  hic  jam  praeter  jusqu'à  oportetque^  ont  été  soulignés. 
En  marge  Huygens  écrivit  : 

9,Hic  jam  habenda  eft  fumma  quadratorum  à  diftantiis  particularum  omnium  ab  reéta  quae 
per  centrum  gr.  A.  intelligitur  axi  ofcillationis  parallela,  fecundum  ea  quae  propos.  18  ex- 
pofita  fuere^  Hoc  eft,  fumma  quadratorum  a  diftantiis  ab  ipfo  A  centro  gr.  quoniam  figura 
plana  eft.  Siveetiam  fumma  quadr.  à  diftantiis  tam  ab  refta  BAC,  quam  ab  refta  DA.  Conftat 
enim  quadratum  redlae  OA  quam  pono  elfe  diftantiam  unius  cujufdam  particulae  a  centro  A, 
aequari  quadratis  diftantiarum  ON,  OV,  quibus  eadem  particula  abeft  a  reftis  BAC,  D A  (per 
prop.  47,  lib.  I  Elem.)  Atqui  fumma  quadr.  à  diftantiis  ab  reéta  BACaequatur  reétangulo  DAH 
fi  DH  fit  fubcentrica  cunei,  fuper  figura  abcifil  per  tangentem  DD  parallelam  BA  (Per  prop. 
10  h.).  Item  fumma  quadr.  a  diftantiis  ab  refta  DA  aequatur  reétangulo  BAL,  fi  BL  fit  fub- 
centrica cunei,  absciflî  per  tangentem  BD,  parallelam  AD.  Oportet  itaque  dari 

Haec  inferenda  in  locum  notatorum  fubfcripta  linea.  Et  in  Schemate  adjungendae  lineae 
OA,  ON,  OV  item  punftum  /  et  tangens  BD". 
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N-  2605. 

Le  Marquis  de  l'Hospital  à  Christiaan  Huygens. 

19  juillet  1690. 

Appendice  I  au  No.  2604  '). 

La  pièce  a  été  publiée  dans  P Histoire  des  Ouvrages  des  Sçavans  '). 

Lettre  de  Mr.  le  Marquis  de  l'Hospital  à  Mon- 
fieur  Huygens,  dans  laquelle  il  prétend  demon- 
ftrer  la  règle  de  cet  Auteur  touchant  le  centre 
d'Ofcillation  du  pendule  compofé,  par  fa  caufe 
phyfique,  &  répondre  en  même  temps  à  Mr. 
Bernoulli. 

Il  y  a  quelques  années,  Monfieur,  que  j'ay  leu  avec  admiration  voftre  fçavant 
Traité  des  centres  d'Ofcillations,  &  que  j'ay  efté  pleinement  convaincu  de  la 
vérité  de  vos  demonftrations.  Cependant  les  Journaux  de  Leipfic  m'eftant  tombez 
depuis  peu  entre  les  mains,  j'ay  trouvé  dans  celuy  du  mois  de  Juillet  de  Tannée 
1686.  le  récit  du  différend  que  vous  avez  eu  fur  ce  fujet  avec  Mr.  TAbbé  Catelan, 
rapponé  par  Mr.  Bernoulli  3)  qui  décide  en  voftre  faveur,  comme  doivent  faire 
aflurément  tous  ceux  qui  prétendent  tenir  quelque  rang  parmi  les  Géomètres. 
Mais  j'ay  efté  fort  furpris  de  voir  que  la  fin  de  fon  raifonnement  fe  trouve  con- 
traire à  vos  demonftrations.  Ce  qui  m'a  donné  lieu 

,-^ ^      B      de  r^xaminer  avec  foin;  &  j'ay  reconnu  qu'il  fe  fert 

;       d'un  principe  très-veritable,  quoy  qu'il  fe  trompe 

/        dans  l'application  qu'il  en  fait.  Car  ce  principe 

conduit,  comme  je  vais  montrer,  à  la  même  vérité 

que  vous  avez  prouvée  dans  voftre  propofition  V^). 

Soit  la  verge  DAB  inflexible,  &  fans  pefanteur, 

mobile  autour  du  point  fixe  D,  dans  laquelle  foient 

y^^  enfilez  les  deux  poids  égaux  A  &  B,  &  foit  la 

^,-'''  diftance  BD  au  point  fixe,  quadruple  de  AD,  l'on 

^"-'''  demande  la  longueur   DG   du   pendule   fimple 


*)  Li  pièce  accompagnait  la  lettre  de  THospital  du  1 9  juillet,  notre  N^  a6oo. 

•)  Dans  la  livraison  du  mois  de  juin,  juillet  &  aoust,  1 65^0,  p.  440.  Une  traduction  latine  a  été 

donnée  par  *s  Gravesande  dans  :  Christiani  Uugenii  etc.  Opéra  Varia,  Vol.  i,  p.  242. 
«)  Voir  la  pièce  N^  2426. 
♦5  Voir  la  pièce  N^  2581,  note  2. 

Œuvres.  T.  IX.  5» 
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îfochrone,  c'eft-à-dire  qui  fe  meuve  avec  la  même  viteflTe  que  le  pendule 
compofé. 

Pour  refoudre  ce  problème,  je  confidere  les  vîteflTes  avec  lefquelles  les  corps 
A  &  B  commencent  à  defcendre  dans  le  premier  înftant  de  leur  chute,  ou  fi  Ton 
aime  mieux,  les  efpaces  qu'ils  parcourent  'dans  un  même  temps,  quelque  petit 
qu'on  le  prenne  :  &  c'eft  dans  ce  fens  que  je  mets  i  pour  la  vitefTe  avec  laquelle 
tout  corps  pefant  grand  ou  petit  commence  à  defcendre  fur  des  plans  également 
inclinez.  Car,  comme  Ton  fçait  aflTez,  cette  viteflTe  eft  égale  dans  tous  les  corps. 
Je  conçois  auffi,  que  la  quantité  de  mouvement  d'un  corps  au  commencement  de 
fa  defcente,  naift  de  fa  malTe  multipliée  par  cette  première  viteflTe.  Cecy  fuppofé, 
il  eft  conftant  que  le  corps  A  tend  à  defcendre  avec  la  même  viteflTe  que  le  corps 
B,  &  que  ne  le  pouvant,  parce  qu'il  eft  attaché  en  A,  dont  la  viteflTe  n'eft 
que  la  quatrième  partie  de  celle  de  B,  il  doit  hafter  le  mouvement  du  corps  B 
dans  le  pendule  compofé;  &  toute  la  difficulté  confifte  à  déterminer  au  jufte 
de  combien  ce  mouvement  doit  eftre  augmenté:  &  c'eft  ce  que  je  fais  en  cette 
forte. 

Soit  X  la  quantité  de  mouvement  du  corps  A  dans  le  pendule  compofé,  l'excès 
reftant  de  fa  quantité  de  mouvement  fera  donc  A— rc,  qui  eftant  appliqué  en  A, 
fait  effort  fur  le  point  fixe  D,  &  fur  le  corps  B,  que  l'on  doit  envifager  comme  eftant 
immobile  à  fon  égard  (puis  qu'il  eft  évident  que  le  corps  B  doit  eftre  cenfé  fans 
mouvement  par  rapport  à  cet  excès)  &  par  confequent  la  verge  BD  doit  eftre 
regardée  comme  un  levier  appuyé  par  les  deux  bouts  en  B  &  D.  L'on  aura  donc 
BD,  4  eft  à  AD,  i  comme  A—xt^^^k^\x  portion  de  l'excès  de  la  quantité 
de  mouvement  du  corps  A  qui  fe  diftribiie  en  B:  de  forte  que  la  quantité  de  mouve- 
ment du  corps  B  dans  le  pendule  compofé,  fera  ^  +  ^K  —  jçX c'eft-à-dire  | 
h  —  jçx.  Or  à  caufe  de  la  verge  inflexible  DB,  la  viteflTe  du  corps  B  dans  le  pen- 
dule compofé  doit  neceflTairement  eftre  quadruple  de  celle  du  corps  A,  &  par 
confequent  auflî  fa  quantité  de  mouvement,  puis  que  ces  corps  font  égaux:  d'où  il 
fuit  qu'il  y  aura  égalité  entre  4  jc,&  f  A  — Jjc,  d'où  l'on  tire  une  valeur  jc=/^  A, 
qui  exprime  la  quantité  de  mouvement  du.  corps  A  dans  le  pendule  compofé. 
Maintenant  fi  l'on  fait  comme  /^  viteflTe  du  corps  A  dans  le  pendule  compofé  eft 
à  I  viteflTe  de  tous  les  corps  pefants  au  bout  des  pendules  fimples  :  de  même  DA, 
I  eft  à  DG,  y,  ce  fera  la  longueur  du  pendule  fimple  ifochrone;  car  les  efpaces 
eftant  entre  eux  comme  les  viteflTes,  le  temps  doit  eftre  égal. 

Si  l'on  ajoute  au  pendule  compofé  D  AB  le  nouveau  poids  C  égal  à  chacun 
des  poids  A  &  B,  en  forte  que  DC  foit  double  de  DA,  Ton  doit  confiderer 
les  poids  A  &  B  comme  eftant  attachez  en  G  leur  centre  d'ofcillation,  au 
bout  du  pendule  fimple  DG  :  &  alors  mettant  x  pour  la  quantité  de  mou- 
vement du  corps  C  dans  le  pendule  compofé  DCG,  l'on  aura  C  —  x  pour 
l'excès  reftant  de  la  quantité  de  mouvement  du  corps  C,  qui  eftant  appliqué 
en  C,  fait  effort  fur  le  point   fixe  D,   &   fur  le  point  G,  que  je  regarde 
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D 


J 


E  G 


comme   eftant    fixe    à   fon  égard.    L'on  aura 
donc  DG,  y  eft  à  DC^  2  comme 

C  — .r  eft  a portion  de  cet  excès  qui 

fe  diftrîbQe  en  G  :  d'où  il  fuit  que  la  quantité  de 

moui^ement  des  corps  A  &  B  dans  le  pendule  compofé  DACB,  fera-^  A  4-  ^  B 

loC-iox  ç.ç,i.^.dire  35^- ^Q^,  Qr  à  caufe  de  la  verge  inflexible  DB, 
^          17  17  ^  ^ 

la  vîteflTe  du  corps  A  dans  le  pendule  compcfé  fera  necedairement  la  moitié  de 

celle  du  corps  C,  &  celle  du  corps  B  fera  double  de  celle  du  corps  C;  &  de  même 

auflî  leurs  quancicez  de  mouvement,  ces  trois  corps  eftant  égaux.  11  y  aura  donc 

égalité  entre  a  x  -h  4  jr,  &  ^^ -j  d'où  l'on  rire  une  valeur  ;c  ^  |  C,  qui 

exprime  la  quantité  de  mouvement  du  corps  C  dans  le  pendule  compofé  DACB. 
Maintenant  fi  Ton  fait  comme  f  vitefle  du  corps  C  dans  le  pendule  compofé,  eft 
à  I.  vitefle  de  tout  corps  pefant  au  bout  d^un  pendule  firaple  de  même  DC,  2  eft  à 
DE^  3,  ce  fera  la  longueur  du  pendule  fimple  ifochrone  s).  Si  les  poids  A,  B,  C, 
étoient  inégaux.  Ton  trouveront  toujours,  en  fuivant  ce  raîfonnement,  le  centre 
d*Ofcillatîon,  de  forte  que  cette  méthode  ell  générale,  quelque  foit  le  nombre 
des  poids,  &  quelque  inégalité  qu'ils  ayent  entre  eux.  II  faut  maintenant  faire 
voir  qu'elle  fen  aufliî,  lors  que  les  poids  fe  trouvent  de  pan  &  d'autre  du  point 
fixe. 

Soit  le  pendule  compofé  ADB  mobile  autour  du  point  fixe  D,  &  chargé  des 
deux  poids  égaux  A  &  B,  &  foit  DB  quadruple  de  DA,  il  eft  vifible  que  le  corps 
A  doit  retarder  le  mouvement  du  corps  B  dans  le  pendule  compofé;  &  pour  trou  ver 
preciféraent  de  combien,  je  nomme  x  la  quantité  de  mouvement  du  corps  B  dans 
le  pendule  compofé  ADB;  &  par  confequent  Texcès  reftant  de  fa  quantité  de 
mouvement  fera  B—x.  Or  à  caufe  de  la  verge  AB,  la  vitefle  du  corps  A  doit 
neceflairement  eftre  la  quatrième  parrie  de  celle  du  corps  B.  Donc  fa  quantité  de 
mouvement  dans  le  pendule  compofé  fera  ^  x  (car  les  corps  A  &  B  eftant  égaux, 
les  quant itez  de  mouvemens  font  proportionées  aux  viteflTes). 

Or  cène  quantité  de  mouvement  ne  peut  avoir  eftc  produite  que  par  l'excès 
reftant  de  celle  du  corps  B.  Il  eft  donc  évident  que  cet  excès  B— :r  doit  vaincre  la 
quantité  de  mouvement  du  corps  A  vers  le  bas,  &  luy  en  imprimer  de  plus  ^x  vers 
le  haut;  c'eft-à-dire  qu'il  doit  agir  fur  le  corps  A,  comme  fi  la  force  A  +  ^x  eftant 
appliquée  immédiatement  en  A,  le  pou  Doit  vers  le  haut.  Mais  la  force  B  —  x,  à  caufe 


*)  Réfultat  exact,  puisque     '^  7^^  ^ 3. 
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du  point  fixe  D,  agit  fur  le  corps  A,  comme  fi  la  force  4  B— 4:c  étant  appliquée 

immédiatement  en  A,  poufl^bit  ce  corps  vers  le  haut.  Il  y  aura  donc  égalité  entre 

1 2 
4B— 4JC,  &  A  +  I:  AT  :  d'où  Ton  tire  une  valeur  x=:  —  B,  qui  exprime  au  jufte 

la  quantité  de  mouvement  du  corps  B  dans  le  pendule  compofé  ADB.  Maintenant 

1 2 
fi  Ton  fait  comme  —  vîtefl^e  du  corps  B  dans  le  pendule  compofé  eft  à  i  viteflTe 

de  tout  corps  pefant  au  bout  d'un  pendule  fimple  :  de  môme  DB,  4  eft  à  DG,  ^ 

o 
ce  fera  la  longueur  du  pendule  fimple  ifochrone. 

Il  eft  aifé  de  conclurre  de  tout  cecy,  que  le  principe  de  Mr.  Bernoulli  eft  véri- 
table, &  qu'il  fe  trompe  dans  la  conclufion  qu'il  en  tire  :  parce  qu'il  confidere  les 
vitefl[es  acquifes  des  corps  A  &  B,  au  lieu  de  confiderer,  comme  nous  avons  fait, 
leurs  vitefl[es  commençantes,  &  de  plus  leurs  quantitez  de  mouvemens.  Car  fans 
cela,  on  ne  pourroit  point  appliquer  ce  principe,  qui  n'eft  autre  que  celuy  du 
levier,  lors  que  les  corps  font  inégaux.  De  forte  que  je  croy  avoir  pleinement 
fatisfait  à  fa  demande,  Rogantur  hac  occafione  eruditi^  &  c. 

Vous  voyez,  Monfieur,  comme  différentes  routes  conduifent  à  la  connoiflTance 
de  la  même  vérité.  Ce  n'eft  pas  que  je  veuille  comparer  celle-cy  à  la  voftre,  qui 
eft  incomparablement  plus  fçavante  &  plus  géométrique.  Si  vous  jugez  cependant 
qu'il  ne  (bit  pas  inutile  de  faire  voir,  que  les  raifons  phyfiques  que  j'apporte  icy 
s.'accordent  parfaitement  avec  vos  demonftrations,  &  qu'elles  foient  propres  à 
lever  le  doute  de  Mr.  Bernoulli,  je  confens  que  vous  rendiez  publique  cette  Lettre, 
&  je  vous  prie  de  vouloir  y  ajouter  vos  remarques  ^),  vous  proteftant  que  je  n'ap- 
pelleray  point  du  jugement  que  vous  porterez,  qui  ne  peut  eftre  que  très-éclairé 
&  très-équitable.  Je  fuis  très-parfaitement,  &c. 


^)    Voir  la  pièce  suivante  N°.  2606. 
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N2  2606, 

Christiaan  Huygens  à  N,  Basnage  de  Beauval, 

[juillet]   1690, 

Appendice  H  au  No.  2604, 

La  pièce  a  ité  puhUét  dans  VUhtokt  ia  OmFrages  des  Sçavmn  *). 

Remarques  de  Mr.  Huygens  fur  la  Lettre  précé- 
dente, &  fur  le  récit  de  Mr.  Bernoulli  dont 
on  y  fait  mention. 

J'ay  toujours  crû  qu'il  eftoît  difficile  de  trouver  le  centre  d^OfcilIation  d'une 
autre  manière  que  celle  dont  je  me  fuis  fervî.  Auflî  n'ay-jc  vu  perfonnequi  Tait 
tenté  heureufcment,  foit  à  Tégard  de  la  foUition  générale,  foît  au  cas  des  pendules 
compofez,  dont  les  poids  font  en  Jignc  droite  avec  le  point  de  fufpenfion.  Ceft  ce 
cas  que  Mr,  le  Marquis  de  FI  lofpital  après  plufieurs  autres  s'efl  propofé,  &  oîi  je 
puis  dire  qu'il  qÏI  le  premier  qui  ait  reuHÎ.  Car  Mrs.  Wallis*)  &  Mariotte,  & 


*)  Page  449,  à  la  suite  de  la  pièce  précëdeiue,  notre  N°,  260$,  Une  traduction  latine  a  été 

donnée  par  's  Gravcsande  dans:  Cbristiani  I  îugenîi  etc.  Opéra  Varia,  Voï.  î,  p,  246. 
■)   Watlis  avait  discuté  le  centre  de  percussion  dans  la  troisième  et  dernière  partie,  qui  parut  en 
167  ï, de  son  ouvrage:  Mechanica,  sive  de  Mofu,  Cap.  XI,  Prop,  XV;  ^Percutîiones  particula- 
rum  Gravis  percutientis^  pro  varia  ejufdem  Figura  et  Pofitione;  calculoaeftimantur.  Adeoquc 
et  Cefitrum  llrmm^  feu  Fercufpytiis.  Quod  ipfum  eft  Punctum  Perçu (Tionis  maximae," 

D'après  sa  définition,  le  cenrrum  virium  n'est  autre  que  le  centre  de  gravité  qu'on  obtient 
en  traitant  les  quantités  de  mouvement  (qu'il  appelle  virei)  des  particules  matérielles  comme 
des  poids :„Quaecunque  fuerit  Magnitudinum  feu  Ponderum  reries;cum  ea  componenda 
crit  feriesCelcritatum  (utcunque  acquifitarum);  ut  habeatur  ferîes  Virium  feu  Momentoruni. 
Atque  haec  mometita,  fi  confiderentur  ut  LibraeGravamina;  eifdem  legibus  hic  exquîrendum 
erit  Centnim  Virium;  quibus  in  Cap.  3.  Centrum  Aequilibrii;  et  in  Cap.  4,5.  Centnim 
Gravitatis." 

Wallis,  toutefois,  n'applique  cette  définitiou  qu'à  des  cas  où  les  vitesses  des  particules  sont 
parallètcs  entre  elles,  —  comme  cela  arrive  quand  une  figure  plane  oscille  autour  d'un  axe 
situé  en  dehors  de  cette  figure  maïs  dans  sou  plan,  —  ou  lorsqu'elles  peuvent  être  considérées 
comme  telles  par  approximation.  Dans  ces  cas,  en  effet,  le  centrum  virium  de  Wallis  coïncide 
avec  le  centre  d'oscillation. 

Plus  tard,  après  la  lecture  de  rHorologtum  Oscîllatorîum  de  Huygens,  en  rééditant  son 
livre  ^Mechanica,  sive  de  Motu"  dans  ses  „Opera  Mathematîca,  volumen  primum,  Oxoniac, 
F^  theatro  Sheldonîano  1695  în-P",  il  ajouta  à  la  proposition  citée  le  Monitum  suivant :^Mo- 
nendum  denique;  Id  quod  nos  Centrum  l'irlum^  feu  Centrum  Percujfïonii  aut  ciHm 11 br a thnh^ 
hicappeltamus,  idipfunie(requodClar.HugenïUS,operepofledito(denorologioOfcillatorio) 
appellat  Centrum  Oscillûthrns,  Quîppe  idem  est  (utut  sub  divcrsis  Nominibus)  quod  uterque 
inquirimus.  (Quod,  qui  utriufque  Inquisitionem  rite  confideraverit,  facile  perfpiciat).  lïle 
quidem  fua  Methodo,  ego  mea,  Leftor  utraralibet  ut  potioremeligat.  Eflque  ejus  Ofcillatio^ 
quae  nobis  f^ibrath  dicitur. 
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le  Père  Defchales,  n'ont  cherché  que  le  centre  de  Percuffion,  &  n'ont  pas  pu 
démontrer  légitimement  que  c'eft  le  même  que  celuy  d'Ofcillation  3),  quoy  que 
cela  foit  vray.  Au  refte,  bien  que  la  demonftration  de  Mr.  le  Marquis  foit  bonne 
&  bien  fondée,  &  qu'elle  femble  fort  naturelle,  elle  ne  laifle  pas  de  comprendre 
plufieurs  chofes,  qui  peuvent  d'abord  faire  de  la  peine  aux  Lefteurs;  comme  lors 
qu'il  confidere  la  quantité  de  mouvement  d'un  corps  tout  au  commencement  de  fa 
chute  ;  &  lors  qu'il  diftingue  &  partage,  comme  il  fait,  le  furplus  de  mouvement 
du  corps  A,  fçavoir  ce  qu'il  auroit  davantage  en  tombant  feparément,  qu'en 
defcendant  comme  partie  du  pendule  compofé;  &  enfin,  quand  il  dit  qu'au  pen- 
dule de  trois  poids,  il  faut  confiderer  les  deux  A  &  B  comme  attachez  en  G  leur 
centre  d'Ofcillation.  Ces  chofes  n'eftant  pas  tout-à-fait  évidentes,  font  voir  que 
le  chemin  que  Mr.  le  Marquis  a  pris  eft  bien  difficile,  &  qu'il  a  fallu  beaucoup  de 
jufteflTe  d'efprit  pour  ne  s'y  pas  égarer.  Mr.  Bemoulli  dans  fon  récit  delà  difpute^) 
entre  Mr.  l'Abbé  Catelan  &  moy,  fur  lequel  je  feray  en  fuite  quelques  remarques, 
avoit  fuivi  ce  même  chemin:  mais  n'ayant  pu  aller  jufqu'à  la  fin,  c'eft  une  autre 
preuve  de  la  difficulté  qui  s'y  rencontre. 

Je  fuis  obligé  à  Mr.  Bernoulli,  d'avoir  toujours  pris  mon  parti  s)  dans  cette 
difpute  avec  Mr.  l'Abbé  Catelan.  Cependant  je  n'ay  pu  comprendre  comment 
après  avoir  dit  que  ma  propofition  fondamentale  du  centre  d'Ofcillation  dépend 
de  ce  grand  principe  des  Mechaniques,  fçavoir  que  le  centre  commun  de  gravité  de 
plufieurs  poids  ne  fc  auroit  monter  plus  haut  par  F  effet  de  leur  pefanteur^  que  d*oii 
il  efl  defcendu^  il  tourne  en  fuite  contre  moy  cenain  raifonnement  qui  eft  douteux. 


3)  En  effet,  Tiden tité  du  centre  d'oscillation  avec  le  „centrum  virium"  ou  „centrum  percussionis" 
de  Wallis  n'a  nullement  été  prouvé  par  celui-ci.  Voici  tout  ce  qu'on  trouve  à  ce  sujet  dans  les 
ouvrages,  cités  dans  la  note  précédente  :  „Atque  bine"  (il  s'agit  du  calcul  du  centrum  virium  tel 
qu'il  avait  été  défini  par  Wallis)  „ad  Funipendula  aestimanda,  via  patet:  Nempe  cujuscunque 

.  figurae  sit  suspensum  solidum,  (puta  Cylindricum,  Conicum,  aliudve,)  tantae  longitudinis 
C  vibrationem  quod  spectat)  repu  tandum  esse,  quanta  est  distantia  à  suspensionis  puncto  ad  Cen- 
trum Virium.  Adeoque,verbi  gratia,  (dato  quod  Funipendula  ejusdem  longitudinis,  aequa- 
libus  temporibus  vibrent,  quod  praesumi  solet,)  si  Conus  vertice  suspensus  (cujus  Centrum 
Virium,  ut  ex  Calculo  superius  insinuato  colligitur,  à  vertice  distat  V,  totius  Axis  seu  Altitu- 
dinis;)  cum  Globulo  ex  tenuissimo  filo  (cujus  itaque  consideratio  hic  non  habetur)  suspenso, 
cujus  longitudo  sit  (à  puncto  suspensionis  ad  Globuli  Centrum  nrium)  ad  longitudinem  seu 
altitudinem  Coni,  ut  4  ad  5  ;  aequalibus  temporibus  vibrabitur  uterque:  utpote  quorum  Cen- 
trum Virium  aequaliter  à  puncto  suspensionis  distant.  (Est  autem  Globuli  Centrum  Virium^ 
non  ipsum  Globi  centrum,  sed  aliud  abhoc;etquidemaliud  atquealiud  proutpropiusaut 
remotius  distat  Globus,  ille  à  Puncto  suspensionis).  Atque  similiter  in  aliis  judicandum.erit." 
Remarquons  encore  que  la  dernière  phrase  entre  parenthèses  (Est  autem....  suspensionis) 
ne  se  trouve  pas  dans  l'édition  de  167 1  du  Traité  „de  Motu".  Elle  a  été  ajoutée  sans  doute 
après  la  lecture  et  sous  l'influence  de  l'^^Horologlum  Oscillatorium"  de  Huygens. 

•*)   Voir  la  pièce  N°.  2426. 

^)  Non  "seulement  par  la  pièce  citée  dans  la  note  précédente,  mais  aussi  par  celle  que  nous  avons 
reproduite  sous  le  N°.  2332. 
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de  fon  propre  aveu,  comme  s'il  eftoit  capable  de  mettre  en  doute  la  vérité  de  cette 
même  propofition;  au  lieu  quMl  devoit  plutôt  conclurre  qu'il  y  avoit  de  la  faute 
dans  fon  raifonnement. 

Touchant  ce  qu'il  m'impute,  de  n'avoir  pas  refuté  dans  ma  première  réponfe^) 
le  faux  principe  de  Mr.  l'Abbé,  &  que  dans  la  dernière  ")  je  ne  l'ay  pas  refuté  par 
facaufe  phyfique:  je  dîray  que  dans  ma  première  réponfe  je  croyois  que  c'eftoit 
aflez  de  montrer  un  défaut  manifefte  dans  le  raifonnement  qu'on  m'oppofoit,  fans 
entrer  plus  avant  en  matière;  &  que  dans  ma  réplique  du  8.  Juin  1684.  j^  pourrois 
prétendre,  auflî-bien  que  Mr.  Bernoullî,  d'avoir  refuté  ce  principe  par  fa  caufe 
phyfique,  puis  que  je  fais  voir  qu'il  répugne  au  grand  principe  naturel,  que  les 
corps pefants  ne  peuvent  monter  d'eux-mêmes.  Car  je  croy  que  c'eft  autant  en  cela 
que  confifte  la  caufe  phyfique,  de  ce  que  dans  le  pendule  compofé  les  poids  A  & 
B  eftant  defcendus  conjointement  au  bas  de  leur  vibration,  n'acquièrent  pas  en- 
femble  autant  de  vite  (Te,  que  s'ils  eftoient  tombez  feparément  des  mêmes  hauteurs; 
qu'en  ce  que  le  poids  A  confume  une  panie  de  fon  mouvement  en  agi  (Tant  fur  le 
point  fixe  F,  fuivant  la  demonftration  de  Mr.  Bernoulli  &  de  Mr.  le  Marquis  de 
l'Hofpital.  Et  ma  raifon  eft,  qu'il  fe  perd  fouvent  du  mouvement,  fans  qu'on 
puifle  dire  qu'il  s'eft  confumé  à  rien,  comme  dans  plufieurs  cas  du  choc  de  deux 
corps  durs,  fuivant  ce  que  j'ay  remarqué  en  publiant  les  loix  de  ces  fones  de 
mouvements  dans  le  Journal  des  Sçavans  en  1669.  au  mois  de  Février')  :  de  forte 
que  ce  n'eft  pas  une  neceflîté  que  la  quantité  de  mouvement  fe  conferve  toujours, 
fi  elle  ne  fe  confume  à  quelque  chofe;  mais  c'eft  une  loy  conftante,  que  les  corps 
doivent  garder  leur  force  afcenfionelle^  &  que  pour  cela  la  fomme  des  quarrez  de 
leurs  vîtefles  doit  demeurer  la  même.  Ce  qui  n'a  pas  feulement  lieu  dans  les  poids 
des  pendules,  &  dans  le  choc  des  corps  durs,  comme  je  l'ay  remarqué  au  même 
endroit,  mais  aufli  en  beaucoup  d'tfutres  recherches  de  Mechanique. 

J'avoi's  montré,  qu'en  admettant  le  principe  de  Mr.  l'Abbé  Catelan,  \^  force 
afcenfionelle  des  poids  d'un  pendule  s'augmèntoit,  &  que  par  là  leur  commbn  cen- 
tre de  gravité  pourroit  monter  plus  haut  que  d'où  il  eftoit  defcendu:  d'où  j'inferois 
que  cela  eftant,  ou  auroit  trouvé  le  Mouvement  Perpétuel.  Mr.  Bernoullî  ne 
demeure  pas  d'accord  de  cette  confequence,  à  caufe  de  l'obftacle  de  l'air  & 
quelques  autres,  qui  en  empêcheroient  l'effet.  Mais  il  devroit  avoir  confideré,  que 
la  hauteur  qu'acquien  le  centre  de  gravité  par  deflTus  celle  qu'il  avoit,  eftant 
toujours  d'une  quantité  déterminée,  &  l'effet  des  obftacles  n'eftant  pas  déterminé, 
&  fe  pouvant  diminuer  de  plus  en  plus,  ou  pourroit  facilement  faire  une  machine, 
où  l'avantage  du  rehauffement  du  centre  de  gravité  furpafîeroit  l'empêchement 
des  obftacles.  Mais  c'eft  de  quoy  affurément  on  ne  fera  jamais  obligé  de  venir  à 
répreuve. 


^)   La  pièce  V.  2267.  ")    La  pièce  N°.  2341. 

•3  Voir  la  pièce  N^.  1715. 


464  CORRESPONDANCE.    1690. 


N=  2607. 

N.  Fatio  de  Duillier  à  Christiaan  Huygens. 

7    AOÛT    1690. 

La  lettre  se  trouve  à  Leidcn^  coll.  Huygens. 
Elle  est  la  réponse  à  une  lettre  du  ler  août  que  nous  ne  connaissons  pas^). 

A  Vtrecht  ce  7  Août  1690. 

Monsieur 

Je  ferois  déjà  à  Voorburg  fi  j'etoîs  Maître  de  moi  même.  J'efpere  néanmoins 
que  je  pourrai  Vous  y  rendre  vifite  dans  quelque  temps.  Les  Gentilhommes  avec 
qui  je  doi  voiager  font  fort  jeunes.  On  les  a  tirez  de  TEcole  pour  les  mettre  entre 
mes  mains  :  ainfi  il  leur  manque  bien  des  chofes  pour  leur  éducation.  Comme  ils 
doivent  demeurer  en  Hollande  aflTez  longtemps  j'efpere  qu'ils  pourront  apprendre 
leurs  Exercîfes  à  la  Haye  où  Ton  a  d'affez  bons  Maîtres.  Ils  y  feroient  même  déjà 
n'étoit  que  j'ai  cru  que  les  Profeffeurs  que  nous  avons  ici  pourroient  leur  donner 
l'entrée  dans  l'Etude  du  droit  de  l'Hiftoîre  de  la  Chronologie  et  des  Belles  Let- 
tres. En  attendant  Monfieur  que  je  puiflTe  avoir  le  bien  d'être  prez  de  Vous 
j'efpere  que  Vous  ne  trouverez  pas  mauvais  que  je  trouble  quelque  fois  votre 
folitude  pour  Vous  demander  de  vos  nouvelles.  Je  n'ai  point  fçu  Monfieur  fi  Vous 
aviez  receu  une  lettre  que  je  Vous  écrivis  d'Angleterre  *)  où  je  marquois  diverfes 
liqueurs  qui  étant  Amplement  mêlées  enfemble  s'allumoient  incontinent.  Si  je 
connoiflTois  quelles  chofes  Vous  voudriez  favoir  touchant  nos  Amis  de  ce  pays  là 
je  tacherois  Monfieur  de  Vous  repondre  fi  je  le  pouvois.  Mais  je  conçoi  bien  qu'il 
vaudroit  mieux  aller  Vous  voir  à  cet  Hermitage  dont  Vous  me  parlez  tant.  Le 
filence  et  la  folitude  qui  s'y  trouvent  ne  font  pas  ce  qui  m'effrayeroit.  Je  crain- 
drois  bten  plutôt  de  ne  m'en  pouvoir  tirer.  Je  fuis  avec  un  profond  refpeft 

Monsieur 

Voflre  très  humble  et  très  obeiflant  Serviteur 
N.  Fatio  de  Duillier. 


')   Voir  la  Lettre  N^  2599,  note  <?).  ^)   Voir  la  Lettre  N^  2582. 
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Ns  2608. 

D,  Papin  à  Christiaan  Huygens. 

20    AOÛT    1690'). 

La  Utiri  se  trowe  à  Lddem^  a^U.  ffuygem. 

EÎU  a  été  puhlUt  par  E,  Gtrîand*). 

/wf  lettre  fait  suite  au  No.  2595, 


20c 


de  Marbourg  ce  — ^  Aouft  1690 


Monsieur 


Je  me  donnay  Thonneur^  il  ij  a  environ  deux  mois  *),  de  Vous  écrire  pour  Vous 
rendre  très  humbles  grâces  du  précieux  prefent  que  vous  mavez  fait  de  vos  deux 
Traitcez;  ec  je  prenois  en  mefme  temps  la  liberté  de  Vous  demander  quelque 
eclairciiïement  fur  certaines  chofes  que  j'îj  avois  remarquées  :  depuis  cela  je  n'ay 
pu  ij  faire  d'autres  obfervations  ne  voulant  pas  refufer  voflre  livre  à  quelques  vns 
de  M.r«  nos  ProfefTeurs  qui  foubaittoient  fort  le  voir  et  qui  me  Pont  gardé  depuis 
cela  les  vns  après  les  autres:  aînfi  Monfieur,  ce  qui  me  fait  prendre  la  liberté  de 
V^ous  écrire  à  prefent  n'eft  pas  pour  Vous  propofer  de  nouveaux  doutes,  mais  feule- 
ment pour  Vous  fupplter  de  me  faire  fçavoir  (1  Vous  avez  receu  ceux  que  je  Vous 
ay  defjà  envoyez.  J'aurois  aufli  efté  bien  aife  de  voir  ce  que  Vous  avez  trouvé  à 
dire  au  calcul  touchant  la  machine  de  Mr.  Perrault:  mais  je  fçay,  Monfieur^que 
ce  ne  font  pas  là  des  chofes  qui  méritent  de  Vous  détourner  de  vos  autres  occupa- 
tions et  je  doibs  attendre  voftre  loifir  et  voftre  commodité  auffi  long  temps  qu'il 
vous  plairra:  feulement  je  Vous  fupplie,  avec  toute  la  foumiflion  que  je  doibs  de 
daigner  me  faire  vn  mot  de  reponfe  afin  que  je  fcache  fi  la  porte  ne  m*a  point  fait 
quelque  mauvais  tour.  Je  ne  fçay  par  quele  fatalité  il  le  trouve  que  j^ay  icij  des 
ennemis  fort  puifîants  et  à  qui  il  eft  facile  de  faire  retenir  mes  lettres  à  la  pelle:  de 
forte  qu^ayant  eu  depuis  peu  que!qu*autre  rencontre  qui  me  donne  du  foupçon  de 
ce  cofté  là,  je  fouhaitteroîs  extrêmement  en  eftre  mieux  eclairci  afin  de  prendre 
mes  précautions.  J'ay  depuis  peu  envoyé  à  Lipfik  vne  nouvelle  manière  de  faire 
le  vuide  que  je  trouve  plus  commode  et  de  moins  de  depenfequene  feroit  la 
poudre  a  canon*):  c'eft  par  le  moîen  de  Teau  qui  fe  raréfie  en  vapeurs;  et  outre 


')  Lt  lettre,  transmise  à  Huygens  par  J.  Gousset,  n'a  été  reçue  que  le  ^  septembre*  Vair  la  note 

4?  de  la  Lettre  N°*î6i  8. 
*)  Leibnizens  und  Huygens'  Brîefwechsel  mît  Papin,  p.  154. 
^)   Voir  la  Lettre  N**,  2595, 
♦)   L*ardcle  parut  dans  les  Acta  Eruditorum  du  mois  d^toût  1 690,  p.  410,  sous  le  titre  : 

Dion.  Papini  Nova  Methodus  ad  Vires  Motrices  valldissimas  Icvi  pretio  comparandts* 
Dans  cet  article  Papin  ne  cite  pas  Huygens  comme  Tinventeur  de  la  machine  âi  poudre  à 
canon,  dont  h  machine  à  vapeur  de  Papin  était  une  modification,  mais  il  renvoie  à  une  lettre 

Œuvres  T,  IX.  59 
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la  commodité  et  l'épargne  ell'a  encor  vn  grand  avantage  en  ce  qu'elle  fait  le  vuide 
parfait;  au  lieu  que  la  flame  de  la  poudre  à  canon  laifîe  touljours  quelque  quantité 
d'air:  ainfi  je  ne  fais  pas  de  doute  que  cette  force  ne  puft  s'appliquer  fort  avanta- 
geufement  à  bien  des  vfages,  pourvu  que  ma  lettre  n'ayt  point  efté  perdue  je 
m'afîeure  que  cela  paroiftra  bien  tort  dans  les  A&a^  et  j'efpere  Mon.r ,  que  Vous 
aurez  auflî  la  bonté  de  m'en  dire  voftre  penfée  quand  voftre  commodité  le  per- 
mettra. Cependant  je  Vous  fupplie  très  humblement,  Monfieur  de  m'honorer 
feulement  d'un  mot  de  refponfe  et  de  me  dire  auflî  en  deux  mots  quand  voftre 
Dioptrique  pourra  paroiftre:  je  doibs  traitter  cette  matière  l'année  prochaine, 
conformément  aux  loix  de  noftre  Académie,  et  ainfi  s'il  ij  avoit  moien  d'avoir 
voftre  ouvrage  avant  ce  temps  je  donnerois  ordre  à  vn  libraire  àFrankfort  défaire 
les  diligences  pour  cela.  J'ay  de  la  confufion  d'agir  fi  librement  avec  Vous,  mais 
je  me  fouviens  toujours  des  bornez  que  Vous  m'avez  témoignées  et  je  me  flatte 
que  Vous  daignerez  toujours  me  les  continuer.  Je  feray  toute  ma  vie  avec  vn  très 
profond  refpeft 

Monsieur 

Voftre  très  humble  et  très  obeiflant  fervîteur 

D.  Papin, 

J'ay  prié  mon  coufin  Gouflet  s)  mînîftre  réfugié  a  Dort  de  vous  envoyer  fon 
addreflfe:  Ainfi  Monfieur,  fi  vous  avez  la  bonté  de  me  faire  refponfe  il  n'y  a  qu'a 
la  luy  envoyer  et  il  me  la  fera  tenir. 

A  Monfieur 
Monfieur  Christien  Hugens  de  Zulichem 
chez  Monfieur  de  Zulichem 
A  la  Haye. 


imprimée  dans  les  „Acta''  de  septembre  1688,  où  il  dit  en  parlant  de  la  machine  de  Huygens  : 
9,Lectores  igitur  monendos  hic  arbitrer,  roihi  tune  temporis  id  honoris  obtigisse,  ut  in  regia 
Bibliptheca  apud  Illustrissimum  Dominum  Hugenium  degerem,  ipsique  ad  ejusdem  molimina 
meam  praestarem  operam;  ipse  ego  experimentum  coram  Domino  Colberto  institui''.  Con- 
sultez, sur  ce  dernier  article  de  Papin,  la  note  i  de  la  pièce  N**.  2425. 
Très  probablement  cette  collaboration  n'a  pas  été  étrangère  à  l'idée  de  Papin  de  remplacer 
~  la  force  motrice  de  la  poudre  à  canon  par  celle  de  „la  vapeur  de  l'eau  raréfiée".  Dès  l'origine 
de  ses  travaux  à  l'Académie  de  Paris,  Huygens  s'était  proposé  d'étudier  successivement  ces 
deux  forces  motrices.  Consultez  la  pièce  N°.  1568. 
5)  Jacques  Gousset,  né  à  Blois  le  7  octobre  1635.  il  étudia  à  l'Académie  deSaumur.  Il  fut 
nommé  pasteur  à  Poitiers  et  refusa  le  professorat  qui  lui  avait  été  offert  à  Saumur.  La  révo- 
cation de  l'édit  de  Nantes  en  1685  le  força  de  quitter  la  France.  Il  s'établit  d'abord  en 
Angleterre,  puis  comme  pasteur  à  Dordrecht.  Les  curateurs  de  l'Université  de  Groningen  le 
nommèrent  professeur  en  théologie,  philosophie  et  langue  Grecque.  Il  occupa  cette  chaire 
du  9  avril  1691  jusqu'à  sa  mort,  le  4  novembre  1704. 
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N=  2609. 

J.  DE  Graaff  à  Christiaan  Hogens. 

23    AOÛT    1690. 

Aâum  Amfterdam  den  23  Auguftij.  i65k>. 

Erentfefte  en  feer  Wijfe  Heer. 

Zederc  ik  mec  de  horologien  van  uw.  E.  zeer  geëerde  inventie  alhîer  ben  comen 
te  arriveren,  mkfgaders  al  het  geene  daar  aan  dependeerc,  namenclijck  de  twee 
ijfere  beugels  mec  de  houce  cas,  en  aile  de  looten,  als  00k  de  twee  i>endulums  in 
haar  caffies;  welke  volgensmijn  ordre  op  het  ooftînd.huijshebovergeleven,  die 
mij  wederom  door  de  E.  heeren  bewinthebberen  van  ^t  packhuys  zijn  geworden^ 
om  volgens  uE.  bévelens  de  nodige  obfen'atien  te  doen,  ce  weten  hoe  veel  ze  in 
een  etmaal  met  de  zon  komen  te  verfchillen,  daar  op  ik  beijde  de  horolc^en  tôt 
mijn  E.  vaders  heb  opgehangen,  voor  eerft  de  cas  aan  een  dubbelde  gefchore 
touw  aan  de  foldering  van  de  camer  gehangen*,  die  vaft  gemaakc  isom  de  ijfere 
damp;  toen  de  looden  netjes  op  elkanderen  onder  op  de  cas  gelecht,  en  het  boro- 
logie  A  daarin  op  de  boute  dampies  gefec  en  vorders  het  pendulum  ingehaakt,  en 
zoo  doen  gaan.  Om  nu  te  zien  of  het  ailes  wel  was;liet  ickeenknickerophet 
horologie  vallen.  maar  de  knicker  zoo  menigmaal  als  er  opviel^  rolden  fer  aflf.  en 
dac  aan  die  zijde  van  de  cas,,  daar  het  boven  eijnde  van  \  horol(^e  tegen  aan 
leunt;  haakte  darom  deflinger  af,  en  lichten  het  horologie  daar  uijt,  om  te  Gen  waar 
het  aan  haperde,  zoo  bevond  ik  eijndclijck,  dat  het  clampie  dat  aan  die  zijde  daar 
de  knicker  heen  en  aflf  rolde  niet  met  het  andere  clampie  gelijcks  den  horizont, 
maar  lager  was,  "t  wclk  ik  dan  heb  verholpen  met  iets  op  't  eerfte  voomoemde 
clampie  te  leggen  ;  zoodat  het  horologie  daarop  gefet  zijnde  nu  horizontaal  komt 
ce  (laan,  alzoo  er  de  knicker  op  blijft  leggen. 

Wac  nu  het  horol(^ie  B  belangh%  na  dat  zijn  beugel  mede  was  opgehangen  '}, 
en  de  loten  '}  onder  aangefchroeft  waren,  en  ditto  horologie  in  de  onderfte  raam 
van  de  beugel  meenden  te  fenen^  zoo  bevond  ik  dat  de  2  gaaties,  die  in  de  achterfte 
zijde  van  de  voomoemde  raam  fijn,  niet  komen  te  correfponderen  op  de  2  penne- 
ries,  die  onder  uijt  het  horologie  op  defelfde  zijde  fteken,  zoodat  ik  op  zijn  over- 
ftaande  zijde  iets  heb  gelecht,  om  het  horologie  horizontaal  ce  doen  hangen  ;  en 


'}  Consultez,  sur  ces  détiilç,  le  commencement  de  li  pièce  N°.  24:3  et  la  tigure  qui  s*y  trouve 
ilaptgesé. 
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dewijle  de  vooren  genoemde  penneties  moeten  vermaakt  werden*),en  defchroefies 
die  in  defe  penneties  aan  de  plaaties  vaft  gefchroeft  zijn,  afgedaan  werden,  zoo 
foude  de  horologiemaker  nu  wel  te  pas  komen  ;  ik  foude  hier  wel  bey  gevoeght 
hebben  hoeveel  de  horologien  in  een  etmaal  met  de  zon  verfchillen;maarhet 
mancqueert  mij  aan  de  Tafel  van  de  verefFeningh  des  tijt,mijn  ftaat  noch  voor  dat 
fe  in  een  gedruckt  boekje  uw  E.  wel  bekent  wort  gevonden  ;  verzoekende  om  er 
een;  want  in  de  Inftruftie  fe  niet  en  is;  gifteren  avont  was  hier  de  roep  van  dat  de 
Ooftind  retour  fchepen  voor  het  land  zijn,  hier  mede  wenfchende,dat  ikmach 
zijn  en  blijven 


Uw  zeer  ootmoedighe  dienj 
JoA.  De  Graaff. 

Met  haaft  gefchreven. 


Te  behandigen  aan  de  E.  heer 
Ex.  heer  van  Suylichem. 


')  daar  moet  maar  een  loodt  [Chriftiaan  Huygens]. 

*)  laet  niet  dit  bij  tijds  te  doen  vermaccken  door  d'een  of  d'ander  horlogiemaecker 
[Chriftiaan  Huygens]. 
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N^  2610. 

Christiaan  Huygens  à  Ph.  de  la  Mire. 

24    AOÛT     1690. 


La  minute  se  irouyc  à  LeUat^  colL  Hitygem, 

La  Uttn  ett  ta  réponse  au  No,  1589. 

De  la  Hîre  y  répondit  par  le  No.  2616, 


24  Aoull  1690. 


A  MonS.r  DE  LA  HiRE 


pay  appris  par  ime  leccre  du  19  JuL  de  Mr,  le  Marquis  de  rHofpttal  *)  que 
les  Exemplaires  de  mon  Traiié  de  la  Lumière  n^ciloîent  pas  encore  arrivez  à 
Paris,  et  que  vous  luy  aviez  dit  qu'il  falloir  une  permîflîon  de  Mr.  le  Chancelier 
Mr.  de  la  Chapelle  pour  les  faire  venir  de  Peronne. 

Je  ne  fcay  pas  s'^ils  font  arrivez  depuis.  Je  vous  prie  de  mVn  dire  des  nouvelles, 
OU  s'ils  font  encore  a  Peronne  de  vouloir  avoir  foin  de  procurer  cette  permifîion 
que  je  fuis  feur  qu'on  ne  vous  rcfufera  pas.  Lorfque  j'envoyay  des  Exemplaires 
pour  toute  voftrc  Académie  de  mon  Aflrofcopia  compendiaria^)  tout  fut  arrcllc  a 
Peronne  avec  les  hardes  du  gentilhomme  qui  s'en  eftoît  chargé  et  quoy  que  je  ne 
voie  pas  maintenant  qu'il  y  ait  le  mefme  danger,  je  ne  puis  pas  me  refoudre.pour- 
tant  d'en  voier  d'autres  exemplaires  qu'après  que  je  fcauray  que  les  premiers  feront 
pafTez.  Je  vois  que  vous  elles  en  peine  de  ce  que  je  n'en  ay  point  envoie  a  Mr,  de 
la  Chapelle,  de  quoy  l'unique  raifon  eft,  que  lorsque  je  vous  demanday  par  une 
de  mes  précédentes  les  noms  de  ceux  qui  compofoîcnt  T  Académie  de  Sciences, 
je  ne  trouvay  point  celuy  de  Mr.  de  la  Chapelle  dans  voftre  lifte  3),  ce  qui  m'a  fait 
croire  qu'il  n'en  eftoît  plus,  et  que  Mr.  Thevenot  occupait  fa  place. 

Je  voudrois  qo*il  fceuft  cecy,  qui  me  doit  fervir  d'excufe. 

Les  noms  de  ceux  a  qui  j'ay  deftinè  les  Exemplaires  font  marquez  dans  chacun 
de  forte  qu'il  n'y  a  rien  a  vous  imputer  quant  a  la  dîftribution. 

*)  Songez  je  vous  prie  au  moien  de  me  faire  tenir  ce  qu'il  y  [a]  d'imprimé  de 
vollre  recueil  *),  et  en  attendant  envoiez  moy  par  la  pofle  voftrc  feuille  de  la 
machine  pour  les  Eclîpfes  *)• 

Voftre  penfée  pour  le  Baromètre  double  me  paroît  fort  bonne  et  ingenieufe  et 
je  vois  qu'on  le  pourrait  faire  marquer  les  différences  encore  plus  grandes  que 
dans  le  mien,  en  allongeant  le  tuyau, qui  contient  l'eau  enfcmble  avec  voftre  autre 
liqueur,  au  de  la  du  tuyau  du  mercure. 


')  Lt  Lettre  N**.  2600» 

i)   Voir  la  Lettre  N^  2568. 

*)   L'ouvrage  cité  dans  la  Lettre  N^  2432,  note  1 


*)  Voir  la  Lettre  N^  2386,  note  9, 

5)  Voir  la  pièce  N*.  2579. 
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Je  feray  bien  aife  de  fcavoîr  comment  vous  aura  reuflî  Texperience. 

Je  ne  dis  rien  Mr.  a  toutes  les  marques  qu'il  vous  plaît  de  me  donner  de  voftrc 
eftime  j'en  fuis  pourtant  fort  fenfible  et  je  vous  puis  affiirer  qu'elle  eft  réciproque 
pour  vous  de  mon  coftè  et  que  je  fuis  avec  beaucoup  de  zèle  et  d'afFeftion  &c. 

PS.  Quand  vous  verrez  Mr.  le  Marq.  de  THofpital  je  vous  prie  de  luy  dire, 
que  j'ay  donne  fa  lettre  et  mes  remarques  a  M.  de  Beauval  ^)  qui  m'a  promis  de 
les  inférer  au  journal  qui  doit  paroitre  a  la  fin  du  mois  prefent. 


")  dire  au  Marquis  de  fa  lettre  au  journal  [Chriftiaan  Huygcns]. 


Ns  261 1. 

Christiaan  Huygens  à  G.  W.  Leibniz. 
24  AOÛT  1690. 

ÎM  lettre  se  trouve  à  IJannwer^  Bibliothèque  royale. 

Elle  a  été  publiée  pur  C.  L  Gerhardt  *). 

La  minute  se  trouve  à  Leidcn,  colL  Huygens. 

Elle  a  été  publiée  par  P.  /.  Uylenbrœk^^. 

Im  lettre  est  la  réponse  au  No,  2601.  • 

Leibniz  y  répondit  le  13  octobre  1690. 

A  Voorburg  ce  24  Aouft  1690. 
J'ay  receu  Vollre  trefagreable  du  — ^  Jul.  Elle  en  enfermoit  une  pour  Mr. 

Spencr,  qui  n'eft  point  venu  encore  la  quérir.  Peut  eftre  m'aura-t-il  cherché  en 
vain  à  la  Haye,  ou  je  ne  demeure  plus,  mais  a  une  maifon  dé  campagne  à  une  lieue 
de  là  tant  que  dure  la  belle  faifon.  J'ay  pourtant  laifTèVoftre  lettre  au  logis  de 
de  mon  frère  de  Zuylichem,  à  fin  qu'on  la  luy  donnaft  s'il  venoit  la  demander. 
Je  vous  ay  efcrît  du  9e  Fevr.^)  de  cette  année  en  vous  envolant  un  Exemplaire 

^)   Voir  la  Lettre  N*'.  2604. 


')   Leibnizens  Mathematische  Schriften,  Band  II,  p.  44,  et  Der  Briefwechsel  von  Leibniz,  etc. 

p.  596. 
*)  Chr.  Hugenii  Exercitatîones  Mathematicae,  etc.,  Fasc.  I,  p.  26.  La  minute  publiée  par  Uylen- 

broek,  quoiqu'elle  diffère  dans  la  forme,  ne  contient  rien  qui  ne  se  trouve  dans  la  lettre,  que 

nous  reproduisons  d'après  Gerhardt. 
3)   Voir  la  Lettre  N**.  2561,  note  i. 
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de  mon  livre  de  la  Lumière,  Je  recommanday  le  pacquet  h  Mr.  van  der  Heck, 
Agent  de  Mr.  le  Duc  de  Hanovcr,  mais  comme  vous  n'eftes  revenu  de  vollre 
voiage  d'Italie  que  depuis  6  femaines,  ce  pacquet  pourra  etlre  relie  entre  les  mains 
de  ccluy  à  qui  Mr.  van  der  Heck  Taura  adrefîlè,  de  quoy  je  vous  prie  de  vous  in- 
former. Je  vous  rends  grâce  de  vos  nouvelles  dMtalie,  où  je  voudrois  avoir  elle 
avec  vous.  Je  fouhaite  fort  de  voir  ce  Vicruvc  de  Mr.  Auzout,qyi  a  raifon  de 
reprendre  Mr.  Perrault  en  pUiIîeurs  choies,  par  exemple  en  la  conllruétion  de  la 
Ballifte,  où  il  nous  a  forge  une  machine  de  fa  telle^),  qui  n'ert  point  praticable,  au 
lieu  de  la  vrayc  qu'on  voit  dans  Meronis  Belopoiecia  s)  commentez  par  Bernardinus 
Baldus^).  j'ay  elle  bien  aife  d'apprendre  des  nouvelles  du  P.  Berthet,  que  j'ay 
connu  a  Paris  et  que  je  trouvois  fort  à  mon  grè.  Je  voudrois  bien  fcavoir  pour 
quelle  raifon  il  ell  forti  de  la  Société  des  jcfuitcs.  J'admire  ce  que  vous  dites  de 
fa  traduction  des  Opéra  de  François  en  Italien,  en  conlervant  léchant.  Je  ne 
croîoîs  pas  que  Mr.  Vivian  i  fufl  encore  vivant,  n'ayant  pas  ouy  parlcrdchiy  depuis 
qu'il  nous  envoya  h  Paris 0  ^in  petit  ouvrage  pollhumc  de  Galilée,  qui  ne  me  fut 
rendu  que  2  ans  après  par  le  caprice  de  certaiues  gens.  Qu'ert  ce  que  pourra  con- 
tenir de  nouveau  ce  traité  de  Locis  Solidis  ? 

Je  n'ay  rien  dit  des  couleurs  dans  mon  Traité  de  la  Lumière,  trouvant  cette 
matière  très  difficile;  fur  tout  a  caufc  de  tant  de  manières  différentes  dont  les 
couleurs  font  produélées.  Mr,  Newton,  que  je  vis  l'ellc  paflî  en  Angleterre^), 
promettoit  quelque  chofe  là  delTus,  et  me  communiqua  quelques  expériences  fort 
belles  de  celles  qu'il  avoir  faites.  Il  femble,  Monfieur,  que  vous  aiez  îiuffi  médité 
fur  ce  fujet,  et  apparemment  ce  ne  fera  pas  en  vain. 

J'ay  vu  de  temps  en  temps  quelque  chofe  de  Vollre  nouveau  calcul  Algebraîque 
dans  les  Aftes  de  Leiptich,  mais  y  trouvant  de  Pobfcurîtè,  je  ne  Pay  pas  aflez  étudié 
pour  Pentendre,  comme  aufîi  parce  que  je  croîois  avoir  quelque  méthode  équiva- 
lente**), tant  pour  trouver  les  Tangentes  des  Lignes  courbes  ou  les  règles  ordinai- 
res ne  fervent  pas,  ou  fort  difficilement,  que  pour  plufîeurs  autres  recherches.  Mais 
fur  ce  que  vous  me  dites  maintenant  de  Fufage  de  Voftre  Analyfe  et  Algorithme 
dans  les  Lignes  que  des  Cartes  excluoit,  j'ay  envie  de  Petudier  h  fond  fi  je  puis,  en 


^)  Daos  l'ouvrage  cité  dam  h  Lettre  N**,  1982,  note  6»  au  ChapitteXVI  traitant  des  Banistes, 

A  propos  d'un  passage  obscyr  dans  le  texte  de  Vîtruvc,  Perrault,  dans  une  note,  hasarde 

une  conjecture  sur  la  construction  de  la  Dallistc* 
*)    Hcronis   Ctesibii  Belopoecia.  Hoc  est  Teïefactîva  Bernardino  Baldo  Uibinate  Guastallae 

Abbate  lllustratore  et  Interprète.  Item  Heronis  Vita  codem  Autore*  Augusto  Vindeliconinii 

Typis  Davidis  Francis,  m.i>cxvi.  in-4*'. 
^)  Bernardino  Baldi,  né  le  6  juin  1553  à  Urbino,  où  il  mourut  le  12  octobre  161;^.  Il  publia 

des  ouvrages  d'Aristote,  de  Héron  et  de  Vitruve, 
7)  En  1674;  voir  la  Lettre  N°.  205^0,  et  la  note  i  de  cette  lettre. 
•)    ViÀT  la  Lettre  N''.  2544,  note  1 .  5*)   Voir  la  Lettre  N**.  2214^  note  3, 


\T^ 
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repaffant  fur  tout  ce  que  vous  en  avez  donné  dans  les  dits  Aftes.  Je  vois  qu'entre 
autres  utilitez  de  Voftre  nouvelle  invention  vous  mettez  Methodus  Tangentium 
inverfa,  qui  feroit  encore  de  grande  importance  fi  vous  Tavez  telle  que  la  propriété 
ou  conftruélion  des  Tangentes  eftant  donnée,  vous  en  puiflîez  déduire  la  propriété 
de  la  Courbe.  Comme  fi  du  point  C  de  la  courbe  ECF,  ayant  mené  la  perpendi- 


culaire CB  00  3^  fur  ladroite  donnée  AD,  dans  laquelle  foit  donné  le  point  A  et  AB 
00  AT;  la  tangente  eftant  CD,  et  BD  alors  égale  à^  —  ^x\  fi  vous  pouvez  trouver 


IX 


l'Equation  qui  exprime  la  relation  de  AB  à  BC,  ou  bien  quand  BD  eft 


ixx'^'-aax 

eftant  a  une  ligne  donnée  ").  Si  voftre  méthode  fert  icy  et  aux  autres  chofes  que 
vous  dites,  vous  pouvez  eftre  très  feur  quel  en  fera  mon  jugement,  et  vous  m'obli- 
gerez fort  auflî  bien  que  tous  les  géomètres  en  l'expliquant  clairement  et  dans  un 
traité  exprès. 

Dans  ma  lettre  qui  accompagnôit  le  traité  de  la  Lumière  '*)  je  vous  faifois  ref- 
ponfe  à  la  trefobligeante  que  vous  m'aviez  efcrite  il  y  avoît  longtemps,  au  fujet 
de  voftre  problème  des  corps  également  defcendants  que  j'avois  refolu.  J'y  avois 
auflî  touché  quelque  chofe  des  Orbes  Elliptiques  des  Planètes,  dont  vous  aviez 
donné  vos  penfées  dans  les  Afta  de  Leipfich,  pour  fçavoir  fi  vous  n'aviez  pas  rejette 
les  Tourbillons  de  des  Cartes  après  avoir  vu  le  livre  de  Mr.  Newton.  Je  deman- 
dois  auflî  voftre  jugement  fur  ce  que  j'ay  efcrit  au  traité  de  la  Pefanteur  touchant 
le  mouvement  des  corps  qui  fentent  la  refiftance  de  l'air,  ayant  vu  que  vous  aviez 
auflî  entamé  cette  matière.  Maisj'attensavecimpatience  vos  remarques  fur  tous 


'^)  Nous  rencontrerons  plusieurs  fois  ces  problèmes  dans  la  correspondance  qui  va  suivre.  Il  nous 
semble  donc  utile  de  montrer  dès  Tabord  la  manière  dont  Huygens  s*y  est  pris  pour  composer 
des  problèmes  qui  lui  parurent  propres  à  éprouver  la  portée  des  méthodes  nouvelles  de  Leibniz. 
A  cet  eiFet,  nous  reproduisons,  comme  Appendice  à  cette  lettre,  quelques  passages  du  livre  G 
des  Adversaria,  écrits  aux  pages  5 1  verso  et  52  recto. 

")  La  Lettre  N^  2561. 
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les  fujets  différents  que  mon  livre  contient  fcachant  que  je  ne  fcaurois  avoir  un 
juge  plus  compétent,  ni  plus  porté  a  me  faire  juftice.  Je  fuis  avec  toute  Teftime 
poflible  etc. 


N^  2612. 

Christiaan  Huygens. 

[1690]. 
Appendice  au  No.  261 1  '). 

La  pièce  se  trouve  à  Leiden^  coll.  Huygens. 


l. 


ACB  eft  femicirculus.  GEFcurva 
ejufmodi  ut  femper  ED  perp.  AB  fit 
aequalis  duabus  AC,  CB  (vel  earum 
differentiae)  *),  hujus  aequatio  (po- 
fitaHA  =  ^,HD  =  X,  DE  =y)  eft 
}/^2aa  -h  2ax  -h  \/^2aa^2ax=iy 
4aa  -h  21^.  i^.  ^yy 
2V^.  V^.     =iyy  ^  \aa 

y^—  Saayy  -h  i  ôaaxx  =  o 
VO  tangens.  Ergo  ex  rcgula  TO  = 

^2aax        ^ 
y-^:^^^SlçQdy^=:Saayy-'  lôaaxx. 

^^-— *^five23!  -.  2x.  Hinc  Leib- 

2X  2X     ' 

nitio  curvae  naturam  inquirendam 
propofui  in  epiftola  d.  24  Aug. 
1690. 


■)  Voir  la  note  10  de  la  lettre  précédente. 

*)  Les  mots  entre  parenthèses  ont  été  ajoutés  plus  tard,  comme  une  inspection  minutieuse  du  ma- 
nuscrit le  démontre;  il  en  est  de  même  delà  partie  de  la  courbe  qui  dans  la  figure  correspond 

Œuvres.  T.  IX.  60 
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Spatium  AGEFB  compofitum  eft  ex  duabus  femiparabolis  AFB,  BGA,  ideoque 
=  4  qu.  AGFB  unde  fpat.  CEE  =  -  qu.  ejufdem. 

IL 


BC  parallela  AL  et  perpend.  in  AB.  Curvae  AE  propriecas  eft  ut,  data  EAC, 
quadratum  AE  fit  aeqiiale  reftangulo  ex  AB,  BC. 


CORRESPOXDAXCE.    169C.  J.^5 


X 
JJTî 

— --=:xx  —  n 

X 

c  ^=xyy  —  jay  ^  .v*  ieq-i::o  curvae. 
>0  conzeiii.  Ex  reeu^i  — — ^  * 

XT=        •    —  VT 
X 

IXTf— 4W^  2XVT tJOl        2XXt  — t-'.ir^^ 

OT. 


;j2.«v 


Hmc  cumm  înTeniendim  propofui  Leiboirio  24  Aug.  1690  •}. 

Si  X  fie  cum  &px>  —,  debebît  et  ▼  efle  cum  figno  —,  unde  Itquec  curv^im  E A 
defccodere  lab  recnm  DAB^  et  2d  altenm  ponem  rectae  LAM.Recting.  AT^ 
TS  =x^  fcmper  minus  eric  qiu*  AB,  itd  quimiibec  prope  iccedîc  minuendox. 


à  b  iifirtmcf^  ea  opposirion  1  la  ttmmi^  des  li^es  AC  ec  CB.  Ainsi  oette  c^:iii«  oe  tXKKitn 
pTtmitîTemetîC  que  I2  partie  cm  $e  trouve  au-dessus  de  la  lî^eGF  e:  !a  partie  infenecrc  owr- 
rtspondantc  Cocjnîtez  îa  lettre  de  Hayçens  à  Leibniz  du  1$  décembre  i6$c  et  rAppendice 
de  cette  dernière  let^e. 
*)  Dans  cette  expression  et  énzis  celles  qni  vont  suivre  nous  avons  repn.Hf  ni:  tes  si^es  des  cennes 
telsqnlls  avaient  cté  écr  j  pr:r.::rtmsr:.  La  rêzle,  appliquée  par  Hcy^cr*.  est  celle  même 
qa*îl  avait  formcLèe  en  16^3  dans  la  Leto-e  N".  iici  e:  qni  tnt  publiée  plus  tard  dans 
fouvra^  cité  dans  la  Lettre  N".  1912,  noce  7,  e:  les  signes  avaient  été  choisis  en  contôrmicè 
avec  elle.  Dans  le  cas  de  la  tizure  o  j  le  point  O  se  trouve  à  droite  du  point  T,  elle  mène  a 
une  valeur  positive  de  la  soustan^ente;  dans  le  cas  contraire  à  une  râleur  né^dve.  Cette 
circonstance  est  mennonnée  expressémcc:  dans  Texposé  de  la  rèçle  quL  secs  ce  rapport  aussi« 
ne  laisse  rien  a  désirer  en  précision  e:  en  clarté. 

Plus  tard  Huygens.  par  suite  d*un  malentendu  entre  Leibniz  et  lui  sur  le  sijtne  de  la  sous- 
tan^nte.  sur  lequel  nous  reviendrons  a  foccasion  de  la  lettre  de  Leibniz  à  Huy^ns  du 
13  octobre  169c.  a  chargé  partout  dans  les  numérateurs  les  signes  des  termes  et  ajoute  la 

phrase  ^fée  depuis^  jj^j  T0^=^  —^ —  zx=suè:jrisiu  sic  Je^b^im  9r^}p*jttiri  LeiktiiTis^. 

^)   Id  encore  Huygens  a  changé  plus  tard  les  si^es  des  numérateurs. 

')  Plus  tard  Huygens.  après  avoir  apporté  les  changements  indiquée*  ajouta  encore  la  phrase 

(qull  n'a  pas  bifée  cette  fois^  :  y^d  maie  $cr:pwrjm  OT   ^  -  '^^—  ttirirùs  sigmis  *m  fmmt- 
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N2  2613.- 

Christiaan  Huygens  à  [van  Hoste]  '). 

24   AOÛT    1690. 
La  minute  se  trouve  à  Leiden^  coll.  Huygens. 

24  aug.  90. 
MijN  Heer 

DoorUE.  laetfte  van  de  5  Jul.*)  verftaen  hebbende  dat  geen  occafie  voorgeko- 
men  was  om  mij  de  1 3  ggl.  van  de  Rentmr.  Cools  3)  door  wiflel  over  te  maecken, 
foo  hebbe  federt  een  affignatie  op  UE  ter  voorz.  fomme  gegeven  aen  een  perfoon 
alhier  die  mij  dit  gelt  heeft  belooft  te  betaelen  foo  ras  aïs  advis  fal  hebben  dac  het 
tôt  BruflTel  ontfangen  is.  Doch  dewijl  hij  feght  't  felve  advis  noch  niet  te  hebben 
bekomen,  foo  hebbe  noodigh  gedacht  defen  aenUE  te  fchrijven  om  te  prevenieren 
dat  hier  in  geen  abuys  en  gebeure.  Voorts  foo  verfoeck  ick  te  moghen  weten  hoe 
het  ftaet  met  d'Executie  van  onfen  Sr.  Cools  voorn.  en  voornaementlijck  ter  oor- 
faeck  van  fijne  te  doene  rekeningh,  daer  ick  UE  bidde  op  te  prefleren  want  ons 
lefte  flot  is  niet  van  veerdcr  als  het  jaer  1 686. 

Ick  geef  tôt  mijn  leetwefen  aen  UE  continueel  al  veel  moeijte  maer  fonder  UE 
middel  foo  en  weet  niet  hoe  een  eynde  te  krijgen  van  defe  fafcheufe  faeck. 

Ick  fal  hier  op  een  letter  tôt  antwoord  verwachten  en  blijven 

Myn  Heer 


')  Adresse  conjecturée  d'après  la  Lettre  N**.  2502,  note  2. 
*)  Cette  lettre  nous  est  inconnue. 

3)   Adriaan  Cools,  l'administrateur  de  Zeelhem,  la  seigneurie  de  Chr.  Huygens.  Voir  la  Lettre 
N^  2502,  note  3. 
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'      W  2614. 

J,  J.  Spener  *)  à  Christiaan  Huygens, 

29   AOÛT    1690, 
Lm  kitr€  se  inmê  à  iMdm^  mlL  Nuygens, 

Vît  Excellentiffime 
Cum  lUuftriflîmus  Cornes  fervum  miferit,  qui  mîhi  indicarec,  me  admodum 
defiderari,  non  potuî  promiflïs  ftare^  ideoque  fi  non  incommodum  fit  vefperi  hora 
quinta  adero,  et  tura  forfan  plus  nobis  temporis  fuppetet.  Interea  te  etiam  atque 
eriam  valere  precor. 


D.  29  Auguili  A.  1690, 


JoH*  Jacob  Spener. 


N-s  2615. 

Christiaan  Huygens  à  S,  van  de  Blocquery. 
29  août  1690, 

La  mmau  se  trouva  à  Leiden^  colL  flttygms^ 
La  Uiirc  fait  suite  au  Ne,  2600. 

29  Aug.  1690. 

Alhoewel  îck  onlanghs  uyt  Mn  de  Graef  verftacn  hebbe,  dat  de  Horologien 
nîet  eer  als  met  de  fchepen,  die  in  Oftober  aendaende  naer  Indien  gaen,  fullen 


')  Sur  Jan  Jacob  Spcncr,  voir  le  commencement  de  la  Lettre  N**.  adoi  et  dclt  Lettre  N***  2623, 


■)  Dtnsie  livre  G  des  Adversaria  on  rencontre  les  notes  suivantes,  inscrites  par  Huygens  proba- 
blement pour  lui  servir  de  mémorandum  dans  sa  correspondance aveclcs  Directcun  de li 
Compagnie  des  Indes  et  avec  J.  deGraaff  au  sujet  de  la  nouvelle  expérience  que  Ton  allait 
tenter  pour  employer  ses  horloges  à  pendule  pour  la  détermination  de  la  longitude  sur  mer. 

1  fchîpgefalvcert. 

Ick  fend  de  Horologien.  ïnflruaie  aen  de  Graef  gegeven.  langbe  reys.  Aeugtende  ecn  boro- 
logiemaecker-  beboort  door  de  Graef  gcînformcert  te  worden,  aengaende  de  conftrufkie  dcr 
borologien  al  foude  bij  bet  eene  B  uyteen  nemen.  Ordre  tôt  de  nieuweproef  van 'tbangen 
aen  de  enkele  koorde.  Lengbde  tufTcben  de  Caep  Parijs  Siam  en  Batavia  uyt  de  Jcfuiten  ob- 
fervatie.  Hoe  de  Horologien  gangb  door  de  boogbte  van  de  Son  te  nemen.  te  infereren  in  de 
inftruâie.  De  Graef  vroegb  aen  'c  fcbip  fenden,  Plaets  bij  de  groote  maft.  Gaende  voor  onder- 
koopman,  wannecr  kon  weerkomen.  Het  waer  beter  dat  de  Graef  felfs  weerquamom  onder- 
weghe  noch  een  proef  te  nemen.  Hoe  't  met  den  Horologiemaecker  dan  gaen  fal.  Een  gocdt 
en  redelijk  fcbipper,  groot  fcbip.  Rekening  van  verbael.  Plaets  in  Texel  of 't  AmUerdam  ecr 
de  fcbepen  daer  van  dacn  vertrecken  daer  een  wdgedeit  borologîe  met  een  lang  pendulum 
onderbouden  werde.  Eén  fcbip  gefalveert  door  defc  inventie,  kan  al  de  onkosten  tien  dubbelt 
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vertrecken  en  toc  noch  coe  nier  anders  en  weet,  fdo  hebbe  niet  te  mîn  noodigh 
geacht  defen  bij  djds  aen  UEd.  re  laereii  toekomen  om  te  verfoecken  dat  de 
noodighe  preparatie  tôt  de  acnftaende  reys  moghegemaeckt  wcrdcn  en  fiilcksmec 
gemack  moghe  gcfchieden,  Ick  hcbbe  beyde  de  Horologien  met  haer  toebehooren 
aen  Mr.  de  Graef  mcdc  gegcven  ^)  gelijck  hij  ongecvvyficlc  aen  UEd.  gcfeght  fal 
hebben.  Hebbe  oock  hem  mondclingh  geînflrueert  van  iets  c  geeti  daer  niede  op 
nîeuws  ce  proeven  heeft,  en  fal  het  hem  oock  noch  bij  gefchrift  medegeven. 
'Tgeen  nu  verder  ce  doen  ftaet  ;  is  voor  eerft  nae  een  Horologiemackers  knecht  te 
vernemen,  om  op  defe  langhe  reys  Mr,  de  Graef  ce  accompagneren.  De  geene 
die  ick  van  intcncie  was  om  te  employeren  dewijl  hij  kennis  van  defe  wcrcken 
hadde,  alhoewel  anders  nict  fonder] ing  vcrflandigh^  kan  van  fijn  vuder  geen  per- 
mifîie  krijgen,  feggendc  dcflclfs  hulpe  niec  te  konnen  miiïen.  Het  waer  dan  goec 
indien  *c  UE  geliefde  aen  Mr.  de  Graef  of  andere  lall  te  geven  om  nae  foo  een 
horologiemaeckers  gaft  om  ce  hooren,  't  welck  ick  mede  geern  doen  wîl,  alhoewel 
men  apparentelijck  lichter  t^'Amderdam  als  in  den  Ilaegh  te  rcchr  fal  raecken. 
Aen  dele  fal  Mr.  de  Graef  kennîfTe  gcven  van  de  conflniftie  der  Horologien, 
waer  over  ick  oock  aen  hem  fchrijvcn  fal.  Ende  fal  goedc  fîjn  ce  ordonneren  aen 
den  Horologiemaecker  dat  op  reijs  fijnde  niet  fal  aen  de  wercken  verllelkn  of 
felfs  niet  daer  aen  komen  dan  als  't  felve  door  de  Graef  fal  werden  gerequîreert, 
want  op  de  voorgacnde  reys  daer  over  quellîe  ontftaen  îs^). 

Voorts  fal  noodigh  (îjn  Mr.  de  Graef  bij  tijds  nae  Texel  te  fenden,  foo  om  de 
kieijne  plaets  daer  de  Horologien  hangen  fullen  ce  doen  affchîecen,  ('t  welck 
indien  'c  moghelijck  waer  alderbell  oncrent  de  grooce  mafle  fonde  gefchîcden) 
als  om  hec  daghelijcks  vcrichil  dcr  Horologien,  dac  is  hocveel  te  ras  of  ce  langfaem 
gaen,  pcrfeélelijck  ce  obferveren  volgens  mijnc  hier  ce  voren  gegevcn  inilruftie, 
want  die  het  fondament  val  \Jfc']  al  'cwerck  is  foo  dac  wel  14  daghen  of  3 
weecken  hier  coe  van  doen  fal  hebben,  Welcke  ob  fer  varie  nochcans  in  een  et- 
mael  fonde  konnen  gedaen  werden  als  men  ontrenc  daer  het  fchip  leght,  het 
fij  in  Texel  of  naerder  aen  Amflerdam,  een  plaets  op  Lande  hadde,  daer  een 
gocd  Horologie  met  een  pendnlum  van  3  voce,  în  continuele  obfervacie  onder 
houdcn  wierdc,  gelijck  fulx  bij  verder  fucces  van  de  Inventie  fal  konnen  gcprafti- 
feert  werden, 

Hoe  grooter  fchip  daer  men  de  Horologien  mede  nytfendt^hoe  bccer  die  de 


0 


over  goet  maecken,  Kaerte  van  de  Compagnie  flen.  boe  liaer  lengdens  van  de  Caep,  SiaiiK 
Batavia  accorderen  met  der  Jes.(>bfervatîe*  op  wat  fdilp.  omdat  Cromboiu  ncef  van  Schuy- 
lenburg  van  Groenîngcn  die  f^ecrn  in  't  felfde  fcbip  waer  licb  daer  nae  regulcre,  liebbende  de 
Hr,  van  Polfbrocck  die  hem  belooft  heeft  employ  naer  Indien  te  doen  hebben,  Aen  den 
H  orologe  ma  ecker  die  mede  gaet  te  ordonneren  dat  bij  nietsaen  de  Horologien  fal  verllenen 
noch  felfs  daer  niet  aen  kometi  dati  als  fnlx  door  mr.  de  Graef  fal  werden  gerequireert. 
Voir  la  Lettre  N*^.  260^.  ^}    Voir  la  pièce  N^  2519,  à  la  page  289. 
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bewegingh  van  de  zeefulkn  konnen  verdraegen.  Ick  fotide  daerbij  wenfchen^dac 
een  redelijck  en  difcrccc  man  voor  fchipper  daer  op  voer,  die  forghe  draeghc,  dat 
Mr.  de  Graef  ongemolefteert  zijn  dinghen  konde  verrichten.  Ick  en  twijlTel  nîec 
ofde  Heeren  Bewindhebberen  fullen  goedvinden  dat  foo  wcl  op  de  wederom 
reys  de  proeve  der  Horologien  genometi  werde  als  op  de  uyr  reys*).  Maer  dewijl 
Mr.  de  Graef  voor  onderkoopman  iiae  Batavia  gaec,  foo  fal  mifTchien  eenighe 
jaeren  aldaer  verbUjven,  teiifij  ordre  heeft  om  eerder  weeroni  te  komen,  daerom 
indien  d*intentie  is  dat  hij  langh  uijr  blijve  foo  konde  hij  met  eenen  gelall  werden 
fijn  Relatte  ontrent  de  Horologîen  van  Batavia  met  de  eerlle  gelegcntheijr  over  te 
fenden  of  felfs  hetgeen  hij  aen  de  Caep  de  B.  Efper.  fal  bevonden  bebben  met  de 
fchepen  die  van  daer  herwaercs  konit.  lemandt  vanmijne  goede  vrienden  ismij 
komen  fprcecken  aengaende  eenen  Mr  Kromhoiit  fijnde  van  Groninghen  en 
kennis  en  Experîcntic  der  Navigatie  hebbende,  dat  hij  gcern  op  \  felve  fchîp  met 
de  Horologien  wîlde  nacr  Indien  reijfen,  verfoeckende  daer  om  tijdelyck  te 
moghen  weten  wat  fchipdaertoe  verordineert  fal  werden,  opdat  hij  op  't  felve  em- 
ploy  foecke  te  verkrijgen,  waertoe  de  Heer  van  Polfbroeck  ^)  fijn  gunfte  aen  hem 
toegefeydt  fonde  hebben.  Dit  heb  ick  belooft  van  UEd  te  vcrnemen,  ende  fal  mij 
obligeren,  indien  mij  gelieft  daer  van  kennifTe  te  geven,  als  aengaende  het  fchîp 
fal  vaft  geftelt  lîjn.  Ick  fal  UEd  nîet  langer  ophoudcn  en  alleen  feggen  dat  ick  mij 
verblijde  de  Ed.  Heeren  Bewinihebbers  ende  UEd  in  particulier  foo  wel  gene- 
ghen  te  fien  tôt  het  bevorderen  van  defe  mijne  Invende,  van  welckcn  ick  geloove 
aengefien  het  geene  fich  op  de  voorige  reyfe  heeft  toegedragen  met  reden  een 
goede  uycflagh  te  konnen  verwachten,  Eyndigende  blijve 


Mijn  Heer 


UEd.  feer  ootmoedige  dîenaar. 


Van  't  geene  aen  de  Horologien  hebbe  doen  repareren  en  maecken  gaet  hier 
neffens  't  Rekeningetje  van  den  Horologiemaecker  *t  welck  UEds  recommandeen 

Haghe  29  Aug.  1690, 

Den  WelEd,  Geftrengen  Heer 
Mijn  Heer  Sau  van  de  Blocqueru. 


*)  Kromhout  Rekeningh  [Chrirtiaan  Huygens], 


*)  Pîeter  de  Graaff,  seigneur  de  Zuîdpolsbroek,  Purmerland  et  lïpendam,  né  à  Amsterdam  le 
15  août  1668.  ïl  fut  un  des  plus  actifs  et  habiles  Directeurs  de  la  Compagnie  des  îndes,  beau* 
frère  de  Johan  de  Witt  et,  après  la  mort  de  celui-ci,  tuteur  de  ses  cinq  enfants.  Il  mourut  le 
8  juin  1707. 
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N=  2616. 

Ph,  de  la  Hire  à  Christiaan  Huygens. 

30    AOÛT    1690. 

La  lettre  se  trouve  à  Letden^  coîL  Htiygens, 

Eîk  e$t  la  réponse  au  No,  261Q. 

C/ir.  Huygens  y  répondit  le  16  novembre  1690  pas  une  lettre  que  nous  ne  connaissons  pas. 


A  Paris  a  lobferuatoire  le  30  Aouft  1690, 


0  Monsieur 


Jatrendois  toujours  a  uous  efcrire  que  j'eufîe  receii  les  exemplaires  de  uoftre 
traitcé  de  la  lumière,  mais  après  tous  les  reiardemens  qui  font  furuenus  je  ne  puis 
encore  me  flatter  de  les  auoîr  dans  la  femaine  prochaine  comme  on  me  le  faitef- 
perer.  M,  le  febure  marchand  libraire  de  Tlile  entre  les  mains  de  qui  ils  font  eft 
uenu  a  paris,  je  hiy  ay  parlé  et  il  ma  dit  quil  nauoît  pu  trouuer  de  commodité  pour 
me  les  enuoyer  car  les  uoituriers  ne  fen  uouloîent  pas  charger.  Monfieurde  la 
Reyoiema  fait  attendre  longtemps  fon  pafTeport  ')  et  enfin  il  madit  qu'il  nen  falloit 
point  et  que  Ion  ne  pouuoît  pas  arrefter  ny  faifir  ces  fortes  de  Hures,  Enfin  un 
marchand  qui  uient  de  lifle  et  qui  doit  arrîuer  icy  dans  8  jours  me  les  doit  appor- 
ter: mais  je  ne  comprcns  pas  comment  Mss*  uos  marchands  nen  enuoyentpas 
icy  puisqu'ils  trouuent  bien  le  moyen  d'y  enuoyer  des  Hures  de  M.  de  furetierre*) 
lequel  cil  deff*endu,  et  celuy  cy  qui  ne  lell  point  ne  trouueroît  aucun  empefche- 
ment  :  car  toute  la  difficulté  qui  s'eft  trouuée,  n'a  efl:é  qu'a  caufe  que  le  pacquet 
nertoit  pas  aiïez  gros  pour  eftre  donné  a  un  roulier,  et  fils  y  en  enuoyent  ils  en 
trouueroicut  très  bien  le  débit  fi  uous  rencontrez  qoclqu*occafion  de  me  faire  tenir 
une  copie  de  tiollre  artrofcopia  je  uous  feray  infiniment  obligé  mais  ce  fera  auoftre 
commodité  la  uoye  de  la  polk  n'eftant  pas  commode.  Cependant  ceft  par  cette 
uoye  que  je  nous  enuoye  la  defcrîption  que  uous  demandez,  mais  je  ne  lauroispas 
fait  fans  uoltre  ordre  exprès  ;  car  c'eft  trop  peu  de  chofe  pour  prendre  cette 
uoye. 

Il  nient  de  paroitre  un  Hure  de  Mons,  de  Varignon  touchant  lapefanteur^)  aqui 
il  ne  donne  que  le  titre  de  conjefturesilya  quantité  de  calculs  dont  il  fefert  pour 
fes  preuves  et  entrautres  il  prêtent  contre  les  fentimens  de  Galilae  et  de  Monfieur 
Mariotte,  qu'un  corps  qui  tombe  dans  Tair  ne  peut  jamais  acquérir  une  nitefie  telle 
quelle  ne  faugmente  plus,  fon  calcul  fur  ce  fujet  me  femble  très  embarairé  a  caufe 


*)   Voir  la  pièce  N°,  2590.  *)   Voir  la  Lettre  N**.  2555,  note  6, 

^)   Nouvelles  conjectures  sur  la  pesanteur  par  Monsieur  Varîgnon  de  rAcademie  Royaîe  des 

Sciences,  ôc  Professeur  de  Mathématique  au  Collège  Mazarin.  A  Paris,  chez  J.  Boudet.  1690» 

in-i2°. 
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dun  trop  grand  nombre  de  fuppofitions  :  cela  ma  engagé  de  chercher  fi  ce  quîl 
dit  pouuoit  eftre  uray:  mais  je  trouue  le  contraire  et  je  tombe  dans  le  fentîment  de 
Galilée;  je  ne  fcay  pas  encore  fi  en  pouffant  cette  demonftration  par  les  principes 
que  j'ay  fiippofez,  j*auray  Heu  de  me  dédire.  Tous  nos  meflîeurs  a  qui  uous 
cnuoyc7,  des  exemplaires  de  uollre  traité  uous  remercient  on  continue  dans  l'aca- 
démie rînipreffion  de  lanatomie  des  animaux  et  comme  Ion  réduit  lancîen  uolume 
a  une  grandeur  plus  commode  quelle  neftoit  les  planches  donnent  de  la  difficulté 
a  reformer,  le  grand  nombre  de  diflTedions  des  mefmes  animaux  qui  elloient  déjà 
décrits  a  fourny  plufieurs  chofes  quil  faut  joindre  et  corriger  dans  les  anciennes 
defcriptions^)  on  y  en  ajoutera  un  bon  nombre  de  nouuclles  qui  font  faites  auec  un 
très  grand  foin  comme  TElcphant^  le  Crocodille  &c,  11  eft  arriué  quelque  retar- 
dement a  nos  ouurages  de  phyfique  et  de  mathématique  de  la  part  de  limprîmeur 
et  je  ne  puis  me  promettre  quand  louurage  fera  acheué,  Monfieur  Caflini  continue 
fes  tables  des  fatellites  de  Jupiter  s)  et  les  nouuclles  difficultez  qui  furuiennentdans 
leurs  mouuemens  ne  luy  permettent  pas  daller  aufir  uille  qu'on  le  fouhaitteroit. 

Jay  propofé  a  Mr.  Calfini  de  faire  Tepreuue  dune  manière  de  prendre  affez 
commodément  la  différence  de  longitude  de  plufieurs  lieux  fur  terre  et  nous  en 
deuons  faire  lexperience  au  premier  jour.  Ce  n'eft  que  par  la  juftefie  de  uos 
pendules  que  cela  fc  peut  exécuter  car  je  fuppofe  deux  obferuateurs  éloignez  lun 
de  l'autre  de  15  lieues  enuîron  et  placez  dans  deux  lieux  defqucls  ils  puifiènt 
uoir  un  mefme  lieu  eleué  entre  deux,  les  deux  obferuateurs  feront  leurs  obferua- 
tions  exafles  pour  connoitrc  parfaitement  leftat  de  Thorloge,  ce  qui  eft  facile  a 
faire  et  en  3  ou  4  jours  ou  par  le  moyen  du  foleil  ou  par  le  moyen  dune  mefme 
eftoile^  ce  qui  doit  eftre  le  pafîage  par  le  méridien,  et  mefme  Teftoile  fera  plus 
commode  que  le  foleil  a  caufe  quelle  ne  change  pas  fenfiblement  de  declinaifon. 
Enfuite  on  doit  faire  un  fignal,  ou  plufieurs  de  fuite  fur  le  lieu  qui  eft  entre  les 
obferuateurs  ou  auec  un  drapeau  blanc  pendant  le  jour  ou  auec  du  feu  pendant  la 
nuit  ce  qui  fe  peut  exécuter  en  plufieurs  manières,  et  la  différence  du  temps  de 
lobferuation  ^e  ce  fignal  par  les  deux  obferuateurs  donnera  la  différence  de  lon- 
gitude. CXn  pourroit  par  ce  moyen  trouuer  la  pofition  de  plufieurs  lieux  dune 
grande  carte  comme  dun  royaume  en  afl^ez  peu  de  temps  et  très  jiiftcmcnt  jay 
déjà  fait  quelques  epreuues  de  cette  méthode  fur  de  petites  diftanccs  et  elle  ma 
toujours  très  bien  rcûffi. 

11  uient  auffi  de  paroitre  une  phîlofophie^J)  de  M.  Regi^}  en  3  uolumes  in  4* en 


*)  Consultez  la  Lettre  N°.  2 195,  note  3.  ^)  Voir  It  Lettre  N^  256^,  note  5. 

*)  Système  de  Philosophie,  contenant  la  Logique,  la  Métaphysique,  la  Physique  cl  la  Morale. 
Par  Pierre  Sylvain  Régis*  A  Paris,  chez  Denis  Thierry.  1690.  in-4''- 

^)  Pierre  Silvain  Rt^gis,  né  à  la  Satvécat  de  Blanquefort  dans  rAngenoi$,eD  1630.  Il  étudia  Si 
théologie  à  Paris  et  devint  un  zélé  partisan  du  Cartésianisme.  îl  habita  successivement  Tou- 
louse, Montpellier  et  Paris.  Ses  conférences  dans  cette  ville  ayant  été  fermées  par  ordre  de 

Œuvres.  T.  IX.  fil 
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François  on  ma  dit  que  pour  la  logique  il  fuiuoit  aflez  exaftement  celle  de  Mss. 
de  porc  Royal  et  que  la  phyfique  qui  en  fait  la  plus  grande  partie  eft  celle  de  M. 
Defcartes  quil  a  profeflTée  longtemps  en  languedoc  a  laquelle  il  a  changé  quelque 
chofe  et  quil  a  commentée  M.  Ozanam  fait  un  diftionnaire  de  Mathématique^) 
a  peupres  fur  la  mefme  idée  de  celuy  de  M.  Felibien^)  pour  les  arts,  et  il  eft  pres- 
qu'imprimé.  Je  refteray  peu  de  temps  a  paris  pendant  ces  uacances  car  je  fuis 
obligé  de  demeurer  auprès  de  M.  Tabbé  de  Louuois  a  fa  maifon  de  campagne, 
cependant  comme  je  uiens  toutes  les  femaines  a  paris  j'y  receuray  les  ordres  quil 
uous  plaira  de  me  donner  et  je  meferayun  très  grand  plaifir  de  les  exécuter.  Je  fuis 

Monsieur 

Voftre  très  humble  et  très  obeiffant  feruiteur 

De  la  Hire. 

")  Refpondu  le  i6'  nov.  90  [Chriftiaan  HuygensJ. 


N=  2617. 

Christiaan  Huygens  à  D.  Papin. 
2  septembre  1690. 

La  mhwu  se  trouve  à  Leideu^  colL  Huygens. 

Elle  a  été  publiée  par  E.  Gerland  ^^, 

La  lettre  est  la  réponse  au  No,  2595. 

Elle  s^est  croisée  avec  le  No.  2608. 

Papin  y  répondit  le  6  décembre  1690. 

A  Monfieur  D.  Papin,  Profefleur  de  Mathématique 

a  Marbourg. 

A  la  Haye  ce  2  Sept.   1690. 
Monsieur 
J'ay  eftè  bien  aife  d'apprendre  par  voftre  lettre  du  18/8  Juin  que  la  mîene  avec 
l'Exemplaire  de  mon  dernier  Traité  vous  a  eftè  à  la  fin  rendue.  Vous  m'obligerez 

Tarchevêque  de  Paris,  il  recourut  à  la  presse  pour  propager  ses  doctrines  et  combattre  les  ad- 
versaires du  Cartésianisme.  En  1699,  il  fut  admis  à  l'Académie  des  Sciences  comme  attaché 
géomètre.  Il  mourut  le  1 1  janvier  1707. 

^)  Dictionaire  Mathématique,  ou  Idée  générale  de  Mathématiques.  Dans  lequel  sont  contenus 
les  termes  de  cette  Science,  outre  plusieurs  termes  des  Arts  &  des  autres  Sciences,  avec  des 
raisonnements  qui  conduisent  peu  à  peu  Pesprit  à  une  connaissance  Universelle  des  Mathé- 
matiques. Par  M.  Ozanam,  Professeur  des  Mathématiques  du  Roy  tres-Chrétien  à  Paris.  A 
Amsterdam,  chez  les  Huguetan,  1691,  in-4°. 

^)  Sur  André  Felibien,  consultez  la  Lettre  N®.  1655,  note  5.  On  a  de  lui,  entre  plusieurs  autres 
ouvrages,  un  ^Dictionnaire  des  termes  de  peinture  et  d'architecture". 


')   Leibnizens  und  Huygens'  Briefwechsel  mit  Papin,  p.  156. 
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de  confiderer  le  concenii  de  ce  livre  a  loîfir,  et  de  me  marquer  ingénument  ce  que 
vous  y  trouverez  de  bon  et  ce  qui  vous  fera  de  la  difficulté,  le  fifjct  n'crtant  nulle- 
ment au  defTus  de  voiVre  capacité,  qui  va  plus  loin  que  cela,  ni  les  demonftratîons 
difiiciles  comme  d'abord  elles  vous  ont  paru. 

Quant  a  la  contrariété  que  vous  trouvez  entre  ce  que  je  dîs  pag.  159  que 
Tegalité  de  la  pe  lanceur  au  dedans  de  la  Terre  et  a  fa  fur  face,  me  paroit  tort 
vraifemblable  et  ma  prop,  3  ^)  de  vi  Cencrîfuga;  je  vousdiray  qu'en  expliquant 
la  pe  fauteur  je  n'ay  pas  établi  une  égale  vîtefTc  dans  la  matière  fluide  près  et  loin 
du  centre  de  fa  fphcre,  de  la  quelle  égalité  vous  concluez  fort  bien  que  les  corps 
au  dedans  de  la  terre  devroient  pefer  plus  qu'a  la  furface  ainfi  je  ne  me  fuis  pas 
coutredit.  Mais  vous  pourez  demander  pourquoy,  après  avoir  connu  par  Thypo- 
thefe  de  Mr.  Newton,  qui  fe  vérifie  par  les  orbes  et  les  périodes  des  Planètes, 
que  la  pefanteur  croit  en  allant  vers  le  centre,  et  mefme  plus  que  li  la  matière 
fluide  fe  mouvoir  par  tout  d'une  mefme  vîtefTe,  pour  quoy  dilje  je  n'ay  pas  lai  fie 
de  tenir  pour  vraifemblable  Tegale  pefanteur  au  dedans  et  a  la  furface  de  la  Terre. 
La  refponfe  e(l  dans  ce  qui  fe  trouve  à  la  fin  de  la  pag,  166  ^)  qui  eft  que  le 
mouvement  de  mes  Horloges  au  Voiage  du  Cap  de  B.  Efpe, -*)  n'a  pas  admis  de 
correftion  a  raifon  de  cette  inégalité  de  pefanteur.  Et  j'y  adjoute  la  raifon  pour 
quoy  la  diverfe  pefanteur  de  Mr.  Newton  peut  n'avoir  pas  lieu  îcy,  fcavoir  a 
caufe  que  le  mouvement  de  la  matière  fluide  peut  bien  eftre  en  quelque  forte 
altérée  par  la  rencontre  de  la  matière  du  globe  terrcftre,  et  parce  que  félon 
raccroiffcment  de  pefanteur  de  Mr.  Newton  5)  elle  devroic  cflre  infiniment 


*)   Lisez:  î2, 

*)  Voici  le  passage  en  question,  „Mais  je  doute  fort  que  rexpérience  confirme  cette  grande 
variation"  (ceUe  causée  par  raccroisscmcnt  de  la  pcfïinteur  suivant  rapproche  du  centre  de 
la  terre)  ^puisque  j*ai  vil  que,  dans  le  voyage  dont  j*ay  fait  mention  la  seule  première  équation'* 
(celle  causée  par  la  force  centrifuge)  „sullît  ;  et  que  la  plus  que  double  mettrait  vers  le  milieu 
du  chemin  trop  de  différence  entre  la  route  du  vaisseau,  calculée  sur  le  pendule,  et  celle  qu'il 
tenoit  par  TEstime  des  pilotes/' 

♦)   Voir  la  pièce  N^.  2519- 

5)  Le  passage  suivant,  que  Ton  trouve  à  la  page  52  verso  du  livre  G  des  Adversarîa,  se  rapporte 
à  l'augmentation  de  vitesse  de  la  matière  fluide  h  rapproche  du  centre,  telle  qu'on  la  devrait 
admettre  dans  le  système  de  Huygens  pour  expliquer  la  loi  de  l'attraction  universelle: 

„Si  les  célérités  propres  de  la  matière  llnide  sont  en  raison  contrairesousdoubledes distances 
du  centre  alors  les  pesanteurs  seront  en  raison  contraire  des  quarrez  des  distances,  comme 
rétablit  M.  Newton,  et  !e  prouve  par  Téquilibre  des  Planètes.  Car  une  planète  neuf  fois  plus 
éloignée  qu'une  autre,  va  trois  fois  plus  lentement  par  son  mouvement  propre  dans  son  orbe, 
comme  cela  se  déduit  des  temps  périodiques*,  qui  sont  comme  27  a  i*  d'où  Ton  trouve  sa  force 
centrifuge  181  de  la  force  centrifuge  de  la  plus  proche.  A  fin  donc  que  sa  pesanteur  soit  de 
même  i  81  delà  pesanteur  de  la  plus  proche,  il  faut  que  la  force  centrifuge  de  la  matière 
fluide  à  fendroît  de  la  plus  éloignée  soit  aussi  i  8 1  de  ta  force  centrifuge  de  la  matière  fluide 
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grande  près  du  centre,  ce  qui  efl  difficile  a  croire.  Je  pourrois  pourcmit  bien  avoir 
omis  ce  mot  de  forf  quand  j'ay  die  que  Pegalitc  de  pc  fan  ce  ur  me  paroi  (Toi  c  fort 
vraîfemblable.  Et  fi  mes  horloges  demandoienc  cette  noiiveHe  corrcftion  je  tien- 
drois  pour  Tinegalc  pefantcur  de  Mewcon  aufîi  bien  en  dedans  la  Terre  que  dans 
la  région  des  Planètes,  ou  elle  c!l  fi  bien  confirmée  par  leur  attraction  vers  le  foleil 
et  par  Tattraftion  des  fatellites  vers  Saturne,  Jupiter  et  la  Terre. 

Voflre  autre  difficulté  efi:,que  je  luppofeque  la  dureté  efl  de  Tefience  des  corps, 
au  lieu  qu^avec  Mr.  des  Cartes^)  vous  n\  admettez  que  leur  étendue.  Par  ou  je 
vois  que  vous  ne  vous  elles  pas  encore  défait  de  cette  opinion  que  depuis  longtemps 
f  ertime  très  abfurde<  J'avoue  que  dans  chaque  atome  on  peut  concevoir  des  parties 
diftin<5les  mais  pour  cela  elles  ne  font  pas  (cparées  ni  aifées  a  feparer.Voys  ditesque 
fi  du  corps  AB  on  poiifTe  la  moitié  A  vers  C  il  n'y  a  aucune  rai  Ion  qui 
faiïe  croire  que  la  partie  B  ira  du  mefme  collé.  Et  vous  voulez  que 
la  feule  preffion  des  liqueurs  environnantes  caufe  lafoliditèet 
dureté  des  corps  que  nous  trouvons  tels.  Par  conlequent  vous  direz 
que  fi  AB  ell  un  morceau  de  fer  dont  la  moitié  B  foit  ferrée  dans  un 
cftau,et  qu'on  pou  fie  la  partie  A  vers  C  elle  tiendra  ferme  a  caufe  de 
cette  prellîon  des  liqueurs  qui  font  autour,  ce  que  je  foutiens  ne  pouvoir  efire^car  fi 
on  conçoit  un  plan  horizontal  DE  a  la  jonftion  des  parties  A,B,la  prefiion  d^alentour 
ne  peut  empefcher  en  aucune  manière  que  la  partie  A  ne  s'en  aille  en  glifTant  fur  B 
pouffer  parallèlement  au  plan  DE, par  ce  que  la  preiTion  d'en  haut  n'efl  point  du  tout 
oppofée  à  ce  mouvement  et  que  celles  des  coflrez  fe  contrebalancent  precifcment. 
Direz  vous  donc  qu'a  caufe  de  Pincgalité  des  particules  du  (qt  le  long  du  plan  DE 
la  partie  A  ne  fcauroit  glifTer  fur  B  fans  fe  foulever  quelque  peu,  dont  la  prelîion 
d*en  haut  rcmpefchc?  Vous  ne  fcauriez,  parce  ^}  que  chacune  de  ces  particules 
félon  vouspeut  fans  diflicul [é  quirer  la  partie  q ui  eft  au  defi^ous  du  plan  DE.  Par  con- 
fequent  la  dureté  et  refiftance  de  la  partie  A  à  fe  laifier  feparer  de  Bne  vient  point 
de  la  prefiion,  fi  ces  particules  du  fer  n'ont  point  de  dureté,  mais  cette  refiftance 
s'explique  fort  bien  par  la  mefme  prcfiîon,  en  fuppofant  la  dureté  de  ces  particules 
et  je  n'en  vois  pas  de  caufe  plus  vraifemblable.  Au  refte  comme  la  dureté  me 
paroit  eftre  autant  de  l'efience  d'un  corps  que  retendue,  je  crois  ne  pas  m'cloigner 


C. 


B 


i  Ten droit  de  la  plus  proche,  ce  qui  sera  ainsi  si  la  vitesse  de  cette  matière  près  de  la  planète 

éloignée  est  V»  de  sa  vitesse  près  de  la  plus  proche.  De  sorte  que  les  vitesses  de  la  matière  à 

Tendroit  de  chaque  planète  gardent  la  niesme  proporn.  que  les  vitesses  des  pianotes  mesmes". 
**)    Voir  le  §  4  de  la  seconde  partie  des  Principes  de  la  philosophie,  résumé  en  marge  comme  il 

suit  :  „Que  ce  n'est  pas  la  pesanteur,  ni  la  dureté,  ni  la  couleur,  etc.  qui  constitue  la  nature 

du  corps»  mais  fextension  seule." 
')  Gerland  a  par  erreur:  prévue.  Une  copie  trop  peu  soignée,  fournie  à  M.  Gerland,  a  été  la 

cause  que  le  texte  des  lettres  de  Huygens,  publié  par  lui,  contient  plusieurs  autres  erreurs, 

qu*'û  nous  semble  inutile  de  signaler  dans  la  suite. 
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des  véritables  principes  naturels  de  la  fuppofer.  Je  crois  auffî  qu'il  faut  fupporer 
cette  dureté  invincible,  aiant  toujours  trouvé  fort  abfurd  dans  le  fy Heine  de  Mr. 
des  Cartes^)  qu'il  fait  cafTer  et  emporter  les  angles  et  eminences  de  fes premiers 
petits  cubes  par  la  rencontre  d'autres  particules  et  que  pourtant  ces  petits  globules 
qui  en  reftent  niaintienent  leur  figure.  Je  luy  demanderois  volontiers  fi  ces  petits 
cubes  font  écornez  ainfi  au  moindre  effort  de  la  matière  qui  les  rencontre  ou 
combien  il  faut  de  force  a  cela.  S'ils  font  une  certaine  refiftance  a  ellre  rompus 
d'où  pourroit  dépendre  la  détermination  de  cette  refiftanceV  Si  elle  eft  moindre 
qu'aucune  donnée  qu'ert  ce  qui  conferve  les  globules  dans  leur  rondeur  ?  Sera  ce 
la  prelTïonde  la  matière  qui  les  environne?  nullement  car  c'eft  une  erreur  grolTiere 
de  croire  que  la  prefllon,  pour  eftre  égale  de  tous  codez,  puiffe  contribuer  a  con- 
ferver  la  fphericitè  quoy  que  plufieurs  foient  de  cette  opinion,  s'imaginant  que 
par  la  les  goûtes  d'eau  s'arrondiffcnt,  ce  qui  eft  très  faux  et  impofïible, 

La  trop  grande  viteffe  que  vous  avez  attribue  a  la  matière  qui  ielon  moy  caufe 
la  pefanteur,  eil  un  lapfus  memoriae  que  vous  pourez  excu fer  par  occafion  dans 
les  Aâa  Liplienfias*). 

Pour  voir  fi  les  verges  des  Pendules  s'étendent  par  la  chaleur  fous  la  Ligne 
Equinoftiale,  Ton  peut  fe  paffer  d'y  aller  parce  qu'on  fcait  par  le  rapport  des 
voiageurs  a  quoy  y  monte  environ  la  plusgrande  chaleur^  fcavoir  a  fondre  le  beure 
et  prefque  les  chandelles  de  fuif,  de  forte  qu'il  n'y  a  qu'a  chaufcr  juiques  la  une 
verge  de  cuivre  de  2  ou  3  pieds  et  voir  fi  fa  longueur  s'accroît  de  quelque  chofe 
de  perceptible,  ce  qui  ne  s'ell  point  trouvé  pour  fi  peu  de  chaleur  dans  les  ex- 
périences que  nons  fîmes  a  Paris  dans  TAcademie  des  Sciences  ***)  fi  j'ay  bonne 
mémoire* 


')  Voir  le  5  48  de  lu  troisième  partie  des  Principes  de  la  phîlo-^phie.  ^Comment  toutes  les  par- 
tics  du  cîcl  sont  devenues  rondes"* 

9)  PapinTa  fait  dans  un  article  inséré  dans  les  „Acta*^  de  Janvier  1691,  intitulé  r^Mechaniconim 
de  vtribus  motricibus  sententia,  asserta  a  D,  Papino  adversus  CI.  G,  G,  L,  objectiones".  Dans 
cet  article,  qui  sert  de  réponse  à  une  critique  de  Leibniz  dirigée,  dans  les  „Acta''  de  mai  1 690, 
contre  l'article  de  Papin  cité  dans  ta  Lettre  N''.  2595,  note  8,  il  avertit  le  lecteur  „qiiod 
in  acutissîmo  111.  Ilui^enii  tractatu  i/e  causa  gravtfaris  plurima  lectu  dignilîîma  ad  hanc 
materiam  (c'est-à-dire  snr  t|uelques  uns  des  sujets  de  sa  polémique  avec  Leibniz)  spectantia 
reperiantur",  et  il  poursuit:  „lbi  observare  potenint,  velocitatem  materiae giavtttteni  effî- 
cientis  esse  muko  minorem  quam  ego  in  Act.  Erud.  retuleram  :  qiium  cnim  cxperimentis  td 
ipsam  indagandam  înstitutis  non  interfuissem^  facile  factum  est,  ut  tractu  temporis  memoria 
me  fefeïlerit:  hune  autem  lapsum  eo  facitius  cxcusatum  iri  spero,  quod  etiamsi  dicta  vclocitas 
multo  niinor  sit  quam  credideram;  illa  tamen  tanta  est,  ut  consequentiae,  quas  inde  deduxi, 
a  vero  perparum  aberrent.'* 

***)  Nous  n'en  avons  pu  trouver  aucune  trace,  ni  dans  les  Registres  de  TAcadémic,  ni  dans  les 
Adversaria< 
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Voftrc  calcul  '*)  dans  rexîirnen  de  la  Machine  de  Mr,  Pcrraiu  eft  fans  doute 
mal  fonde  ec  fiiux,  ec  je  mVllonnc  que  vous  ne  l'ayez  pas  remarque,  ou  que  Mr. 
Leibniz  ou  Bertioiilly  ne  vous  en  ayenc  fait  la  guère.  Croyez  vous  qu'ayant  elevè 
2O0O  livres  h  la  hauteur  de  4  pieds  elles  vous  pui fient  fcrvîr  k  élever  50  livres  a  la 
hauteur  de  266  pieds,  ou  mefnic  h  709  comme  vous  le  prétendez  en  fubltituanc 
vortre  tuyau  vuide  d'air  au  lien  des  poids?  Vous  nous  feriez  de  belles  machines 
et  le  mouvement  perpétuel  ne  feroit  plus  une  affaire.  Je  vous  dis  et  aflurc  que  par 
cette  dernière  manière  quand  tous  les  enipefchements  fcroîcnt  contez  pour  rien 
vous  ne  pourez  jamais  élever  voflre  balle  de  50  livres  qu'a  la  hauteur  de  1 60  pieds 
puis  qu'il  faut  autant  de  force  a  élever  50  livres  a  cette  hauteur  qu'a  lever  les 
2000  livres  a  4  pieds  par  la  loy  très  connue  des  mechaniqnes.  Et  en  vous  fervant 
des  poids  vollrc  balle  ira  encore  moins  haut.  Je  n'en  puis  pas  bien  faire  le  calcul 
en  ce  dernier  cas  en  fuivant  vos  fuppofitions,  par  ce  que  je  n'entens  pas  comment 
vous  faites  rencontrer  un  arrell  en  E  à  vodre  levier  CD,  mais  en  Tuppcfant  qu'il 
rafTc  un  quart  de  la  circonférence,  et  que  alors  la  balle  D  s'echapant  convertit  fon 
mouvement  acquis  diredemcnc  en  haut;  je  trouve  tous  obllacles  levez,  quelle  ne 
pourroit  aller  qu'a  la  hauteur  de   120  pieds  depuis  B.  Que  fi  la  balle  ne  pefoit 

qu'une  livre,  en  emploiant  les  poids,  elle  ne  pour- 
roit monter  en  tout  que  405  pieds.  Mais  en  fubfti- 
tuant  voftre  tuyau  vnide,  et  en  ne  contant  rien 
pour  les  obftacles,  elle  iroit  à  8000  pieds,  d'où 
l'on  voit  que  ce  tuyau  donne  fur  tout  grand  avan- 
tage quand  le  poids  de  la  balle  ell  petit,  que  fi  on 
fuppofe  qu'il  faille  100  livres  pour  la  refillance  du 
\  frottement  du  pi  lion  et  rien  pour  fon  poids  ni 
I  autres  empefchements  la  balle  pourra  aller  a  la 
hauteur  de  7600  pieds. 

Pour  vous  faire  appercevoir  le  défaut  de  voftre 
raifonnement  fuppofons  que  la  balle  D  dans  la 
machine  de  Mr.  Perraut  pefe  200  livres,  et  que 
l'on  ne  deduîfe  rien  pour  les  empefchements,  ces 
200  livres  vous  feront  2000  livres  a  caufe  du 
mouvement  de  I)  dix  fois  plus  ville  que  du  poids  A.  C'eft  poorquoy  vos  plans 
CB  et  BA  devront  eftre  en  raifon  double  **},  et  par  la  vous  fupputerez  la  vitefTc 


■  *  )  Voir  la  Lettre  N°.  2595,  note  7. 

'^)  Lisez  CB  et  CA.  Pour  expliquer  ces  mots  nous  devons  entrer,  un  peu  plus  loin  que  nous  ne 
f  avons  fait  dans  la  note  7  de  la  Lettre  W,  2595,  dans  le  raisoiineiiicnt  compliqua  de  Papin, 
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des  poids  A  ai:  hoir  de  ieu:*  zhuiv  dt-  4  pied>  e:  don:  celle  de  D  icra  decupJc.  MaiN 
vous  fcavez  que  les  poid>  A  ne  poiirron:  Da>  teuiemcn:  loiilevcr  icy  la  halle  D. 
eftanr  avec  elle  en  équilibre,  nier  loin  de  iny  donner  quelque  virelTe  confidcrablc. 

Le  plus  leur  principe  pou-  ce^  chofes  eft  que  ie  centre  de  CTavirê  ne  peur  monter 
de  Iny  meftnt;.  e:  er  vou>  er  le^van:  comme  i'  tau:  vous  trouverer  tour  ai:  iuftc. 

Si  vous  eftier  piu>  pre>  d'iz}'  ie-r'auroiN  pa<  beioin  de  vou>  ctcrire  de  li  lonpie> 
lettres  parce  que  nous  T»ourrion>  quelques  foi>  nou>  entretenir  de  biiuchc  ùir  ce^ 
matières.  }t  ie  l'ouhaiteroi^  e:  nou-  cei:.  de  vou-  voir  place  dans  ce  pai>  er  a  tir 
que  vous  pufîiez  vi\Te  niu-  l  voîxtl  aiie.  e:  ^Mi  Te  preienie  quelqut- choie  ou  ie 
puifie  vous  fen'ir  ie  ie  feray  ave;,  joyt.  ^i^î- 1^'  temp>  prei'enr  eft  contraire  aux 
mufes  et  auffi  bien  icy  qu'ai,  pa'i^  01  vous  efte>. 

Je  fuis 

tref véritablement 


Le  problcmt  ct  aueFri'»r  aynn:  trtt.  recui*  T»ar  iui  t  celui  dr  mouvemeii:  de?  noîd>  A  A  anrc- 
qut  leur  mas  m-  aurt  trtv  aurnientc*.  c!"unt.  cCTtaint  aiiantitt  dan?  le  cas  snppoitt:  dan^  U  rexr; 
di:  cette  lettr-j.  ai  gou:>i-.    •ian   rnanccr  kur  pesanteur.  Papir  remplacL  *«7//rn./^ «•'■■'  dt  kiv 

mas  st  par  u  n  t  J:  r.  ;  ::î::iut:  pritport  i  onnel  !  t-  d  ;.  tt  pe«a  n  t  ^mi  t  . 

Lu5uit*w.  remarnuan:  ai.'une  niâmc  dimmurior.  aurai-   r»: 

-^  tfTTr  c»ntçnu-.  er  taisnii:  descendrt- le>  poid*  !t  lonir  c\'^r  nîai 

"^-.  CL  r'  riii  HîrîîUE.i'^iT  arrrorriLn..  av.  lier  ôl  le-  lai«or  T«»ir 

L^-j*  îî^pjnicr:.  \'.  s-.  *-jr:  Sv.  cn'  arrinj^  pour  rappiirrrr  ^i"»? 

-_^         eaiJi:    ai:^    hm-    hier  L"i»nriuc'  Ji  k  chutt  <u:  U  plar  ir- 
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N^  2618. 

J.  Gousset  à  Christiaan  Huygens. 
6  septembre  1690. 

La  lettre  se  trouve  à  Lciden^  coll.  Huygens, 
Chr,  Huygens  y  répondit  par  une  lettre  que  nous  ne  connaissons  pas, 

0  Monsieur 

Je  m*aquite  avec  un  grand  plaifir  de  la  commiflîon  que  mon  Coufin  *)  me  donne 
de  vous  faire  rendre  fa  lettre  ');  non  feulement  par  ce  que  j'ay  beaucoup  d'eftime 
pour  luy,  mais  auflî  par  ce  que  vous  eftes  celui  de  qui  il  tient  une  grande  partie  des 
chofes  qui  m'obligent  a  Teftimer,  &  que  vous  tenez  un  rang  eminent  dans  la  repu- 
blique des  lettres.  Cette  efpece  de  commerce  avec  vous,  Monfieur,  me  flatte 
agréablement,  &  c'eft  ce  qui  m'oblige  a  vous  prier  de  me  vouloir  addrefler  vos 
refponfes.  Il  ne  me  faut  point  d'autre  fufcription  que  celle  de  mon  nom  avec  la 
qualité  de  miniftre  françois.  Je  ne  croy  pas  auoir  l'honneur  d'eftre  connu  de  vous 
fmon  par  cette  lettre,  &  par  une  vifite  que  j'ay  eu  l'honneur  de  vous  rendre  avec 
Monfieur  d'Ablancourt  3),  laquelle  vous  devez  avoir  oubliée.  Cependant  il  y  a  peu 
de  perfones  qui  exaltent  plus  volontiers  que  je  fais  voftre  rare  favoir,  &  j'en  parle 
fouvent  a  ceux  qui  ont  quelque  difpofition  pour  le  goufter.  Avant  que  de  finir, 
Monfieur,  je  vous  dirai  ingénument  que  mon  Coufin  m'a  fait  part  de  ce  qu'il 
touche  dans  fa  lettre,  et  j'en  prendrai  occafion  de  vous  fupplier  de  me  vouloir 
envoyer  voftre  reponfe  ouverte  fi  elle  ne  parle  d'autre  chofe  plus  fecrete.  Je  vous 
en  aura  une  grande  obligation.  Je  fuis. 

Monsieur 

Voftre  tref  humble  et  trefobeîffant  ferviteur 
Gousset. 

a  Dordreft  le  6^  Septembre  1690. 

A  Monfieur 
Monfieur  Christien  Huygens  de  Zulichem 
chez  Monfieur  de  Zulichem 

a  la  Haye. 

')  Rec.  le  9.  Refp.  12  fept,  [Chriftiaan  Huygens]. 


0   D.Papin;  voir  la  Lettre  N^  2608.  *)  La  Lettre  N^  2608. 

3)   Voirla  Lettre  N°.  2431,  note  3. 
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N=  2519. 

Christiaan  Huygens  à  O.  Rômer. 

12    SEPTEMBRE     1 69O, 
La  minute  u  fruuve  à  Lddai^  coll.  Ht/ygens*}, 

Cum  priraus  in  lucem  prodijt  libellos  meus  în  qiio  de  Luce  et  Gravicatiscaufis 
(lifTenii  bina  ejiis  exempt  ad  Te  mifi;  quae  curanda  recepit  veftroriim  mercatorum 
apud  Amflelodamenfes  curaror  feu  Conful  quem  vocant,  Eoruni  altcrum  Clan 
Viro  Er.  Bartholrnodcftinatum  fuiffe  ex  înfcripto  nomîne  incellexeris,  dummodo 
reddita  foerinc,  quod  ut  mihi  tîgnifices  magnopere  rogo.  Quod  fi  fatis  otij  quoque 
vobis  fuerit,  quo  perlegere  ac  perpendere  opufcula  haec  potueritis;  miilto  gra- 
tîdimum  mihi  fcccris  (i  quid  de  eo  fentiatis  exponere  placeat, 

Memini  cum  Parifljs  in  Bibliothcca  regia  de  Cryflallo  Klandico  commentatiun- 
culam  meam  legereni  ^),  non  prorfas  ce  afTenfum  Expolicioni  meac,  quae  forfan 
nimc  verifimih'ores  videbuntur  propter  duplicem  refraftionem  CTirtallî  vulgaris 
quam  pollea  comperi  atqiie  hic  inferui.  Certè  expérimenta  refraftionum  indiverfis 
Iflandîci  feftionibus  piurimum  confirmant  conjefturas  nieas  neque  id  putodifii- 
ccberis. 

Caeterum  caepît  hoc  cryftalli  genns  hic  a  multis  jam  requiri  acmagisettam 
poftquam  tam  accuratum  ejus  examen  inftitnifTe  me  vîderunt  :  quamobrem  fi  pcr 
mercatores  vellros  qui  in  ultîma  îlla  Thule  commcrcia  exercent,  fruftaaliquot 
obtînere  pofTes,  utque  ad  me  perferamur  curare  quo  amicîs  gratîficari  poflim 
faciès  mihi  rem  acceptiflîmam  praetiumque  perfolvam  cui  jufleris. 


')   En  tête  de  la  minute  on  trouve  noté  ce  qui  suit  : 

Effet  de  h  Refraction  observé.  Par  b  lunette  de  1 3  pieds  couchée 
immobile  dans  la  fenêtre  avec  un  fil  au  foier.  Je  regarday  le  clocher 
de  Nootdorp,  que  ce  fil  couppoit  selon  qu'il  est  marqué  icy,à  diverses 
heures  du  jour. 

Samedi  24jun,  hora  1  p.  merid.in  linea  i. 

Eod.  hora  2  p.  mer,  in  linea  ?.  Dimanche  devant  le  Soleil  levé 
en  A.  le  Soleil  a  7  ou  H  degr. sur  l'horizpn  en  i,â  1 1  Vg  en  B. à  1  ^'^ 
heures  en  3. 


^' 


•)   Dans  la  séance  du  1 3  nui  1679  et  suivantes. 
Œuvres.  T.  IX. 


62 
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Newtoni  libnim  cui  titiilus  Philos.ae  Principia  Mathematica  non  dubîto  quin 
videris,  in  qiio  obfcuritas  magna.  Attamen  multa  acute  inventa.  Sed  in  hypothc- 
fibiis  comminifcendis  videtur  mihi  nonnunquam  nimis  audax  uti  in  appendice  ad 
caiifas  gravitatîs  non  potiii  non  advertere,  cui  fententiae  meae  nunquid  accédas 
liibcns  intelligam.  Scribes  etiain  fi  placet  fi  qiiid  apud  vos  novi  in  rébus  philo- 
fophicis  aiit  machematicis  prodierit')  et  Clariflîinum  Virum  Socerum  Tuum  3) 
plurimum  meo  nomine  falutabis 

Tîbi  addiftiffimus 
Chr.  Hug. 

12  Sept.  1690. 

Clariflimo  Erudîtiffimoque  Viro 

D.  Olao  Romero 
Mathefeos  profeflbri  celebero 
Coppenhaghe. 


^)  Addidî  de  ijs  quae  in  Gallia  prodiiflTe  et  proditura  fcribît  D.  de  la  Hire,  ut 
Caflîni  de  Jovialibus  itineraria  obfervatorum  Ôcc.*)  [Chriftiaan  Huygens]. 


^)   Erasmus  Bartholinus  ;  voir  la  Lettre  N®.  2 103,  note  i . 
*)  Cette  note  se  trouve  en  marge  de  la  minute. 
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N=  2620. 

J.  De  Graaff  à  Christiaan  Huygens. 
14  septembre  1690. 

La  lettre  se  trouve  à  Letden^  coll.  Hitygens. 
Chr,  Huygetts  y  répondit  par  le  No.  2621. 

A°  1690  den  14  September  toc  Amfterdam. 

Erentfefte  en  Wijfe  Heer 

Mijn  Heer 

UEdle  zeer  geëcrde  fchrijvens  van  den  29  paATado  *)  is  mij  wel  geworden, 
mîtfgaders  de  daar  ingeflotene  exemplaren  van  de  Tafel  des  tijts  vereffeningh 
zoude  UEdl.  daar  op  00k  al  vrij  wat  eerder  gedîent  hebben,  bij  aldien  de  hecren 
bewinthebberen  mij  nier  hadden  gelieven  te  antwoorden,  dat  het  noch  tijdigh 
genoegh  was,  cm  naar  een  horologiemakers  knecht  te  doen  omhoren;  de  cleynîg- 
heden*)  aan  de  horologien,  als  mede  aan  de  cas  en  ramen  cm  die  daar  wel  te  doen 
înpaflTen,  zijn  nu  herftelt  zoo  dat  hct  nu  cant  en  claar  is,  nergcns  meer  aan  hapert 
als  aan  een  horologiemakers  knecht,  caarte  bij  de  ooftind  :  (lierlieden  gebruycke- 
lijck  en  een  graatboogh,  daar  mcn  de  zon  tôt  op  de  drie  graden  bovcn  den  hori- 
zont  mede  can  fchicten,  &.ca  UEd.  zeer  wel  bckent  ik  heb  dan  bij  dees  en  geen 
naar  een  horologiemakers  knecht  vernomen,  onder  aile  heb  ik  er  een  gevonden 
en  zijn  meefter  gefproken,  die  goede  getuijgenifîe')  van  hem  laat  gaan,  als  wel 
comporterende;  de  dagelijcks  vorderingh  van  't  horologie  A  is  geweeft  1 1  y\  fe- 
conden;  maar  hoe  veel  ze  nu  vorderen  kan  ik  UEd.le  als  noch  niet  adviferen, 
micfdien  zedert  de  eerfte  obfervatie  tôt  nu  toe,  dat  ze  weder  in  de  cas  en  raam 
opgehangen  zijn  geweeft,  de  zon  in  de  meridiaan  niet  heb  connen  crijgcn  *), 
hiermede  &ca. 

UE.  ootmoedîge  en  gehoorzame  dienaar 

JoA.  DE  GraafO- 
* 
Te  Behandigen  aan  de  E.  heer 
Mijnheer 
Van  Zelhem. 


■)   Nous  ne  connaissons  pas  cette  lettre, 
*)  Voir  la  Lettre  N°.  2609. 
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"')  Dit  s  heel  wel  [Chr.  Hiiygens]. 

*)  Is  te  vrefen  dat  de  Son  wel  in  Texei  fonde  konnen  manqueeren  [Chriftiaan 

Huygens]. 
'^)  Dat  hij  de  Heer  Blocquery  doe  gedencken  aan  't  rekeningetje  van  den  horolo- 

giemaecker  en  van  den  naem  van  't  fchip. 


N=  2621. 

Christiaan  Huygens  k  J.  De  Graaff. 
28  septembre  1690. 

La  minute  se  trouve  à  Leidcn^  coll.  Huygens, 

La  lettre  est  la  réponse  au  No.  2620. 

J.  de  Graaff  y  répondit  par  le  No.  2622. 

a  8  Sept.   1690. 

Mr.  DE  Graaf 

UE  brief  van  den  14  defer  is  mij  wel  behandight  geweeft,  met  welcke  te  be- 
antwoorden  ick  mij  te  minder  gehaeft  hebbe,  omdat  ick  niet  twijfelde  of  hct  ver- 
treck  en  fonde  noch  foo  ras  niet  voortgaen,  want  ick  anders  van  de  Hr.  van  de 
Blocquery  apparent  eenighe  advertentie  fonde  gekregen  hebben,  al  foo  aen  fijn 
Ed.  verfocht  hadde  ')  te  moghen  weten  in  wat  fchip  de  horologien  de  reijs  fullen 
doen..  Een  goedt  vriend  hadde  mij  gebeden  hier  nae  te  vernemen,  opdat  fijn  neet 
die  geern  op  het  fclve  fchip  met  de  Horlogien  geplaets  waere,  tijdt  fonde  hebben 
om  aldaer  eenigh  ampt  te  folicîteren.  De  maent  van  Oftober  is  nu  naebij,  daerom 
wenfchte  ick  wel  te  weten  of  UE  niet  en  hoort  tegen  wanneer  de  fchepen  ver- 
trecken  fullen,  als  mede  of  de  H.en  Bewinthr:  vaft  geftelt  hebben  of  de  Horolo- 
gien tôt  aen  de  Caep  de  Bonne  Efp.  gaen  fullen,  ofverder  tôt  in  Batavia,  waer 
van  het  ccrfte  aen  de  Hr.  Burgemr.  Hudde,  als  ick  hier  onlangs  d'eere  hadde  van 
fijn  Ed.  te  fpreecken,  bcter  fcheen  te  gcvallen,  en  't  waer  oock  beft  nae  mijn  fin, 
om  foo  veel  te  eerder  tijdingh  te  konnen  hebben.  Het  is  feer  goed  dat  UE  een 
bequaem  horlogiemaecker  uytgevonden  hebt,  welcke  ick  niet  en  twijfFel  of  fal  op 


0   Voir  la  Lettre  N°.  2615. 
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UE  goedt  rapport  bij  de  I  leercii  Bewînthr,  aengenomen  fijn.  Voorts  fal  îck  UE 
nochmaels  rccommanderen  bij  tijdts  cfcheep  te  gaen,  oni  te  doen  maeckcn  c  gccn 
van  noode  îs,  en  de  obfervacicn  te  doen  als  de  horologien  aldaer  iullcn  gehaiigeo 
fijn,  hebbetide  aen  de  Hr,  van  de  Blocqiicry  oock  verfocht  dat  UE  daer  toe  ordre 
gegeven  werde,  UE  gedenckc  v^el,  geloof  îck,  tgeen  ick  aengaende  *t  gebriûjck 
en  het  hangen  der  Horologien  UE  alhîer  fijnde  gefeght  hebbe,  te  wcten  van  eerll 
het  horol.  A  aen  de  fijde  koorde  op  te  hangen,  en  B  in  fijn  ijferen  raem. 
Maer  indien  UE  merckte  dat  A  bij  hoUe  zce  te  veel  flingerde  omtekonnen 
blijven  gaen,  dat  alfdan  het  felve  niede  în  fijn  raem  hanghe,  obferverende  van 
nieuws  fijn  daghelijcks  verfchillc  tegen  B*  anders  ben  îck  verfeeckert  dat  aen  de 
koorde  hangendc  de  netlle  gangh  heeft,  indien  het  de  bewegingh  van  't  fchip 
kan  uytllaen*  Oock  heb  ick  bevonden  dat  A  feeckerder  gact  als  B,  daer  om  aïs 
*t  gefchieden  kan  akijdt  de  Rekening  der  Lengde  op  A  moetgemaeckt  werdcn. 
In  de  rell  van  de  Inrtruftie  is  niets  of  UE  vcrftaet  het  fcer  wel  fooîckmeyne. 
Ben  anders  bereyt  daer  van  naerderonderricht  te  gcven.  Ick  verlact  mij  gehee- 
lijck  op  UE  neeriligheijdt  en  goede  direftie  in  dcfe  facck  mij  verreeckerende  van 
UE  genegentheijdf  tôt  de  felve  en  omdie  ten  beften  te  doen  fuccedercn.  Hier- 
niede  eyndigende  blijve 

UE  dienftw*  dienaer 

A  Monfieur 
Monfieur  ]o.  de  Giiaef 
op  de  Egelanders  gracht  aen  de  nîncker  fijde 
bij  de  2<le  ^). 


-)   Ici  suit  un  mot  illisible. 
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N=  2622. 

J.  DE  Graaff  à  Christiaan  Huygens. 

4  OCTOBRE  1690. 

La  lettre  se  trouve  à  Leiden^  colL  Huygens. 

Elle  est  la  réponse  au  No,  2621. 

Chr.  Huygens  y  répondit  par  une  lettre  du  1 3  octobre^  que  nous  ne  connaissons  pas  *). 

Aftum  Amfterd.  den  4  Oftob. 

Erentfefte  en  wijze  heer 

Mijnheer  &c. 

UE.  Edl.  briefFgedateert  den  28  September  îs  mij  wel  geworden,waarop  defe 
nu  voor  een  antwoord  dîent,  als  de  E.  hr.  van  de  Blocquerij,  die  gîfteren  hier  tôt 
Amfterdam  geretourneert  was,  en  dien  zelfden  avont  wederom  vertrock,  mij  be- 
richtede  als  dat  er  generalijck  niet  in  gedaan  zal  worden,  voor  al  eer  de  rethour 
vloot  fal  gearriveert  zijn,  noch  oock  geen  fchepen  fullen  verfonden  worden,  be- 
halve  het  tegenwoordigh  gerect  leggende  met  name  Spierdijck;  aan  de  heer 
Baron  van  Crofecq  ^)  heb  ik  door  fpeciaal  bevel  van  de  hr.  blocquery  de  horologies 
laten  zicn  de  welke  van  mening  was  dat  het  goet  fonde  zijn,  dat  aan  de  caap 
comende  de  horologies  in't  fchip  aan  de  gangh  behoorden  te  blijven,  om  zoo 
wederom  na  Texel  te  retourneren,  in  Texel  dan  gearriveert  zijnde,  zoo  fonde 
mon  connen  zien  of  het  horologie  nu  wederom  de  felfde  uren  comt  aan  te  wijzen, 
als  zij  in't  uijt  gaan  gedaan  hebben,  waar  door  &c.  ;  00k  heb  ik  de  E.  heeren  be- 
winthebberen  genoegzaam  voorgehouden  dat  het  nodigh  is,  dat  ik,  wel  3  weken 
voor  het  vcrtreck  uijt  Texel,  diende  fcheep  te  gaan,  en  zal  niet  na  Laten  om  haar 
achtb.  als  het  tijt  is  wederom  voor  oogen  te  (lellen  ;  00k  gedenk  ik  wel  aan  de  be- 
velens  dien  ik,  toen  ik  Mijnheer  fprak,  wel  in  acht  nam,  zullen  het  horologie  A 
niet  vergeten  in  zijn  cas  en  B  in  zijn  raam  op  te  hangen  en  dat  opdie  manieren  als 
UE.  înftruftie  mij  leert  en  mij  mondelingh  00k  belieft  heeft  te  bevelen  vorders 
verwacht  ik  nieuwe  geboden,  om  mijn  iver  in  die  te  volbrengen  niet  onvrughbaar 
te  laten,  en  mijn  gehoorzaamheit  fal  UEdl.  betuijgen  dat  ik  ter  werclt  geen  gro- 
ter  geneughte  hebben  als  mij  over  al  te  doen  achten 

Mijnheer 

UE.  zeer  ootmoedîge  dienaar 

de  gebiedenifle  van  mijnheer  de  Blocquerij,  als  00k  van  mijn  vader. 


0   Voir  la  Lettre  N^  2630. 

^)    Le  baron  von  Croseck  était  envoyé  du  duc  de  Brunswic. 
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ik  heb  de  horologien  nu  afgehangen,  omdat  îk  nu  genoegfaam  haar  gangh 
geobfervecrt  hebb,  en  A  ook  zcer  wel  gaat,  maar  B  '')  zal,  wanneer  der  een  horo- 
logîemakcr  aangenomen  is,  dienen  uijt  elkanderen  gcdaan  worden,  mits  het  al  te 
flaauw  gaat,  en  uE  wel  verzekeren  kan  als  dat  het  de  bewegcn  van  het  fchip  niet 
fal  konnen  uijtftaan  alzoo  ik  daar  noch  een  levendige  vcrbeeldingh  van  de  vorige 
reijze  heb. 

ik  kan  ook  niet  vergeten  dat  ik  om  de  zon  in  de  meridiaan  te  fchieten,  heb  een 
draat  gefpannen  end  fchaduw  van  die  draat  op  zijn  corts  zijnde,  voor  de  Méri- 
dionale lijn  genomen  volgens  welke  ik  twec  draden  evenwijdigh  aan  defe  fchaduw 
heb  vaft  gemaakt,  en  daar  na  dagelijcks  geobferveert,  en  A  bevonden  5^  féconde 
te  langzaam  te  lopen. 


Te  behandigen  Aan  de  E.  Heer 
Mijn  Heer 
VAN  Zelem. 


*)  Daar  is  geen  faut  aan  B,  foo  ick  mecn,  maer  moct  het  kleijn  veertje  een  tour 
meer  op  gefpannen  werden,  draeijende  de  fécond  wijfer  averechts  om,  terwijl 
het  pendulum  flingert.  Dit  hem  doen  weten  den  13  06t.  1690.  [Chriftiaan 
Huygens]. 
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N=  2623. 

Christiaan  Huygens  à  G.  W.  Leibniz. 
9  octobre  1690. 

La  lettre  se  trouve  à  Hannover^  Bibliothèque  royale. 

Elu  a  été  publiée  par  C.  L  Gerhardt^y 

La  minute  se  trouve  à  Leiden^  coll.  Huygens, 

Elle  a  été  publiée  par  P.  J,  Uylenbroek  *). 

La  lettre  fait  suite  au  No,  261 1. 

Leibniz  y  répondit  par  le  No.  2627, 


A  la  Haye  ce  9  Oétobre  1690. 


Monsieur 


Je  vous  ay  efcrit  une  aflez  longue  lettre  du  24  Aouft,  pour  refponfe  a  la  voftre 
du  II  Juillet.  Je  n'ay  poînt.appris  jufqu'icy  fi  vous  Tavex  reçue.  Monfieur  Spener 
eft  venu  depuis  quérir  voftre  lettre,  que  j*avois  pour  luij,  et  je  Tay  vu  fort  fouvent 
pendant  le  fejour  qu'il  a  fait  a  la  Haye,  et  certes  avec  bien  de  la  fatisfaftion, 
trouvant  qu'il  fcavoit  beaucoup  de  chofes  fingulieres  et  principalement  en  ce 
qui  regarde  la  matière  ou  il  s'eft  le  plus  appliqué  qui  eft  celle  des  métaux  et  mi- 
néraux 3). 


')  Leibnizens  Mathematische  Schriften,  Band  II,  p.  46,  et  Der  Briefwechsel  von  G.  W.  Leibniz, 
p.  598. 

*)   Chr.  Hugenii  Exercitationes  Mathematicac  etc.  Fasc.  I,  p.  29. 

Nous  suivons  le  texte  de  Gerhardt,  qui  d'ailleurs  diffère  peu  de  celui  de  la  minute.  Celle-ci 
porte  la  date  du  10  octobre. 

^)  Dans  le  livre  G  des  Adversaria,  p.  57  recto,  on  trouve  notées  plusieurs  communications  faites 
oralement  par  Spener  à  Huygens.  Elles  portent  la  suscription  :  Communicata  a  Dno.  Joh. 
Jacobo  Spener  Saxone  7  sept.  1 690.  Il  y  est  fait  mention  d'une  masse  d'argent  de  la  valeur  de 
22  millions  qu'on  aurait  trouvée,  il  y  a  400  ans,  dans  les  mines  de  Meissen,  de  la  composition 
du  soufre  propre  à  couler  les  boules  de  Guericke  pour  les  expériences  électriques  (13  grains 
de  sal  tartaris  sur  une  livre  de  soufre),  d'une  expérience  pour  faire  luire  de  la  poudre  très  divi- 
sée de  soufre  en  la  projetant  sur  une  barre  de  fer  modérément  chauffée,  de  la  construction  d'un 
four  chimique  à  fort  tirant  d'air,  qui  emporte  les  vapeurs  nuisibles  des  métaux,  de  la  forme  cris- 
talline du  basalte,  de  la  cristallisation  arborescente  qui  se  développe  sur  des  gouttelettes  de  mer- 
cure déposées  au  fond  d'une  solution  d'une  demi  once  d'argent  dans  l'eau  forte  étendue  d'une 
livre  d'eau.  Selon  Spener  les  montagnes  de  Meissen  sont  composées  entièrement  de  pierres  de 
6  à  3  pieds,  ou  moins  encore,  dont  les  angles  s'adaptent  les  uns  aux  autres  si  étroitement  qu'on 
ne  trouve  dans  les  interstices  qu'un  peu  de  terre  grasse  ;  les  cristaux  ne  croîtraient  que  dans 
quelques  cavités  souterraines,  dans  lesquelles  se  trouve  l'eau  qui  apporte  les  matières  solides, 
lesquelles,  par  quelque  précipitation,  font  naître  et  augmenter  les  cristaux.  De  même,  les  veines 
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Selon  le  compte  qu'il  faifok,  il  doit  vous  avoir  vu  depuis  Ton  retour  en  Allemagne  et 
etlrepalTé  en  fuite  chez  luy  à  Lcipfich,  J'ay  cafchè  depuis  ma  dite  lettre  d'entendre 
voJlre  calculus  diff'erentiaHs^  et  j'ay  tant  t^it  que  j'enœns  maintenant,  mais  reuicment 
depuis  a  jours,  les  exemples  que  vous  en  avez  donnez,  l'un  danslaCycloide,  qui  ell 
dans  voflre  lettre,  l'autre  dans  la  recherche  du  Théorème  de  Mr.  Fermât,  qui  eft 
dans  le  Journal  dcLciplichde  1684^).  Etj'aymefmc  reconnu  les  fondementsde  ce 
calcul  et  de  toute  voilre  méthode,  que  j'elHme  dire  très  bonne  et  très  utile.  Cepen- 
dant je  crois  encore  d'avoir  quelque  choie  d'équivalent,  comme  je  vous  ay  efcrît 
dernièrement,  et  h  mi  Ion  qui  me  le  perfuade,  c'eil:  non  leulement  la  Iblution  que 
je  crouvay  de  voftre  Problème  de  la  Ligne  courbe  pour  la  defcentc  égale  ^),  mais 
auflî  l'examen,  que  j'ay  fait  de  la  Tangente  d'une  autre  Courbe  fort  compol'ée,  dont 
vous  m'envoîartes  la  conftrudion**)  il  y  a  del]a  plufieurs  années.  Car  par  ma 
méthode  je  trouve  cette  me  (me  conllruftion  et  toutes  les  autres  dans  les  lignes  qui 
fe  forment  de  melnie,  fans  que  les  qtiantitez  irrationelles  m'embaraflent,  et  a  tout 
cela  je  ne  me  fers  d'aucun  calcul  extraordinaire  ni  de  nouveaux  lignes.  Mais  pour 
juger  mieux  de  l'excellence  de  voilre  Algorithme,  j'attens  avec  impatience  devoir 
les  chofes  que  vous  aurez  trouvées  touchant  la  ligne  de  la  corde  ou  chaine  pen- 
dante, que  Mr.  Bcrnouilly  vous  a  propolee  a  trouver  ^),  dont  je  luy  fçay  bon  gré, 
parce  que  cette  ligne  renferme  des  proprietez  fingulicres  et  remarquables.  Je 
Pavois  confiderée  autrefois  dans  ma  jeunefle,  n'ayant  que  15  ans,  et  j'avois  dé- 
montré au  Père  Merfenne  que  ce  n'efloit  pas  une  Parabole,  et  quelle  manière  de 
preflion  il  faloit  pour  faire  la  parabole  *).  Cela  a  fait  que  j'ay  cftè  tente  mainte- 
nant d'examiner  le  Problème  de  Mr.  Bernouilly,  et  voicy  le  chifrc  de  ce  que 
j'y  ay  trouvé  *).  Je  Tay  efcrit  en  forte  que  vous  pourrez  a  peu  près  l'interpréter 


de  métal  iiaîtraîcnt  dans  les  cavités.  Spener  avait  dit  aussi  que  dans  les  mines  prés  deFreiburg, 

nommées  Hogbc  Bircke,  où  IVio  trouve  de  fétain,  il  était  descendu  jusqu'à  uue  profondeur 

de  2400  pieds. 

Au  même  endroit  du  livre  G  des  Adversarîa  on  rencontre  une  expérience  de  Spener,  sur 

laquelle  nous  aurons  Toccasion  de  revenir  dans  une  note  de  la  lettre  de  Huygeus  à  Leibniz, 

du  18  novembre  1690, 
^)   Voir  rarticle  cite  dans  la  Lettre  N°.  2205,  note  5, 
5)   Voir  la  pièce  N^  2489. 
*)   Voir  la  pièce  N^.  2214. 
^)   Le  problème  de  la  chaînette  fut  proposé  par  Jacques  BernotiUI  dans  tes  „Acta**  du  mois  de 

mai  1690,  à  la  tin  de  fart  i  de  cité  dans  la  pièce  N°,  2491,  note  2. 
It  fut  énoncé  dans  les  termes  suivants: 
„Problema  vicissjm  proponendum  hocesto:  Imêftln^quam  curvam  rtferaf  funis  laxus  et 

inter  dm  ^uncta  fixa  libère  smpensus,  Sumo  autem  funem  esse  lineam  in  omnibus  suis  parti* 

bus  facilîime  tlexilem." 
•)   Voir  lei  Lettres  Nos*  14,  1 7,  20  et  2 1  d'octobre  et  de  novembre  1 646. 
^)   Voir,  pourTexplication  de  ce  chiffre,  TAppendice  I,  et,  pour  la  manière  dont  lesthéorémesqu'il 

Œuvres^  T.  IX.  63 
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fi  VOUS  avez  fait  les  mefmes  découvertes,  et  je  croîs  vous  faire  plus  de  plaifir  d^en 
ufer  aiiifi^  que  iî  je  vous  envoiois  les  chofes  expliquées.  Je  vous  prie  de  m'envoier 
pareillement  vollre  chîfre,  et  que  nous  puifïîons  en  fuite  abbreger  encre  nous  le 
terme  d'un  an,  que  vous  avez  accordé  aux  géomètres  '°},,a  fin  que  j*aye  la  fatis- 
faétion  de  voir  ce  que  voftre  analy  fe  aura  produit  de  fingulier. 


n 

a 


Ci 


me 


©|/  *xru  DDx.r. 


d,  k  c. 


45rDDC.     loooo    ,    8809    .    4134 

xxyy  00  ^^  —  ^^yy*     xxyy  oo  aaxx  —  aayy> 

q.  c.  p.  q.  I.  />.  €.  A  I.  î,  p.  e.  r.  c.  Â  /.  *.  ae. 


Vous  aurez  vu,  a  ce  que  je  crois,  depuis  vollre  dernière,  mon  Traité  de  la  Lu- 
mière, et  celuy  de  la  Pefanteur,  foit  que  Fexemplaire,  quVnfemble  avec  ma  lettre 
j'avois  recommandé  à  Mr.  van  der  Heck,  fe  foit  trouve,  ou  qu'on  vous  en  ait  fait 
avoir  d'ailleurs.  Vous  me  ferez  plaîlîr  de  nVco  dire  voîlrc  fenciment,  après  que 
vous  l'aurez  examine  à  loiiîr.Je  vois  qu'on  n'en  dit  rien  dans  les  Aiftade  Lcipiich*-) 


renferme,  ont  été  déduits  par  Huygens,  TAppendice  U  de  cette  lettre.  Ce  dernier  Appendice 
contient  la  solntion  du  problème  de  la  chaînette,  telle  que  Huygens  Tavair  composée  vers  la 
fin  de  septembre  1690,  „sans  beaucoup  de  peine  et  dés  les  premiers  jours*'.  Voir  sa  lettre  à 
Leibniz  du  1  cr  septembre  1 69 1 . 

*°)  Voir  rarticle  des  Acta  de  juillet  1690,  intitulé:  „Ad  ea,  quae  Vir  Clarissimiis  J.  B.  mense 
Majo  nupero  in  bis  Actis  publicavit,  Responsio".  Dans  cet  article  Leibniz  répondit  à  l'appel 
de  Jacques  BernouUi  qui,  en  posant  le  problème  de  la  chaîne  tte,  s'était  adressé  plus  particuliè- 
rement à  „rauEeur  du  calcul  difrérentîer\  dans  les  termes  suivants  :  „Paulo  autem  implicatius 
est  hoc  problcma  ilio  priore  mco""'  (le  problème  de  la  courbe  isochrone;  voir  la  pièce 
N°.  2489)  „et  singularem  quendani  Methodi  nostrae  iisum  ostendet;  itaque  operae  pretium 
putavi,  aiite  publicationem  solutionis  meae  dare  spatîum  aliis  qiioque  exercendaeartis.  Hoc 
enim  velut  lapide  lydio  cognoscemus  optimas  Methodos;quod  piurimum  refert  ad  scientiae 
perfectionem  ;  praesertim  cum  îiic  non  prolixo  calcule,  sed  artificio  tantum  sît  opus.  Inprimis 
autem  Nobîiîssimus  D.  T.  qui  praeclara  in  hoc  génère  spondet  (vjd.  Act.  Feb.  hujiis  annî 
p,  68,  69)  rogandus  est,  ut  suaequoque  Methodi  vires  hic  experiri  vcîit,  Quod  si  attte  anni 
exitum  nemo  solutionem  a  se  repertam  esse  signittcabit,  ego  meam  Dco  volentedabo".  Comme 
on  sait,  von  Tschirnhaus  n^a  pas  répondit  à  ce  défi.  Des  solutions  furent  envoyées,  dans  le 
délai  tixé,  par  Jean  Bernoulliet  par  Huyi^ens.  Elles  parurent  avec  celle  de  Leibniz  dans  les 
„Acta''dejuin  1691. 

'*^  Leibniz  a  annoté  ici  :  „U  faut  écrire  J.  ec  au  lieu  de  %  ec  suivant  la  lettre  du  19  novembre  de 
cette  année",  (voir  la  Lettre  de  Huygens  à  Leibniz  du  18  novembre  1690). 

*^)  Un  exposé  assez  étendu  du  Traité  de  la  lumière  et  du  Discours  swr  la  cause  de  la  pesanteur 
a  paru  dans  les  „Actâ"  d'octobre  et  de  novembre  r^yo.  On  peut  consuîter  encore,  sur  les 
raisons  qui  firent  attribuer  par  Muygens  ce  retard  à  von  Tschirnhaus,  TAppendice  lll  de  cette 
lettre,  la  pièce  N'^.  aéaé* 
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de  qiioy  Mr,  D,  T.  pourroit  bien  eftre  catife,  qui  depuis  mon  livre  imprimé,  a  faîc 
inférer  dans  ce  Journal  quelque  choie  touchant  la  ligne  de  reflexion  du  miroir 
concave,  qui  le  trouve  de  mefme  chez  moy''),  et  que  j^avois  propofè  dans 
l'Académie  a  Paris  il  y  a  plus  de  la  ans.  Il  me  fouvient  qu'en  ce  temps  là  je 
montray  a  Mr*  D,  T,  quelques  figures  de  ces  lignes  de  reflexion  et  refraélion,  et 
je  croîs,  que  de  !à  vient  la  refTemblauGe  de  nos  inventions  '-^3,  mais  que  cela  foit  dit 
entre  nous  s^il  vous  plait.  Il  cft  peut  eftre  défia  fafchè  contre  moy,  quoy  que  j'aye 
plus  grande  rai  Ton  de  Tellre  contre  luy,  pour  n'en  avoir  pas  u(c  civilement  a  mon 
endroif,  lorfque  je  luy  eus  envoie  quelques  remarques  fur  fa  Medicina  mentis 
et  corporis'^^.  Cela  n'cmpefche  pas  que  je  n'clîime  fon  efprit  et  fon  fcavoir, 
et  s^il  peut  montrer  qu'il  a  véritablement  trouve  ce  qu'il  a  avance  touchant  l'in- 
vention des  quadratures,  ou  de  leur  impofllbilitè  *''*),  je  diray  qu^il  a  fait  une  des 
belles  découvertes  qu'on  puiflc  taire  dans  la  géométrie.  Honorez  moy  d'un  mot 
de  refponfe  et  croiez  que  je  fuis  entièrement 

Monsieur 

Voftre  très  humble  et  très  obeifTant  feruiteur 

HUGENS  DE  ZULICHEM. 


**)  Voir  la  Lettre  N°.  2274,  note  4, 

'^)  Consultez  les  annotations  de  Huygens,  datées  du  7  avril  i6pi,  que  nous  reproduisons  comme 
Appendice  III  de  cette  lettre. 

'5)  Voir  la  Lettre  N"',  2452  et  la  réponse  de  von  Tschirnhaus.  notre  N^  2457*  Il  est  toutefois 
difliciîe  de  comprendre  comment  cette  réponse  pouvait  être  qualîTrée  comme  incivile;  mais 
peut-être  s'agit-îl  phitôt  des  remarques  de  von  Tscbirnbaus,  communiquées  par  P.  van  Cent 
â  Huygens,  dans  la  Lettre  N''.  247 1-»  qui  se  rapportaient  aussi  à  une  erreur  commise  par  von 
Tschirnhaus  dans  la  ^Medicina  mentis", 

'*)  Consultez  rarticle  de  von  Tschirnbaus  d'octobre  1683,  cité  dans  la  Lettre  N**.  2324,  note  19. 
Les  assertions  contenues  dans  cet  article  avaient  souvent  été  renouvelées  par  von 
Tschîrnbaus  sous  des  formes  plus  ou  moins  explicites  dans  divers  articles  des  „Acta  erudito- 
mm",  dans  lesquels,  toutefoiSj  Texplication  complète  était  différée  à  des  occasions  futures. 
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N=  2624. 

Christiaan  Huygens. 

[septembre  1690]. 

Appendice  I  au  No.  2623  '). 

La  pièce  se  trouve  à  Leiden^  coll.  Huygens, 
Elle  a  iti  publiée  par  P.  /.  Uylenhroek^^  et  par  D.  /.  Korteweg*). 

Explîcatio  gryphi. 


0 


0 
0 


Cet  Appendice  contient  l'explication  de  l'anagramme  sur  la  solution  du  problème  de  la  chaî- 
nette, envoyée  par  Huygens  à  Leibniz  dans  la  Lettre  N°.  2623.  Il  a  été  recueilli  sur  les  pages 
62  verso  et  63  recto  du  livre  G  des  Adversaria.  Voir,  pour  la  démonstration  des  théorèmes 
qu'il  renferme,  l'Appendice  suivant,  le  N°.  2625. 
Chr.  Hugenii,  Exercitationes  Mathematicae,  etc.  Fasc.  II,  p.  38. 
Dans  son  article  : 
„La  solution  de  Christiaan  Huygens  du  problème  de  la  chaînette"  inséré  dans  le  journal: 
Bibliotheca  Mathematica.  Zeitschrift  fur  Geschichte  der  Mathematischen  Wissenschaften, 
Herausgegeben  von  Gustaf  Enestrôra  in  Stockholm.  3.  Folge.  i.  Band.  i  und  2  (Doppel)  Heft. 
Ausgegeben  am  30  April  1900.  Leipzig,  Druck  und  Verlag  von  B.  G.  Teubner.  1901.  in-8® 
Nos  Nos.  2624  et  2625  en  reproduisent  le  texte  avec  les  notes  retouchées  par  M.  Korte- 
weg  pour  la  présente  édition. 
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KS  rangens  in  K^  ei  perpend'^  KER^ 
KL  :  LS  -=.  Câ  ad  AK  eu  r  va  m, 
^    :    i    r=:  r      ;     r, 
KL  :  LS  five  Cy/ad  ^/ut  ^/ad  ^/T, 


i   five   r 


ut    c 


a 


vel  ^'  =  Ciî  =  ^, 


1  I  *^ 

-  rr  +  2^  ^  <?r  1=  feftori  cui  evolirta  pro  centro, 

2  0 

cîrculus  a  radio  \/  lur  ==  fiiperficies  conoidis  ex  converfionc  AK, 

fi  ang*  LKS  ell  45  gr.  erit  CÂ  =  corvae  AK. 

denique  diiae  aequationes  exprîmciKcscurvarum  totidem  naturam. 

xxy^^j  z^  ^^  —  ^^^jy, 
xx'Sjy  ^  aaxx  —  aayy 

data  haruni  cnrvarum  quadratura  catenae  punftaquotlibet  invenirepoflum  et 
tangentes  in  iîs  pnoftis,  et  reftas  curvîs  înter  îlla  interjeftis  aequales  ^^. 

Hinc  inveni,  fi  a  ptinfto  inclinationis  anguli  femi  rcfii  ducatur  axi  perpendicu- 
laris,  eam  eÛe  ad  abfciflam  ad  verticem  proxime  ut  8809  ad  4134  et  curvam  in* 
cerceptam  tune  elfe  partium  1 0000^). 


L'inspection  du  manuscrit  fait  voir  que  la  fraction  V,  représente  une  correction  aî»p!i4uée 
par  Huygens  plus  tard,  V^oîr  la  note  1 1,  de  la  Lettre  2623. 

On  remarquera  que  ce  sont  les  premières  lettres  des  mots  de  cette  phrase  qui  ont  été  repro- 
duites dans  l'anagramme*  D'aillcurîi,  puisque  rAppendice  II  suivant  n'^indiqiie  pas  expressé- 
ment comment  cette  détermination  d'un  nombre  quelconque  de  points  K  de  la  chatneltc.  avec 
leurs  tangentes  et  les  longueurs  des  arcs,  pourrait  s'accomplir,  il  ne  semble  pas  inutile  de  remar- 
quer ici  que  le  param<}tre  AC  et  Tare  AK,  égal  à  AI  d'après  le  §  lll  de  TAppendicc  N°.  2625, 
déterminent  Tanglc  LKS==  ACI;  et  qu'ensuite  les  §§  VM  et  VIII  du  même  Appendice  font 
connaître  les  rapports  de  l'ordonnée  AL  et  de  l'abscisse  LK  à  l'arc  AK  si  les  quadratures  des 
courbes  mentionnées  dans  le  texte  sont  supposées  connues. 

Cette  phrase  explique  les  nombres  de  Tanagramme.  Ces  nombres  d'ailleurs  ont  été  ajoutés 
ici  par  correction,  au  lieu  des  nombres  310,  145,  351  qu'on  lisait^  écrits  en  lettres,  dans  la 
rédaction  primitive  et  qui  ont  été  biffés. 

Plus  tard  encore,  à  un  autre  endroit  de  ta  page  (£3,  où  Fanagramme  de  la  Lettre  N*.  2<S23 
se  trouve  reproduit,  ils  ont  été  remplacés  par  les  valeurs  plus  exactes  88 1 37, 1  /  200000000 

—  10000  [=]  4142 1  prox.,  et  100  000,  qui  conduisent  aux  mêmes  rapports  pour  Tare» 
Tabscisse  et  l'ordonnée  que  les  nombres  24142,  21279  et  10000  que  Ton  rencontre  dans 
l'article  de  Huygens  dans  les  ^Acta  eruditorum"  de  juin  1691 .  Le  premier  de  ces  nombres, 
le  nombre  88137,  a  été  obtenu  par  la  méthode  mentionnée  dans  la  note  26  de  la  pièce 
N^.  2625,  le  second,  4 1421,  par  la  méthode  exacte  décrite  dans  la  note  s  t  de  cette  même 
pièce. 
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N=  2625. 

Christiaan  Huygens. 

[septembre  1690]. 

Appendice  II  au  No.  2623  '). 

Le  manuscrit  se  trouve  à  Leiden,  coll.  Huygens, 
Il  a  été  publié  par  D.  /.  Korteweg^^. 

§1. 

Fundamentum  omnium  eorum  quae  de  curvae  catenae  reperimus  0. 
Fili  gravitate  carentis^  et  aequalia pondéra  innexa  habeniis^  tria  qualibet  inter- 
nodia  continua  ac  furfum  tendentia  ita  adplanum  horizontale  incHnantur^  ut  tan- 
gentes angulorum  hujus  incUnationis  crefcant  aequali  excejfu  *). 


Fig.  I. 


*)  Cet  appendice  contient  la  solution  du  problème  de  la  chaînette  telle  qu'elle  avait  été  trouvée 
de  premier  jet  en  septembre  1690  (voir  la  Lettre  N°.  2623,  note  9),  et  formulée  dans  l'ana- 
gramme, dont  nous  avons  donné  l'explication  dans  l'Appendice  précédent.  On  verra  dans  la 
suite  que  Huygens  a  commencé  bientôt  à  la  retoucher  et  améliorer.  Dans  la  forme  où  nous  la 
reproduisons  elle  a  été  recueillie  sur  diverses  pages  du  livre  G.  Pour  obtenir  plus  d'uniformité 
dans  les  notations,  qui  ont  varié  dans  le  cours  des  recherches  de  Huygens,  nous  nous  sommes 
permis  d'y  apporter  quelques  changements  dont,  d'ailleurs,  nous  avertirons  le  lecteur  dans  les 
notes.  De  plus,  nous  avons  ajouté  une  division  en  paragraphes  pour  faciliter  les  renvois. 

*)  Voir  la  note  3  de  la  pièce  N°.  2624. 

3)  La  rédaction  de  ce  paragraphe  qui  se  trouve  à  la  page  ^7  du  livre  G,  est  d'une  date  postérieure 
à  celle  des  parties  qui  vont  suivre  et  qui  supposent  la  connaissance  du  théorème  qu'on  y  dé- 
montre. Probablement  Huygens  n'a  pas  jugé  nécessaire  d'abord  de  jeter  sur  le  papier  les 
raisonnements  qui  l'y  avaient  conduit. 
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Sînt  catenae  pondéra  acqualia  inncxa  habetitts  ^^  j9,  C,  Z),  inrernodia  trîa 
furfnm  tendentîa  AB^BC^  CZ),producantyrqiie  înternodîa  excrema  et  conveniant 
in  P.  Ec  per  Pdiicatiir  ad  horizontem  perpcnd,  iVPA'eiqiie  occurrant  horizon- 
tales BK^  CN.  Eu  ergo  inrcrnodii  yîB  inclinatio  ad  horizontem  angiilus  PBK^ 
et  internodii  BC  inclinatio  angiilos  FBK^  et  internodii  CD  inclinatio  anguUis 
PCN.  Dico  itaquc  tangcntem  angJ  P^iiT  tantum  fuperari  a  tangente  ang.î  FBK 
quantum  haec  fiiperatur  à  tangente  ang.i  PCN. 

Quia  entm  concurfus  reélarum  AB^  DC,  hoc  eft  punftum  P  încidit  în  perpen- 
diciilarem  horizonti  quae  per  centn  gr,  ponderiim  jSCtrantit;  funt  autem  pondéra 
haec  aequalia,  necefTe  eft  perpendicularcm  A'PiVfccare  internodium  ^Caequa- 
litcrin  F^  onde  et  BK^  CA^acqoales  erunt*  Quarum  ucrovispro  radio  ad fumta, 
apparet  PK  tangcntem  anguli  PBK  eadem  refta  PF  fuperari  a  tangente  angJ 
FBK^quvk  tangens  hujus  anguli,  iive  illi  aequalis,  /'CiVfuperatur  a  tangente angJ 
PCN.  Sunt  autem  hî  anguli  ut  jam  diximus  inclinationes  internodioruni  y^JS,  BC^ 
CD  ad  planum  horixontis.  Ergo  confiât  propofitum, 

Catenae  feu  fili  fiîfpenfi  aequalia  pondéra  innexa  habentis,  fi  infimum  interne- 
dium  horizonti  parallelum  fuerit  erunt  deinceps  anguli  reliquoruni  internodiorum 
cum  horizontal!  piano  taies,  ut  eorum  tangentes  crefcunc  fecundum  rationem  nu- 
meroruin  ab  unitate  incipîentîum  i,  2,  3,  4,  5,  etc. 

§  Il  0. 

Catena  compofita  ex  vîrgulis  aequalibus  ff^S^  SP^  PC,  G5  et  dîmidia  if^, 
quae  horizonti  parallela.  j4B  =  a,  AC^b, 

w 
Fig.  a.  y 


^)  On  remarquera  que,  en  langage  moderne,  ce  théorème,  appliquée  la  chalDette,  revient  à 


féquacion  bien  connue  : 


'-1. 


=  k. 
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Angulorum  GBO,  PGU,  SPT,  ff^SX,  etc.  tangentes  aequaliter  crefcunt. 

GO  ad  OBmbzda, 
PUadUGutibaàa, 
STadTPiK^l'aàa,. 
frXzdXSut^bida. 
Hoc  facile  abfque  calculo  poteft  demonftrari.  Vid.  p.  92  *). 
Y5ad  Srat  ffTXad  XSdaaa.  fcilicet  5Yperpend.  in  5^er  f^parall.  XS. 

Y  S  ad  Sr  ut  ^b  ad  a, 
fed  Sr=  a, 

Y5  =  4*, 

c  7)  =:  longîcudo  cacenae  fFA^ 

ic:  Sr  =  Y5(4*) :  ^C(*)  =  ^— . 


Fig-  3- 


K 


b  =  ^n  = 


2.Ys.sr, 


facile  enîm  apparec  codes  contîneri  SFin 
i  c  five  dimidîa  longîcudîne  catenae,  quo- 
tîes  b  five  AC  concinetur  in  5Y. 

Ergo  et  An  =  — '- ,  dufta  DU 

parall.  BA.  Dufta  eft  enim  curva  quae 
cangît  reftam  AB  in  A^  BG  in  Z),  pP  in 
L^  quam  pro  curva  cacenae  hic  habeo,  et 
quam  pro  circumferentia  circulî,aut  etîam 
parabola,  reputo,  cujus  circumferentiae 
diametrum  hic  porro  inveftigo  *). 

AD  9^  (2^)  =  AD  i^d)  :  diam. 


5)  Ce  paragraphe  contient  \^  rectification  de  la  chaînette^  la  démonstration  du  premier  théorème 
de  r anagramme  et  P introduction  du  rayon  de  courbure  du  sommet  comme  paramètre.  Ces  diffé- 
rentes parties  sont  dispersées  sur  les  pages  57  et  58  du  livre  G.  Autant  qu'on  en  peut  juger, 
elles  représentent  le  commencement  des  recherches  de  Huygens  sur  le  problème  de  la  chaî- 
nette. En  haut  de  la  page  58  on  lit  encore  les  phrases  suivantes,  qui  nous  apprennent  dans 
quel  esprit  ces  recherches  ont  été  entreprises  : 

„Definiendum  quid  petatur  cum  proponitur  invenienda  curva  secundum  quam  catena 
flectitur.  An  ut  positis  x  et  7  normalibus,  itautxa  punctoindata  rectaaccipiatur,  aequa- 
tione  aliqua  referatur  xzày.  An  ut  posita  quadratura  circuli  vcl  hyperbolae  possent  curvae 
quaesitae  puncta  quodlibet  reperiri.  An  ut  posita  dimensione  spatii  alicujus  denique,  puncta 
ista  inveniri  queant.  An  sufficit  proprietates  aliquas  ejus  curvae  invenire". 
Cette  page  est  identique  avec  la  page  97  d'où  nous  avons  emprunté  le  §  l. 
Le  manuscrit  a  partout  dans  ce  paragraphe  /  au  lieu  de  r. 

C'est  donc  ici  que  le  rayon  de  courbure  du  sommet  est  introduit  comme  paramétre  de  la 
chaînette. 

^)  Chr.  Huygens  ajouta  encore:  „Nota  quod  AD  considero  tanquam  2a  seu  duplam  AB." 


*) 
o 
') 
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^diam.  =  -Y^  =r 


f.4>/ 


Sed  ut  Y  S  ad  SF  ita  fTX  ad  X5  et  ita  ^(J)  ad  <H  '»).  Ergo  ^  =  r  radius 
curvitatis  in  ^.  Theorema  praecipuum  '  '). 

§111"). 
25  Sept.  1690. 

Sit  in  punfto  curvae  alîquo  /îTrefta  KE  (fig.  4)  ipfi  ad  ang.  reftos  quae  conveniat 

cum  axe  in  £,  et  a  C,  centre  curvitatis  in  ^,  ducatur  C/paralîela  KE^  iifque  ad 


Fig.  4. 


'•)Voirli6gure3. 

")  Le  théorème  est  identique  avec  le  premier  théorème  de  Tanagramme.  Eneflfet,  d^apiésce 

dernier,  r  =  j^,-  r  (voir  la  6gure  de  l'Appendice  I)  =  ^m./-  c  =  m/',^'  ^• 

■*)  Suite  de  la  rectification  de  la  chaînette.  Cas  particulier  où  la  tangente  fait  un  angle  de  45'  avec 
Parc  de  la  chaînette.  Ce  paragraphe  est  emprunté  à  la  page  59.  Il  y  est  accompagné  d'une 
figure  identique  au  fond  avec  la  partie  correspondante  de  la  figure  du  paragraphe  qui  luit. 
nuis  qui  en  diflfére  noublement  quant  aux  lettres  qui  servent  à  désigner  les  pf^inti  correspon- 
dants. Four  épargner  au  lecteur  la  confusion  qui  en  pourrait  résulter,  noui  avons  préféré 
d*employer  pour  les  deux  paragraphes  la  figure  du  %  IV,  dont  les  notations  sont  conformer 
à  celles  de  la  figure  de  l'Appendice  I,  et  d'apporter  les  changements  qui  en  résultent  dans  le 
texte  du  %  111.  Four  reconstituer  le  texte  primitif  on  n*a  qu'a  remplacer  dans  la  figure  et  dans 
le  texte  les  lettres  A;  £,  /,  L  par  .V,  l\  //,  O. 

Œuvres.  T.  IX.  64 
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tangenteTTi  in  verticc  JI,  Dico  reftam  ^i//aeqiialem  fore  ciirvae  jIK.  Nani  quia 
perp.  KL  ad  LE  ut  ciirva  ÂKviA  ÂC^  ut  diftuni  pag.  3^  aiice  hanc.'^).  Uc  autem 
KL  ad  L£  itii  e(l  /.^  ad  .^C;  erit  ciirva  AK  ad  yf  C  ut  refta  L^  ad  v^C,,  ideoque 
CLirva  ^^A^aequalis  reftae  IjL 

Ergo  (î  F  fit  punélum  curvae  ubi  illius  tangens  inclinatur  ad  plan,  horiz.  angulo 
femireélo,  erit  curva  y://'aequalis  reéto  ÂC. 

§iva 

Ex  C  ducantur  C//,  C/ minimum  angulum  ad  C  conditucntcs.  Sitque  iVil 
paralL  //C,  eademquc  curvae  JKvià  ang.  renflas.  Item  KR  parall.  /C,  eademque 
curvae  ad  ang.  rcftos.  Erit  jam  AN -=^.411^  et  -^A'^^^-Z/ex  fuperîus  traditis, 
\}nà^NK=HL 

IPF'^Si  perp,  C/,  itemque  HM.  Cumque  ficut  A'iVad  M//,  hoc  crt  ///ad  MH^ 
ita  fit  A'/{  ad  me  feu  A^/i  ad  /C  ut  WUà  IA(xmn  ut  ///ad  //Mita  /F/ad  /^ 
fivc  ut  PFCàà  CL  Itaque  /FC  aequ.  Ail,  hoc  cil  =r  .-/C  -h  curva  Cil,  et  ablata 
commuai  CA^  fit  curva  Cil  ==  AfV. 

§V'0. 

Cumque  angulus  NRK ^11  aequulis  //C/propter  parallelirmum  contineiitium, 
erit  triang.  iVAAad  triang.  HCIûve  //Cil/ (dufta  ///Il  perp,  in  Cf)  ficut  qtiad, 
NR  ad  quad.  //C,  feu  ut  quad.  ATil  ad  quad.  /C,  nam  /C,  //Caequales  propter 
unguhmi  in  C  minimum. 

Sed  AA  cft  aequ.  CIK  Ergo  triang.  KRNnd  rriang.  /C//ut  qu.  /^TCad  qu. 
C/,hoceftut  ^FCad  C.^, 

Si  IZ  ponatur  ^  C//^,  erii  Z  ad  parabolam  vertice  C,  axe  CO,  latere  reéto 
CA'^),  Et  quia  triang.  KRN^d  ICHm  fVCzA  CA,  hoc  eft  ut  Z/ad  /f,  hoc 
eflut  □  ZH  ad  □f//,"  cfl:que  □  Ê//=rdupUini  triang.  /C/f,  eric  et  □ 
ZH  àn^lum  triang.  KRN,  Atque  ita  fpaiium  tocum  y/C/iA'.^dimidium  fpatii 
ACZIA^  quod  aequale  reftangiilo  AD  cum  tcrtia  parte  reétang.   CZ,  Itaque 


\ 


'^)  C'est-à-dire  dans  le  paragraphe  précc^dent.  Consultez  la  note  1  u 

**)  Rectification  de  ia  déy^eioppée,  Dénwmtrûthn  du  deuxième  théorème  de  rana^amme.  Le  texte 

et  la  figure  4  sont  empruntc^s  à  la  page  59  verso  du  livre  G.  Qtielqnei;  lettres  (T,  X  et  E),  et  la 

ligne  TX,  ont  été  ajoutées  à  la  figure  pour  faccomaioder  au  texte  des  autres  paragraphes  où 

nous  Tavons  employée. 
■^)  Quadrature  de  !a  figure  mixte  JCRKJ,  Démomtration  du  trûiùème  théorème  de  P anagramme. 

Ce  paragraphe  est  emprunté  à  la  page  5^  verso. 

*•*)  En  effet  :  .^=///r=y/^=   ^ 


C// 
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fpatîum  ÂCRKj^zQqunh  trîangulo  JCyif  +  ^  criangiilo  Ij4W^  hoc  e(l  ^  rr  -h 

§  vr«). 

Sit  ^5  cangens  in  K,  Dico  ruperficicm  genîcam  ex  convcrfione  ciirvae  ^/T 
circum  axem  AC^  aequari  circiilo  ctijos  radius  médius  proporcîonalis  fit  înter  AC 
et  duplam  AS.  Unde  pacec  ciirvas  ex  converfione  KAet  FA  circa  axem -^C, 
e(Fe  inter  fe  ficur  AS^  AG  qoas  abfcindimt  tangentes  in  terminis  Kqî  F. 

DemonllratLir  ex  eo  quod  fi  ex  T  înrerrcftionc  rang,  duiim  AT^  À'S'diicatur 
TX  VLxi  parall.,  ea  débet  tranfire  per  centnim  gravitatis  eu rva e  ^A'/' quia  tan- 
gentes in  Kei  A;  hoc  eft  fila  catenam  FKA  furtinentia  conveniiint  in  T. 

jam  lit  KL  ad  LE^  hoc  eft  ut  SL  ad  KL^  fi  vc  ut  SA  ad  AT^  ita  ciirva  KA  ad 
ACcx  fupradiftîs  '^),  Unde  quod  fit  ex  SA  in  ^Caequ,  fafta  ex  AT  in  curvam 
AK^  îdeoque  fiiperficies  ex  converfione  curvae  ^A^aequaliscyhodricac  fuperfi- 
cîei  cujus  altittido  AC^  fcinidtameter  bafis  y/ 5,  hoc  cft  circulo  cujus  radius  média 
prop,  inter  ACei  duplam  AS. 

§VIPO- 

Angulorom  GBO  (fig.  a),  PGU^  SPT^  IVSX^  etc.  tangentes  aequaltter  cref- 
cunt,  atqui  BG,  GP,  PS,  Sf^fum  aequales.  Ergo  GO,  PU,  ST,  f^Kfimt 
finus  angulorutn  quorum  tangentes  aequaliter  creicunt  et  BO,  Gt/,  PT^  SX 
eorundem  aogulorum  funt  finus  complementorum. 

Ut  inveniatur  fumma  omnium  finiuun  ut  o-f,  Ilâ  (fig.  5),  quorum  tangentes 
refpeélivae  crefcunt  aequaliter,  accipîuntùr  iifdeni  finuhus  acquales  in  rcftis  p;^, 
A^  atque  ita  fit  ut  fumma  finuum  quaefita  (puta  arcusai^)  ad  totidem  radios,  fit 
ut  fpatîum  êùûQ^  ad  \~Zi  «^  '0' 


''')  Ici  e  représente  Tare  CR  de  la  développée,  qui,  d'après  le  panigraplic  précédent»  égale  J^. 

'^)  Quadramre  de  la  surface  de  r&s'ùluthn  de  la  chafnate.  Dèmemtrathn  en  quatrUme  thit^r^me 
de r anagramme.  Ce  paraf^aphcsc  trouve  à  la  page  ^^  recto J)es  cliatiKements  dans  ta  notation 
y  ont  été  apportés  pour  la  raisun  mentionnée  dans  la  note  12.  Pour  le  reconstituer  dans  ^a 
forme  primitive  on  doit  remplacer  dans  la  figure  4  et  dans  le  texte  les  lettres  A',  \  /*,  F,  (7, 
par  l\  C,  /',  N^S,  Tout  ce  paragraphe  avait  été  biflfé,  mais  Iluygcns  ajouta  pIûs  tard  t^non 
delenda.  sinit  enim  vera'\ 

'>)  Voir  le  §  Hl.  D*aprés  ce  paragraphe  Tare  KA  éjrale  Li\  mais  on  a  évideniiiKTit  iJxJC^= 
KL  :  LE. 

'**)  Cpmtructiùn  de  la  courbe  xxyy  =  aaxx  —  aayy  de  raftagramnie^  do  ni  la  quadrature  f^ermii  it 
frmrer  ie  rapport  de  fur  donnée  ÀL.  (fg,  4)  à  Parc  JK  de  /a  chah\€tte  pour  un  angle  d^nné  de 
la  tangente  KSavec  la  ligne  horizontale^  Le  paragraphe  a  été  emprutité  aux  pages  58  recto  et 
61  recto. 

*')  En  effet,  si  Ton  fait  subir  Ik  la  ligne  «ç  des  accroissements  petits  et  égaux,  il  etr  clair  d*obord 
que  les  tangentes  des  angles  n^^  s'accroîssent  de  même  avec  des  quantité^  1 

somme  des  sinus  de  ces  angles,  multipliée  par  le  petit  accroissement  que  1  ,\      ., 
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Fig.  5. 


SfX     Al 


Conftriiftio  curvae  3Q 


sera  représentée  par  Taire  de  la  courbe  Joix/i,  et  la  somme  de  leurs  rayons,  multipliée  par  la 
même  quantité,  par  le  rectangle  açlfi.  D^un  autre  côté,  il  s^ensuit  facilement  du  théorème  qui 
se  trouve  en  tète  de  ce  paragraphe  que  le  rapport  de  l'ordonnée  rz  (fig.  2)  et  de  Tare  y/^de 
la  chaînette,  pour  un  angle  fVSX=adn  donné,  est  égal  à  celui  de  la  somme  de  ces  sinus  à 
la  somme  de  leurs  rayons. 

Ajoutons  que  siChristiaan  Huygens,  en  vue  de  l'application  qu'il  va  faire  dans  le  §  IX,  s'est 
borné  dans  sa  conclusion  au  cas  adn=  45°,  la  phrase  àtVzn^gt^mmtniata harumcurvarum 
quadratura  catenae  puncta  quodlibet  invenire  possum  nous  démontre  qu'il  n'a  pas  manqué  la 
conclusion  plus  générale  que  nous  venons  de  formuler.  Pour  y  arriver,  on  n'a  qu'à  changer 
les  derniers  mots  qui  précédent  cette  note  dans  le  texte  comme  il  suit  :  (^w/^ /7rr«/5  a/7)  ^// 
totidem  radios^  sit  ut  spatium  ôtaufi  ad  CD  «/i*- 
^*)  Cette  équation  est  identique  avec  la  seconde  de  celles  qui  sont  mentionnées  dans  l'anagramme. 
La  quadrature  d'ailleurs  peut  s'effectuer  facilement  et  Huygens  n'a  pas  manqué  de  s'en  aper- 
cevoir plus  tard,  comme  on  le  verra  dans  la  suite  de  cette  correspondance.  On  a,  en  effet,  pour 
la  courbe  9faB  (fig.  5). 
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§VIIPO. 

Summa  finuum  compl.  pro  cangentîbus  aequaliter  crefcentibus  (puta  arcus  aÇ) 
eft  ad  totîdem  radios  ut  fpat.  aQ^3  ad  □  «Ç,  nam  ipfi  finus  compl  accipiuntur 
în  reôîs  aequaliter  diftantibus  refpeftivis,  ita  nempe  ipfi  aip  aequalis  4^x  ^" 
rtasifX' 

Conftruftîo  curvae  aS 
pS:fê::=pX: 4/%  quae  itaque  aequalis  o-(p 
\/^aa^  xx:az=a:y^ 
aayy-h  xxyy=a\ 

yy:=  - — ; curva  a©. 

-^^      aa-hxx 

Si  itaque  aD  fit  hyperbola  aequilatera  et  fint  proportionales  Z);^,  px,-,  ^X  ^^'^ 

punftum  4/  in  curca  «©;  nam  qu.  /);(;=:  qu.  êx  "*"  4"-  PX- 

Ex  finubus  qui  conveniunt  tangentibus  Tabularum,  inveniuntur  finus  qui  con- 
veniunt  tangentibus  proximis  aequaliter  crefcentibus. 


X 

axdx 


t  t      axdx 


Appliquant  ensuite  le  théorème  démontré  dans  le  texte  de  ce  §  VII  et  posant  jr  =  ^  tg  qp, 
où  qp  =  Z-  «^^  représente  l'angle  de  la  tangente  de  la  chaînette  avec  la  ligne  horizontale,  on 
trouve:  

y/Zr(fig, 4) rare y/A'= ^1/^/7^  +  *^  —  aa:/jx=secq> —  i  : tg ç>  =  cosec qp  —  cot<p:i. 

Comme  on  le  verra  dans  la  dernière  note  de  cet  article,  Huygens  a  fait  usage  de  ce  résultat 
pour  corriger  la  valeur  du  rapport  de  l'ordonnée  à  l'arc  de  la  chaînette  pour  9  =  45°. 
**)  Construction  de  la  courbe  xxyy  =  a*  —  aayy  de  F amigra wwe^  dont  la  quadrature  fait  connaître 
le  rapport  de  P abscisse  LKÇÏ\^.  4)  à  Parc  AK  de  la  chaînette  pour  un  angle  donné  de  la  tangente 
KSm'ec  la  ligne  horizontale.  Le  paragraphe  est  emprunté  à  la  page  6 1  recto.  Plus  tard  I  luygens, 
comme  nous  verrons  dans  la  suite  de  cette  correspondance,  a  su  réduire  la  quadrature  de  cette 
courbe  au  calcul  de  la  somme  des  sécantes  donc  les  angles  croissent  par  intervalles  égaux 
et  petits  depuis  zéro  jusqu'à  l'angle  ç  de  la  tangente  A'V(lig.  4)  avec  la  ligne  horizontale, 

c'est-à-dire  au  calcul  de  l'intégrale  /  sec(]p  //ç».  Toutefois,  la  réduction  à  la  quadrature  de 

b 

l'hyperbole,  quoique  possible,  lui  a  échappé. 
**)  Calcul  des  nombres  loooo,  8809,  41 34  //r  V anagramme^  proportionnels  à  Parc  AK  (Jîg.  4),  /) 
r abscisse  LK  et  à  P ordonnée  AL^  pour  les  cas  L  KTl^  ^^^.  Ce  paragraphe  est  emprunté  à  la 
page  61,  verso.  Plus  tard,  Huygens  y  a  ajouté  la  suscription:  Dimensio  p.  approxim  spatii 
a^CJ  pag.  praec.  nam  spatium  ^^i  quadrabile  est. 
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Idemque  in  finubus  complementis. 


finus 

1 2500  **) 

12406 

25000 

24253 

37500 

35113 

50000 

44722 

62500 

53001 

75000 

60000 

87500 

65850 

00000 

35356c 

ir  50000 

1  99228 

2  97014 

3  93^3^ 

4  89442 

5  84799 

6  80000 

7  75257 
35356 dimidium  7071 1   ^  8ae  35356 


330701  704732 

800000  :  330701  :  704732  =  1 000000  :  41338  :  88091  *^). 


'5)  La  première  de  ces  colonnes  contient  les  tangentes  croissantes  par  intervalles  égaux  depuis 
zéro  jusqu'à  la  valeur  de  la  tangente  de  45°;  la  valeur  du  rayon  étant  supposée  égale  à  loooo. 
La  seconde  contient  les  sinus  et  la  dernière  les  cosinus  correspondants.  Les  divisions  par  2, 
que  Ton  rencontre  en  haut  et  en  bas  de  ces  colonnes,  s'expliquent  par  l'emploi  de  la  formule 
approximative 

que  Ton  obtient  en  remplaçant  Taire  d'une  courbe  par  une  somme  de  trapèzes.  Dans  la  colonne 
des  sinus  y^  =  o^  dans  celle  des  cosinus  3^0=  1 00000.  Le  nombre  800000  représente  la 
somme  des  rayons. 

L'approximation  obtenue  de  cette  manière  est  assez  grossière.  Aussi  Huygens  ne  s'en 
est  pas  contenté,comme  la  note  suivante  le  montrera. 
^*)  Plus  tard  Huygens  ajouta  la  remarque:  ,,Haec  meliuspagepoetpi.  Hicnimispauca  rec- 
tangula  8  cum  illic  sint  40  et  aptiori  methodo  inventa".  En  effet,  aux  pages  citées,  c'est- 
à-dire  aux  pages  95  recto  et  verso  de  la  pagination  générale  du  livre  G,  on  rencontre  un 
calcul,  dans  lequel  le  nombre  des  divisions  est  porté  de  8  à  40.  De  plus,  ce  calcul  se  fonde 

sur  l'emploi  de  l'équation  y  =  t  x^2   i   ^^^  i*  courbe  en  question,  dont  les  ordonnées  suc- 


1/"'+*' 


cessivessont  calculées  au  moyen  de  logarithmes  à  sept  décimales.  De  cette  manière,  le  nombre 
88135,  5  est  obtenu,  dont  toutefois  Huygens  ne  s'est  pas  encore  contenté,  ainsi  qu'il  résulte 
du  petit  calcul  suivant,  qui  a  fourni  le  nombre  88137  mentionné  dans  la  note  6  de  la  pièce 
N°.  2624  et  par  lequel  Huygens  remplaça  le  nombre  88091  du  texte. 
Voici  ce  calcul  : 


ex    5    880156 


diif.ae.o5>04 

230    videntur  fere  quadruplae  sequentium, 
065 


ex  10  881060 
ex  20  881290 
ex  40    881355 

16  add.  J      65 
881371.  Haec  ergo  erit  accuratior  magnitudo  spatii  B(]pDA 
pag.  88  (ôa^Ùi  de  la  figure  5). 
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N2  2626. 

CURISTIAAN    HUYGENS. 
7    AVRIL    1691. 

Appendice  III  au  Na.  2623. 

Lê  pièce  se  irm/n  à  Ldim^  col/.  Huygent  '). 
Elk  a  été  piMêe  ptsr  R  /.  Uytesérmk^y 

Ad  pag.  364.  AS  1 582.  A6L  Eniditomin  Liprienfium  *)  vide  et 
pag,  93  0  Hb.  G*  7  Apn  1691. 

Cum  PariGjs  ad  me  veniflet  D,  T.  five  Tfchirnhaus,  A^  \6j%^\  ut  puto, 
oftendi  ip6  obiter  figuras  quae  libro  meo  de  Liice  comînentur,  ubî  in  fine 
eft*^)  haec  prior^  Tab.  ipO*  I^^de  eft  quod  in  eandem  banc  contenipkcionera 


')   FeniHe  détachée, 

*)  Chr.  Hugetiii  Exercitationes  Mathematicae,  etc.  Fasc.  Il,  p»  40, 

*)  !l  s'agît  de  la  construction  fausse  de  fa  catacaustique  du  cercle  décrite  par  von  Tschîrnhaus 
dans  rarticîe  cité  dans  la  Lettre  N*.  2274»  note  4,  Void  cette  construction  telle  que  von 
Tscbirnbaus  Ta  formulée: 

^Sit  data  quarta  pars  Quadrantis  CDE  describatur 
Scmicirculus  AGE;  hoc  facto,  ducaturlinca  quaccunquc» 
vetuti  FD,  parallela  ad  AC;  tune  pars  DG,  înterccptt 
intra  quadrancem  CDE  et  semicirculum  AGE,  secetur 
bifariam  in  puncto  l!;et  sic  praetendit  Autorquod  punc- 
tum  hoc  H  sit  alîquod  ex  tn6nitîs,  quac  constituunt  cur- 
vam  BHE  a  radiîs  rcflexis  formatam;  ex  quo  sequltur, 
quod  focus  B  debeat  esse  in  loco  medio  radii  AC*'. 

La  courbe  obtenue  de  cette  manière  possède  en  effet 

une  ressemblance  superficielle  avec  la  vraie  catacaustique 

du  cercle  dont  Huygens  avait  montré  le  dessin  k  von 

Tscbirnhaus  et   qui  n'est   autre,  comme  on  sait,  que 

-^  ^  ^      répicycloide  générée  par  le  roulement  du  cercle  décrit 

sur  BC,  comme  diamètre,  sur  le  cercle  dont  AB  est  le  rayon  et  A  le  centre. 

Il  s'agit,  comme  on  verra  dans  la  note  10  de  cette  pièce,  de  la  page  93  du  livre  G,  la  page  97 

verso  de  la  pagination  générale. 

La  première  entrevue  entre  Chr.  Huygens  et  von  Tschîrnhaus  eut  Heu  en  i675.Conïuitez  la 
Lettre  N°*  1 1 9%  note  2, 
^)  Voir  les  pages  1 23  et  1 24  de  Tédition  originale,  où  la  nature  épicycloidalc  de  la  courir  est 
indiquée  dans  le  texte  et  même  dans  la  figure  par  la  présence  du  cercle  décrit  sur  AC  comme 
diamètre. 
')  C'est-à-dire  la  figure  de  von  Tschîrnhaus  qui,  en  effet,  est  empruntée  à  la  ^Tabula  X IX^'  des 
«Acta"deî682. 


0 
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meum  incidit  ^).  Quod  vel  hinc  patet,  quod  hanc  ipfam  curvam  EHB  ^),  cum 
haec  fcriberet  nondum  cognoverat.  Falfam  enim  conftruftionem  hic  exhibée, 
qiiippe  quae  cum  vera  a  me  tradita  non  convenir,  ut  calculo  examinavi  in  cafu 
uno,  cum  nempe  BF,  FC  "°)  aequales  ponuntur.  Vid.  pag.  93.  lib.  G. 

Acque  hinc  colligo  neque  methodum  generalem  quam  hic  jaftat  ")  ipfi  cognitam 


^)  Il  est  intéressam  de  rapprocher  de  ce  passage  la  lettre  de  von  Tschirnhaus  à  Leibniz  datée  du 
7  avril  1681  (Gerhardt,  Der  Briefwechsel  von  Leibniz,  p.  414).  Dans  cette  lettre,  après 
avoir  mentionné  sa  découverte  prétendue  de  la  catacaustique  du  cercle,  von  Tschirnhaus 
s'informe.chez  Leibniz  si  Huygens  a  trouvé  quelque  chose  sur  le  même  sujet. /W/^w  5c/r^, 
num  taiia  ab  aliquo  Mathematicorum  hactenus  determinata^  praecipue  a  Dr.  Hugem^  cujus 
Dioptrica  nunc  lucem  forte  vidit.  Comme  il  est  difficile  de  douter  de  Tassertion  si  positive 
de  Huygens  qu'il  avait  montré  à  von  Tschirnhaus  la  figure  de  la  catacaustique,  on  se 
demande,  si  c'est  la  mémoire  ou  la  bonne  foi  qui  faisait  défaut  à  celui-ci,  lorsqu'il  écrivit  ces 
mots. 
^)   Voir  la  figure  de  la  note  3. 

'°)  Ces  lettres  se  rapportent  à  une  figure  qui  se  trouve  à  la  page  ^7  du  livre  des  Adversaria  G, 
que  nous  reproduisons  ici,  avec  la  démonstration  sur  la  même  page  de  la  non-identité  des  deux 
courbes. 

Pour  comprendre  cette  démonstration,  il  suffit  de  remarquer  que  la  construction  du 
point  E,  par  laquelle  elle  commence,  est  conforme  à  celle  indiquée  dans  le  ^Traité  de  la 
lumière",  au  lieu  cité  dans  la  note  6. 

Arcus  CD  =  60°.  Arcus  AD  ==  a  DC. 
DE  =  J  subtensae  DA.  E  est  verum  punctum 
curvae. 

qu.  GR  =  CZI  AGC.  qu.  GH  =  CZ3  CGB. 
sed  AG  =  pBG,  quia  GF  =  j:  FA,  et  FB  = 
=  J  FA,  unde  BG  =  ^^  AF  etc. 
Ergo  qu.  RG  =  9  qu.  H  G. 
Ergo  HG  =  J  RG.  Quod  si  jam  HR  bifa- 
riam  secta dicatur in  E  erit GE  =  HR= |GR. 
Jungatur  EF,  DC  quae  parallelae  eruntquia 
DA  ad  AE  ut  CA  ad  AF.  unde  ang.  AEF  rec- 
tus,  et  qu.  GE  =  CI]  AGF. 
ErgocD  AGF= J  qu.  GR  seu  c=3  AGC.  Ergo  GF  ad  GC  ut  4  ad  9  quod  falsum,sunt 
enim  ut  3  ad  7. 
')  La  construction  manquée  de  la  catacaustique  est  précédée  dans  l'article  cité  dans  la  note  3,  par 
les  phrases  suivantes  : 

„lnterim  quia  non  sufficit,  si  quis  observa veritsaltem  hinc  lineascurvas"(lescatacaustiques) 
„sic  formari,  nisi  et  scientifice  determinetur,  cujus  sint  naturae  :  Methodum  exhibet  Generalem 
ope  cujus  curvae  taies  formatae  ex  intersection ibus  radiorum  reflexorum  Gcometrice  possint 
determinari;  et  ut  exemplum  exhibeat  Methodi  hujus  Generalis,  in  specie  ostendit  descrip- 
tionem  Curvae  illius,  quae  formatur  a  radiis  solaribus  in  speculo  ordinario  sphaerico,  bac 
ratione":  (suit  la  construction  indiquée  dans  la  note  3). 

Consultez  encore  sur  la  méthode  générale  de  von  Tschirnhaus  la  note  suivante. 
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fiiifle^  cirm  in  exemplirm  cjus  hmc  erroneam  curvae  defcriprionem  adfent. 
Neque  video  qui  radone,  nifi  drcmi  experimenco,  quo  deceptus  fuit^  in  hanc 
lîneam  indderh  ");  qiio  quid  in  geometria  torpius.  Sed  hic  nofter  eodem 
modo  prorfus,  in  taugeâuliDS  curvarum  filarium^  poft  aliquoc  annos  in  errorem 
incidit  '^). 

Atque  ira  levi  verifimilirtMliiie  aïkbifttis  non  veretur  magnifiée  aflPeverare  quo- 
rum nulkm  demonftrajriooem  habec,  quaeque  inftituro  examine  falfa  effe  depre* 
henduntun 

Caeierum  com  ioîdo  anni  1 690  dtambam  meam  de  Luce edidiffem^  ille  concinuo 
exemplar  ejus  naâaa,  ÇÛwt  îd  iprum  quod  ad  fcriptores  Aâorum  LipHenflum 
miferam  commendamm  D*.  V^elîno^),  five  ettam  a  typographis  folia  ante 
editionem  acccperk}  waânMÊâwcrik  vefioii  defcriptione  curvae  hujus,  eam  quafi 
a  fe  pfofeâam  menfis  Fdmarg  aâis  înfcri  ctiravit'^)^  cum  alijsad  hujufmodi 
cun^as  fpeâanribus;  meae  vcro  diatribae  mentionem  inijfdem  Aftisfieri  impe- 
dijt,  ut  puto,  ufque  in  mcnfera  Oâobrem'*^)  ejufdem  anni  1690,  cum  taraen 
inido  Januari}  in  luceiD  prodyflet;  quo  nempe  longius  plagi}  rufpicionem  re- 
rooveret* 

Ail  vero  Bemoulium  nuper  invenifle  hanccurvam  ad  fex  dimenCones  afcen- 
dere,  quam  îpfc  olim  calculo  collegerit  effe  ranrum  dimenfionum  quatuor,  in  quo 
fe  Iklfum  faterur,  erroremque  fuum  nunc  emendac;  ucque  novo  invento  eum  com* 


*^)  Les  roots:  quo  deceptus  fuit  în  hanc  lineam  incidericnitiKiiieiit  dans  le  texte  d'Ujrleii- 

* — *- 

Gerinnk  a  pab&é  (Bnefwechsel,  S.  428-— 436)  titi  manuATit  de  ¥on  Tschtmhaus  qaî 
oootieftt  la  métbode  ptr  laquelle  îl  prétend  ivoir  troavé  réquadon  fausse  de  la  cata- 
omsûque  et  la  construcaon  (GH  =  HD,  voir  la  figure  de  la  noce  3)  qui  s'en  déduit.  La 
médiode  générale  qtill  y  expose  est  correae  et  même  iagéiiiettae,  mais  il  reste  au  moins  dou- 
1CBX  û  le  féniltac  anmé  auquel  U  arrive  a  été  obceou  en  eièc,  comme  il  le  prétend,  an  moyen 
dcf  âiamatioH  cnbamnaiices  auxquelles  aa  méthode  lecoiiduit,  ou  s^tl  est  plutôt,  comme 
Hmygfwas  le  snppcne^  fefo  d*une  conjecture  haaardée»  dont  il  veut  faire  passer  le  résultat 
comme  ayant  été  obcemi  par  itne  méthode  plus  l^thne* 

*'}  Allttsîon  à  la  constmctloa  emmée  de  la  taxigente  aux  courbes  à  propriétés  focales  que  von 
Tfciiimlwof  avût  exposée  dans  m  Jffgdkica  Mcntif*^.  Consultez,  sur  cette  constructîoo  et  la 
poléwigiie  t  laquelle  dlea  donné  lien,  ta  owrefpopdance  de  i6^x*  La  dernière  pièce  qui  s*y 
rapporte  est  notre  N^.  a4Mi* 

*^)  Voir  la  Lettre  N^  15^4. 

*^}  Votf  Tartkie:  Merkadms  cmras  d^ermimamii^  fmat  f9rmmiiMrmrmdihr^kziU^lftf''>»^i^>^ 
dmieî  mi  fmr^eM  nmaiéermmim^  fer  />.  T. 

iMm  ttt  ai'ticlf  v^m  liadNraMsi  eonmcoee  par  commrnn^pwr  atti  démonstratiod  nne 
fimnle  générale  poui^aiit  tenrir  à  calco^  ladiscaticeFEettCielepointderéâexIoQEetle 
potnt  eorrespofidaist  r  de  la  catacamtiqwe  a  mie  couve  qudconqne,  iloiit  1  équation  col 
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penfct,  facHlimam  ejuslîneae  conftniftîoncm  adTerre  fe  ait  '^)  quae  eftillaexlibro 
mco  oeqyc  tamen  de  crrore  fiio  leftorem  admoncc.  Vcllcm  atuem  fcire  qiiis  ille 
oliiii  fiierit  calcLilus  que  quacuor  dîmcnfiones  iftas  reperir,  credo  falfam  illam 
curv^am  A**.  1682.  cditam  ad  calcuUnn  rcvocavîr,  cum  pro  vera  îpfam  pofinfict? 

Porro  et  mcnfe  Aprili  anno  1690,  in  aétis  Lipiieiilibus  '")  nïrfus  de  curva  hac 
egit,  ofleoditquc  Epîcycloidem  cfTe,  qiiod  procii!  diibioqiioqiie  ex  niea  diacrîba 
haiilît,  pollquam  ncmpc  vidit  priorem  dolum  non  caruîfTe  fucceirit,  Uirde  porro 
ex  Newtoni  opère  ^'^)  plamint  crat  banc  ciirvam  fiiiiilis  corvac  (non  autcni  tuîmet- 
iplîtis)  cvoliitiotie  dcfcribi  qiiod  antc  nniltos  annoï;  Parilijs  denionflravi-")  univcr- 
fali  rationc, caque  dcmonllratîocoram  Academiac  focijs  leftafiiitet  in  Colteftiones 
relata  die 

Primiis  auteiii  qui  de  Epicycloide  ollenderitgeometriGas  ciirvas  elle,  et  fpacia 


donn<;c.  Cette  formule  est  exacte»  quoique 
iiiutilenicut  compliquée.  Il  l'applique  aux 
cas  de  rhypcrbole  cquilatére,  du  cercle  et 
ile  ia  coïiiqiie  géuérale  pour  des  rayons  pa- 
rallèles à  l'axe. 

Dans  celui  du  cercle,  sa  formule  conduit 
assez  facilement  il  la  relation  FE  ^ ^  t ^  ^ 
EC,  Huygens,  pour  trouver  le  même  point 
F,  faisait  Tare  EG  égal  au  double  de  Tare 
ED  et  GF  ^  3  FE.  Il  est  facile  de  \  uîr  que 
les  deux  coïistructitms  reviennent  au  mC-me 
et  que   von  Tscliirnhaus,  en  élaborant  sa 
nouvelle  méthode  difl'éreiite  de  celle  men- 
tionnée dans  h  note  12,  s'est  laissé  inspirer 
bien  probablement  par  le  résultat  de  IKiy^^ens,  qu'il  connaissait  d'avance.  Aussi  Huygens, 
d'après  la  liste  de  ses  notes  marginales,  mentionnée  dans  la  note  i  de  notre  N"*.  254o,écrivit'il, 
enhautdelapagersde  son  exemplaire  des  Acta  de  1 690  :,jHanc  conllruftîoneni  eX  lueo 
librode  Liice  funifif. 
'**)  Vuîr  h  Lettre  N°.  2623,  note  12. 
*^)  Voir  la  page  71  de  farticle  cité  dans  la  note  15, 
**)  Vtiir  rartîcle  intitulé:  Curva  gemie/riaij  quae  $eip$am  sut  evoluthne  descrihif^  alia^ue  insignet 

froprietatei  ohtinct^  inventa  a  D.  T, 
'**)  Allusion  à  la  propositio  L,  Sectio  X,  Liber  pri mus  des  Pnricipia; /^^cfr^w/ É:(3r^i/j/nr«<//////w 
osdf/etur  in  cyckide  data*  Dans  cette  proposition,  sur  laquelle  on  peut  consulter  encore  la 
Lettre  N**.  2465,  note  5,  Newton  démontre  que  la  développée  d'une  hypocycloïde  quelconque 
est  une  liypocyclt>ïde  semblable,  et  il  était  bien  facile  à  prévoir  que  ce  théuréme  resterait 
valable  pour  les  épicycloïdes,  nutauiment  pour  la  catacaustique  du  cercle,  dont  von  Tscliirn- 
baus  comiaissait  la  nature  épicycluidale,  soit  qu'il  FeiH  reconnue,  comme  il  ïe  prétend  dans 
Tarticle  cité,  par  lui  même,  ou  bien,  comme  il  est  plus  probable,  par  la  lecture  du  Traité  de  h 
lumière, 
^**)  Eiî  décembre  1678  et  janvier  167p.  Voir  la  Lettre  N**,  2145,  noie  6, 
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earum  menfurari  pofîe,  fuit  Prefbytcr  quidam  Norniannus,  nomine  de  Vaumefle, 
cujus  ea  de  re  literas  aliquot  ad  me  datas  -')  adfervo. 

S!  antequam  meus  liber  de  Luce  prodijt,  errorem  fuum  in  curva  defcribenda 
cognoviflct  D.  T.  jam  ante  quoque  ipfum  correxiflTet;  nec  totis  8  annis  omnium 
reprchenfionî  expofitum  rcliquiffet.  An  Bernoulius  fortaffe  eumanimadvertit? 
Sed  nihîl  invenio  in  Aftis  Lipfienfibus  que  id  apparcat. 

Affeverare  aufim  D.  T.  nullam  haftenus  demonftrationcm  habere  legitimam 
defcriptîonis  curvarum  de  qua  pag.  71  ")  anni  1690. 


**)  Voiries  Lettres  Nos.  2145,  2149  et  2182. 

**)  Il  faut  lire  probablement  page  73.  Huygens  cite  Tartlcle  de  von  Tschimhaus,  intitulé:  Metho- 
dus  curvas  determinandi,quae  formantur  a  radiis  reftexis,  quorum  incidentes  ut  paralleli  con- 
siderantur,  per  D.  T. 

A  la  page  73  de  cet  article  on  lit  le  passage  suivant,  auquel  Huygens  probablement  fait 
allusion  : 

Tandem  notandum  est,  nullatenus  opus  esse,  ut  radii  incidentes  paralleli  semper  supjx)- 
nantur.  Licet  enim  a  quolibet  puncto  ad  libitum  assumto  venire  concipiantur,  aut  puncti  loco 
quaevis  curva  assumatur,  illi  tamen  qui  haec,  quac  modo  explicavi,  nec  non  quae  in  Medi- 
cina  mentis  de  curvarum  formationc  dicta  sunt,  benc  intellexcrit,  neque  hic  aqua  haerebit. 
Eadcm  via  assumta  refractionum  mensura,  detenninabuntur  Curvae,  quae,  a  radiis  refractis, 
corpora  curva  pellucida  transeuntibus,  gencrantur. 

Von  Tschimhaus  poursuit  : 

Quam  innumera  autcm  opticam  pcrficientia  inventa,  eaque  prorsus  nova,  hinc  deduci  pos- 
sint,  quamvis  scicntiae  illi,  hoc  scculo  ab  ingeniosissimis  viris  admodum  cxcultac,  vix  quid- 
quam  adjici  posse  videatur,  pcriti  harum  rerum  facile  conjicicnt. 

Dans  la  liste  des  notes  marginales  que  Huygens  a  inscrites  dans  son  exemplaire  des  Acta 
Eruditorum  (voir  la  pièce  N°.  2540,  note  i)  on  rencontre  encore  la  suivante,  c^crite  en 
marge  du  passage  que  nous  venons  de  citer:  vellem  unum  affcrrct. 
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N2  2627. 

G.  W.  Leibniz  à  Christiaan  Huygens. 

13  OCTOBRE  1690. 

La  lettre  se  trouve  à  Leiden^  coll.  Httygeiis. 

Elle  a  été  publiée  par  P.  J.  Uylenbroek^^  et  par  C.  I.  Ger/iardt''). 

Elle  est  la  réponse  aux  Nos,  26 11  et  2623. 

Chr,  Jfuygens  y  répondit  par  le  No.  2633. 

Mr.  Pendant  que  je  vous  prépare  une  lettre  aflTés  ample  3),  tant  pour  m'acquît- 
ter  de  mon  devoir,  et  pour  vous  remercier  de  l'honneur  que  vous  m'avés  fait  en 
m'envoyant  voftre  excellent  ouvrage,  que  pour  profiter  de  vos  inftruftions  fur 
plufieurs  points  que  vous  avés  touchés;  voicy  une  troifieme lettre, qui m'arrîve 
aujourdhuy,  et  qui  me  fait  prendre  la  plume  d'abord  pour  fatisfaîre  par  avance  à 
une  partie  de  ce  que  je  dois,  et  pour  vous  dire,  qu'il  y  a  environ  deux  femaines, 
que  le  pacquet  adreflTé  par  M.  van  der  Heck  s'eft  trouvé,  et  m'a  elle  rendu  enfin. 
Ceux  qui  Ta  voient  receu  en  mon  abfence,  ne  s'en  eftant  pas  fouvenus  à  mon  retour, 
que  lors  que  je  Tay  fait  demander. 

Je  conçois  fort  aifémcnt,  Monfieur,  que  vous  avés  une  Méthode  équivalente  à 
celle  de  mon  calcul  des  différences.  Car  ce  que  j'appelle  dx  ou  dy^  vous  le  pouvés 
defigner  par  quelque  autre  lettre,  ainfi  rien  ne  vous  empêche  d'exprimer  les  chofes 
à  voftre  manière.  Cependant  je  m'imagine  qu'il  y  a  certaines  vues  qui  ne  vien- 
nent pas  auffi  aifement  que  par  mon  expreffion,  et  c'eft  à  peu  près  comme  fi  au 
lieu  des  racines  et  puiflances  on  vouloit  toujours  fubftituer  des  lettres,  et  au  lieu  de. 
xx^  ou  x\  prendre  fw,  ou  f/,  après  avoir  déclaré  que  ce  doivent  eftre  les  puiflances 
de  la  grandeur  x.  Jugés  Mons.  combien  cela  embarafleroit.  Il  en  eft  de  même  de 
dx  ou  de  ddx^  et  les  différences  ne  font  pas  moins  des  afleétions  des  grandeurs 
jndetcrminées  dans  leur  lieux,  que  les  puiflances  font  des  affeftions  d'une  gran- 
deur prife  a  part.  Il  me  femble  donc  qu'il  eft  plus  naturel  de  les  defigner  en  forte 
qu'elles  faflent  connoiftre  immédiatement  la  grandeur  dont  elles  font  les  affeftions. 
Et  cela  paroift  fur  tout  convenable,  quand  il  y  a  plufieurs  lettres,  et  plufieurs  de- 
grés de  différences  à  combiner,  comme  il  m'eft  arrivé  quelques  fois,  car  il  y  a  alors 
à  obfcrver  une  certaine  loy  d^homogenes  toute  particulière,  et  la  feule  vue  de- 


*)  Chr.  Hugenii  Exercitationes  Mathematicae  etc.  Fasc.  I,  p.  32. 

*)  Leibnizens  Mathematische  Schriftcn,  Bd.  II,  p.  49,  et  Briefwechsel  von  G.  W.  Leibniz, 

p.  600. 
3)   Voir  l'Appendice  à  cette  lettre,  N^  2628 
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couvre  ce  qu'on  ne  dcméleroit  pas  fi  airement  par  des  notes  vagues,  comme  tbnc 
des  fimples  lettres.  Je  voy  que  M,  Newton  lu  fert  desniimifculcs  pour  les  diflTe- 
rences^),  mais  quand  on  vient  aux  différences  des  différences,  et  au  delà^  comme 
il  peut  arriver,  il  faudra  eiicor  changer^  de  forte  qu'il  me  femble  qu*on  fait  mieux 
de  fe  fervir  d'une  expreffion  qui  s^etend  à  tout.  Cependant  quand  on  cft  accouf- 
tumé  à  une  méthode  on  a  raifon  de  ne  la  pas  changer  aîfcment,  quoyque  on  con- 
fcillcroic  peut  cftre  a  d'autres,  qui  n'en  ont  encor  aucune,  de  fe  fervir  de  celle  qui 
paroill  la  plus  naturelle,  Aiifli  fans  quelque  chofe  d'approchant  démon  expreffion, 
je  ne  fcay  fl  on  s^aviferoit  d'exprimer  les  courbes  tranfccndcn tes  comme  la  Cy- 
clotdc  ou  la  quadratrice,  par  des  équations  entre  a:  et;y  abfciffe  et  ordonnée,  ou  il 
n*entre  aucune  inconnue  que  ces  grandeurs  ou  leur  affeftions  *),  Mais  peut  eftrc 
qu'il  y  a  aiifîî  quelques  avantages  dans  vollrc  expreffion  qui  me  font  encor  incon- 
nus, et  je  feray  ravi  d'en  élire  inllruit,  cilant  plus  porté  a  profiter  de  vos  lumières, 
qu*à  vouloir  conteilcr  avec  vous. 

Je  croy  d'avoir  trouvé  les  deux  lignes  que  vous  m'aviés  propofées  dans  vollre 

lettre  de  Voorbourg.  Appellant  AB,  :x:,  CB,  3?et 


DU  devant  eïlre  -r-rz — :-:  je  trouve— ^  — 


=  b-^'^ 


^ic  B 


2aa—2xy^  h 

où   2xy   efl  fexpofant  de  la  gran- 
deur b'^^,  CW\  une  équation    tranfccndcntc,  ou 
les  inconnues  entrent  dans  rexpofant;  h  efi  une 
grandeur  arbitraire,  qui  fait  varier  la  courbe  infi- 
nités fois;  ^eft  l'unité,  et  le  logarithme  de  l'unité  icy  ell  o;  et  b  c\\  une  grandeur 
dont  le  logarithme  eil  Tunité.  J'ay  parlé  quelques  fois  dans  les  Aftes  de  Leipzig 


*)   Newton  emploie  cette  notation  dans  le  Lcmma  II,  m  bien  connu, de  h  Sectîo  /A, Liber secundus 

des  Pnndpf'a^  où  il  expose  le  principe  de  sa  méthode  des  fluxions. 
5")    Voir,  sur  ce  passage,  la  Lettre  N^,  2601, 
**)   C'est  ici  le  commenct^ment  du  maïentendu  sur  le  sîj^ne  de  la  soustangente  dont  nous  avons  parlé 

dans  !a  notes  de  la  pièce  N"*.  2612.  En  effet,  la  solution  de  Leibniz,  que  Ton  écrirait  niaîn- 

tenant  ;je^j  =  C.  f  Vse  rapporte  à  Téquation  diirérentîeHcî^-^  (subt.)=  — ^^—^ ' 

tandis  que  le  problème  que  Hiiygens  avait  en  vue  aurait  conduit  à  Téquation  : 

If  -^^— \ ^  dont  la  courbe  xy'^  —  try  -\-  x^  =^  o,  étudiée  par  Fîuviîens  dans  k 

•    ay  3/î*  —  2xy  "  '     '  '  ^^ 

pièce  citée,  représente  une  solution  particulière* 

^)   Les  mots  en  italiques  ont  été  ajoutés  par  î^cibniz  de  sa  propre  main  à  ïa  suite  de  Téquation 

répétée  en  marge  de  la  lettre,  laquelle  est  écrite  d'une  autre  main  que  celle  de  Leibniz. 
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de  ces  équations  k  cxpofans  inconnus,  et  quand  je  les  puis  obtenir,  je  les  préfère  a 
celles  qui  ne  fc  forment  que  par  le  moyen  des  fommes  ou  diflerences^).  AulTi 
peuvent  elles  élire  toujours  réduites  aux  équations  dilTerentiellcs,  mais  non  pas 
vice  vcrQi,  Je  voudrois  bien  fçavoir  fi  les  lignes  que  vousm'avés  propofées  peu- 
vent avoir  quelque  ufage. 

En  confiderant  vollre  chiffre  de  la  ligne  de  la  chaîne  pendante,  j'y  trouve  quel- 
que rapport  à  mon  calcul,  mais  auiîi  quelque  dilTcrencc.  Car  au  lieu  de  Tequation 
xxyy^a^—aayy^jQ  voy  dans  mon  calciil  réduit  à  certains  termes^  xxyy^a^ -i- aayy^ 
qui  fert  h  arriver  à  la  ligne  de  quetlion,  et  quoyque  cette  ligne  foit  du  nombre  des 
tranfcendantcs,  je  ne  laiffepas  (fuppofita  ejus  conftruftione)  d'en  pouvoir  don- 
ner^) non  feulement  les  touchantes,  mais  encor  la  dîmenfion  de  la  courbe,  la  fur- 
face  du  folide  de  fa  rotation  et  la  dimenfion  de  Tefpace  compris  de  la  courbe  et  de 
Taxe;  et  le  calcul  nf  offre  tout  cela  comme  de  Iby  même.  De  la  manière  que  vous 
en  parlés,  Monfieur,  je  ne  doute  point  que  vous  n'ayiez  tout  cela,  et  quelque  chofe 
de  plus.  Mais  comme  je  me  halle  a  prefent  h  vous  repondre,  je  ne  m'y  arrefleray 
pas  prc  fente  ment. 

Je  n'ay  pas  non  plus  que  vous,  Monfieur,  raifon  d'ellre  trop  content  de  Mr.  D, 
T.  car  il  m'eil  arrivé  plus  d'une  foy  qu'il  a  oublié  d'avoir  vu  auprès  de  moy  des 
échantillons  des  chofcs  qu'il  a  données  par  après.  Je  m'eflois  avifé  de  forger  des 
courbes  indéterminées,  dcfignées  par  une  exprelîion  générale,  comme  ^H-ix-h 
-\-cy  -\-  dxx  H-  exy  -h  fyy  etc.  =^  o  et  de  déterminer  par  ce  moyen  s\\  ell  poflible 
de  trouver  des  quadratrices  ordinaires  des  courbes  données,  c'efl  à  dire  s*il  y  a 
moyen  de  trouver  une  quadrature  générale  de  la  courbe  donnée  pour  toutes 
fes  portions.  J'en  avois  dit  quelque  chofe  à  M.  Tfchirnhaus,  et  je  fus  furpris  de 
voir  plufieurs  années  après,  qu'il  en  parloît  comme  de  fon  invention  dans  les  Aftes 
de  Leipzig  '"}.  Par  malheur  il  pouffa  fa  méthode  trop  loin,  il  s'imagina  de  pouvoir 
demonllrer  par  la  encor  les  impoOîbîiîtés  des  quadratures  particulières.  Mais  je 
luy  donnay  uneindance,  qui  l'obligea  a  chercher  des  faux  fuyans  affés  eflranges^et 
qui  n'auroient  pasfervi,  fi  j'avois  voulu  le  poufi^cr  ^  ^).  J'avois  auflî  certaines  notions 


^)   Leibniz  veut  diœqiill  préfère  ces  Eqiintions  à  celles  où  l'on  fait  entrer  de:;  intégrales,  comme 

ijaus  Ci^Hc  qu'il  avilit  indiquée  pinir  la  cyclukle  dans  sa  lettre  N°.  2601,  et  aux  équations 

diiTcrentîelîes. 
^')    La  solution  de  Leibniz  parut  dans  les  Acta  de  juin  169 1  suiis  k  titre  :  De  Unca  in  quain  fïcxik 

se  pondère  proprh  curvat^  e jusque  usu  i  mi  gui  ad  ittvcmendas  quotcunque  médias  proportîonales 

ef  Log/irif/imos. 
***  )  Il  s*agit  de  Tarticle  dans  les  Acta  d'octubre  1683,  cité  dans  la  Lettre  N°.  2324,  note  19* 
**3  On  peut  consulter  sur  cette  polémique  les  articles  suivants  de  Leibniz,  insérés  dans  les  Acta 

Eruditorum,  savoir:  De dimensionièus  figuramm  tnreniendis (m^i  1684),  Jddiiiû ad scAedam  in 
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phiiofophîqiies,  que  j'ay  remarquées  depuis  dans  fa  Medîcina  Menns,  Confide- 
rant,  par  exemple,  autretbis  la  denionllratian  prétendue  de  M,  Des  Cartes  Tiir 
rexidence  de  Dieu,  qui  a  elle  îiivenrce  premicrcment  par  S.  Aufclme,  je  voyois 
que  rargLimenc  ell  cfieftivement  demoullratif,  quand  on  accorde  que  Dieu  ell 
poffiblc.  Cela  nie  fit  remarquer,  qu'on  ne  (cauroit  fe  fier  fur  unedemonllration 
lors  qu'on  n'ell  pas  afTeuré  de  la  poiTibilité  du  fujet.  Car  s'il  implique  contradidion 
ce  qu'ion  démon Ilrera  de  lui,  pourra  eftre  vray  et  faux  en  mefme  temps.  Cela  me 
donna  occallon  de  faire  cette  didinétion  entre  les  définitions  réelles  et  nominelles, 
que  les  nominelles  fc  contentent  de  nous  donner  moyen  de  difccrncr  ou  reciln- 
noiftre  la  chofe  définie,  fi  ellefc  rencontroît;  maïs  les  réelles  doivent  faire  con- 
noillrc  de  plus,  qu'elle  ell  pofiible.  El  jejugeay  aufi]  que  c'clloît  Ih  le  moyen  de 
dîfcerner  les  idées  vraies  et  faufles;  ne  demeurant  pas  d*accord  du  principe  de  M. 
Des  Cartes,  que  nous  avons  fidée  des  chofes  dont  nous  parlons,  lors  que  nous  nous 
entendons.  Sur  cette  reflexion,  qu'il  faut  tacher  de  connoillrc  les  pofllbîlités  de 
notions,  Mr.  D.  T.  a  hafti  une  partie  de  fa  Medîcina  Mentis.  Je  hiy  envoyay  auffi 
des  remarques  après  la  publication  de  fon  ouvrage,  où  je  luy  fis  voir,  que  fa  règle 
de  déterminer  les  tangentes  par  les  foyers  ne  pou  voit  reullir  que  raremeor,  dont 
je  luy  donnay  un  exemple.  Je  rcmarquay  aufiî  que  fon  dénombrement  des  lignes 
courbes  de  chaque  degré  ne  va  pas  bien.  Je  me  mis  h  chercher  une  meilleure  règle 
pour  déterminer  les  tangentes  par  les  foyers  et  filets  et  je  la  trouvay  ;  mais  potn*  la 
pxiblication,  j'ay  elle  prévenu  par  Mr,  Facio  Duillier  '=),  dont  je  ne  fuis  pas  fort 
fâché;  car  il  me  femble,  qu'il  a  bien  du  mérite.  Je  vous  diray  pourtant  ma  ma- 
nière: j'avois  trouvé  et  demonftré  ce  principe  gênerai,  que  tour  mobile  ayant 
plufieurs  dircftions  à  la  fois,  doit  aller  dans  h  ligne  de  direftion  du  centre  de 
gravité  commun  d'autant  de  mobiles  qu'il  y  a  de  direftions,  fi  on  s'imaginoit  le 
mobile  unique  multiplié  autant  de  fois  pour  faire  reuflîr  entièrement,  et  en  même 
temps  chacune;  et  que  la  viilefle  du  mobile  dans  cette  direction  compofée doit 
eftre  à  celle  du  centre  de  gravité  de  la  fiélion,  comme  le  nombre  des  direétîons  ell 
à  l'unité.  Cela  pofé,  je  confideray  que  le  flile,  qui  tend  les  filets,  peut  élire  conçu 
comme  ayant  autant  dedîreétions  (égales  en  vîtefie  entre  elles)  qu'il  y  a  de  filets. 


^cfii  proxtme  ûnteccihutts  Map  pag.  233 ediMm^  de  dimemkmhui  furvf7ineartim(^i\éc,  i6^4\ 
De  gc&mâ/ria  recumiita  et  amiijsi  imiivnihiiwm  atqne  infmitorum  (juin  1<S86),  la  réponse  de 
von  Tschirnbaus,  contenue  dans  V^wahX^x  Jddititmentum  ad  methodum  quadrundt  airvilineaî 
figttrm^  aut  earum  mpostibilitatem  di'momfraudt  per  fimfam  senem  (sept,  i  (SH,?),  et  la  corrcs- 
pondiance  privt^e  de  Leibniz  et  von  Tschirnbtiis  de  fannce  1683  (Gerhardt,  Brielfwecbsel, 

**)  Voir  la  pièce  N°.  3460. 
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Car  comme  il  les  tire  il  en  eft  tiré.  Ainfi  fa  direftion  compofée,  qui  doit  eftre  dans 
la  perpendiculaire  h  la  courbe,  pafle  par  le  centre  de  gravité  d'autant  de  points, 
quMl  y  a  de  filets;  qui  font  les  interfeétîons  d'un  cercle  (décrit  du  point  de  la 
courbe)  avec  les  filets.  Mais  il  eft  temps  de  finir,  et  de  me  dire,  comme  je  le  puis 
et  dois,  avec  toute  la  fincerité  et  toute  la  reconnaiflance  poffible 

Monsieur 

Voftre  trefhumble  et  trefobeiflant  feruiteur 
Leibniz. 


P.S.  Ne  contînuerés  vous  pas,  Monfieur,  de  nous  donner  quelque  chofe  de 
temps  en  temps  du  grand  nombre  des  belles  penfées  que  vous  avés?  Ne  fait  on 
pas  quelques  découvertes  en  Hollande  ou  en  Angleterre?  Mons.  Hudde  ne  fonge- 
t-il  plus  aux  fcîcnccs?  Mons.  Arnaud  '3)  eft  il  en  Hollande? 


a  Hanover  ce  -2-  d'oftobre  1600. 
13 


'3)  Antoine  Arnauld,  le  célèbre  janséniste.  Il  se  trouvait  alors  à  Bruxelles,  où  il  mourut  à  l'âge  de 
quatre-vingt  trois  ans,  le  8  août  1694. 
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N=  2628. 

G.  W.  Leirniz  à  Christiaan  Huygens, 

OCTOBRE    1690, 

Appendice  au  No.   1617, 

Ut  minute  se  Ir&uvi  à  Uantimer^  Ribihthhjtie  royale. 
Elle  a  éié  publiée  à,tr  C,  L  Gerhard  '> 

Hannovre  1690* 

Je  fuis  bien  marri  de  n'avoir  fçeu  la  nouvelle  obligation  que  je  vous  avoîs  après 
tant  d'anciennes,  que  par  votre  lettre  de  V^'oorbourg  du  î:4d'Aoyll  -J,  je  me  fuis 
d'abord  informe  où  pouvoit  cflre  devenu  voflrc  paquet,  et  enfin  on  me  l'a  apporté 
il  y  a  quelques  feniaines;  je  vous  en  dois  remercier  de  toutes  les  manières.  Vos 
prefcns  me  font  précieux,  et  je  puis  dire,  que  celuy  que  vous  me  fifles  à  Paris  de 
vôtre  excellent  ouvrage  fur  les  pendules  a  elle  m\  des  plus  grands  motifs  des  pro- 
grés que  j'aye  peuteftre  faits  depuis  dans  ces  fortes  de  fciences^),  CarmVffor- 
çant  de  vouloir  entendre  des  penfées  qui  pafloient  de  beaucoup  les  connoifTanccs 
que  j'avoîs  alors  en  ces  matières,  je  mx^ftois  enfin  mis  en  ellat  de  vous  imiter  en 
quelque  chofe.  Apres  cela  vous  pou  vés  juger  quel  eftat  je  dois  faire  de  ce  qui  vient 
de  votlre  part,  puifque  cela  me  porte  touijours  des  lumières.  Et  rien  n'en  avoit 
plus  befoin  que  la  lumière  même/Quand  vôtre  traité  fur  ce  fujet  ne  me  feroii  venu 
que  par  les  voyes  ordinaires  des  libraires,  je  ne  Taurois  pas  moins  confideré  comme 
une  grâce  que  vous  m'auriés  faîte,  le  bien  que  vous  avés  fait  à  tous,  touchant  plus 
particulièrement  ceux  qui  en  peuvent  profiter  d'avantage  par  le  goull  qu'ils  pren- 
nent à  la  matière.  Maintenant  que  vous  m'envoyés  vous  mêmes  ^}  vôtre  ouvrage 
fi  attendu  depuis  tant  d'années,  cette  diftinflion  favorable  m'oblige  encorplus 
étroitement,  et  me  fait  joindre  la  reconnoiffance  queje  vousen  dois,  à  celle  qui 
m'eft  commune  avec  tout  le  genre  htmiain,  dont  vous  augmentés  le  véritable  thrc- 
for  par  vos  découvertes  importantes,  quoyque  le  nombre  de  ceux  qui  en  puîflcnt 
connoiflré  le  prix  foit  médiocre.  Je  me  fçay  bon  gré  d'en  élire  :i7/r/r/»ro/Vr/^£? 
fciat^  cui  ifîa  valde  placuerinf.  Si  |*avois  l'âge  et  le  loifir  du  temps  de  mon  fejour 


*)   Lcibnizens  Mathcaiatiscbc  Schriftcti.  Bd,  VI,  p,  187,  et  Briefwechs^l  von  G.  VV.  Leibni^!, 

p.  606. 

La  lettre  n^a  jamais  été  envoyée^  mais  elle  peut  i^tre  considérée  comme  une  réponse  à  la 

Lettre  N**,  2561.  Selon  Gerhardt,  les  manuscrits  de  Leibniz  contiennent  pi udeurs  autres 

projets,  différents  de  celui  que  nous  reproduisons, 
')   Voir  la  Lettre  N°,  2611. 
^)  Consultez  la  Lettre  N^  15^19,  note  la* 
^)   Voir  ta  Lettre  N°.  ssdi,  note  4. 
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h  Paris,  j'efpereroîs  qu'il  me  pour  mît  fervir  en  Phyfique  comme  vôtre  premier 
prc(*enc  me  fie  avancer  en  Géométrie.  Maïs  je  fuis  dillraic  par  des  occupatioîis  bien 
différentes  qui  femblent  me  demander  tout  entierl  Et  ce  n'cll  que  par  échappades 
que  je  puis  m'en  écarter  quelques  fois,  cependant  le  plaîitr  et  Punlité  qu'il  y  a  à 
communiquer  avec  vous  me  fait  profiter  de  roccafion.  J'ay  lu  vôtre  ouvrage  avec 
la  plus  grande  avidité  du  mondes);  je  J'avois  fait  chercher  k  Mamboorg  il  y  a  déjà 
quelques  mois,  mais  on  me  manda,  que  quelque  peu  d'exemplaires  qui  y  eftoient 
venus  edoient  déjà  difparus, 

L\i(age  que  vous  faites  des  ondes  pour  expliquer  les  effefts  de  la  lumière  m'a 
iurpris,  et  rien  n'ell  plus  heureux  que  cecte  facilité,  avec  laquelle  cette  ligne  qui 
touche  toutes  les  ondes  particulières  et  compote  Ponde  générale  fatisfait  aux  loîx 
de  réflexion  et  de  refraftion  connues  par  rexpencncc.  Mais  quand  j'ai  vu  que  la 
luppolition  des  oudes  fpheroidales  vous  fert  avec  la  même  facilité  h  refoudre  les 
phénomènes  de  la  refraélion  difdiaclafViquc  du  crifta!  dlflande,  j'ay  paflé  de 
reftimc  à  Padmiration.  Le  bon  Pcre  Pardies  '^)  parloir  aufîi  d'ondes,  mais  îl  elioit 
bien  éloigné  de  ces  confidcrations  comme  vous  avés  remarqué  vous  même  p.  18. 
où  vous  dites  qu'on  le  pourra  voir  fi  fon  écrit  a  elle  confervé*  Mais  fans  chercher 
cet  écrit  on  le  pourra  juger  par  un  petit  livre  de  dioptrique  du  Père  Ango^) 


^)  Voici  encore  coimiicnt  I.cibiiiz  s'est  exprimé  sur  le  Traité  de  la  lumière  et  le  Discours  de  la 
Pesanteur  dans  une  lettre  à  MagHabcccliî,  conseiller  et  blbliotliécaîre  du  grand-duc  de  Toscane, 
datco  d'octobre  56^  1690:  (Dntcns,  Uotfridi  Guîleimi  Ldbnitii  Opéra  Omnia,  T,  V,  p.  89),  A 
celeberrimo  flugenio  donatum  accepi  cxemplïir  novi,  planeque  exceilcuii&opcrisdc  Ltntmu\ 
quo  mihi  videtur  C/îr/«i7  kimina  prorsuscxtinxisse  in  hoc  ar],^umeiito.  Pulcherrimé  enim  ex- 
plicuît  veras  Refractionis  causas,  legesque*  In  praefatîonc  pariter  ut  in  cursu  operis,  quorun- 
dam  inventtirum  mcorum,  prosua  Imnianitate,  mcminît,  quod  et  IVewnmmÎQcii  m  suo  Pn'n- 
dpiormti  Nafnrae  Mathematkorum  praestantissimo  volumine:  i ta  quanti»  quisque  cstdoctriîia 
excellcntior,  tanto  plus  sinceritatis,atque  humanîtatis  ostendit.'* 

Remarquons  qu'en  réalité  le  noui  de  Leibniz  n'est  mentionné  dans  Touvragede  iluygens 
quHinc  seule  fois,  savoir  dans  la  préface  du  Traité  de  la  lumière  à  l'égard  „du  problème  de  la 
figure  des  verres  pour  assembler  les  raytms,  lorsqu'une  des  surfaces  est  donnée"  (Consultez 
à  ce  sujet  Tarticle  de  Leibniz  cité  dans  la  note  9  de  la  lettre  W.  2561). 

*)   Sur  Ignace  Gaston  Pardies,  voir  la  Lettre  W.  1 327,  note  4. 

Déjà  en  16*2,  dans  sa  seconde  lettre  ù  Newton,  citée  dans  la  note  5  de  notre  N'^.  1905, 
Pardies  s'était  exprimé  sur  une  théorie  ondulatoire  de  la  lumière  dans  les  termes  suivants: 
„lteni  in  ea  Hypotliesi,  qua  lumen  ponitur  progredi  per  certas  quasdaiu  nuiteriae  subtilis 
Undulatioues,  ut  explicat  subtilissimus  Ilookins,  possuiitexplicari  colores  per  quaudamditTu- 
siuncm  radiorum  ultra  Ibramen  ipso  contagio  îpsaque  materiae  continuatinne.  Certe  ego 
talem  adhibeo  bypothesin  in  Dhsertaitone  de  mottt  //i;£/////7/6'm  quae  est  sexta  pars  mcorum 
Mcclianîcorum." 

')  Pierre  Ango,  jésuite,  professeur  de  matliématique  à  Caen,  Il  ne  paraît  être  connu  que  par  son 
tnïvrage:  L^optique  Divisée  en  trois  Livres,  uù  Vim  démontre  tout  ce  qui  regarde,  i.  îa  prupa- 
gation  &.  les  proprietcz  de  la  lumière,  2.  La  vision,  3,  La  tigure  &  b  disposition  des  verres, 
par  le  P-  P.  Ango  de  la  compagnie  de  Jésus,  Paris^  chez  Estienne  Michallet.  1682,  in-i  2°. 
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Jefiiite,  qui  avoue  d'avoir  eu  les  papiers  du  P.  Pardies  encre  les  mains,  et  d*en 
avoir  puifé  la  conOdcration  des  ondes.  Mais  lorsqu'il  prétend  d'en  tirer  la  règle 
des  finus  pour  la  rcfraftion  (car  c'elloic  là,  où  je  Fatcendois),  il  fe  trompe  fort,  ou 
pUiftoft  il  fe  mocque  de  nous  en  forgeant  une  demonllratton  apparente  qui  fuppofe 
adroitement  ce  qui  ell  en  queftion.  Je  voudroîs  que  vous  eufllcs  voulu  nous  donner 
au  moins  vos  conjeftures  fur  les  couleurs  et  je  voudrois  fçavoir  aufll  quelle  ell 
vôtre  penfée  de  Tatcraétion  que  M.  Newton  reconnoill  après  le  P.  Grimaldî'*) 
dans  la  lumière  à  la  p.  231  de  Tes  Principes^),  item  quelles  font  les  expériences 
nouvelles  fur  les  couleurs  que  M.  Newton  vous  a  communiquées,  fi  vous  trouvés 
à  propos  d'en  faire  parc.  Le  cryftal  d'Iflandc  nVt-il  rien  fourni  de  particulier 
fur  les  couleurs? 

Apres  avoir  bien  confidcré  le  livre  de  M.  Newton  que  j'ay  vu  h  Rome  pour  la 
première  fois,  j'ay  admiré  comme  de  raifon  quantité  de  belles  chofes  qu'il  y  donne. 
Cependant  je  ne  comprends  pas  comment  il  conçoit  la  pefaiiteur,  ou  actraftiôn.  il 
femble  que  félon  luy  ce  n'ell  qu'une  certaine  vertu  incorporelle  et  inexplicable, 
au  lieu  que  vous  l'expliqués  très  plaulîblenient  par  les  loix  de  la  mécanique, Quand 
je  faifois  mes  raifonnemens  fur  la  Circulation  harmonique  '''),  c'cll  à  dire,  réci- 
proque aux  dirtances,  qui  me  faifoit  rencontrer  la  règle  de  Kepler  (du  temspro* 
portionel  aux  aires),  je  voyois  ce  privilège  excellent  de  cette  efpece  de  circulation  : 
qu'elle  etl  feule  capable  de  fe  conferver  dans  un  milieu  qui  circule  de  même,  et 
d'accorder  enfemble  durablement  le  mouvement  du  folide  et  du  fluide  ambiant. 
Et  c'cfloit  là  la  raifon  Phyfique  que  je  precendois  donner  un  jour  de  cette  circu- 
lation, les  corps  y  ayant  efté  déterminés  pour  mieux  s^accordcr  enfemble.  Car  la 
circulation  harmonique  feule  a  cela  de  propre  que  le  corps  qui  circule  ainfi,  garde 
prccifement  la  force  de  fa  direction  ou  imprcffion  précédente  tout  comme  s'il  cftoit 
nui  dans  le  vuide  par  la  feule  impetuoficé  jointe  à  la  pcfanteur.  Et  le  même  corps 
aufîî  ert  mû  dans  Tether  comme  s'il  y  nagcok  tranquillement  (ans  avoir  aucune 
impetuofité  propre,  ny  aucun  relie  des  imprtflîons  ptecedcntes,  et  ne  faifoit 
qu'obeïr  abfolument  a  rethcrquî  Tcnvironnc,  quant  h  la  circulation  (le  mouvc- 


*)   Voir  la  Lettre  N^  568,  note  8.  Grimaîdi  décrivit  U  première  cxpcricnce  sur  la  diffraction 

dans  son  ouvrage  : 
Pliysico-Mathesisde  Lumlne,Coloribuset  îridc,aliis<]ue  adncxis,  Lîlirî  n,Opus  pothiimum. 

Bononiae,  1 666.  în-4*^. 
^)   Newton  conclut  de  rexpériencc  de  Grimatdi  que  la  lumiïïrc,  |>a$sant  près  du  bord  d'un 

corps,  soufiro  une  attraction  qui  courl>c  sa  tmjcctoircct  que,  parconsvquent  aussîi^lt  n^frac- 

tien  d'un  rnyoi}  de  lumière  par  un  corps  diaphane  commence  dcja  û  quelque  diiiance  audehort 

de  la  surface  réfringente, 
'**)  V«)îr  la  Lettre  N**.  2561,  note  8. 
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ment  paracentriqae  mis  à  part)^  car  cotnme  j'avois  moiiflrc  dans  les  Aftes  de 
Leipzig,  p,  89  au  mois  de  Février  1689,  la  circulation  D^M^  ou  D^M^  ") 
citant  harmonique,  et  M^L  parallèle  à  0M^,  rencontrant  la  direélion  précé- 
dente M^M,  prolonguce  en  I.,  alors  M ^M^  eft  égale  à  M^L  (ou  à  GM^  ") 
le  graveur  a  oublie  la  lettre  G  entre  T^  et  M^  marqnée  dans  ma  defcriptîon)  et 
par  coiifcqiient  la  direftion  nouvelle  M^M3  ell  compolec  tant  de  ladireétion 
précédente  M^f^  jointe  h  rimprellîon  nouvelle  de  la  pefanteur,  c'elT:  à  dire  a 
LM3 ,  que  de  la  vélocité  de  circuler  de  Tether  ambiant  I)  ^  M3'^^)  en  progreUîon 
harmonique  jointe  à  la  vélocité  paraccntrique  déjà  acquife  M^D^  '^)  en  progref- 
fion  quelconque.  Mais  qnelqucantre  circulation  qu'on  ruppofe  horsTharmonique, 
le  corps  gardant  Fimpreflion  précédente  M^L  ne  pourra  pas  obferver  la  loy  de  la 
circulation  D^M^  que  le  tourbillon  ou  rerhcr  ambiant  luy  voudra  prefcrire, ce 
qui  fera  naître  un  mouvement  compofé  de  ces  deux  împreffions.  CVll  pourquoy 
les  corps  circtilans  tant  liquides  que  (blidcs  après  bien  des  combats  et  conteftations 
ont  elle  enfin  réduits  à  cette  feule  efpece^  où  ils  s'accordent  avec  ceux  qui  les 
environnent,  et  011  chacun  ne  va  que  comme  feul  ou  comme  dans  le  vuide.Cepen* 
dant  je  ne  m'ellois  pas  aviféde  rcjettcr  avec  M.  Newton  Taftion  de  Tether  envi- 
ronnant» Et  encor  à  prefcnt  je  ne  fuis  pas  encor  bien  perfuadé  qu'il  foit  fuperflu. 
Car  bien  que  M.  Newton  fatisfaflc  quand  on  ne  conlidere  qu'une  feule  planète 
ou  fatcHite,  ncantmoins  il  ne  fçauroit  rendre  raifon  par  la  feule  trajcftion  jointe 
à  la  peianteur,  pour  quoy  toutes  les  planètes  d'un  même  fyllcmc  vont  a  peu  près 
le  même  chemin  et  dans  le  même  fens.  C'eft  ce  que  nous  ne  remarquons  pas  feu- 
lement dans  les  planètes  du  foleil,  mais  encor  dans  celles  de  Jupiter  et  dans  celles 
de  Saturne.  C'cll  une  marque  bien  évidente,  qu'il  y  a  quelque  raifon  commune 
qui  les  y  a  determinées^et  quelle  autre  raifon  pourroit-on  apporter  plus  probable- 
ment, que  celle  d'une  efpece  de  tourbillon  ou  matière  commune,  qui  les  emporte? 
Car  de  recourir  a  la  difpotîcion  de  fauteur  de  la  nature,  cela  n'ell  pas  ailes  philo- 
fophique,  quand  il  y  a  moyen  d'alïigner  des  caufes  prochaines;  et  il  ellcncormoins 
raifonnable  d'attribuer  à  un  hazard  heureux  cet  accord  des  planètes  d'un  même 
fyilemc,  qui  fe  trouve  dans  tous  ces  trois  fyllemes,  c'eft  a  dire  dans  tous  ceux  qui 
nous  font  connus*  I!  m'étonne  aulli  que  M,  Newton  n'a  pas  fongé  à  rendre  quelque 
raifon  de  la  loy  de  lapefanteur,OLi  le  mouvement  Elliptique  m'avoit  aulîî  mené- Vous 


")  Voir  la  figure  de  !a  note  8  de  la  f.cttrc  N^,  25^1,  qui  repr(fscote  la  partie  essentielle  de  la 

figure  des  Acta,  aiigmentcc  de  la  l^^nc  Mj  G  omise  par  le  graveur. 
'')  Lisez  GM^*  En  effet,  rarticlc  cite  dans  la  lettre  N**.  2561,  note  B,  contient  à  la  page  8j>,  au 

N^  15,  la  preuve  de  lVi,^aîitc  des  lignes  Mt  M^  et  GM3. 
'3)  Usez':  D.  Ma. 
'^j  Lisez:  M3  Dj* 
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dîtes  fort  bien,  Monficur,  pag,  î6i  *'')  qu'elle  mérite  qu'on  en  cherche  la  raifon* 
Je  feray  bien  aife  d'avoir  vôtre  jugement  fur  ce  que  j'avois  penfé  là  dcniis,  et  que 
j'avois  gardé  pour  une  autre  fois,  quand  j'avois  donné  mes  premières pen fées  dans 
les  Aftes  comme  j'ay  déclaré  fur  la  fin.  En  voîcy  deux  voyeSjVousjugerés laquelle 
vous  fcmbîc  préférable,  ec  fi  on  les  peut  concilier;  concevant  donc  la  pelantcur 
comme  une  force  actraftivc  qui  a  ces  rayons  à  la  façon  de  la  lumière,  il  arrive  que 
cette  attraftioo  garde  precifemenc  la  même  proportion  que  Fillumination.  Car  il 
a  elle  denionlîré  par  d'autres  que  les  illuminations  des  objets  font  en  raifon  réci- 
proque doublée  des  dîftances  du  point  lumineux,  d'autant  que  les  illuminations  en 
chaque  endroit  des  furfaces  fpheriques  font  en  raifon  réciproque  des  dites  furlaccs 
fphcriques  par  lefquclles  la  même  quantité  de  lumière  paflc.  Or  les  furfaces  fphe- 
riques font  comme  les  quarrés  des  dillances.  Vous  jugerés,  Monfieur,  lî  on  pour- 
roit  concevoir,  que  ces  rayons  viennent  de  l'effort  de  la  matière  qui  taché  de 
s'éloigner  du  centre,  j'ay  penfé  encor  à  une  autre  façon  qui  ne  reuflit  pas  moins,> 
et  qui  fembic  avoir  plus  de  rapport  à  vôtre  explication  de  la  pefanteurpar  la  force 
centrifuge  de  la  circulation  de  rcther,qui  m'a  touljours  parue  fort  plaufibleje  me 
fers  d'une  hypothefe  qui  me  paroiil  fort  raifonable,  C'eil  qu'il  y  a  la  même  quan- 
tité de  puîflance  dans  chaque  orbite  ou  circonférence  circulaire  concentrique  de 
cette  matière  circulante;  ce  qui  fait  aulTi  qu'elles  fe  contrebalancent  mieux  et 
que  chaque  orbe  confcrve  la  fienne.  Or  j'ellinic  la  puîfTance  ou  force  par  la  quan- 
tité de  Feffcft,  par  exemple  la  force  d'élever  une  livre  à  un  pied  e(l  le  quart  de  la 
force  capable  d'élever  une  livre  a  quatre  pieds,  h  quoy  on  n'a  bcfoin  que  du  double 
de  la  villeffe  ;  d'où  il  s'enfuit  que  les  forces  abfolues  font  comme- les  quarrés  des 
vifteffes.  Prenons  donc  par  exemple  deux  orbes  ou  circonférences  concentriques; 
comme  les  circonférences  font  proportionelles  aux  rayons  ou  dirtances  du  centre, 
les  quantités  des  matières  de  chaque  orbe  fluide  le  font  aufli ;  or  fi  les  puiflances  de 
deux  orbes  font  égales,  il  faut  que  les  quarrés  de  leur  vélocités  foyent  réciproques 
à  leur  matières,  et  par  confcquent  aux  dillances;  ou  bien  les  vélocités  des  orbes 
feront  en  raifon  réciproque  foubfdoublée  des  dillances  du  centre.  D'où  fuîvent 
deux  corollaires  iniportans,  tous  deux  vérifiés  par  les  obfervations.  Le  premier 
ell,  que  les  quarrés  des  temps  périodiques  font  comme  tes  cubes  des  dîftanccs.  Car 
les  temps  périodiques  (ont  en  raitbn  compofée  de  la  dircéte  des  orbes  ou  diftances 
et  de  la  réciproque  des  vélocités;  et  les  vélocités  Ibnt  en  raifon  foubfdoublée  des 
dillances;  donc  les  temps  périodiques  Ibnt  en  raifon  compofée  de  la  fimple  des 


*^)  Lisez:  i6o.  Il  s'af^it  du  passage  suivant:  ^Jc  n'nvois  pas  pensé  non  plus  à  cette  diminution 
réglée  de  la  pesanteur,  sçavoir  qtrcllc  cstoit  en  raison  réciproque  des  quarrcx  des  distances  du 
centre:  qui  est  tinc  nouvelle  &  fort  remarquable  propriété  de  ta  pesanteur, dont  il  vaut  bien 
la  peine  de  chercher  la  raison." 
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diflances  et  de  la  foubfdoubléc  des  dîftances;  c'eft  à  dire  les  qnnrrés  des  temps 
pcriodiqucs  font  comme  les  cubes  des  diilances*  Et  cVIl  jullcment  ce  que  Kepler 
a  obferve  dans  les  planètes  du  foleil,  et  ce  que  les  découvertes  des  fatellites  de 
Jupiter  et  de  Saturne  ont  confirmé  mcrveîlleufcnient,  fuîvantcequcj'avoîs  vu 
remarqué  par  M.  Caffinî.  L'autre  Corollaire  eftceluy  dont  nous  avons  befoîn  pour 
la  pefantcur,  fçavoir  que  les  tcndences  centrifuges  fojit  en  rai  fou  doublée  réci- 
proque des  di (lances.  Car  les  tendeoces  centrifuges  des  circulations  font  en  raifon 
compoféc  de  la  direéte  des  quarrés  des  vélocités  et  de  la  réciproque  des  rayons  ou 
dillances.  Or  icy  les  quarrés  des  v^elocités  font  aufli  en  raifon  réciproque  dcsdillan- 
ces,  donc  les  tendences  centrifuges  font  en  raifon  réciproque  doublée  des  dillances 
juflcmcnt  comme  les  pefanteurs  doivent  eftre.  Voila  à  peu  près  ce  qucj'avoîs 
refervé  à  un  autre  difcours  *^),  lorfquc  je  donnois  mes  efTais  au  public,  mais  il  y  a 
de  l'avantage  a  vous  faire  part  des  peu  fées  qu'on  a,  puifque  cVft  le  moyen  de  les 
reélifier.  C'eïl  pourquoy  je  vous  fupplie  de  me  faire  part  de  votre  jugement  la 
defFus,  Après  ces  heureux  accords  vous  ne  vous  étonncrés  peuteftre  pas,  3Mon- 
fieur,  fi  j'ay  quelque  penchant  à  retenir  les  tourbillons  et  pcutcllre  ne  font-ils  pas 
fi  coupables,  que  M,  Newton  les  fait.  Et  de  la  manière  que  je  les  conçois,  les  tra- 
jeftions  mêmes  fervent  à  confirmer  les  orbes  fluides  deferans.  Vous  dîrés  pcutellrc 
d'abord,  Monfieur  que  l'hypothefe  de  quarrés  des  virtefics  réciproques  aux  dillan- 
ces ne  s'accorde  pas  avec  la  circulation  harmonique.  Mais  la  réponfe  ell  aifée:  la 
circulation  harmonique  fc  rencontre  dans  chaque  corps  à  part,  comparant  les 
diilances  difTercntes  qu'il  a,  mais  la  circulation  harmonique  en  puiffance  (où  les 
quarrés  des  vélocités  font  réciproques  aux  dillances)  fe  rencontre  en  comparant 
des  diflerens  corps,  foît  qu'ils  décrivent  une  ligne  circulaire,  ou  qu'on  prenne  leur 
moyen  mouvement  (cefl  à  dire  le  refultat  équivalent  en  abrégé  au  compofé  des 
mouvemens  dans  les  diflances  dilTe rentes)  pour  Forbe  circulaire  qu'ils  décrivent. 
Cependant  je  diilînguc  Fether  qui  fait  la  pefantcur  (et  peutellre  auflî  la  direflion 
ou  le  paralIcUrme  des  axes)  de  celuy  qui  défère  les  planètes,  qui  ell  bien  plus 
grofiier* 

Je  ne  fuis  pas  cncor  tout  a  fait  content  des  loix  Elaftiques  qu'on  donne,  car  il 
femble  que  l'expérience  ne  s'accorde  pas  afies  avec  la  règle,  que  les  extenfions 
des  cordes  (par  exemple)  font  comme  les  forces  qui  les  tendent.  C'ell  pourquoy 
j'en  defire  fçavoir  vôtre  fentîment.  Quant  à  la  refillcnce  du  milieu  je  crois  d^ avoir 


***)  Ce  discours  ii*a  jnmaîs  paru,  La  pièce  inaîiiiscrîte  intitiîlce  :  7 e fi f amen  de  pk^iich  tfiotuum  coe- 
iesfium  rationihus^  dans  laquelle  Cîerliardt  croyait  recounattre  ce  discours  et  qu'il  piiblia  pour 
celte  raison  comme  Appendice  à  cette  lettre  (Briefweclisel,  p.  6 1 1),  ne  reproduit  ayeuncment 
lesraisoanemeutsquc  Leibniz  avnticc  dans  cette  partie  de  sa  lettre.  En  effet,  loin  de  constituer 
le  discours  en  question,  elle  ne  fait  que  fannoncer  dans  la  phrase  finale:  ^Caeteras  horum  nio- 
tuum .  • .  rationes . . .  alias  uberius  exponemus'\ 
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remarqué  que  les  théorèmes  de  M,  Newton  '")  au  moins  quelques  uns  que  j'avoîs 
examinés  s'accordoieoc  avec  les  miens  '^).  Ce  qu'il  appelle  la  refirtence  en  raifon 
doublée  des  vélocités  (en  cas  des  temps  égaux)  n'eft  autre  que  celle,  que  j'appelle 
la  relillence  rePpeftivc,  qui  m'ell  en  raifon  compofée  des  vélocités  et  des  clcmens 
de  relpace,  tans  coniîdercr  ii  les  temps  font  pris  égaux  ou  non,  de  forte  que  je 
crois  que  je  ne  me  fuis  point  éloigné  cncor  de  ce  que  vous  en  avés  donné;  mais  il 
me  faudroît  du  temps  pour  y  méditer. 


N"  2629. 

\V.  VAN  LiTH  à  Christiaan  Huvgens. 

\6    OCTOBRE     1690, 
La  Uftre  ie  trouve  à  LeiMn.  -v,//.   tfttygeîn^ 

Wel  Geb,  Heer 

Na  dat  foo  hier  als  te  hoof  aile  behoorlijcke  folemnitijten  waereo  gcplceglit, 
hebbe  ick  voorleden  maendagh  de  ilucken  vaut  procès  *)  na  (lijl,  aen  deu  Wel  Ed, 
hoove  vauGelderlanc  overgefonden,  daer  up  de  licer  Advocaet  Johau  Op  ten  Oort 
dîe  voordefen  over  het  jncideoteel  procès  d'heeren  oock.  heeftgedient  fchryft  dat 
hij  de  Citatie  aen  partijeo  binoen  den  geprefigeerden  termijn  fal  beforgen  om 
daer  mede  de  facck  in  ilaec  van  wijfe  te  brengen,  hoopende  op  eenen  goedcn 
uijtflag,  en  dat  fcer  nodigh  fonde  wefen  dat  den  We!  Geb  :  Heer  van  Zuyltchcm 
eenîge  brîeven  van  recommaudatic  tôt  acceleratie  van  d,  expeditie  ten  hooghrte 
nodigh  fijn,  en  opdat  fulcx  op  lîjii  pas  mochte  gcfchicden  ben  ick  jn  fecretelFe  met 
d'heer  Griftierjohan  van  lick  ^),  die  foo  ick  gclooff  d'heer  van  Zuijlichem  wel 
fal  kennen,  tôt  Arnhem  fijnde,  afgefproockeii,  mijn  te  fullen  waerfchouwen  aïs 


*7)  Voir  la  Lettre  N^  i$C\,  note  7. 

■*)  Consultez  la  Lettre  N^  25<îi,  note  6  et  la  Lettre  N®.  2632. 


'  )  Voir  la  Lettre  N^  263 1,  note  2, 

*)  Johan  van  Eck,  substitut  du  greftier  de  la  Cour  de  Gueidre  depuis  le  6  sepienibre  i6%6.  H  fui 
nommé  greffier  le  iB  mai  1693,  et  mourui  en  1706. 
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het  tijt  is,  om  de  Expeditie  te  bevorderen  die  daer  en  boven  foo  mondelingh  als 
gifteren  met  eenen  brief  mijn  heeft  belooft  jn  defe  faeck  ailes  te  fullen  doen,  wat 
men  van  een  eerlijck  man  fonde  konnen  vorderen  en  dat  ick  U:  welgebral 
t'famen  daer  van  fonde  konnen  verfeecken,  te  meer  om  dat  ick  fijn  Ed  :  een  kort 
fommier  van  de  faeck  hebbende  verhaelt,  oordeelde  niet  duijfterlijck,datonsdoor 
het  Gerîght  van  Zuylichem  ongelijck  was  gedaen,  waer  mede  afbreeke  en  u  wel 
Geb  :  al  t'fame  bevolen  hebbende  jn  de  hoede  des  aller  hoogfte  blijve 


WelGeb:  Heer 


Bommel  den  i6o&b.  1690. 


u  WelGeb  :  verpl  :  Dienaer 
W:  V:  LiTH. 


N=  2630. 

J.  DE  Graaff  à  Christiaan  Huygens. 

18    OCTOBRE    1690. 

La  leitre  se  trouve  à  Leiden^  coll.  Huygens. 
Elle  est  la  réponse  à  une  lettre  du  13  octobre^  que  nous  ne  connaissons  pas^^, 

Erentfefte  en  wijfe  hn 

Mijn  Heer 

Uijt  uE.  a:  Laafte  fchrijvens  van  den  13  de  fer,  hebikgefien,  de  manière  om 
de  flaiiwe  gangh  van  B  wegh  te  nemen  en  daarvan  het  pendulum  zoo  ver  te  doen 
doorflaan  als  die  van  A,  gelijck  ik  nu  achtervolgens  de  fecondewijferheb  een  keer 
achterwaarts  ontfloten,  waardoor  d°.  pendulum  00k  alzoo  ver  doorflaat,  als  d°.  A; 
maar  als  de  ontfluijtingh  gefchiede,  en  deminuutwijfer  voortgingh.  zoohoorde 
geen  clank  in  de  ontfluijtingh,  't  welck  mij  vreemt  voortquam,  duurende  dit  foo 
langh  als  het  horologie  ontrent  3  uuren  hadde  gegaan  (de  kettingh  van  het  begin 
geheel  op  de  fnick  gewonden  geweeft  fijnde)  darom,  als  het  gefchieden,  dat 
uE.  a:  cens  de  reijs  hier  na  toe  nam,  wel  van  noden  was,  onfe  woonplaats  mede 
aan  te  doen,  om  het  mancguement  daar  van  te  fuppleren  en  met  een  dan  te  fien  de 


'  )  Voir  la  note  a  de  la  Lettre  N°.  2622, 
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wijfe  en  manière  om  de  horologies  iiijt  en  in  maîkandere  re  nemen;  fullende 
daardoor  de  rchroom,die  ik  hcbbe  ommer  ecnigh  ongeniak  aan  te  brengen,geliecl 
verdwijnen. 

Wel  is  waar  dat  de  Rethour  fchepen  op  4  na  behouden  zijn  gearrîveert,  maar 
als  2  coinp.s  cryijfcns  (Java  en  Sylvefteijii)  die  haar  geconvoijcen  hebben, 
wedcrom  op  dcte  noch  achter  blijvende  fchepen  gemandeerd  wîcrden  te  cruyiïen, 
zoo  kan  ik  uE.  a:  van  de  ftand  der  aanllaande  befendingh  van  fchepen  nîets  naders 
communiceren;  doch  aI(bo  dîtro  cruyfers  nu  wcder  contraiiiande  hebben  ontfan- 
gen,  en  de  Timmermans  Baas  na  Texel  gefonden  is,  0111  te  lîenof  fe  fonder  daar 
van  daaîi  te  komen  conneo  wat  gerepareert  vvorden,  zoo  twijffclik  niet  of  defe 
fullenop  (îjn  fpoediglle  afgevaardight  wordeii  ende  de  reys  ondernemen;  noch- 
tans  weet  ik  nier,  wanncer  de  E:  CompJc  mij  fal  gclieven  aan  te  nemen  en  een 
horolûgiemakcr,  hoe  wel  er  maar  bequame  tijt  ooghfchijnlijck  ovcrigh  is,  omfe 
met  een  van  defe  twee  fchepen  te  verfenden,  daar  en  boven  laat  het  fich  aanfien 
als  of  er  van  defe  tockomende  wincergeen  fchepen  meer  fullen  gaan,  en  betuij- 
gendu  nochtans  mîjn  goede  inientie,  en  niet  andcrs  wenfchende  als  oE  :  achtb.  te 
betonen  dat  ik  eer  mec  er  daat  aïs  met  woorden,  ben 


uE:  geîlr:  feer  onderdanigen  dienaar 
Jan  de  Graaff, 


Aftum  Anirtelodami 
Den  18  oétob. 


Aan  de  EdJ^  Chris.  Huîjgens 
Heer  van  Zelhem 

tôt  Voorburgh.    , 


Œuvres.  1\  IX. 
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N=  2631. 

Christiaan  IIuygens  à  Constantyn  Huygens,  frère. 

icr   NOVEMBRE    169O, 

La  ietire  se  (romc  à  Laden  ^  coll.  Nuygem* 
Consf,  /htygens  y  répondit  fmr  le  No.  2635, 

Hofwijck  ce   i   nov.  90, 

Puis  qu'on  nous  alTurc  que  devant  la  fin  de  ce  mois  le  Roy  fera  en  ce  pais,  je  me 
(eruis  prefqoe  pafïe  de  vous  efcrirc  la  prefcnte,.  routcfois  parce  que  des  accidents 
impourvus  font  quelque  fois  changer  les  refolutions  les  plus  fermement  prifes,  a 
fin  de  ne  rien  hafarder  dans  une  aftairc,  dont  je  fuis  ohligè  d'avoir  foin  pour  le 
bien  de  la  famille,  je  n'ay  pas  voulu  manquer  de  vous  envoicr  la  lettre  cy  jointe  du 
Sr,  van  Lîth  '),  qui  vous  fera  voir  ou  nous  en  fommes  avec  ce  vilain  procès  contre 
Schoock^),que  nous  avions  perdu  a  la  Banque  deZuylichem,  et  dont  on  a  appelle 
a  la  Cour  de  Gueidre,  comme  je  crois  que  mad.e  voflrc  femme  vous  aura  fait 
fçavoir  Noftre  procureur  et  Tavocat  Op  ten  Oort,  comme  vous  voiez,  demandent 
quelques  lettres  de  vous  a  meflîeurs  nos  juges,  et  je  ne  doute  pas  qu'elles  ne  foient 
très  necefiaires,  a  moins  que  nous  ne  veuillons  nous  lai flercondanuier.  Jefcris 
cependant  a  van  Lith  qu'il  ne  poufle  point  cette  affaire,  mais  qu'il  tafche  de  la 
faire  delaier  en  attendant  vollre  arrivée  en  Hollande,  et  (i  vous  elles  fort  leur  de 


*)   f.a  Lettre  N^  2629. 

^)  Johannes  Schoock,  ministre  protestant  il  Opijnen,  se  disait  détenteur,  depuis  le  ao  mars  1682, 
d'une  obligation,  par  laquelle  dirstcn  PeUen  à  Zuylicheni  s'était  engagé  à  payer  une  rente 
annuelle  de  156  florins  et  5  sous  rnclietable  au  prix  de  2500  florins.  L'obligation  avait  été 
contractée,  le  7  mai  1646,  avec  Constantyn  lïuygcns,  père;  celui-ci  l'avait  cédée  à  Gode- 
l'ridws  Buscbman,  miaistrc  protestant  à  DrieL  La  veuve  de  ce  dernier  Tau  rail  transférée 
sur  Scboock*  Comme  garantie  de  h  dette  de  Pelien,  Constantyn  IIuygens  avait  obtenu  droit 
d'bypothêque  sur  deux  arpents  de  verger  et  champs  de  houbltm  sous  Zuylicbeiu,  Or,  il  se 
trouva  que  ces  champs  avaient  été  engagés  atitérieurement,  eu  1643,  comme  garantie  d'une 
dette  en  laveur  de  la  veuve  de  llendrick  Cuysten,  laquelle  parvint  à  prendre  possession  des 
deux  arpents  de  terre-  Schoock,  probablement  sur  rinstigation  de  Jan  van  Genderen  (voir  la 
Lettre  N^  920^  note  7),  depuis  quelque  temps  en  mauvais  termes  avec  la  famille  Huygens 
(voir  les  Lettres  N»s.  1437  et  i442)Jntenta  un  procès  en  dommage  et  intérêts  contre  les 
héritiers  IIuygens.  Ceux-ci  prétendirent  que  le  transfert  de  l'obligation  sur  Schoock  n'avait 
été  que  lîctif,  dans  le  seul  but  de  pouvoir  les  attaquer.  Le  tribunal  de  Zuylichem  avait 
condamné,  le  14  juin  1690,  les  héritiers  IIuygens  à  payer  au  demandeur  la  sonuue de  2500 
florins.  La  cause  tut  portée  eu  appel  devant  la  Cour  de  Gweldre,  laquelle,  par  sentence  du 
9  décembre  1 691 ,  décida  que  le  tribunal  de  Zuylichem  avait  „mal  jugé"  et  débouta  Schoock 
de  sa  demande. 

Nous  devons  ces  renseignements  à  M.  J,  F.  Bijleveld,  archiviste  de  l'Etat  dans  la  province 
deGueldre. 
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devoir  venir  hîciicon',  ces  lettres  de  recommïindatîon  pourroîcnt  cflrc  différées 
jufqiies  là,  mais  a  moins  de  cela,  je  vous  prie  de  ne  rien  négliger.  Il  femble  que  ce 
mn  van  Eck  nous  ell  bien  aff'cftionnè,  et  qu'il  a  qnelquc  pouvoir.  C'eft  poiirquoy  il 
fcroit  bon  de  s'adrefler  a  luy  pour  le  prier  de  continuer  dans  cette  bonne  volonté. 
Vous  verrez  qui  font  les  autres  dont  vous  pnifHcz  requérir  la  faveur,  et  leur 
pourrez  mander  hardiment  que  ces  beaux  juges  de  Bommcl  nous  ont  fait  la  plus 
haute  injuilice  qu'on  puifîc  s'imaginer,  en  lailTànt  Schoock  dans  la  pofleflîon  du 
bien  hypothèque,  et  nous  condamnant  pourtant  de  paier  tout  ce  a  quoy  il  preten- 
doit  que  Mon  Père  s'eJl  oblige. 

Il  y  a  tort  longtemps  que  nous  n^avons  eu  de  lettres  de  là  par  le  vent  contraire 
au  retour  des  pacquetboot,  qu'on  dit  eftre  tous  du  coftè  de  deçà.  Mais  depuis  deux 
jours  le  vent  c(l  a  TErt,  de  forte  qu'ils  feront  parti  fans  doute.  L'on  fouhaite  fort 
d'aprendre  s'il  ell  vray  que  Mn  d'Oyc  '^)  a  quîtè  le  fcrviceet  quelle  en  peut  eflre 
la  caufc. 

Vous  voiez  peut  eftre  quelque  fois  monsr.  Jufte],  car  pendant  l'abfcnce  du  Roy 
vous  aurez  eu  tout  loiiîr  de  cultiver  cette  connoifTance.  Je  vous  prie,  de  luy  dire 
qu'une  lettre^)  par  ta  quelle  il  me  rcconimandoit  un  de  fes  hmism'aellè  rendue  cet 
ertè  pafle,  mais  que  celuy  pour  qui  il  Tavoit  cfcrîte  n'a  point  paru.  Je  quîte  demain 
ma  demeure  de  campagne  pour  me  retirer  a  la  Mayc  dans  mes  chambres  garnies 
comme  je  fis  Fhyver  palTè.  J'auray  bien  de  la  joyc  de  vous  y  voir  et  de  plaifir  de 
vous  entendre  raconter  tout  ce  que  vous  avez  vu  dans  l'Expédition  d'Irlande, 

Cette  lettre  ellant  demeurée  a  la  Haye  jufqu'aujourdhuy  3  Nov.  j'y  adjoutc  la 
nouvelle  de  ce  qui  vient  d^arriver  au  Voorhout  où  le  Gcfchuthuys^)  vient  d'eftre 
ruiné  par  quelque  quantité  de  poudre  ou  le  feu  s*ell  mis.  On  dit  que  ce  n'a  elle 
que  deux  tonneaux  pleins  de  grenades  chargées,  telles  qu'on  jette  a  la  main; 
cependant  cela  a  fait  un  furieux  coup,  et  a  enlevé  les  toits  et  les  vitres  de  plulîcurs 
maifons  voilînes,  et  entre  autres  chez  le  frcre  de  S.  Annelandt,  ou  l'on  n'a  pas  efte 
peu  alarmé.  Plufieurs  perfonnes  ont  eftè  blefTccs  et  plus  que  les  autres  un  nomme 
van  der  Smalen  frère  de  mon  Procureur,  qui  dcvoit  oIUt  la  poudre  de  ces  grena- 
des, et  qui  ell  eau  Te  du  malheur  par  Ion  imprudence,  j'eftoîs  icy  au  Noordendc 
dans  ma  chambre  ou  je  ne  fcavois  ce  que  je  devois  juger  lors  que  le  coup  fe  fit 
entendre,  car  ce  fut  un  bruit  qui  continua  quelque  temps,  de  forte  que  je  m'ima- 
gînay  que  quelque  mailbn  romboit  dans  le  voifînage.  Tout  le  peuple  a  elle  dans  la 
rue  et  y  ell  encore  en  partie.  J'ay  elle  au  cabinet  de  ma  foeur  de  St.  Annelant 
ou  les  vitres  font  caflees,  mais  rien  du  tout  de  fes  porcelaines.  On  a  fait  faigncr 
mad.c  d'Oye  et  fa  foeur  a  qui  le  feu  a  enfoncé  les  vitres  pendant  qu'elle  fe  coiffoit. 


^)   Mattheus  lIoeiiITt  ;  voir  la  Lettre  N**.  2159,  note  17. 

*)   La  LcccFc  N**.  2593.  *)  D<îpôt  de  canons. 
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G,  W.  Leibniz  à  Christiaan  Huygens. 
[novembre]  1690. 

La  UUre  s£  trouve  ù  Lelden^  coli  IJuygens. 

Eiie  a  été  publiée  par  P.  J,  Uylcnbroek  ')  et  par  C  /.  Gcrharâi  '). 

La  Uttrc  fait  suite  au  No,  2627* 

Chr,  fluygens  y  répondit  par  h  No.  2633. 

Monsieur 

Vous  aiires  receu  la  lettre  que  je  me  fuis  donné  ThoTineur  de  vous  écrire,  et  ou 
je  reponds  couchant  les  lignes  que  vous  me  propoTés  a  chercher  par  ma  méthode;  et 
touchant  la  Ligne  de  la  corde  pendante.  Je  n'^ay  pas  encore  mis  au  net  une  lettre 
plus  longue  3),  ou  je  mets  mes  penfées  fur  le  mouuement  des  planètes.  Cependant 
vous  Taures  auditoft  que  je  pourray  m'y  attacher  affez  pour  cet  eflTeft,  et  j'en 
efpcre  alors  vollre  jugement.  Cependant  je  croîs  que  par  ce  peu  que  j'auois  dit  de 
lu  chaine  pendante,  vous  jugerés  fi  je  me  fuis  rencontré  avec  vous  (ans  qu'il  faille 
d'autre  chilTre,  ce  j'en  efpere  des  nouuelles  quand  vollre  commodiié  le  permettra. 

Il  m'cft  venu  dans  Tefprit  cependant,  que  Tequation  que  j'auois  donnée  pour 
vollre  courbe,  pourroic  embarafTer,  n'ellanc  pas  aifé  de  juger,  fi  elle  peut  facif- 
faîre  à  voftre  demande,  puifqu'on  n'a  pas  encor  donné  moyen  de  trouuer  les  tan- 
gentes par  des  équations  où  Texpcfant  eft  inconnu.  Et  quoyque  je  n'aye  pas  encor 
communiqué  à  d'autres  la  méthode  dont  je  me  fers  pour  cet  effeél:,  je  ne  laine  pas 
de  vous  en  envoyer  icy  un  échantillon  par  le  quel  vous  la  connoiflrés  afTés. 

Soit  donc^  rabfcifTe  et  3?  l'ordonnée  de  la  courbe,  et  requatîon,comme  je  vous 

ay  dit,  -t^  =  i?^^  •  Je  defîgneray  le  logarithme  de  ^  par  log,  x^  et  nous  aurons 

3  log.  X  +  log.  y  —  log.  h-^CL  xy^  fuppofant  que  le  log.  de  l'unité  foit  o,  et  le 

tix        .  (i\ 
log.  ^  :=  I.  Donc  par  la  quadrature  de  l'hyperbole  nous  aurons  3/  —  H-  /  ---  — 

x  y 

^  dx      tiv 
log.  h  -=  2xy^  dont  Tequation  différentielle  lera  ^-^  -h  -^  =  axdy  H-  aydx,  ou 

x        y 

bien  '^ydx  +  xdy  =  2xx  ydy  +  ixyydx^  et  par  confequent  dx  fera  à  rfy,  ou  bien 

DB  7iy  (ielon  la  figure  de  la  lettre  précédente)  comme  sjtwj— a;  e(l  a  '^y  —  'ixyy^ 

c'eft  a  dire  DB  fera  —^-"^ — comme  vous  le  demandiés,  a  eftant  l'unité. 

'T^aa  —  ixy  ' 


^ )   Chr- 1  Iiîgenii  Excrcitationes  Matliematicae  etc.  Fasc.  U  p»  36. 

*)   Leibîiizeiis  Mathematiscbe  Scbrîftcn,  Dd.  Il,  p.  53,  et  Brierwécbsel,  p»  604. 

*)  11  s'agit  de  la  pic^ce  N°.  2628,  qui  n'a  jamais  été  envoyée  à  Huygens, 
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Je  croy,  Monfîeur^que  vous  trouvères  ce  calcul  nouveau,  et  de  confequence. 
L'anatyre  Tranfccodence  feroit  portée  a  fa  perfeftion  (î  on  la  pouuoit  toufjours 
réduire  à  de  telles  équations.  Les  équations  différentielles  font  un  acheminement 
pour  cet  efFeft.  J^ay  beaucoup  médité  fur  ce  qu'il  y  a  à  faire  la  defTus,  et  fi  j'auois 
le  loîfir  neceffaire,  ou  fi  quelque  jeune  mathématicien  intelligent  effoit  proche  de 
moy  pour  ni'uHrfter,  je  croy  qu'on  pourroît  avancer  cette  fcicnce  bien  au  de  la  de 
Feftat  où  elle  fe  trouve.  Plût  à  Dieu,  qu'on  pût  avancer  en  phyllque  à  proportion. 

Que  jugés  vous,  Monlîeur,  de  rexplication  du  flus  et  reflus  de  Mons*  Ncwton*)V 
et  vous  paroifl  il  raifonnable,  que  les  queues  des  comètes  foyent  une  matière 
effeftive,  pouflee  hors  de  la  comète  à  des  dillances  immenfes,  et  qui  ne  laîfle  pas 
de  fuivre  l'on  mouuement  5)?  Je  les  aurois  plus  toll  pris  pour  un  effeft  optique. 

Un  Ecoflois  qui  eftoit  en  Hollande,  nommé  Mr.  Scear**)  dit  dans  fa  phyfiologie 
d'auoir  expcrîmencé  que  les  corps  pouffes  dans  le  vuide  d'air  ne  vont  pas  fort  loin; 
j'ay  de  la  peine  à  le  croire.  N'a-t-oii  rien  decouucrt  fur  les  loix  de  k  variation  de 
Teguille  aimantée  ?  Je  m'imagine,  Monlîeur,  que  vous  aurés  médité  la  defTus,  auflî 
bien  que  fur  beaucoup  d'autres  matières  de  phyfique,  et  je  vous  fuppHe  de  me  faire 
quelques  fois  part  de  vos  lumières,  quand  même  ce  ne  feroient  qucdesconjeftures, 
puîfque  vos  conjeftures  mêmes  valent  mieux  que  les  demonftrations  de  bien  des 
gens.  C'efl:  à  cet  effedl  que  je  vous  ay  demandé  vos  fcntîmens  dans  cette  lettre,  auffi 
bien  que  dans  la  précédente,  fur  certains  points,  et  j'efpcre  que  vous  me  connoiflTés 
affez,  pour  ne  vous  pas  défier  de  ma  fincéricé. 

Confiderant  ^)  ce  que  j'ay  dit  de  la  rcfillance  du  m  ilieu  dans  les  Aftes  de  Leipzig, 


*)  Voir  les  prop.  XXIV,  XXXVÎ  et  XXXVIÏ  du  Livre  111  d€s  Prlncipia. 

5)   Voir  la  prop*  XLl  du  livre  Fil  des  Priticipia. 

<*)   Il  s'agit  de  D*  de  Stair  et  de  son  ouvrage  : 

Pbysiologia  nova  Experîmcntalis  Auctore  D.  de  Stair,  Caroîo  II  Brîtannîanjm  Rcgi  a 
Consiliis  Juris  &  Status,  nuper  Latinitate  donata.  Lugduni  Batavonim  apud  Cornelium 
Boutcsteyn,  1686»  in -4''. 

7)  Four  faciliter  rintelitgence  de  ce  qui  va  suivre  nous  croyons  utile  de  citer  ici  les  passages 
suivants,  qui  se  trouvent  aux  pages  173,  1 74  et  1 75  du  Discours  sur  la  cause  de  la  pesanteur 
et  auxquels  les  remarques  de  Leibniz  se  rapportent  : 

„En  examinant  ce  qui  arrive  dans  la  vraye  hypotîiese  de  la  Résistance,  qui  est  en  raison 
double  de  la  Vitesse,  j'avois  seulement  déterminé  ce  cas  particulier  d'un  corps  jette  en  haut  avec 
sa  vitesse  Terminale",,  ,^Je  n'avois  point  recherché  les  autres  cas,  qui  sont  compris  universel- 
lement dans  la  prop.  9,  du  2  Livre  de  Mr.  Newton,  qui  est  très  belle:  <5c  ce  qui  m'en  empt^cba, 
ce  fut  que  je  ne  trouvols  point,  par  la  voie  que  je  suivoi.s  la  mesure  des  descentes  des  corps,  si 
non  en  supposant  la  quadrature  de  certaine  Ligne  courbe.»  que  je  ne  sçavol^as  qu'elle depen- 
doit  de  la  quadrature  de  TH y perbole, Je  réduisis  la  dimension  de  l'espace  de  cette  courbe,  à  une 
Progression  infinie,  a  -\-  \  a^  -{-  ^  /j^  -}-  l  fr  5tc,  Ne  sçachant  pas  que  la  mesrae  proportion 
donnoit  aussi  la  mesure  du  secteur  Hyperbolique:  ce  que  j'ay  vu  depuis,  en  comparant  la 
démonstration  de  Mr,  Newton  avec  ce  que  j*avais  trouvé.  Mais  par  ce  que  cette  Progression 
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Février  1689  ^),  vous  trouvères,  Monfieur,  article  5.  n.  3  ^)  qu'encor  chez  moy 
(les  elemens  des  temps  eftant  pris  égaux,  condition  que  vous  et  Mr.  Newton  avés 
diffimulée)  les  refiftences  font  comme  les  quarrés  des  vifteflTes,  et  par  le  nombre 
4  et  6  de  cet  article  '°),  il  s'enfuit  auflî  que  la  fomme  a  +  ^a^  -h  ^a^ etc.,  fe 
réduit  a  la  quadrature  de  Thyperbole  ").  Dans  Touurage  que  j'avois  compofé 
autres  fois  fur  la  quadrature  Arithmétique  "),  je  trouue  cette  propofition  générale: 
Seftor  comprehenfus  arcu  feftionis  Conicae  a  vertice  incipienteet  reftis  ex  centro 
ad  ejus  extrema  duftis,  aequatur  reftangulo  fub  femilatere  tranfverfo  et  refta 
f  ±  i^^  +  jf^  ±  jf^  etc.  pofito  /  eflTe  portionem  tangentis  in  vertice,  inter  ver- 
ticcm  et  tangentem*')  alterius  extremi  interceptam,  et  reftangulum  fub  dimidiis 
lateribus  refto  et  tranfverfo  (id  eft  quadratum  a  femîaxe  tranfverfo)  eflTe  unitatem. 
Eft  autem  ±  in  hyperbola  -h  in  EUipfe  vel  circulo — . 


pour  la  mesure  de  l'Hyperbole,  n*a  pas  encore  esté  remarquée  que  je  scacheje  veux  expliquer 
icy  comment  elle  y  sert'*....  „De  sorte  que  cette  Progression  pour  l'Hyperbole,  respond  à 
celle  qu'a  donné  Mr.  Leibnits  pour  le  Cercle." 

^)   Lisez  :  Janvier.  Il  s'agit  de  l'article  cité  dans  la  Lettre  N°.  2561 ,  note  6. 

^)  Allusion  à  la  phrase  suivante:  „Nam  ex  prop.  i  (bic)  sequitur  resistentias  esse  in  composita 
ratione  elementorum  temporis  et  quadratorum  velocitatum".  De  cette  phrase  on  pouvait 
inférer  en  effet  que  dans  l'Article  5  il  s'agit  du  cas  d'une  résistance  proportionelle  au  r/7rr^ 
de  la  vitesse;  mais  la  suscription  de  l'article  lui-même:  „Si  motus  a  gravitate  acccleratus  a 
medio  uniformi  retardetur  proportione  velocitatis"  était  bien  propre  à  induire  en  erreur. 
Dans  la  suite  de  la  correspondance  on  verra  d'ailleurs  les  raisons  pour  lesquelles  Leibniz  avait 
donné  à  l'article  ce  titre  singulier. 

'°)  Ces  numéros  contiennent  la  solution  de  Leibniz  du  problème  de  la  chute  d'un  corps  grave 
sous  l'influence  d'une  résistance  proportionelie  au  carré  de  la  vitesse.  Comme  ils  reviendront 
plusieurs  fois  dans  la  correspondance  qui  va  suivre,  nous  croyons  utile  de  reproduire  ici  les 
résultats  énoncés  dans  la  forme  que  Leibniz  leur  a  donnée,  accompagnés  d'une  traduction 
algébrique  que  nous  y  avons  ajoutée.  Les  voici  : 

4.  „Si  rationes  inter  sunimam  et  diferentiam  velocitatis  maximae  et  winoris  assumtae,  sunt  ut 
nu  mer  i;  tempora  quitus  assumtae  velocitates  sunt  acquisitae^  eruntut  Logarithmr 

(/:/=/  -^—  ;/    _  ,  où  a  représente  la  vitesse  terminale  et  où  les  temps  sont  comptés 

depuis  le  commencement  de  la  chute). 

6.  ^iS"/  velocitates  acquisitae  sunt  ut  sinus^erunt  spatia  percursa  ut  Logarithmi  sinuum  com- 
plimenti  posito  radium  seu  sinum  ta  tu  m  esse  ut  velocitatem  maximamJ'' 


Q-''='V'-;-'V^') 


'')  Comme  on  sait,  la  réduction  aux  logarithmes  implique  celle  à  la  quadrature  de  l'hyperbole 
et  comme  Huygens  avait  réduit  le  problème  à  la  sommation  de  la  série  citée  et  Leibniz  aux 
logarithmes,  il  s'ensuivit  que  cette  sommation  elle-même  était  réduisible  à  la  quadrature  dé 
l'hyperbole. 

'^)  Voir  la  Lettre  N^  2192,  note  6. 
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Quelqu'un  m'a  dit  qu'on  fcait  en  Hollande  la  carte  de  l'Afie  Septentrionale, 
et  fi  l'Amérique  en  eft  divifée  par  la  mer.  Si  vous  en  fcavés  quelque  chofe,  je  vous 
fupplie  de  m'en  dire  un  mot.  Voila  à  quoy  votre  bonté  et  voftre  fcauoir  vous  expo- 
fent.  Mais  il  eft  toufjours  bon  d'eftre  riche  au  hazard  d'eftre  importuné  par  des 
pauvres.  Je  fuis  avec  zèle 

Monsieur 


Voftre  trefhumble  et  trefobeiflant  feruiteur 

Leibniz. 


•)  Secantem  [Chriftiaan  Huygens]  *3). 


'^)  Cette  correction  a  pour  but  de  rapprocher  le  théorème  énoncé  ici  par  Leibniz  à  la  quadra- 
ture de  rhyperbole,-  telle  qu'elle  avait  été  trouvée  par  Huygens  et  décrite  aux  pages  174  et 
175  du  y,Discours  de  la  pesanteur";  mais  elle  repose  sur  un  malentendu.  En  effet,  ces  deux 
quadratures,  celle  de  Huygens  et  celle  de  Leibniz  telle  qu'elle  est  formulée  ici,  sont  exactes 
toutes  les  deux,  mais  ^//*^r^/;/^i,  quoiqu'elles  dépendent  de  la  sommation  de  la  mcme  série. 
Pour  le  montrer  nous  allons  les  déduire  au  moyen  des  méthodes  modernes. 

Posant  dans  la  figure  ci- jointe,  qui  représente  une  hyper- 
bole  ABE  avec   son  asymptote  CD,  CA  =  /7,  CH  =  ^, 
'E         CB  =  r,  Z.  BC  A  =  <p,  nous  partons  de  l'équation  polaire  : 

j  __      ^^  ser  <p 

Elle  nous  donne  immédiatement  pour  l'aire  du  secteur 
hyperbolique  C  A  BFC: 

Dans  le  cas  de  l'hyperbole  équilatère,  le  seul  dont  Huygens  s'occupe,  ce  résultat  s'identifie 
avec  celui  de  la  page  1 74  du  ^Discours  de  la  pesanteur". 

Maintenant  pour  obtenir  le  résultat  de  Leibniz,  posons  AK  =  jc,  BK  =3r;  donc 

î^  =   -  -  xA-    ,  .v%  Alors  <m  trouve  facilement  AT  =  /=        ,    d'où  il  suit  successive- 


AF 
CA' 


ment  : 
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N2  2633. 

Christiaan  Huygens  à  G.  W.  Leibniz. 

18    NOVEMBRE    169O. 

La  Uttrt  se  trottvc  à  Hannover^  Bibliothèque  royale. 

La  minute  se  trouve  à  Leiden^  coll.  Huygens, 

La  lettre  a  été  publiée  par  C.  /.  Gerhardt  *i). 

La  minuU  a  été  publiée  par  P,  J,  Uylenbrœk*'). 

La  lettre  est  la  réponse  aux  Nos,  2627  et  2632. 

Leibniz  y  répondit  par  le  No,  2636. 

Le  18  Novembre  1690. 

Monsieur 

Je  répons  à  deux  de  vos  lettres,  par  la  première  des  quelles  j'ay  eftè  bien  aife 
d'apprendre,  que  le  paquet,  ou  eftoit  mon  Traité  de  la  Lumière,  s'eft  enfin  trouvé 
et  je  vois  dans  l'autre  et  que  vous  avez  commencé  d'en  examiner  le  contenu,  à 
quoy  je  vous  prie  de  continuer,  vous  affurant  que  je  recevray  avec  joye  non 
feulement  voftre  approbation  mais  auflî  vos  objeftions.  Je  ne  vous  avois  pas  envoie 
les  deux  queftions  des  lignes  courbes  pour  vous  donner  de  la  peine  en  cher- 
chant les  folutions,  mais  croiant  que  vous  auriez  une  méthode  prefte  pour  trouver 
les  courbes  par  la  propriété  de  leur  Tangentes,  ou  pour  déterminer  quand  cela  fe 
peut  ou  non.  Je  commence  à  croire  maintenant  que  cela  n'eft  point,  puifque  la 
courbe,  dans  laquelle  AB  eftant  x  et  fa  perpend.  BC  y,  on  trouve  BD,  diftance 


On  a  donc  encore  : 

9 


Secteur  hyperbolique  C ABFC  =  J  ja^^q>  ^  ^^,  T^ï^  = 

oi— |â*^<F  o 

Identifiant  alors,  comme  Leibniz  le  fait,  le  „semi-axîs  traversus'*  b  avec  Tunité,  on  retrouve 
le  résultat  énoncé  par  lui  dans  le  texte  de  la  lettre.  Une  démonstration  de  Leibniz  de  ce 
théorème  a  été  publiée  d'ailleurs  par  Gerhardt;  voir  le  ^yCompendium  quadraturae  arithme- 
ticae"  (Leibnizens  mathematische  Schriften,  Band  V)  à  la  page  109. 


')   Leibnizens  Mathematische  Schriften,  Bd.  Il,  p.  59,  et  Briefwechsel  p.  61 3. 
^)  Chr.  Hugenii  Exercitationes  Mathematicae,  etc.  Fasc.  I,  p.  39. 
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du  concours  de  la  tangente  égale  h  — -^ ;  cette  courbe,  dis-je,  à  pour  equa- 

tîon  qui  exprime  fa  nature,  x^  H-  xyy  do  aay  *),  Car  par  la  règle  des  Tangentes, 
Qi  BD  fe  trouve  premièrement  x  -^-^ ^ ,  et  fi  pour 

XX  on  y  Tubditue  fa  valeur  —f^  —  yy,  on  aura 

^XX*^  ■ &ÛX 

— "^ — :  *  J'^y  fabrique  cette  ligne*)  en  mettant 

AE  DO  a^  EF  perpendiculaire  à  BAE,  et  en  faifant  que 
dans  la  droite  FAC,  le  quarré  de  AC  foit  égal  au 
reftunglede  AE,  EF;  car  alors  C  cft  un  point  dans 
la  courbe  ACH,  qui  a  Ton  alymptote  AG  pcrpendic, 
à  AB.  lille  n'eft  donc  point  de  ces  Tranfcendanres, 
comme  voftre  équation  Ta  faite.  Et  vous  examinerez 
s*il  vous  plait,  comment  peut  fubfirter  la  demonlîration 
que  vous  en  donnez  dans  voilre  dernière.  Pour  moy, 
j'avoue  que  la  nature  de  cette  forte  de  lignes  fuper- 
tranfcendentes,où  les  inconnues  entrent  dans  TExpo- 
fant,  me  paroit  iî  obfcure,  que  je  ne  ferois  pas  d'avis 
de  les  introduire  dans  la  géométrie,  à  moins  que  vous 
n'y  remarquiez  quelque  notable  utilité. 
De  ce  que  vous  me  mandez  touchant  vos  fpeculatîons  fur  la  ligne  de  la  chaîne 
pendante,  qu'on  peut  nommer  Caienaria^  fcavoir  que  certaines  choies  données, 
vous  en  déterminez  les  Tangentes,  la  dimenfion  de  la  courbe,  la  furface  du  folide 
de  fa  rotation,  et  la  dimenfion  de  Tefpacc  compris  de  la  courbe  et  de  Taxe  (vous 
ne  dites  pas  de  quelle  ligne  encore,  car  ces  deux  ne  comprennent  point  d'efpace) 
je  croiroîs  certainement  que  nous  aurions  trouve  les  mefmes  chofes;  car  tout 
cela  eft  dans  le  chifre  que  je  vous  ay  envoie;  fi  ce  n'efioit  cette  différence  dans  nos 
équations  d\mc  courbe  auxiliaire,  ou  j'ay  .x'.t^^y  do//*— ^^vy,  au  lieu  que  vous 
zvQZxxyyxia^ -^aayy.  Cela  me  paroit  étrange,  et  s'^il  n'y  a  point  d'abus  dans 
vofbe  calcul,  il  faut  que  vous  ayez  fuivi  quelqu'autrc  chemin  que  moy  par  lequel 
peut  élire  vous  ferez  allé  plus  avant.  C'ell  i>ourquoy  je  vous  prie  de  m'envoier 
voftre  chifre,  où  les  grandeurs  foient  déterminées  comme  dans  le  mien,  afin  de  voir 
fi  nous  difi'erons  en  quelque  chofe.  Je  trouve  qu'au  lieu  de  ma  courbe,  que  je 


*)  Voir  h  Lettre  N^.  2627,  note  6, 
^)   VoirrAppetidiceN*'.  2612  tuSlI. 
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vtens  de  marquer,  je  puis  fubdituer  cette  autre  xxyy  oo  4^*— ,r^  ^)^  mais  non  pas 
la  voftre.  Il  y  a  une  faute  à  mon  chifrc  que  vous  aurez  la  bonté  de  corriger  en 
mettant  ^  ec  où  j 'a vois  écrit  f  ec. 

Voftre  méditation  pour  les  Tangentes  par  les  foyers  me  paroit  bien  profonde. 
Elle  fuppofe  pourtant  des  chofes  qui  ne  peuvent  eflre  admît  es  comme  évidentes. 
Et  quoyque  des  tels  raifonnemens  puilTent  quelque  fois  fervir  à  inventer,  Ton  a 
befoin  enfuîte  d*autres  moiens  pour  des  dcmonllratîons  plus  certaines. 

J'eus  quelque  part  à  la  règle  de  Mr,  Fatio  ^^  pour  les  centres  de  gravite,  comme 
il  Ta  avoue  luy  niefme  dans  les  Journaux"),  Mais  ce  fut  luy  qui  me  montra  le 
premier  la  faute  de  Mr.  D,  T. 

Pour  ce  qui  eft  de  la  Caufe  du  Reflus  que  donne  Mr,  Newton,  je  ne  m'en  con- 
tente nullement,  ni  de  toutes  fes  autres  Théories  qull  ballit  fur  Ion  Principe  d'at- 
traftion,  qui  me  paroit  abfurde,  ainfi  que  Je  Tay  défia  témoigne  dans  PAddition  au 
Difcours  de  la  Pefanteur^).  Et  Je  me  fuis  fou  vent  étonne^  comment  il  s'eft  pu 
donner  la  peine  de  faire  tant  de  recherches  et  de  calculs  difficiles,  qui  n'ont  pour 
fondement  que  ce  mefme  principe.  Je  m'accommode  beaucoup  mieux  de  fon 
Explication  des  Comètes  et  de  leur  queues  ;  et  quoyque  la  chofe  ne  foit  pas  fans 
cette  grande  difficulté,  que  vous  remarquez  fort  bien,  je  ne  trouve  encore  rien  de 
meilleur  que  ce  qu'il  en  dit,  qui  vaut  mieux  încomparablcment,  que  ce  qu'en  a 
imaginé  des  Cartes  ^).  Mr.  Stair  a  tort,  s'il  dit  que  les  corps  pouflez  dans  le  vuide 
ne  vont  guère  loin.  Où  ert  ce  qu'il  en  a  fait  l'expérience?  et  que  peut  il  dire  à 
celle,  que  moy  et  d'autres  ont  faite,  de  la  plume  qui  tombe  dans  un  tuyau  de  verre 
vuide  d'air  auffi  ville  que  du  plomb* 

J'ay  quelques  méditations  fur  TAimant'^);  mais  laraifondc  la  Variation  de 


5)    Cornu Itez  T Appendice  N°.  2634  de  cette  Lettre^  au  §  IL 

^)   Voir  la  pièce  N*^,  2460,  note  2. 

7)   Voir  la  Lettre  N'*.  2467,  note  2* 

')   Voir  la  Lettre  N°.  2558,  note  6. 

*)   Voir  la  troisième  partie  des  Principes  de  la  Philosophie,  aux  articles  136  — !  38. 

*°)  D'après  Duhamel,  Mistoria  Academiae,  2e  cd.,  p,  184,  Iluygens  a,  déjà  en  1 679,  entretenu 
l'Académie  des  Sciences  à  Paris,  de  ses  recherches  sur  l'aimant.  Selon  les  Registres  de 
FAcademie,  ce  fut  le  ter  juin  qu'on  lut  à  T Académie  „le  reste  du  Traité  de  TAimant  de  M, 
lluj,mens  dont  la  Copie  est  ïi  la  lin  des  Registres  de  Physique*',  Duhamel  dit:  „Tractatiis 
ille  in  Commentarios  Academîae  rektus  est,  atque  id  é  re  litteraria  t\iisset,ut  virClariss.  iilti- 
matii  ci  manum  iniponere  &  publici  juris  euin  facere  dîgnatus  csset  :  sed  cum  hacc  scribimus, 
eu  m  morte  sublatum  acccpimus". 

La  copie  du  mémoire  de  Muygens  intitulé:  „Derniére  manière  pour  expliquer  les  effets 
de  raimaut",  tel  qu'il  a  été  envoyé  a  Diihauiel,  se  trouve  dans  la  collection  lluygens  de  la 
Bibliothèque  de  Lciden.  C'est  nue  pièce  inachevée,  ce  qui  malheureusement  a  empêché 
que  le  mémoire  de  Muygens,  qui  contient  des  vues  originales,  ne  fût  publié  par  de  Volder  et 
Pullenius. 
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rRginlle  m*cll  inconnue,quî  ne  fuît  pas  des  loix  certaines  que  je  fcache^quoy  qu'il 
y  en  a  qui  en  ont  voulu  établir.  Je  trouve  les  cRcts  de  T Ambre  encore  plus  difficiles 
à  expliquer  que  ceux  de  P Aimant,  principalement  à  Tégard  de  quelques  nouveaux 
phénomènes,  que  j'ay  trouuez,  il  n'y  a  guère  par  mes  expériences, 

J'ay  regarde  ce  que  vous  avez  donne  dans  les  Afta  de  Leîpfich,  en  Janv.  1689, 
art,  5  n,  3,  ou  je  ne  puis  pas  dire  que  je  trouve  que  vous  ayez  conlidcrè  les  refif- 
tcnces  du  milieu  qui  Ibient  comme  les  quarrez  des  villefTes,  tour  voftre  raîfonne- 
ment  dans  cette  matière  mVftant  obfcur  et  inintelligible.  Je  vois  au  contraire  qu'b 
la  tefte  de  cet  article  5e,  vous  fuppofez  motum  retardaium  proportione  velochûtis^ 
et  non  pas  duplicata  proporHone  velocitatis.  AulTi  ces  Elemens  égaux  des  temps, 
que  vous  croîez  que  Mr.  Newton  et  moy  avons  diffimulez,  n'ont  rien  à  faire,  à  mon 
avis,  avec  les  rcfiflences,  puis  qu'elles  dépendent  uniquement  des  vîteffes  des 
corps.  Vous  me  pardonnerez  auffi,  fi  aux  nombres  4  et  6  de  ce  mcfme  article  je 
ne  trouve  rien,  d'où  je  puifle  entrevoir  la  quadrature  de  Thyperbole  par  la  pro- 
greffîon  a-^  ^a^-^-  ^a^  etc.,  puis  qu'il  n'y  cft  pas  dit  un  mot  ni  de  progreffion, 
ni  d'hyperbole"),  je  vous  affurc  que  je  n'ay  pas  pris  cette  progreJTÎon  de  la, 
et  que  je  n'ay  point  fceu  non  plus  que  vous  eufliez  la  Propofitîon  générale  qui 
comprend  le  cercle  et  Fhyperbole,  qu'après  l'avoir  appris  dans  voftre  dernière 
lettre.  Vous  deviez  bien  l'avoir  publiée  en  fuite  de  voftre  première  quadrature 
du  cercle  '^). 

Ce  qu'on  vous  aura  dit  de  la  carte  de  l'Afie  Septentrionale,  n'eft  pas  fans  fon- 
dément,  M.  Witfcn,  Bourguem,  d' Amflerdam,  eftant  fur  le  point  de  donner  au 
public  celle  qu'il  en  a  faite  avec  bien  de  la  peine  et  de  la  depenfe;  a  quoy  mefme 
il  fe  trouve  preni  parce  qu'on  dit  qu'une  autre  perfonne  en  promet  une  pareille, 
J'ay  vu,  îl  y  a  plus  d'un  an,  la  carte  de  Mr.  Witfen,  mais  elle  n'avoit  rien  de  cer- 
tain touchant  la  contiguïté  de  T Afie  et  de  l'Amcrique, 

Je  n'ay  plus  à  me  plaindre  de  Mrs,  de  Leiplich'^),  ayant  vu  le  raport  cxaét 
qu'ils  ont  donné  *^)  de  mon  traite  de  la  lumière  avec  des  éloges  plus  grands  que 
je  ne  mérite. 


")  Voir  la  Lettre  N^  2632,0010  11, 

'*)  Voir  fartide  des  „Acta  eruditorum*'  de  février  i682,întîttjlé  ,,Dc  vera  proportionc  circiilî 

ad  quadratum  circumscriptuni  in  nuincris  rationalihus/' 
'*)  Voir  la  Lettre  N"".  2623,  note  12. 
^^)  Ce  rapport  était  probablement  de  ta  main  de  Pfautz.  On  lit,  en  effet,  à  ta  page  fyj  rectt»  du 

livre  G  des  Adversaria,  Tannotation  suivante  de  Huygens:  „D,  Pfauts  vocatur  niathematicus 

Lipsiensis  qui  hanc  partcm  actorum  eruditorum  scribit'*, 
Christoffel  Pfautz,  né  le  1 1  octobre  1645  à  Leipheim  préid'Ulm, étudia  à  Leipzig,  y  devint 

professeur  de  mathématique  et  bibliothécaire.  Il  mourut  le  a  août  1722  et  laissa  quelques 

ouvrages  sur  les  éclipses,  ta  par&llaj^e  etc.  Il  53t  Tiuteur  de  plusieurs  articles  dans  les  A cti 

Eruditorum. 


i 
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Je  m'eftonne  de  ne  recevoir  aucunes  nouvelles  de  Mr.  Spener,  qui  avoit  promis 
quMl  m'efcriroit.  Il  eft  vray  qu'il  doit  cftre  bien  occupé  à  tenir  ce  collège  du  quel 
il  m'a  lailTè  un  projet  imprimé.  Je  ne  fcay  s'il  vous  a  débité  une  expérience  avec 
du  mercure  attiré  par  un  fiphon,  que  je  ne  pus  croire  et  quej'ay  auflî  trouvée 
faufle  et  Mr.  de  Volder  de  mefme  *9- 

Pour  ce  qui  eft  de  mes  études,  dont  vous  demandez  des  nouvelles,  je  tafche  de 
mettre  en  eftat  de  paroiftre  au  jour  divers  traitez,  où  la  forme  manque  plus  que  la 
matière,  mais  je  ne  puis  pas  travailler  avec  aflîduité  fans  incommoder  ma  fanté. 
Je  ne  crois  pas  que  nous  devions  rien  attendre  de  Mr.  Hudde,quoy  queje  ne  laiflTe 
pas  de  l'en  preflTer  quand  je  le  vois.  Mr.  Arnaut  eft  en  ce  pais,  ou  fort  peu  loin. 
C'eft  une  merveille  que  cet  efprit,  qui  ne  fe  fent  pas  de  la  vîeilleflTe.  J'attens  voftre 
lettre  fur  le  mouvement  des  planètes  '^),  et  fuis  etc. 


*5)  A  l'endroit  cité  à  la  fin  de  la  note  3  de  la  Lettre  N°.  2623,  l'expérience  de  Spener  se  trouve 
n  décrite  comme  il  suit:  „Sypho  primum  aqua  repletur,  tum  crus  exiguum 

in  vasculum  A  mergitur  in  quo  argentum  vivum.  longitudo  siphonis  est 
3  pedum  aut  amplius.  Statim  aqua  delabitur  in  vas  B  et  sequitur  hydrar- 
jl  gyrus,  at  quam  primum  tubi  os  inferius  hydrargyro  circumfusum  est, 

vacua  fit  tubi  pars  CD,  Ita  ut  CE  sit  altîtudo  28  poil,  qualis  in  Torricelli 
experimento.  quod  mirabile  videtur,quid  enim  impedit  quîn  aeris  pondus 
pellat  hydrargyrum  ex  A  per  D." 

Huygens  ajoute  les  mots  :  ^Experîre.  non  successit**. 


'<5)  Voir  la  pièce  N°.  2628,  qui  n'a  jamais  été  envoyée. 
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N=  2634. 

Christiaan  Huygens. 

[octobre  ou  novembre  1690]. 

jlppendice^^  au  No.  2633. 

La  pièce  se  trouve  à  Leiden^  coll.  Huygens, 


§1- 


AKH  hyperbola  aequilatera,  centro 
B,  femi  axe  BA.  BE  perp.  AB.  ut  et 
AS.  HE  parall.  AB.  Proportionales 
funtHE,SE,RE.  Item  KC,  DC,  LC, 
et  ita  ubique.  et  curva  ALR  ^).  [Jam  fi 
fit  in  fig.  pag.  14%  ut  WX  ad  XS,  ita  hic 
BE  ad  BA.  Erit  ibi  longitudo  catenae 
VSPA  ad  reftam  AZ,  ficut  hic  □  BS 
ad  fpatium  ALREB]  0- 

Triangulum  minimum  FA  eft  ad  [^ 
minimum  ER  in  ratione  compofita  ex 
A°  FA  ad  A°  EA  et  ex  L""  EA  ad 
I  I  ER.  Hoc  eft  in  rat.  compos.  ex  rat. 
qu.  AF,  ad  qu.  AE  et  rate  SE  ad  sRE. 
Eft  autem  RE = FG  finui  compl.i  anguli 
EAB,  quia  HE  =  AE  et  quia  prop.les 
HE,  SE,  RE  ut  et  AE,  ES,  FG. 


■)  Nous  reproduisons  dans  cette  pièce  la  réduction  de  la  quadrature  de  la  courbe  x^j^  = 

=/»*  —  a^y^  à  celle  de  la  courbe  x^f  =4//*  —  jir*,  dont  il  est  question  dans  la  lettre  précé- 
dente. Nous  Pavons  divisée  en  deux  paragraphes,  dont  le  premier,  que  nous  avons  emprunté 
à  la  page  59  verso  du  livre  G  des  Adversaria,  contient  la  réduction  de  la  quadrature  de  la  pre- 
mière courbe  à  une  somme  infinie  de  sécantes,  et  le  second,  qui  se  trouve  à  la  page  69  recto 
du  même  livre,  celle  de  cette  somme  à  la  quadrature  de  la  courbe  x^y^=i^  — x^.  Ajoutons 
que  la  réduction  à  une  somme  de  sécantes  a  été  mentionnée  par  Huygens  dans  son  article 
sur  la  chaînette  dans  les  Àcta  eruditorum  de  Juin  1691. 

')   Posant  BA  =  /3,BE  =  jr,ER=3f, on  a  donc:  A/  a^-^-x^  :a=a:jj  c'est-à-dire  : 
x^j^  =a^  —  a^y^.  ALR  représente  donc  la  première  courbe  de  la  note  précédente. 

3)  Les  phrases  que  nous  avons  mises  entre  parenthèses  ne  sont  pas  nécessaires  à  la  démonstra- 
tion qui  va  suivre.  Toutefois,  nous  n'avons  pas  voulu  les  omettre.  Elles  ne  contiennent  au 
fond  qu'une  répétition  d'une  partie  des  §§  VII  et  VIII  de  la  pièce  N°.  2625.  En  effet,  la 
figure  pag.  14  (=  58  recto,  le  numéro  14  se  rapporte  à  une  pagination  partielle  du  livre  G 
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Dicatur  AF,  r.  AE,  5;  FG  feu  RE,  c.  Ergo  ratio  triang.i  feu  feftoris  minimi 
AF  ad  CI]  ER  componitur  ex  rr  ad  ss 

et    r  ad  2c 


ergo  quam     rrr  ad  2css 
feu,  quia  r  ad  x  ut  c  ad  r  quam  crr  ad  2csr 

feu  quam     r  ad  2S 
adeoque  feftor  totus  FAB  ad  fpatium  ERLABE  ficut  radius  multiplex  per  nume- 
rum  integrorum  omnium  graduum  arcu  FB  contentorum  ad  duplam  fummam 
omnium  fecantium  graduum  integrorum  ufque  ad  fecantem  AE  inclufive  *). 

§11. 

BVZ  eft  hyperb.  aequilatera  centr.  A  vertice  p. 
AD  et  BC  perpend.  AB. 


A 

N                 D 

t 
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1 

1 

^^ 
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^^^''^^ 
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/^ 
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z^ 

«S^^^ 
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"^^^^^ 
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w^^^ 
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faite  par  Huygens  lui-même)  est  celle  que  nous  avons  reproduite  au  §  II  de  la  pièce  N**.  2625, 
et  la  courbe  ALR  de  la  figure  de  la  présente  pièce  N°.  2634  est  identique  avec  la  courbe  «© 
de  la  figure  du  §  VII  de  la  pièce  N°.  2625. 
En  langage  moderne,  posant  AB=^,  BAF=9: 

9 
\a^<f  :  aire  ERL  ABE  =  9 :  2/'sec  9  d<f. 

o 

c'est-à-dire: 
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VN,  RN,  QN  proportionales,  et  fie  ubique.  Curva  eft  BQ9  s)  per  punfta  fie 
inventa. 

BD  quadrans  peripheriae  eentro  A.  Eam  feeat  RA  in  E.  ET  perp.  AB, 

Jam  eft  AT  =  NQ  et  TEQ  refta  linea^. 

Oftenfum  eft  pag.  17a  in  fine  7),  feftorem  ABE  efîe  ad  fpatium  ABQN  fient 
radîi  omnes  feftorîs  ABE,  arcum  BE  in  partieulas  aequales  dividentes,  ad  duplam 
fummam  omnium  feeantium,  areubus  aequaliter  per  iftas  partieulas  ercfeentibus 
eonvenientium. 

Sieut  autem  feeans  earum  quaevis  dupla  ut  LA  (pofita  nempe  AK  =  2AB  et 
KL  perp.i  AK)  ad  radium  EA,  ita  triangulum  minimum  MAX  (fumpta  MA 
média  prop.i  inter  LA,  E  A,  vel  inter  GA,  RA;  quia  G  A  dupla  E  A,  et  RA  dimidia 
LA)  ad  triangulum  minimum  EAJ,feu  feftorem  minimum.  Ideoque  fi  totusfeftor 
B AE  ita  in  feélores  minimos  aequales  divifus  intelligatur  et  fimul  eorum  radiis 
eontinuatis  fpatium  AHM  in  triangulos  minimos.  Erit  omnes  ifti  feftores  minimi 
ad  omnia  haee  triangula  minima,  hoe  eft  tôtus  feftor  ABE  ad  fpatium  AHM,  ut 
omnes  radii  feftorem  ABE  dividentes  ad  omnes  duplas  feeantes  ipfis  eonvenientes, 
hoe  eft  ut  feftor  idem  ABE  ad  fpatium  ABQN.  Ideoque  fpatio  huie  aequale  erit 
fpatium  AHM.  Fit  vero  et  fpatium  BTQ  aequale  fpatio  HPM,  quia  triang. 
APM  =  reftang.**  TN,  ut  faeile  demonftratur. 

Si  AP  Htx:  PM=zy.  AB  =  a^Rt  ^a^—x^=:xxyy*^  aequatio  eurvae  HM. 
Si  AN  fit  X  :  NQ  =y^  fit  a^-^aayy  =:  xxyy^  aequatio  eurvae  BQ9,  quarum  qua- 
dratura  unius  a  quadratura  alterius  pendet.  AH  med.  prop.  AK,  AB.  AP,  AH, 
AM  femper  funt  proportionales.  quia  \a^-=xxyy  +  x%  unde  xx  +yy  ad  2aa  ut 
2aavLd  xxj  ct\/ xx+yy:  \^2aa  ut  \/^2aai  x,  hoc  eft  MA  ad  HA  ut  haee  ad  AP. 


aire  ERL  ABE  =  a""  fstc  q>d(p^ 

6 

X 

résultat  que  Ton  vérifie  aisément  en  substituant  jc= ///^  dans  Tintégrale  1  r-y ^x^  qui 

représente  Taire  de  la  courbe  x^y=^(à  —  ^y. 
S)  Cette  courbe  est  donc  identique  avec  la  courbe  ALR  de  la  figure  précédente  et  de  même 

avec  la  courbe  a^B  de  la  figure  du  %  VII  de  la  pièce  N°.  2625. 
^)  Cela  résulte  de  la  construction  de  la  courbe  ol^B,  telle  quelle  est  décrite  au  %  VIII  de  la  pièce 

N°.  2625. 
7)   Il  s'agit  du  paragraphe  précédent  de  cette  pièce. 

')  On  a,  en  effet,  par  construction  MA* =i?  LA;  mais  LA  :  AK  =  M  A  :  x,  donc  LA  =  — '- » 

d'où  il  résulte  MA  =  |/'**  -^f  =  ^^»  ou  bien  ê^—x^^x'f. 
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N"  2635. 

CoNsTANTYN  HuYGENs  frère,  à  Christiaan  Huygens. 

2  1    NOVEMBRE    1690. 

La  ktin  ei  la  cùpie  le  troment  à  Leiden^  coU,  Ifuygens, 
La  kitre  est  la  réponse  att  No.  2631. 

Kinfingcon  ce  aie  Novembre  1690. 

J^ay  rcccii  la  voflre  du  [?]  *)  de  ce  mois,  er  vous  envoyé  cy  jointes  quatres  let- 
tres de  recommandation  pour  fervir  a  nollre  procès.  Une  a  Monsr.  deRipperda  *) 
Prefidetit  de  la  Cour  de  Gueidre,  la  féconde  a  Mr.  van  EfTen  ^)  Frère  du  Drolîart  ^) 
do  VeUuv  qui  ell  fort  de  mes  amis,  la  troideme  a  Mr.  Verbolt '^)  qui  nf  a  depuis  peu 
fait  aiïeurerde  fon  fervice,  et  la  dernière  a  l\1r,  de  Roofendael  *^)  confeîller  de  la 
Cour,  et  comme  je  croy  bien  intentionné  pour  nous.  Je  n*ay  pu  recommander 
nodrc  affaire  qu'en  de  termes  généraux,  par  ce  que  je  ne  me  fou  viens  pas  fort  bien 
de  ce  qui  en  fait  la  fubtlance. 

11  faut  louer  Dieu  de  ce  que  le  malheur  de  Voorhout  n'a  pas  efté  plus  grand, 
comme  il  Tau  roi  c  a  fTeu  rement  eilé  s'il  y  eu  il  eu  une  plus  grande  quantité  de 
poudre. 

Pour  Monfîeur  Judel  il  m'a  cfté  voir  une  foiSj  il  y  a  delja  du  temps,  et  un  peu 
de  temps  après  luy  ayant  rendu  vifite,  il  n'eft  pas  revenu  et  ne  Taypasrcveu 
depuis  ce  temps  la. 

Il  y  a  trois  ou  quatre  jours  qu^in  certain  virtuofo  m'etl  venu  voir  fur  l'avis 
de  Mylord  Sidney  ^).  11  s'appelle  Mr.  Write '^),  a  elle  plufieurs  fois  et  (buvent 


*)  Constantyn  Huygens  n'a  pas  indiqué  h  date.  U  s'agit  évidemnient  de  la  Lettre  N"^.  263 1. 
^)   Ocorg  Rippcrda,  seigneur  de  Verwolde.  H  étudia,  en  1648,  à  l'Académie  de  Harderwijk, 

dont  plus  tard  r!  fut  un  des  curateurs.  Il  fut  noniiné  juge  à  Docsburg  en  1659,  conseiller  de 

la  Cour  de  Gueldre  eu  1660,  puis  Président,  et  mourut  en  1702. 
3)   Johan  van  Esseu,  bonrgnicstre  de  Zutphen,  membre  de  la  cbambre  des  comptes,  député  de 

Gueldre  aux  Etats  Généraux.  Willem  H[  le  nomma  Conseiller  privé  et  maître  des  Requêtes. 

En  t/oo  il  fut  nommé  curateur  de  T  Académie  de  Gueldre  (I  larderwijk).  M  mourut  en  1724» 
^)    Lucas  Wiïlcm  van  Essen  tôt  Mclbergcn,  né  en  1644.  Il  épousa,  en  1678,  Gecrtruid  Agnes 

Vijgh,  fut  admis  dans  la  chevalerie  de  Veluwe  le  1 2  mai  1680,  et  succéda  en  cette  année  à  son 

père  comme  ïanddrost  de  la  Veluwe,  Il  fut  page  du  roi  Willem  lll  et  mourut  eu  1701. 
5)   François  Verbolt.  Le  20  février  1 675  il  fut  nommé  conseiller,  et  le  22  février  1675  échevin 

deNijmegen. 
*)  Johan  van  Arnhem  tôt  J  larsseloe,  fils  de  Gerrît  van  Aruhem  et  de  Theodora  van  Wassenaar 

van  Duyvenvoorde,  né  en  1636,  devenu,  par  son  mariage  avec  sa  cousine,  Janna  Margaretha 

van  Arnhem,  seigneur  de  RoosendaaL  H  fut  nommé  conseiller  extraordinaire  à  la  Gourde 

Gueldre  en  1 684 ,  et  mourut  en  171 6. 
^)    Henri  Sidney^  né  à  Paris.  Dès  1679  il  prit  part  aux  menées  politiques  tendant  à  remplacer 

James  11  par  Willem  Ml  sur  le  trône  d* Angleterre.  Eu  16B8,  il  accompagna  k*  Prince  dans 
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longtemps  en  Italie  connoît  touts  les  maîftres  et  leurs  onvrages.Je  fcny  que  Lily  *^) 
a  eu  de  !iiy  plufjeiirs  de  les  meilleurs  deffcins  Italiens.  11  fe  connoit  au  (fi  fore 
bien  en  medaîlles,  agates  &c.  Demain  j-iray  chez  luy  pour  voir  des  chofes  qu'il 
dit  avoir  encore. 

Stanley  me  tourmente  furîeutemenc,  pour  que  je  fa  (Te  prefent  a  la  Société 
Royalle  d'un  de  mes  verres  de  Telefcop  et  a  bien  rcffrontcrie  d'ofer  demander 
celuy  de  aïo  "*),  ou  160  "*)  pieds.  Mais  je  luy  ay  dît,  qu'ils  feront  bien  heureux, 
fî  je  leur  en  donne  un  de  1 20  '*).  Us  veulent  faire  drelTer  un  maft  aufli  haut  que  je 
voudray  dans  une  baffe  court  de  Grefham-CoUege,  Nous  parlerons  de  tout^ 
quand  Dieu  aydant  je  feray  la;  maïs  de  dire  quand  ce  fera  precifement,  c'eft  ce  que 
je  ne  fcaurois,  cela  dépendant  des  affaires  qui  font  fur  le  tapis.  On  parle  pourtant 
du  commencement  du  mois  prochain, 

Noyelle  '^),  le  Duc  de  Schomberg  '^),  Sommelfdijck  et  Madame  Danckelman 
font  arrivés  non  fans  danger  et  beaucoup  de  peine,  après  avoir  croifé  la  mer  quinze 
jours  durant,  eflant  a  veoe  de  la  cofte  ils  fe  mirent  dans  la  chalouppe  et  gagnèrent 
la  terre,  mais  non  fans  bien  du  danger  comme  j'ay  dît. 

Lundy  Messr.  de  FEilang  *'^)  et  de  la  Lecqye  partent,  pour  aller  devant  le  Roy 
en  Hollande  avec  80  Gardes  du  corps, 

P.  S.  Ayant  efcrît  cecy  j'ay  trouvé  a  propos  d^envoyer  la  lettre  a  Mr.  Verbolt 
par  de  Wilde  qui  eft  fon  parent. 


rexpéditiofi  de  Torbay,  Bientôt  après  îl  fut  nommé  membre  du  Conseil  privé  de  WHlem  II  U 
gentleman  of  thc  bedchamber  et  colonel  du  régiment  des  gardes  du  Roi.  De  1689  ^  i6y3  et 
puis  de  [694  jusqu'à  sa  mort  (le  8  avril  1704)  il  fut  Lord  Lieutcnîint  de  Kent.  Il  était  connu 
pour  sa  beauté;  son  portrait,  peint  par  Lely,  se  trouve  à  Penshurst* 

*)  John  Micbael  Wngt,  né  en  Ecosse  vers  1625.  Jeune  encore,  il  se  rendit  en  Italie,  où,  en  1648, 
il  devînt  membre  de  T  Académie  de  St.  Luc  ;\  Florence.  De  retour  en  Angleterre,  il  rivalisa 
avec  Lely  dans  la  peinture  de  portraits,  qui  sont  conservés  encore  dans  la  National  Gallery  et 
dans  d'autres  collections  de  TAngleterrc,  Il  sVcquit  une  riche  collection  de  pierres  précieuses, 
coquilles  et  autres  raretés,  laquelle,  après  avoir  passé  après  sa  mort,  en  1670,  aux  mains  de  sir 
Sloane,  se  trouve  actuellement  au  Brîtîsh  muséum. 

*j   Sur  Pieter  de  Lely  ou  van  der  Faes,  consultez  la  Lettre  N**.  1 1 24,  note  8, 

***)  Consultez  la  Lettre  N^  2441.  ")  Consultez  la  Lettre  N°.  2385, 

")  Consultez  les  Lettres  Nos,  2418  et  Î2419. 

'*)  Louis,  comte  de  Noyelle  servit  dans  Tannée  des  Provinces  Unies  et  fut  nommé,  en  1^94, 
lieutenant-général  de  Tinfanterie  et  en  1 697  gouverneur  de  I3ergen-op-Zoom.  Plus  tard  tl  fut 
envoyé  en  Espagne  comme  général  de  Charles  ÏIL  II  avait  épousé,  en  16S0,  à  la  HaycSophît 
Charlotte  d'Aumale. 

'♦)  Meinhard,  duc  de  SchÔnberg  et  Leinster,  fils  du  maréchal  Friedrich  von  Schomberg  (voir 
la  Lettre  N°.  215g,  note  9).  11  mourut  en  1719, 

'S)  Nicolas  de  PEstang  servit  dans  farméc  française  de  1677  jusqu>n  1687*  lorsqu'il  quitta  la 
France  et  fut  reçu,  avec  son  épouse  Magdelaine  Mercier,  membre  de  l'église  wallonne  à  la  Haye. 
En  1688  il  fut  nommé  lieutenant  des  gardes  du  corps  du  Prince  d'Orange  qu'il  suivit  en  An- 
gleterre. Il  devint  brigadier  en  1691  «général  en  1696  et  mourut  a  la  Haye  le  1 1  octobre  1 7 1  a. 

Œuvres.  T.  IX.  69 
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N'  26^6. 

G,  W.  Leibniz  à  Chiustiaan  Huygens. 

24    NOVEMBRE    î6çO. 

La  ktsre  se  trouve  à  LcUen^  coll.  Ihtygens. 

Eik  a  été  publiée  par  P,  ],  Uyîenbrock  i)  et  par  C.  /.  Gerhard*^. 

La  lettre  est  la  réfwnse  au  No.  2633» 

C/tr.  Httygem  y  répondit  par  le  No,  2643» 


Monsieur 


A  Hanover  ce  —  de  Novembre   i6oo* 
24 


Je  reponds  încontinent  à  la  voftre  du  i8  de  Novembre,  afin  que  vous  ne  me 
fdubçonnies  pas  d'une  vanité  ridicule,  comme  fi  j^auois  crû,  que  ce  que  j'auoîs  dit 
dans  les  Aéles  de  Leipzig  vous  auoit  lervi  pour  voftre  feries  \  a  -\-  ^  a^  -{-  ^  a- 
etc.  Vous  elles  trop  fincere  pour  difïïmuler  I*ufage  que  vous  faites  des  penfôes  des 
autres,  et  vous  avés  marqué  en  cela  même,  que  celles  de  Mr,  Neuron  vous  avoieiit 
fervî.  fauois  dît  feulement  qu'il  y  a  dcFaccord,  et  cela  e(laînfi,carje  dis  en  termes 
exprès  article  5  n°  3,  reffletitias  ejje  in  ratione  compofita  elemerHorum  temporîs  et 
quadratarum  vekcitatum.  De  forte  que  les  éléments  du  temps  eftant  pris  égaux, 
comme  on  les  prend  ordinairement,  lôs  refiftences  font  en  raîfon  doublée  des 
vitefles;  et  cela  s'enfuit  de  ce  que  jVuois  dit  que  les  refi(îenccs  font  en  raifon 
compofée  des  vitefTes  et  des  elemcns  de  Tefpace.  Car  les  eicmens  de  Fefpace  font 
en  raifon  compofée  des  clemens  du  temps  et  des  vélocités.  En  fymboles,  foît 
refillence  r,  vîtefi^e  v,  temps  /,  efpace  j,  leur  elemens  dv^dt^âi^  il  cfi:  touljours 
vray  que  ds  font  comme  dt,  v  et  icy  r  efi:  comme  d$.  v^  donc  r  comme  di.  vv.  Et 
quoique  les  refillences  dépendent  de  la  vitcfle,  comme  vous  dîtes,  elles  dépendent 
aufll  de  la  quantité  des  parties  du  milieu  qui  refifte.  Un  globe  en  mouuement  ren- 
contrant un  globule  en  repos,  la  perte,  qu'il  fait  de  fa  vélocité  ell  proportionnelle 
à  la  vélocité  (les  grandeurs  des  globes  et  tout  le  refle  demeurant,  hors  mis  la  vélo- 
cité) comme  il  eft  aifé  de  demonftren  Mais  plus  il  rencontre  des  globules,  et  plus 
grande  eil  fa  perte;or  le  milieu  ellant  uniforme,  le  nombre  des  globules  fera  comme 
les  parties  de  refpace.  Mais  a  fin  que  vous  jugies  mieux  de  cet  accord,  je  dis,  que 
j'ay  precifcment  déterminé  le  même  rapport  entre  les  temps  et  les  vélocités.  11  efl: 
vray  qu'il  y  a  eu  une  trajeftion  ou  cranfpolitîon^)  dans  Tedition,  qui  eft  de  ma 


')   Chr.  Hiigenii  Excrcitationes  Matliematicae  etc.  Fasc.  1,  page  44. 

^)    Leihnizcns  Matheoiatische  Scbriften,  Bd,  li,  p.  59  et  linefwediscl,  p.  617. 

^)  En  réalit*^,  il  n'en  est  pas  ainsi.  Les  propositions  4  et  6  sont  parfaitement  correctes  teUes 
qu'elles  étaient  formniées  dans  Tarticle  cité  et  que  nons  les  avons  reproduites  dans  la  pote  10 
de  la  Lettre  N"^.  2632.  Leibniz  s'en  est  aperçu  plus  tard.  Aussi,  dans  sa  lettre  à  Ihiygens  du 
5  décembre,  notre  N°,  263^,  il  a  rétracté  les  corrections  qu'il  propose  ici* 
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faute,  maïs  f  eftoîs  en  voyage  et  bien  didrait.  En  voicy  la  correftton.  C'eft  qti^il 
fauc  mettre  les  efpaces  pour  les  temps  et  vice  verfa  dans  les  propofitions  4  et  6  de 
Farticle  5,  et  après  auoir  ainli  corrigé  les  propofitions,  il  faut  donner  la  denion- 
ftration  de  Tune  à  Pautre,  et  vice  verfa.  De  forte  voicy  comme  il  falloit  dire  dans 
laprop.  4  en  y  mettant  la  prop.  6  corrigée  :  fi  velocUates  acquîfltae  ftwt  ut  ftnus 
erunt  tempora  impenfa  ut  logarithmi  Jînuum  çompkmcnti^pofito  radium  feu  finum 
totum  effe  ut  vdocitatem  maximam.  Et  h  cela  s'ajulle  la  demonllration  qui  eft  mife 
a  la  propofition  4me^  cutn  enim  (j'en  répète  les  paroles)  wcrementum  velocitatis 
fit  differentia  inter  impreffîonem  et  refifientiam^hinc  ex  pra^cedenti  ftatim  fecjuUur 
mprejjhmm  (gravitatis)  ejfe  ad  wcrementum  velocitatis^  ut  quadratum  velocitatis 
maximae  ad  excejfum  hujus  quadratt  fuper  quadratum  pra^feutis  velocitatis.  Ex 
quo  fcimusper  quadraturas^  fummam  impreffiorium  quae  efi  proportionalis  affumtù 
tempori^  ejfe  ut  Logarithmum^  fi  m^merus  fit  qualem  in  propofitione  hac  enuntia- 
vimus.  Ce  font  mes  paroles  precîfes  et  pour  vous  faire  voir  qu\'lles  s'ajullenc 
à  la  propodcîon  ainfi  corrigée  et  tranfpofée,  aufli  bien  qu'avec  vosdccuuuer- 
tes**).  Appelions  comme  auparavant  le  temps  /,  les  vélocités  v,  la  plus  grande 
vélocité  a^  les  refitlences  r.  Or  il  ell  manifelle  que  les  elemens  des  vélocités  c'ell 
à  dire  les  différences  de  deux  vélocités  prochaines  fe  trouuent  en  adjoutant  a  la 
vélocité  précédente  la  noiuielle  împrcllîon  faite  par  la  gravité  et  en  foullrayantcn 
mclme  temps  la  rellilencc  ou  perte  caufée  par  le  milieu,  donc  dv  (incrément  de  la 

vélocité  précédente  pour  faire  la  fuivante)  eft  ds—r  *},  or  r  =— ^ —  donc  dv^ 


aa 


aa 


^zdt  —  dt  —  ou  bien  7'  =     "'*'— 1  c'eftàdîre^comme  parle  ma  dcmonflration: 
aa  dv      aa-^vv  ^  ^ 

impreffio  gravita tis  (^dt)  eft  adincremcntttm  velocitatis  (dv^  ut  quadratum  velocitatis 

maximae  (^aa)  ad  exceffum  huius  quadrati  fuper  quadratum  pracfintis  velocitatis 

Çaa—vv^.  Car  dt  expriment  aulli  bien  les  elemens  des  temps,  que  les  imprcffions 

de  la  pefanteur,  qui  font  proportionnelles  h  ces  elemens.  Par  là  vous  voyés,  Mon- 

(îeur,  que  /==:/'—--  —  ,  ou  parlant  a  Tordînaîre,  que  le  temps  ell  la  fomme  de 
— - — -,  q*q\\  a  dire  félon  voftrc  expretfion,  que  le  temps  lÏï  \  v  +  ^v^  +  ^v^^} 


^)   Consultez  la  note  7  de  la  Lettre  N^.  ^632. 

5)  Cette  formule  suppose  que  les  unîtes  de  temps  et  d'espace  scilent  choisies  d^ine  telle  manière 
que  racct^lération  de  la  i:ravUc  soit  représentée  par  rmn té.  Le  choix  singulier  ou  trop  pcii 
précisé  des  unités  employées,  dont  on  rencontrera  encore  iin  autre  exemple  dans  cette  lettre^ 
tend  quelquefois  X  répandre  sur  les  raisonnements  et  les  résultats  de  LcibnSi*  un  certain  vague 
qui  devait  rebuter  nn  esprit  aussi  exact  que  celui  de  Huygens,  Celui-ci  ne  s'en  cache  pas 
dans  sa  réponse  à  cette  partie  de  la  lettre* 

^)  En  réalité, le  temps  est  proportionnel  à  T*  )^-  *  Ç^J  +  '  T' J    {-*•• 
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etc.  Mais  félon  la  mienne,  les  temps  font  comme  les  logarithmes  de  ]/  Çaa^w}  ^) 
c^'crt  û  dire  les  vélocités  v  citant  comme  ks  (îniis,  les  temps  font  comme  les  loga- 
rithmes iinunm  complementi.  Et  vous  trouvères  que  ces  deux  exprefllons  s'accor- 
dent. J'auoîs  crû  mieux  faire  en  m'exprimant  ainiu  En  échange  la  propofition 
4010  corrigée  (les  efpaces  ellant  mis  pour  les  temps^  doit  cilre  mife  à  la  place  de 
la  (ixieme  et  alors  la  propofition  fixieme  véritable  fonnera  aînfi:/? r///io/7^j  m/rr 
fummam  et  diff^erentiam  velochans  maximae  e$  minoris  affumtae  funt  ut  numerij 
fpatia  quibus  ajjumtae  veiochates  funt  acquifitae^funt  utlogarhhmj.  Et  alors  la 
demontlration  de  la  propofition  6nie  repondra  à  fa  propofition.  En  fymholcs  les 
efpaces  efiant  marqués  de  s  et  les  ekmens  de  ds  comme  auparavant,  puîfque  r  = 

ds     V  il 

=  — ^—  ctdt^  -  ds^")  fubftituant  ces  valeurs  dans  Fequation  fufdite  dy^ 


z^dt—r^  on  aura  ds  = 


dv  .  av  r^ 

ou  X  =r  / 


ay 


Ce  qui  dépend  encorde  laqua- 


aa  —  vv  aa  —  vv 

draturc  de  rilyperbole  ou  des  Logarithmes.  On  le  pourroit  encor  exprimer  par 
cette  fcries  sz=: ^vv  H-  Jv*  -h  }^y^  etc.  maisj'ay  cru  mieux  faire  en  difant, que 
les  vélocités  eflant  v,  les  efpaces  font  comme  les  logarithmes  des  raifons  de  ^  +  v 
ka  —  v.  Ainfi  j'ay  ces  exprefiîons  exponentiales  (que  vous  appelles  en  riant 

fupertranfcendentes)]/  (1— yj')   comme    b^  et  —— comme  è-%  i^  eftant  un 

certain  nombre  conftaot.  Je  ne  voy  pas  pourquoy  vous  trouvés  de  robfcurîté 
dans  ces  cNprefllons,  car  il  n'y  en  fcauroit  plus  auoir  que  dans  les  logarithmes 
ordinaires,  qui  ne  vous  fcauroient  donner  aucune  peine.  Et  puifque  vousavés 
adjouté  quelque  limitation  h  voftre  arrell  contre  ces  fortes  de  formules,  en  les 
rejeitant,  a  moins  que  je  n'y  aye  remarqué  quelque  utilité  notable,  j'acheveray 
d'infiruire  le  procès,  a  fin  que  vouspuifilés  prononcer  une  fentence  définitive.  Je 
crois  donc  que  dans  les  lignes  qui  pafient  les  équations  de  l'Algèbre  ordinaire, 
c'eft  tout  ce  qu'on  peut  fouhaitter  à  leur  égard  en  Analyfe,  que  de  les  exprimer 
par  CCS  équations  nouuelles.  Si  on  le  pouuoit  touijours  faire, on  connoiftroit  par 
là  parfaitement  la  nature  de  la  ligne,  on  pourroit  donner  fcs  tangentes,  fesquadra- 
tures,  extenfions,  centres  et  même  fcs  interfcftions  avec  une  courbe  donnée,  et 
refondre  par  ce  moyen  des  problèmes  tranfcendans  déterminés,  en  fin  je  ne  voy 
rien  de  polfible,  qui  rellcroit  îi  faire  après  cela,  et  le  tout  ne  fuppoferoit  que  la 
conllrudion  des  logarithmes,  outre  les  conllruétions  de  la  Géométrie  ordinaire» 
On  pourra  encor  déterminer  les  cas  quand  certains  points  demandes  fe  peuvent 


7)   Eïi  réalité,  comme  les  logarithmes  de  -^^*  Consultez  la  note  10  de  la  lettre  N°.  2^32. 

^)    Pour  jiijiti fier  cette  formiilc  on  doit  supposer  que  rimitc  de  temps  soit  choisie  égale  au  temps 
ncccssairc  pour  parcourir  l'unité  de  fepace  avec  la  vitesse  termiaaie  //, 
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donner  par  la  Géométrie  commune.  Si  ces  raifons  ne  valent  rien,  je  me  fuis  bien 
trompé  de  mon  calcul.  Je  croyois  vous  avoir  communiqué  quelque  chofe  de  fort 
bon  et  de  grand  ufage.  Et  quand  j'aurois  fait  une  beveue  dans  le  cas,  que  je  vous 
avois  envoyé,  cela  ne  pourroit  rien  diminuer  de  la  force  de  la  méthode.  Par  les  ex- 
preflions  fufdites  je  donne  une  équation  qui  exprime  la  relation  entre  Tefpace  et 

le  temps,  car  il  fe  trouve     "J.      =  ]/(i  — *Q.  De  forte  que  les  temps  eftant 

donnés  en  nombres,  les  efpaces  fe  trouuent  par  là  et  vice  ver  fa;  en  fuppofant  la 
conftruftion  des  logarithmes.  On  aura  bien  de  la  peine  à  arriver  icy,  par  une  autre 
voye,  a  une  équation  finie. 

Apres  avoir  examiné  la  courbe  que  vous  affignés  pour  la  propriété  des  Tangen- 
tes, et  que  vous  m'aviés  propofée,  Monfieur,  je  trouve  que  voftre  courbe  femble 
y  repondre,  mais  qu'elle  n'y  repond  pas  de  la  manière  que  la  formule  eft  conçue; 
au  lieu  que  les  miennes  y  repondent.  Et  il  s'y  pafTe  quelque  chofe  de  curieux  à 
l'égard  des  fignes^).  Je  trouue  donc  que  l'équation  eftant  x'^  -^xy^^^aay^  il 

provient  DB  = -^,  au  lieu  que  vous  m'auiés  propofé  — ^^ Et  a 

fin  qu'on  ne  penfe  pas  que  c'eft  la  même  chofe,  et  qu'il  faut  parler  de  la  façon 
pofterieure,  lorfque  le  point  D  doit  eftre  pris  ad  partes  oppofitas,  et  non  vers  A,  je 
reponds  que  fuivant  le  calcul,  il  eft  toujours  vray,  foit  que  CD  fe  mené  fupra  ou 

infra,  c'eft  à  dire  vers  A  ou  ad  partes  oppofitas,  que  DB  eft ^  dans  votre 

courbe,  puifque  cette  valeur  s'obtient  par  un  calcul  gênerai,  et  cela  prouue  feule- 
ment, que  lorfque  cette  valeur  eft  une  grandeur  négative,  D  doit  eftre  pris  non 
fupra  (vers  A)  mais  infra  B.  Et  a  fin  que  vous  jugiés  mieux  de  la  folidité  de  cette 
remarque,  et  que  l'Analyfe  ne  fçauroit  mener  à  voftre  courbe  par  la  propriété  que 
vous  aviés  propofée,  vous  trouuerés^que  les  courbes,  que  j'auois  envoyées,  fatis- 
font  rigoureufement  et  uniquement  a  la  valeur  ^xxy^aaxi  '^aa^^ixy^  et  ne 
fcauroient  fatisfaire  à  la  valeur  aax—ixxyi  3^^— 2:cy;  car  jettant  les  yeux 

fur  ma  dernière  lettre  '**)  vous  trouvères  cette  équation  2-     +    "^  =  *ixdy  + 

H-  *iydx^  dont  je  puis  venir  à  bout.  Car  la  fomme  de  o,xdy  +  2ydx  eft  2xy^  mais  fi 

*^dx       //v 
la  valeur  eft  aax  —  2xyy  :  3^/7  —  2 jry,  vous  trouuerés  ^ '^=  —  ^xdy  + 

*       y 

+  lydx.  Mais  la  fomme  de  —  ixdy  +  lydx  ne  fe  trouue  pas  de  même,  et  il 
faut  auoir  recours  à  d'autres^adrcfîes,  dont  je  ne  m'eftois  pas  fervi  parce  que 
j'eftois  devenu  fort  aifément  à  ce  que  vous  m'aviés  demandé:  Apres  tout  cela,  je 


^)  Consultez  la  note  3  de  la  pièce  N**.  261 2  et  la  note  6  de  la  F-ettre  N°.  2627. 
»**)  La  Lettre  N**.  2632. 
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m'imagine  que  voftre  arreft  provifionnel  fera  addoucî,  et  comme  vous  devés  juger 
en  dernier  refîbrt,  et  fans  appel,  vous  ferés  d'autant  plus  porté  à  faire  droit  aux 
parties. 

Je  fuis  bien  aife  que  Mrs.  de  Leipzig  vous  ont  fait  juftice  dans  leurs  Aftes  "); 
Mais  en  rapportant  la  féconde  partie  de  voftre  traité  il  y  a  une  beveue  dont 
je  fuis  fafché.  Celui  qui  adonné  cette  relation  s'eft  imaginé  ")  que  voftre  qua- 
drature de  l'Hyperbole  par  i  +  |-  +  y  +  7  etc.  eftoit  la  môme  que  celle  que 
j'auois  joint  à  ma  Quadrature  Arithmétique  du  cercle,  parce  que  je  voyois  une 
certaine  analogie  affez  belle.  Cependant  la  mienne  eft  celle  de  Mercator,  tirée  de 
I  —  ^  +  J  —  J  etc.,  et  par  confequent  différente  de  la  voftre  "^).  Je  vous  afîeure 


")  II  s'agit  des  articles  des  „Acta"  d'octobre  et  de  novembre  1690,  qui  contiennent  un  exposé 
assez  étendu  du  Traité  de  la  Lumière  et  de  celui  de  la  Pesanteur. 

")  Dans  Tarticle  de  novembre  1690,  cité  dans  la-note  précédente,  Fauteur  de  l'exposé  du  traité 
de  la  Pesanteur  s'exprimait  comme  il  suit:  „Hac  itaque  occasione  non  solum  quadratura  hy- 
perbolae  per  infinitas  séries  profert  in  médium,  quae  analoga  est  quadraturae  circuli,quam 
a  celeberrimo  ViroG.  G.  Leibnizîo  acceptam  ad  Acta  eruditorum  1682,  p.  41  sqq.,  retulimus, 
imogemina  plane  et  consentanea  illi  Arithmeticae  Hyperbolae  Quadraturae  quae  dicto  in  loco 
proponitur;  sed  etiam  singulares  quasdam  proprîetates  lineae  Logarithmîcae  demonstrat." 

*  3)  Dans  l'article  de  1682,  mentionné  dans  la  note  précédente,  Leibniz  avait  indiqué  l'emploi 


D 


B 


E 


/J 

— '. 

X 

G 


de  la  progression  s  +  ~ô  H 1 1 — <~  ^'c.  pour  exprimer  l'aire  de  la  figure 

o         ^o         1 20         224         3    ^ 

EBCH,  où  GCII  représente  une  hyperbole  équilatère  et  AB  =  BE  est  supposé  =  -• 
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que  je  n'ay  aucune  part  à  ce  mefemenda,  et  même  je  feray  en  forte  que  cela  foit 
remarqué  et  redreffé  *^). 

Je  voudrois  pouuoir  fatisfaire  à  tous  les  autres  points  de  voftre  lettre^  et  furtout 
examiner  attentivement  ce  que  j'ay  fait  fur  la  figure  de  la  chaîne  ^^),  pour  faire  la 
comparaifon  avec  vos  decouuertes.  Mais  je  fuis  a  prefcnt  enfoncé  dans  des  vieux 
papiers  et  parchemins  de  nos  archives  et  preflï  pour  les  dépêcher.  Ainfi  il  me  faut 
prendre  du  temps  pour  cela.  J'ay  demonftration  de  la  régie  de  la  compofition  des 
mouuemens,  qui  me  fert  de  fondement  à  la  decouuerte  des  tangentes  par  les 
foyers  *^}.  Je  fuis  bien  aife  de  fcavoir  que  c'eft  vous  dont  M.  Fatio  entendoît 
parler*'),  pour  joindre  cette  obligation  aux  autres  qu'on  vous  a.  Mons.  Spener  ne 
m'a  pas  écrit  non  plus.  J'efpere  qu'il  fera  plus  exaÂ  en  expériences  qu'en  corref- 
pondences.  J'auois  eu  autre  fois  la  vue  d'eflayer  fi  par  le  moyen  du  vuide  on  ne 
pourroît  tirer  quelque  chofe  des  corps,  entre  autres  en  y  joignant  des  filtres,  puif- 
que  ce  feroit  une  efpece  de  prefle,  plus  fubtile  et  plus  uniforme  que  rordinairc. 


«V 

En  effet, posant  AB=*,  BE=*,  on  t:  ^BCIIE  =1"^^^*  =  *-*[^  — Y^V-f  Y^V 
— .  •!  ou  bien,  poorjr  ^tf  =-: 

EBc„E=i[,-J+i4+i-|+|-^+i-]=-;[;+i+i+ 

On  voit  bieo  que  cette  progression  n'a  voit  donc  rien  à  faire  avec  la  quadrature  de  l'hyper- 
bole, proposée  par  Huygens  dans  T  Addition  au  Discours  de  la  cause  de  la  Pesanteur,  au  lîeti 
cité  dans  la  note  7  de  la  lettre  N^  2632, 
'^)  Leibniz  i'a  fait  dans  son  article  ^Qiiadratura  arithmetica  communis  Sectionum  Conicomm 
quae  centrom  habent,  indeque  ducta  Trigonometria  Canonica  ad  quantamcunque  in  numeris 
exactitudînem  a  Tabulamm  necessitate  liberata:  cuni  usu  speciali  ad  tineam  Rborobonim 
nauticam,  aptatumque  illi  pïanisphaerium**,  publié  dans  les  Acta  d*avnl  1691,  Apréiavofar 

rappelé  sa  quadrature  célèbre  du  cercle  au  moyen  de  li  progression  i  — -  H"  -—-  +  •••  t 

il  poursuit;  ^Intérim  insignes  quidam  Mathematici,  quibus  veritas  primartae  nostrac  propo- 
sitionis  dudum  in  his  Actis"  (ceux  de  février  i68a)  y^publicatae  innotuit,  pro  bumanitate 
sua  nostri  qualiscunque  inventî  candide  roeminere  Quos  inter  IIL  Hugenius  ettain  anilogum 
alîquid  in  Hyperbota  eleganter  adjecit,  a  luxtii  ollm  schediaiuiatis  analogia  dlversum.  Ut 

enîm  nos  dederamus  seriem  -  /  —  -f^  -f -/^etc.pcrctrculum;îtaip«c-r-|- -i*4-  -'*«<^ 

per  bypcrbolam  primariam  cxhîberi  ootavit*^.. «  • 
■*)  Voir  la  Lettre  N**.  2627,  ooce  ^ 
•O  Voir  UttreN^  2627, 
'^  Dnatan^oiiit  à  von  Tschirobaus,  ineotionnée  dans  la  Lcitrt  fé\  346:^,  m»  t. 
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Peut-eftrc  que  M.  Spener  a  penfé  à  quelque  chofe  de  femblable  avec  fon  fiphon 
qui  doit  attirer,  mais  fi  cela  eftoit,  il  ne  deuuroit  pas  avoir  manqué.  Ainfi  je  ne  fcay 
pas  bien  ce  que  c'eft.  Puis  que  vous  avés  fait  des  expériences  deconfequenceavec 
Tambre,  je  vous  diray  que  feu  Mons.  Gericke  en  auoît  fait  de  fort  confiderables 
avec  des  corps  eleftriques.  Il  m'en  écrivit  un  jour  et  j'en  chercheray  le  détail.  Ce 
qui  m'a  fait  croire  que  la  variation  de  Teguille  a  quelque  règle  (quoiquMnconnue 
encor)  c'eft  que  j'ay  vu  des  journaux  des  grands  voyages  ou  elle  eftoit  très  fouvent 
obfervée  et  ou  elle  ne  changeoit  pas  par  fauts  mais  peu  à  peu. 

Comme  ma  lettre  fur  les  planètes  et  autres  points,  que  je  vous  deftinois  il  y  a 
long  temps  eft  quafi  faite,  je  la  finiray  et  la  mettray  au  net,  pour  la  vous  envoyer 
auffi  toft  ^^)  que  je  feray  un  peu  plus  libre  pour  pouuoir  vaquer  à  des  penfées  que 
je  n'ay  plus  prefentes  dans  Tefprit.  Je  vous  remercie  de  ce  que  vous  dites  de 
Meffieurs  Hudde  et  Witfen.  Quoyque  je  fouhaite  fort  de  voir  vos  penfées  pu- 
bliées, je  préfère  Tintereft  de  voftre  fanté  à  celuy  de  noftre  utilité.  Peut-eftre 
pourries  vous  donner  fouuent  des  penfées  détachées  qui  feroient  de  confequence 
fans  vous  tant  attacher  à  la  forme  des  ouvrages  réguliers.  Je  fuis  avec  tout  le  zèle 
que  je  dois 

Monsieur 

Voftre  trefhumble  et  trefobeiffant  ferviteur 
Leibniz. 


A  Monfieur 
Monfieur  C.  Hugens 
Seigneur  de  Zulichem 
franco  Brème  à  la  Haye. 


'^)  Voir  la  note  3  de  la  Lettre  N^  2632. 
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N'  2637. 

J.  DE  Graaff  à  Christiaan  Huygens. 
26  novembre  1690. 

La  lettre  se  trouve  à  Leiden^  coll.  Nuygats. 
Elk  faU  suiu  au  No,  2630» 

Erentfefte  en  zeer  dîfcrete  heer 

^         Aélum  Amilerdam  den  26  November, 

Mijn  hr.  van  Zelkm 

Voor  \  cegenwoordigh  heb  ik  niet  connen  nalacen  de  weec  te  doen  aangaande 
de  toeftanc  der  aanllaandc  befcndingh  van  de  naaft  volgende  Ooftindifche  Car- 
guafocn  fchepen,  die  nu  ook  ophandeti  is,  en  zonder  uytftel  in  233  wekcn  ftaat 
volvocrt  te  worden,  op  ccn  van  welke  de  horologien  gevolgelyck  fullen  geplaail 
werdcn  en  nadicn  't  van  UE;  a:  believcn  is  gewecll,  dat  ik  naar  cen  horologîe- 
makers  knecht  cens  fonde  omficn;  alzoo  onderUE,  a:  vorige  Lctteren  laat  in- 
vloeyen,dat  de  zoon  vanUE  horologiemakerzijn  vaderhem  nieccan  mîrpîen  '),en 
îngcvalle  UE  :  a:  noch  niemant  bewidl  was,  zoo  is  cr  mij  na  vrîj  wat  foeckcns  een 
voongekomen,  die  daar  toe  we!  geinclineert  was;  dit  is  ail  \  gecn  ik  UE  :  a:  nu 
weet  ce  fchrijven,  fullende  de  hr.  van  de  bîocquery  zoo  ik  verftaan  heb,  korc  naar 
den  ontfangh  van  de  le  nader  fchrijven  ^},  hier  mede  blijvqn 


Mijn  hn 


UEd.  zeer  dienftwillige  dienaar 
Jan  de  Graaff. 


Aan  de  Wel  E.  hr.  Con:  van  Suyuchem, 
om  te  Behandigen  aan  de  E.  hr.  Cr.  van  Zelem 

tôt  Voorburg 

's  Gravenhaag. 


*)   Voir  la  Lettre  N°.  2615. 
Œuvres,  T.  IX. 


*)  Voir  U  Lettre  N^  2638. 
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N-  2()38. 

S.  VAN  DE  Blocquery  à  Christiaan  Huygens* 

Q,J    T^OVEMBRE    1 690. 
La  kitrt  se  trouve  à  Laden  ^  coU*  Hiiygetis, 

WelEdele  geftrenge  Heer 

De  Tîjt  gekomen  ;;ijnde  dat  mons.r  de  Graef  nu  metde  bewufte  horologîen 
nae  de  kaap  zoiide  vertrecken,  vînden  wij  eerftelijk  duc  ons  man€]ucert  een  horo- 
logiemaker,  om  deiclve  fchoon  te  maken  en  ontftelc  zijnde,  weder  ce  rechcte 
brengen,  ten  andercn  dat  ons  naeder  wcrd  aengewezen  op  wat  wijze,  en  hoedanîg 
men  die  in  hec  fchîp  zal  moecen  ophangcn,  en  ten  derden  is  bij  mons.r  de  Graaf 
ondervondeo  dar  de  pendole  van  bec  eene  zoo  reiohii  nier  doorgaat,  als  van't 
andere,  en'c  geen  wel  bec  priocipaelfte  is,  dat  de  wijzer  van  de  feconden,  ieder  2 
minuten  een  féconde  voortfpringt,  't  geen  wij  oordeelen  veroorzaekc  te  zijn 
door  dîen  in  het  werk  van  bînnen  iets  moet  wezen  ontllelc,  en  aizoo  mijne  heeren 
van  de  Compie  dit  laelle  cxpcrinicnt  nîet  geern  weder  zooden  begînnen,  met  een 
horologie  dat  reeds  niet  word  bevonden  te  wezen  in  de  gerequireerdeordre,en 
dut  aan  *t  hangen  oflTplaetzen  mede  vrij  wat  fchijnt  gelegen  te  wezen,  dat  defelve 
ook  geern  zouden  zien  dat  uwelEd,  geftr:  daer  bîjvocgde  een  borologîemakers 
gezel,  op  dewelke  bij  Ikh  meijnde  re  konnen  verlaeten,  zoo  hebben  defelve 
gemeijnd  nodig  te  wezen,  dat  îk  uwelEd.  geftr:  van  dees  toeval  en  bedenkelijk- 
beden  verwittigde;  en  te  gelijk  verfocht  dar  zoobec  deiïelfs  commodîtyc  eenîg- 
lînts  quam  toe  ce  laetcn,  bij  de  moeijte  wildc  ncmen  van  eens  herwaerrs  te  komcn, 
om  op  ailes  de  vereyfcbte  ordre  tetlellen,  en  nevensonsdîe  forge  belpen  drae- 
gen,  dat  'er  nu  niets  aen  mag  komen  te  haperen,  zijnde  de  compie  gejnclineert 
dîtmael  ailes  te  doen  wat  er  zoude  konnen  werden  gerequireert,  ik  maak  ftaet, 
dat  onze  Ichepen  in  8  a  10  dagen  klaer  zullen  wezen,  en  was  het  wel  nodig  dat 
het  eene  horo!ogîc  înmiddels  wierdcgerepareert,en  in  die  llaet  gebragtwaermede 
uwelEd.  geftr;  zal  meynen,  dat  men  het  effeft  van  de  vcrwachtinge  zal  konnen 
hebben,  opt  wclk  ik  uwclEd,  geftr  ;  refcripne  met  deflelfs  believen  zal  tegemoet 
zien,  en  inmiddels  met  vcel  refpeél  toonen  te  zijn 

Weledele  geftr:  Heer 

uWelEd  ;  geftr:  zeer  ootmoedigen  dn 
V,  D,  Blocquery, 

Amllerd:  27  Novemb.  1^90 ')• 


'  )  Au  revers  de  la  lettre  Huygens  a  noté  : 
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N=  2639. 

G,  W,  Leibniz  à  Christiaan  Huvgens, 

5    DÉCEMBRE    169O. 

La  Uttrc  h  trmtye  à  Lâàen^  coîL  Httygem, 

Elk  û  M  publia  par  A  J.  UyUnbroek*)  et  par  G  L  Gcr/tardt*), 

La  lettre  fait  suite  au  No,  2<^36. 

Chr.  Huygçrjs  y  répondit  par  U  No.  2643, 

A  Hanover  ce  25  de  Novembre  vieux  ftyle   1690. 

Monsieur 

j'appréhende  de  vous  importuner  trop  roiiuent  et  d'interrompre  vos  pcnfécs 

que  j'cftime  pretieufes.  Mais  la  raîfon  qui  me  fait  écrire  maintenant,  cft  que  ma 

dernière,  qui  comme  j'efperc  vous  aura  efté  rendue  maintenant,  a  befoin  de  fuite 

pour  fatisfaire  cnticrenient  aux  deux  problèmes  que  vous  m'aviés  propofés*  Je 

crois  qu'il  n'y  a  plus  rien  à  demander  ^)  à  IVgard  de  Tune  des  lignes  propofées, 

nxxv  *""  aux 
ou  DB  ^)  deuoît  eftre  - — ^-^;^^ — ,  car  en  ce  cas,  prenant  les  lignes  au  pied  de  la 

lettre,  comme  vous  les  auiés  exprimés,  les  lignes  tranfcendantes,  dont  je  vous  ay 
envoyé  Tequation,  y  fatisfont  parfaitement.  Mais  en  cas  qu'on  veuille  DB  =: 
aax^  ^xxy 


2aa  —  *ixy 


la  ligne  que  vous  avés  donnée  vous  même  y  fatisfait.  Je  viens 


J,  de  Graaf  met  de  s  Horologien  vertrocken  naar  de  Caap  de  Bonne  Esp.e  den  28  Dcc« 
1690. 
Met  hem  tôt  seconde . .  •  van  Laar. 
En  voor  tlorologiemaecker  Caret  Meybos. 
Ilet  schip  Brandeburgb, 
Schîpper  Verbrugge. 


O   Chr,  HtJgenii  Exercitationes  Mathematicac.  Fasc*  U  p*  51. 

^)   Leibnizens  Mathcmatische  Schriften  I L  p,  64  et  Briefwcchsel  p.  621, 

^)  Cette  remarque  semble  indiquer  que  Leibniz,  aussi  peu  que  lluygenx,  n'avait  pas  encore  fait 
l'observation  que  la  solution  complète  d'une  équation  diflTércntielîc  doit  contenir  néccs<fairc- 
ment  imc  constante  arbitraire.  Il  est  vrai  que  ses  propres  solutions  contiennent  souvent  une 
telle  constante^  mais  comme  il  se  contente  ici  expressément  de  la  solution  particirliérc  de 
Huygens,  on  en  doit  bien  inférer  qu'il  n'avait  pas  encore  entrevu  la  signification  fondamen- 
taie  de  ces  constantes. 

♦)  Voirla  figure  de  la  Lettre  N^  2633, 
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à  raucre  queftion,  fcaitoîr  quelle  ligne  facîsfait,  DB  devant   dire  ^*^  —   ajf, 

ou  bien  2x  —  -->  car  j'at  voulu  chercher  Tim  et  Pautre^  afin  qu'il  ne  manque 

rien,  quelque  interprétation  que  vous  puîfliés  donnera  voftre  demande.  Et  il  eil 
à  notre  que  les  courbes  encor  îcy  font  toutes  différentes  félon  qu'on  change  les 
fignes,  bien  qu'il  arrive  icy,  quelles  deviennent  toutes  deux  ordinaires,  au  lieu 
qu'auparavant  le  changement  des  fignes  a  fait  venir  une  ordinaire  pour  une  tranf- 

cendante.  Je  dis  donc  que  lors  qn'on  demande^DB  ^='-^  —  2x\  comme  vous 

Taviés  propofé,  Tequation  de  la  courbe  eft  ôa^xxy^  =^  a^y^  -t  r"  s^,  d'où  la  dice 
valeur  de  DB  viendra  incontinent  par  le  calcul  ordinaire  des  tangentes.  Mais  lors 

qu'on  demande  DB  ^  2  at  —  ^^^  la  courbe  qui  fatisfait  eft  afTez  différente  de  la 

précédante,  et  fon  équation  eft  ar^xx  ^=  r^yy  +  ûay^"^^^  qui  cil  moins  élevée  que 
l'autre  de  deux  degrés.  On  peut  varier  la  courbe  en  changeant  la  proportion  de 
r  à^.  Ainfi  j'efpere  maintenant  de  m'etlre  juilifié  un  peu,  et  que  vous  recouoiilrés, 
Montieur,  que  j*ay  eu  quelque  raifon  de  m'attacher  aux  lignes  de  la  manière  que 
vous  les  avîcs  marqués  vous  même.  Car  fuivant  TAnatylc  toute  pure  (comme  il 
eft  ncccffaire  de  faire  quand  on  veut  chercher  des  folutioos  par  fon  moyen)  les 
fignes  doivent  eftre  gardés  tels  que  le  calcul  les  fournit,  fauf  par  après  à  celuy  qui 
fait  la  conllruélion  de  mener  la  ligne  CD  comme  il  faut,  félon  que  la  valeur  de  DB 
eft  affirmative  ou  négative.  Ces  petits  changcmens  font  quelques  fois  caufe  des 
beveues,  fur  tout  en  des  méthodes,  ou  l'on  ne  s'exerce  pas  fouuent,  comme  il  m'eft 
arrivé  en  vous  écrivant  ma  dernière,  ou  le  calcul  que  je  vous  ay  envoyé  touchant 
la  relation  entre  les  efpaces  et  vélocités, -item  entre  les  temps  et  les  vélocités  eft 
bon;  mais  la  confequence  que  j'en  auois  tirée  n'eft  pas  bonne  entièrement.  Car 
les  temps  eftant  r,  efpaces  y,  vélocités  v,  la  plus  grande  vélocité  a^  il  eft  vray 

comme  j'ay  marqué  que  les  temps  font  comme  les  fommes  de ^7:: — --,  et  les  ef- 


aa — yy 


aav 


paces  comme  les  fommes  de — Mais  au  lieu  d'en  tirer  cette  confequence 

t 

que  les  temps  font  comme  les  logarithmes  de  \^ {aa  —  vv)  et  les  efpaces  comme 


5)   La  solution  complète  de  iMquation  diATérentiella  j  ~j-=-^ —  2x  s'écrit  en  effet  : 


2X 


**)   La  solution  complète  de  Téquation  y  ^  =  2jc  ^  —  s'écrit  2x^  ^y^  -\-  Cj^, 


dx 
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les  logarithmes  de  la  raifon  de  a  +  y  h  a^v^  je  deuois  dire  le  contraire.  Et 
peut-ellrc  ne  fériés  vous  pas  taché,  Monficur,  d*en  voir  la  de- 
monilration.  Soie  ECG  l'hyperbole  dont  le  centre  A,  le  vertex 
C, les  afymptotes  AB,  AH;  et  lîC  cofté  du  quarré  AC  Toit  runîté 
ou  a  dont  le  logarithme  o.  L'on  fcaît  que  Fclpace  ou  parallélo- 
gramme hyperbolique  (comme  vous  Tappcllés)  BG  fera  le  loga- 
rithme de  AF,  mais  —  BE  fera  le  !og.  de  AD,  ou  bien  BE  fera 

le  log.  de  DE  ou  de  xr^'  Donc   il    eft  clair  que  BD  ou  BF 

eftanty  •),  alors  BG  ou  le  log,  de  i  -h  v  fera  iy  —  ^v*  n-  Jy^  etc.,  et  BE 

ou  le  log,  de  — — -  fera  |  y  +  ^  vf  -h  |  y^  -h  J  y*  etc.  donc  BG  +  BE  ou  le 

log,  de  — —  *),  fera  f  y  +  f  y^  +  |  v*  etc.,  ce  qui  eft  le  double  de  la  fomme  de 
aa—vv 


;  mais  BG  —  BE  ou  le  log.  i  -i-  y  par  i  —  y,  c'eft  à  dire  le  log.  de 


I  —  vv  fera  —  |  yy  —  |y*  —  |y*^  etc.  Ou  bien  le  log.  de 


iXi  —  yy 


fera 


-9^+  jy*^ctc.  Ainfi  |,/^i  —  w    eftant  en  progreflîon  Géométrique  de- 


aav 


croifTante,  ^yy  +  ^^^-h  jy'^Cc'ell  à  dire  la  fomme  de  — )  feront  en  progref- 

fion  Arithmétique  croiffante.  Cette  méthode  fervira  en  beaucoup  d'autres  ren- 
contres; donc  les  vélocités  eftant  y,  les  temps  feront  les  logarithmes  de 


I  —y 


et 


les  efpaces  feront  les  logarithmes  de  ]/  i  —  yy.    Ainfi  ce  que  j'auoîs  dit  dans  les 
Aftes  imprimés^)  n'a  pas  be foin  de  la  correftîon  que  j'auoîs  crû.  EtFequation 

exponentiale  que  je  vous  auois  envoyée  pour  la  relation  des  efpaces  et  temps  aura 
lieu,  pourveu  qu'on  y  change  s  en  r  et  vice  verfa. 

Je  m'imagine  que  vous  jugcrès  maintenant  que  les  équations  exponentiales 
n'ont  rien  d'obfcur.  Elles  n'introduîfent  point  de  nouuelles  lignes  comme  il  fem- 
blequc  vous  Taviés  pris,  mais  elles  exprimenr  mieux  celles  dont  on  a  befoin,  et 
les  expriment  d'une  manière  au  delà  de  la  quelle  il  n'y  a  rien  à  prétendre. . Auffi 

quand  j'ay  dît  *)  que  Tequation  d'une  certaine  ligne  eft  -r-  ^  /;-^'  vous  voyés 

bien  maintenant  que  c'eft  comme  fi  j'auois  dit  la  nature  de  la  ligne  eftre  telle  que 
x^y  eftant  en  progrefiîon  Géométrique,   ixy  ou  même  xy  font  en  progrelfion 


7.)  Voir  la  F-cttre  N**.  2<Î32,  note  10. 

*)  Voir  îa  Lettre  N^  1623. 
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Arithmétique.  On  peut  propofer  de  femblables  prohlemcs  en  nombres,  par  ex- 
emple foie  x^  4-  .^==30,  alors  on  facisfera  faifant  *Kr:=:  3.  Et  ces  problèmes  ne  fe 
peiiuent  conftriiire  géométriquement  que  par  les  lignes  dont  je  me  fers,  lorfque 
les  racines  ne  font  pas  rationelles.  Et  je  croiroisauoir  perfeélionné  Tanalyfe,  fi 
je  ponuois  toufjours  réduire  les  quantités  trânfcendantes  ii  un  tel  calcul.  Et  je 
feraybien  aife  de  fcauoir  ce  qui  vous  en  fembicra  maintenant  que  le  procès  efl 
afféz  inflruit  pour  que  vous  puifiîés  donner  arrêt. 

Vous  reconnoitrés  pcut-eftre  aufîî  que  je  n'ay  pas  eu  tant  de  tort  de  dire  que  ma 
manière  de  calculer  fert  pour  les  problèmes  des  tangentes  données.  Quand  j'auois 
vu  que  vos  deux  lignes  propofées  eftoient  in  potcilate,  je  m'ertois  contenté  d'en 
calculer  l'une,  qui  venoît  plus  aifement,  et  j'attendois  pour  donner  l'autre  d'ap- 
prendre fi  elles  pouuoîcnt  fervir.  Maïs  je  voy  que  vous  les  aviés  propofées  tentandî 
gratîa.  Neantmoinsj'aycilé  bien  aife  de  voir  fi  je  vous  pourrois donner  latîsfaétion, 
depuis  que  j*ay  vu  que  la  première  n'auoit  pas  trouué  une  audience  favorable. 
Cependant  je  ne  me  vante  pas  d'auoir  poufTé  cette  méthode  à  fa  perfcftion,  11 
s'agit  fans  doute  de  ce  qu^il  y  a  de  plus  profond  et  de  plus  diflicîle  dans  la  Géomé- 
trie et  dans  FAnaly fe.  Mais  je  puis  dire  que  je  n'en  fuis  pas  fort  éloigné  et  j'cfpe- 
reroisd'en  venir  à  bout  fi  j'aoois  le  loifir  qu'il  faut.  Ce  qu'il  y  a  de  beau  entre, 
autres,  dans  cette  Méthode,  eft  qu'elle  mené  direftement  à  des  trânfcendantes, 
comme  elle  doit  aufli,  puîfquc  ordinairement  on  y  doit  venir  dans  ces  qucfiions, 
à  peu  près  comme  ordinairement  les  racines  des  équations  font  fourdcs.  Mais 
lors  que  les  courbes  ordinaires  peuuent  fatisfaire,  les  trânfcendantes  mêmes  le 
montrent.  J'ay  une  autre  manière  particulière  ^)  qui  reuflit  toutes  les  fois  que  la 
courbe  e(l  ordinaire,  mais  je  ne  m*cn  fers  pns  volontiers  à  caufe  de  fa  prolixité*  il 
faudroit  faire  des  Tables  pour  la  rendre  aifée,  J'eilime  bien  plus  la  générale, 
mais  je  ne  Tay  pas  encor  portée  à  fa  perfcftion.  Mais  vous  fcrés  las  de  ces  baga- 
telles. Il  eil  temps  que  je  finiffe  en  me  difanc  comme  je  puis  faire  avec  beaucoup 
de  zèle  et  de  fincerité 


Monsieur 


Voflre  très  humble  et  très  obeilTant  ferviteur 
Leibniz. 


S')  Allusion  à  la  méthode  mentionnée  dans  la  Lettre  N**.  2627  et  esquissée  plus  amplement  aux 
pages  295  et  296  de  Tartide:  „De  Geometria  recondita  etanalysi  indivisibîUiim  atqucin- 
finitomni^'  publié  dans  i^s  „Acta"  du  mois  de  juin  \6%6, 
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PS.  Je  VOUS  envoyeray  tout  ce  que  jay  promis  '"*)  lors  que  je  feray  un  peu  plus 
en  eftat  de  méditer  à  des  chofes  que  je  n'ay  plus  prefentes  dans  Tefprit. 


0  BD  00  BF  00  y  [Chriftiaan  Huygens]. 

*)  Log.  ratîonis  i  4-  y  ad  i  —  y,  quae  eft  ratio  DE  ad  FG  [Chriftiaan  Huygens]. 


N=  2640. 

D.  Papin  à  Christiaan  Huygens. 
6  décembre  1690. 

La  lettre  se  trouve  à  IMden^  colL  Huygens. 

Elle  à  été  publiée  par  E.  Gerland  ^y 

Elle  est  la  réponse  au  No,  2617. 

Chr.  Huygens  y  répondit  le  2  novembre  1691. 

0  Monsieur 

J'ay  lu  et  relu  vos  deux  traittez,  et  autant  que  j'en  puis  juger,  on  ne  peut  pouffer 
ces  matières  plus  loîng  en  ce  que  Vous  en  avez  traîtté  :  mais  il  eft  vray,  comme 
Vous  le  remarquez  auflî,  qu'il  ij  a  encor  bien  des  chofes  que  Vous  n'avez  pas 
touchées:  mais  il  faut  efperer  que  Vous  pourrez  le  faire  dans  la  fuitte.  J'ay  trouvé 
que  voftre  remarque  de  la  page  17e  ^)  touchant  les  ondes  particulières  de  chaque 


^)  Nouvelle  allusion  à  la  pièce  N^.  2628,  qui  n*a  jamais  été  envoyée. 


')   Leibnizens  und  Huygens  Briefwechsel  mit  Papin,  p.  161. 

-)  Il  s'agit  du  principe  célèbre  de  Huygens,  conçu  dans  les  termes  suivants  :  ^11  y  a  encore  à  con- 
sidérer dans  Témanation  de  ces  ondes,  que  chaque  particule  de  la  matière,  dans  laquelle  une 
onde  s'étend,  ne  doit  pas  communiquer  son  mouvement  seulement  à  la  particule  prochaine, 
qui  est  dans  la  ligne  droite  tirée  du  point  lumineux;  mais  qu'elle  en  donne  nécessairement  à 
toutes  les  autres  qui  la  touchent,  et  qui  s'opposent  à  son  mouvement.  De  sorte  qu'il  faut 
qu'autour  de  chaque  particule  il  se  fasse  une  onde  dont  cette  particule  soit  le  centre". 
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parcîcLile  de  matière  Etherée,  eftoit  fort  necefTaire  pour  expliquer  la  refraftîon  et 
demonibcr  la  proportion  des  finus  qu*c]ie  obfervc  :  caria  raifon  de  Mr.  Defcartes 
dans  fa  Dioptriquc  ne  m'a  jamais  fatisfaît,  et  les  confequcnccs  curicufes  que  four- 
nit voftre  Hypothcfe  pour  prouver  que  la  refraftion  ne  fe  fait  pas  fimplcment  à  la 
fuperficie  mais  qu'elle  caufe  vue  courbure  continuelle  dans  les  rayons  qui  s'efpen- 
dent  dans  l'air  3)  :  ces  confequences,  disje,  eftoient  aufll  fort  neceflaires  pour  ex- 
pliquer les  difterentes  refraftîons  des  rayons  qui  demeurent  dans  Pair  fans  pafTer 
dans  vn  autre  milieu,  J*ay  aufiî  admiré,  Mons,r,  combien  voftre  Hypothefe  pour 
la  double  refraftion  du  critlall  d'IUandc  fatisfait  parfaitement  h  tant  de  phaeno- 
menes  que  Vous  avez  obfervez  avec  tant  de  curiofité  et  de  fubtilité-,  tant  dans  les 
fuperficies  naturelles  du  criftall  que  dans  les  coupes  faittes  à  deflein  par  d'autres 
plans.  J'avoue  pourtant  que  j'ay  de  la  peine  à  concevoir  comment  cette  Hypothefe 
peut  élire  véritable;  car  enfin  vos  demonllrations  pour  la  refraftion  en  gênerai 
fuppofent  vue  parfaitte  homogénéité  dans  le  milieu  ou  fe  fait  la  refraftion  en  forte 
que  toutes  fes  parties  foient  de  nature  a  rallentir  également  la  propagation  de  la 
lumière  :  mais  il  me  fcmble  que  le  crirtall  d'Iflandc  tel  que  Vous  le  reprefentez  ne 
fçauroit  avoir  cette  homogénéité:  car  i°.  pour  expliquer  la  rcfraétion  régulière  il 
faut  fe  reprefentcr  ce  crillall  comme  vue  portion  d'Ether  ou  il  ij  a  quelques  par- 
ties criftallines  entremeflées  qui  ij  retardent  le  mouvement  de  la  lumière  mais  la 
compofition  intérieure  de  ce  crillal,  telle  que  Vous  la  rcprefentezdansla  fuitte 
nons  donne  lieu  de  croire  que  ces  parties  criftallines  ne  font  pas  dîftribuécs  comme 
il  faut  pour  faire  également  de  refiftance  dans  toutes  les  parties  de  ce  corps:  car 
ces  petits  fphaeroides  il  égaux  et  arrangez  fi  régulièrement  les  vus  fur  les  autres 
doivent,  ce  femble,  refifter  beaucoup  plus  aux  parties  donde  de  lumière  qui  pafïent 
proche  de  leur  centre,  qu'à  celles  qui  paiïent  vers  leur  cîrcumference  ou  ils  ont 
moins  d'efpaîfTeur:  à  moins  de  les  fuppofer  plus  petits  que  le  moindre  point  de 
lumière  fenfible:  et  non  obftant  cela  il  fembleroit  toujours  que  la  facilité  qu'ils 
ont  à  laîfl"er  pafTer  la  lumière  plus  vifte  vers  vn  fens  que  vers  l'autre,  devroit  pro- 
duire fon  cfFeél  dans  la  refraftion  régulière  et  rendre  aufll  fes  ondes  fpheroides; 
!i°.  je  trouve  auÛÎ  vne  difficulté  à  l'égard  de  la  refradtion  irreguliere,c'eft  que  cette 
propagation  de  lumière  fe  faifant  dans  les  parties  crifl:allines  qui  font  dénature  à 
rallentir  le  mouvement,  comm'il  paroift  par  la  refraftion  régulière,  il  femble  que 
iad.e  propagation  devroit  donc  élire  encor  plus  lente  que  la  régulière,  et  cependant 
c'ell  tout  le  contraire:  puisqu'elle  remplit  tout  le  fpheroide  tandis  que  la  refraction 
régulière  n'emplit  que  la  fphaere  qui  y  eft  infcritte.  Je  ne  vois  pas  bien  comment 


*)    Allusion  h  divers  passages  du  quatrième  chapitre.  Î!itkiilé:„De  la  réfraction  de  Tair",  pp.  4  2-48 
du  Traite*  de  la  Imiûére. 
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on  pourroit  expliquer  cela;  mais  cependant,  Monfieur,  il  faut  avouer  que  la  con- 
formité de  tant  de  phénomènes  avec  la  Théorie  c'ell  quelque  chofe  de  bien  fort 
pour  perfuader  la  vérité  des  Hypotheies,  et  pour  faire  croire  qu'il  ij  aura  moien 
d'ofter  les  difficultez  qui  ij  paroiflent  dabord,  auffi  bien  que  pour  expliquer 
Texperience  furprcnante  que  Vous  rapportez  pag»  80^).  Voftre  manière  pour 
trouver  les  figures  qui  fervent  à  la  reflexion  et  refraftion  m'a  paru  extrêmement 
commode. 

Pour  venir  à  prefent  à  la  caufe  de  la  dureté  je  Vous  avoue,  Monfieur  que  je  ne 
puis  encor  entrer  dans  voftre  fentiment  ;  Je  gouftc  fort  les  raifons  que  Vous  ap- 
portez contre  Monfieur  Defcarres  pour  prouver  que  fi  la  matière  à  efTentiellement 
quelque  dureté  cette  dureté  doibt  eftre  invincible;  mais  je  ne  puis  croire  qu'on 
puifle,  fans  s*eloigner  des  principes  naturels,  luy  attribuer  la  dureté  auflieflentielle 
que  l'eftendue:  car  enfin  je  !uy  attribue  Tellendue  comme  elTentielle;  parce  qu'en 
eflFet  il  m'eft  împofiîble  de  concevoir  la  matière  fans  eftendue;  mats  il  n^en  eft  pas 
de  mefme  de  la  dureté:  car  non  feulement  je  puis  la  concevoir  liquide; mais  encor 
la  diftînftion  réelle  que  je  conçois  clairement  entre  des  parties  qui  font  tout  à  fait 
les  vnes  hors  des  autres,  ferable  inférer  neceflairement  vne  feparation  facile  à 
moins  que  quelque  caufe  extérieure  Tempefcbe:  n'ij  ayant  aucune  neceffité  que  le 
mouvement  qui  convient  à  Tune  doive  aufll  convenir  à  Tautre:  et  encor  vn  coup, 
il  me  femble  que  de  pofer  vne  telle  neceffité  c>il  pofer  vn  principe  qui  n'eft  pas 
naturel  J'avoue  pourtant,  Monfieur,  que  l'expérience  fait  voir  qu'il  ij  a  de  la 
dureté  dans  le  monde,  et  quil  ell  difficile  d'expliquer  cette  dureté  à  moins  de  fup- 
pofer  quelque  dureté  première  qui  foit  la  caufe  des  autres:  mais  je  ne  crois  pour- 


♦)  Lisez:  89,  Dans  cette  page,  en  effet,  et  dans  les  suivantes,  Huygens  donne  la  description  com- 
plète et  distincte  des  phénomènes  de  polarisation  qu'un  rayon  de  la  lumière  présente  lorsque^ 
après  avoir  traversé  un  premier  cristal  d'Islande,  il  passe  par  un  second.  Il  remarque  que 
i^,  dans  tous  les  cas  où  les  sections  principales  des  deux  cristaux  sont  parallèles,  chacun  des 
deux  rayons  sortis  du  premier  cristal  conserve  le  même  caractère  dans  le  second  et  ne 
fournit  dans  celui-ci  qu'un  seul  rayon,  savoir,  le  rayon  ordinaire  un  rayon  ordinaire  et 
le  rayon  extraordinaire  un  rayon  extraordinaire,  que,  2**.  dans  le  cas  où  les  sections  prin- 
cipales sont  perpendiculaires  Tune  à  Pautre,  tes  deux,  rayons  restent  encore  simples  dans 
le  second  cristal,  mtiis  présentent  avec  le  premier  cas  cette  difl'érence^  que  le  rayon  ordinaire 
du  premier  cristal  devient  extra -ordinaire  dans  te  second  et  réciproquement.  Dans  tous  les 
autres  cas,  chacun  des  deux  rayons  sortis  du  premier  cristal  se  dédouble  dans  le  second 
en  un  rayon  ordinaire  et  un  rayon  extra-ordinaire.  Avant  de  donner  la  description  de 
ce  ^phénomène  merveilleux'"  Huygens  remarque:  „Bien  que  je  n'en  aie  pas  pu  tr^iuver 
jusqulcy  la  cause,  je  ne  veux  pas  laisser  pour  cela  de  Tindiquer,  afin  de  donner  occa- 
sion à  d'autres  de  la  chercher."  Ce  ne  fut  que  121  ans  plus  tard  que  les  recherches  de 
Huygens  furent  reprises  et  poursuivies  par  Malus  qui  réu^tà  trouver  la  cause  de  ces  phé- 
nomènes. 
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lant  pas  que  cela  foie  împoflîble:  ruppofant,  par  exemple  le  mefme  corps  que  Vous 
m'avez  propofé,  fait  des  deux  parties  A,  B  et  environné  d'vne  liqueur  qui  Icprefle 
en  tout  fensj'e  dis  que  fi  on  poufle  la  partie  A  vers  C  il  faudra  que  la  partie  B  foit 
auffi  affeftée  par  cette  nouvelle  îniprcffion  :  ce  qui  eft  vne  marque  de  leur  vnîon. 
Pour  prouver  cela,  M.r,  je  Vous  fupplie  de  confidercr  que 
A  et  B  ne  Ibnt  pas  dans  vn  repos  abfolu;  mais  ils  iont  con- 
tinuellement dans  le  mefme  eftac  que  s'ils  fe  chocquoient 
avec  vne  certain  vite  fie:  car  fi  toutd'un  coupon  oftoîtB,  par 
exemple,  avec  la  liqueur  qui  le  prefie  de  F  vers  G,  au 
mefme  inftant  la  partie  A  iroit  vers  F  et  ij  parviendroit 
dans  le  temps  T,  par  exemple,  tout  autR  bien  que  fi  dans  la 
r  précédente  il  fuft  venu  de  G  en  A:  je  dis  de  mefme  que 
B  iroic  vers  G  fi  on  oftoît  A*  Ces  parties  donc  fi  prefTees 
comme  nous  les  fuppofons  font  au  mefme  eftat  qu'elles 
feroient  dans  rînftant  du  choc  fi  Tune  venoit  de  F  en  B  et 
Tautre  de  G  en  A  avec  égale  vitcfiTe,  et  qu'elles  n'eu  fient 
point  d^elailicité  pour  eau  fer  aucune  reflexion.  Il  faut  donc 
voir  a  prefent  ce  qui  arriveroit  fi,  dans  ce  mefme  inftant  du 
cboc,  quelqu'autre  force  dont  la  viteiïe  feroit  AH,  par  exemple,  venoit  pouffer  la 
partie  A  vers  C.  il  eft  clair  que  dans  cet  inftant  la  direftion  ny  la  vitefie  de  A  ne  feroit 
plus  AF,  mais  ce  feroit  la  diagonale  du  reftangle  BI  fuppofant  FI  égale  à  AH,  ou 
du  moins  ce  feroit  vne  ligne  parallèle  et  égale  à  BI.  Or  il  eft  clair  que  le  refukat 
d'un  tel  choc  ne  fera  point  que  A  prenne  fa  direélion  vers  C  en  gliffant  par  le  plan 
DE,  mais  comme  il  aura  fa  direélion  vers  I  avec  plus  de  force  que  B  ne  luy  fait  de 
refiftance  il  faudra  neceftairement  que  B  change  du  moins  de  fituation  pour  le 
laiiïer  paiïer:  et  ces  deux  parties  enfemble  feront  quelque  converfion  comme  il 
arrive  quand  on  pou  fie  vn  corps  par  vne  ligne  qui  ne  pafie  pas  par  fon  centre  de 
gravité:  mais  il  ne  s'enfuivra  pas  qu'après  cette  converfion  ces  deux  parties 
doivent  encor  fe  feparer:  car  en  mefme  temps  que  la  converfion  commence  la 
prefllon  de  la  liqueur  ou  ils  font  continue  toul^ours  de  les  prefter  Fvne  vers  l'autre 
ce  qui  fait  qu'à  chaque  inftant  elles  font  au  mefme  eftat  que  fi  elles  fe  chocquoient 
fuivantia  nouvelle  fituation  quelles  acquièrent  et  ainfi  cet  effort  continuel  qu'elles 
font  l'une  vers  l'autre,  fait  que  la  force  HA  qui  tend  a  faire  glifier  A  par  le  plan 
DE  ne  fçauroit  en  venir  à  bout  a  moins  que  la  force  HA  furpaflaft  la  force  FA  en 
forte  que  B  ne  puft  fuivre  le  mouvement  de  A:  car  alors  A  glifiTcroit  en  eff'ct  et  fe 
fepareroit  de  B;  mais  ce  ne  feroic  toufjours  point  fans  changer  vn  peu  la  fituation 
de  B.  Voila,  MonsJ,  comment  il  me  fembla  qu'on  peut  expliquer  la  dureté  par  la 
prefiîon  extérieure  des  liqueurs  qui  environnent,,  fans  qu'il  foit  befoing  d'avoir 
recours  a  vne  dureté  efientielle;  je  Vous  fupplie  d'avoir  la  bonté  de  me  donner 
encor  quelque  eclaircifiement  fur  cela, 

Vn  peu  avant  que  d'avoir  receu  l'honneur  de  voilre  dernière,  ces  M.rs  de 
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FJpfik  m^avoîenc  envoyé  les  ÂSîaon  j'avois  veu  dans  le  mois  de  May  vn  écrit 
de  Mons.r  Leibnits  contre  moy  »),  que  Vous  aurez  fans  doute  remarqué:  Voftre 
livre,  Monfieur,  et  voftre  dernière  lettre  m'ont  efté  fort  vtîles  pour  ij  faire  ref- 
ponfe*^)  :  j'ay  par  ce  moien  prévenu  les  railleries  que  Vous  m'avcrtiffcz  fort  bien 
que  Ms.rs  Leibnits  ou  Bernoulli  auroient  pu  faire  fur  le  trop  grand  effeél  que  j*ay 
attribué  à  la  machine  de  Monfieur  Perrault  0-'  ^t  le  tour  que  je  donne  h  cette 
affaire  fera  fans  doute  trouvé  bien  meilleur  venant  ainfi  de  moy  mefme  que  fi  je  n'ij 
avoîs  eu  recours  qu^apres  ij  eftre  contraint  par  les  objeélions  qu'on  m'auroit  faittes. 
Je  refpons  auflt  dans  la  mefme  pièce  à  Taycre  objeétion,  que  Vous  avez  daigné 
me  faire  et  que  j'avois  prevcue,  fur  l'équilibre  qui  fe  trouveroit  fi  la  balle  Dpefoit 
aoo  livres®):  mais  je  ne  groflîray  pas  à  prefent  ce  pacqiiet  en  ij  Joignant  cet 
écrit:  car  je  m'aufleure  que  ces  Mjs  de  Leipfik  l'inféreront  bien  toll dans  les 
ABa^^  s'ils  ne  Tont  deQd  fait,  et  qu'ainfi  Vous  le  verrez  la  plus  commodément» 
Je  Vous  fupplie  très  humblement,  Monfieur,  d'avoir  la  bonté  de  me  dire  ce  que 
Vous  en  penfcz:  et  fi  je  n'ay  pas  eu  railon  de  dire  que  Monsj  Leibnits  (/>^^. 
23 1.  j4£î.  Eruà.  An,  1690)  donne  vn  argument  qui  eft  manifeflemcnt  refuté  dans 
la  page  145  de  voftre  livre  '"*). 


5)  G,  G<  L.  De  causa  gravitatîs,  et  defensîo  setitentiae  5uae  de  veris  naturae  legibus  contra  Car- 
tesianos.  L'article  ctait  dirîgC'  contre  l'article  de  Papin,  cité  dans  la  Lettre  N^  255^55  note  8, 

*)   Dans  l'article  cite  dans  la  Lettre  N*".  u6 1 7,  note  9. 

7)   Consultez  la  note  7  de  la  Lettre  N**.  2595  et  la  Lettre  N***  2(Si7* 

'}  Il  résulte  du  de  rarticle  cite  par  Papin  (Acta  Eruditoruni  1691  paj;e  12  et  1 3)  que  celui-ci 
n'a  nullement  saisi  le  sens  et  la  portée  des  objections  qui  lui  avaient  été  faites  par  Huygcns. 

^)   L'article  parut  dans  les  Acta  de  janvier  1691 , 

***)  Allusion  au  passage  suivant  de  Tarticlc  de  Papin,  cité  dans  les  notes  précédentes:  „Per  dictac 
matcriae"'  (la  matière  qoi,  suivant  la  théorie  de  Huygens,  est  la  cause  de  la  gravité)  ^vclocita- 
tem  explicat  celeberrimus  Autor*'  (Huygens)  gravium  in  descensu  accelcrationcm  :  moxque 
pag.  148  (lisez:  pag,  i45)ostendit,a  mcdiocri  velocitateeundemeffectum  non  possc  expectari, 
sicque  manifestissinie  refcllît  Cl.  L,  argumentum  (in  Act.  Ervd.  A.  1690,  p.  23i)extubo 
Hg.  3  desnmptum".  Ajoutons  qu'il  s'agit  de  la  question  si  la  valeur  constante  de  l'accélénitioii 
pendant  la  chute  des  corps,  indépendamment  de  la  vitesse  déjà  acquise,  pouvait  s  expliquer» 
ouï  ou  non,  dans  Padmission  d'une  vitesse  très  grande  de  la  matière  fluide  qui  est  censée  être 
la  cause  de  la  pesanteur.  Papin,  dans  Particle  cité  dans  la  Lettre  N"^.  2595,  note  8,  avait  mis  en 
avant  la  nécessité  de  cette  grande  vitesse.  Leibniz,  au  contraire,  la  niait;  mais  on  doit  avouer 
que  ses  arguments  sont  peu  concluants  et  ne  témoignent  par  d*une  entière  intelligence  de  la 
théorie  de  Muygens.  Ainsi,  Pexpérience  sur  laquelle  i!  s'appuie,  celle  du  tube  tournant  rempli 
de  mercure  et  contenant  en  outre  un  globe  d\ine  matière  moins  dense,  a-t-el!e  une  grande 
ressemblance  avec  Pexpérience  de  Descartes,  rapportée  par  Huygens  à  la  page  133  de  son 
^Discours  de  la  pesanteur^'*  et  récusée  expressément  par  lui  comme  n'ayant  aucun  rapport 
avec  sa  propre  théorie  de  la  cause  de  la  gravité, 

Ihiygcns  lui-même  s'exprime  d'ailleurs  très  clairement  sur  la  question  en  litige  an  licw  cité 
par  Papin.  En  efTet,  on  y  lit:  ^Mais  pour  revenir  à  la  Pesanteur;  l'extrême  vitesse  de  la  ma- 
tière qui  la  cause,  sert  encore  à  expliquer  comment  les  corps  pesants,  en  tombant,  accélèrent 
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Jç  m'eftimerois  bien  heureux,  Monfieur,  fi  ]c  pouvois  aller  recevoir  les  înflruc- 
cions  de  vollre  propre  bouche  fans  Vous  donner  la  peine  d'écrire:  et  je  ne  des- 
efpere  pas  de  le  faire  non  obftant  la  guerre;  car  qiioyqiie  les  temps  miferables 
foîent  fort  contraires  aux  Mufes,  ils  ne  le  font  pourtant  pas  aux  ouvriers  comme 
moyqui  ont  beaucoup  travaillé  pour  remédier  à  la  miferc,  et  pour  tirer  des  aliments 
fains  et  agreablesde  chofes  qu'on  rejette  d'ordinaire  comme  inutiles.  Vous  pouvez, 
s^ïl  Vous  plaill,  voir  ce  que  j'ay  écrit  fur  cela  depuis  la  i.«^  jufques  à  la  i  i2,e  pagedu 
traitfé  angloîs  '')  que  j'eus  rhonncur  de  Vous  pre (enter  en  pafTant  à  la  Haye  *^): 
je  me  fuis  encor  depuis  ce  temps  perfectionné  fur  cette  matière  aufli  bien  que  fur 
la  confervation  des  fruits  dans  le  vuide:  de  forte  qui  fi  j'ellois  dans  voe  grande 
ville  et  que  les  Magiftrats  vouluffent  feulement  authorifer  ce  que  je  propoferois, 
je  ne  doute  point  que  je  feîfle  bien  mes  affaires  en  fervant  fort  vtîlement  le  Public. 
D'autre  cofié  TAcademie  a  agi  avec  moy  d'une  manière  h  faire  voir  clairement  qu'ils 
voudroient  me  réduire  à  dépendre  de  la  mifericorde  de  mes  collègues,  ce  qui  eft 
bien  différent  de  ce  qu'on  m'avoit  écrit  à  Londres  :  j'ay  donc  eu  recours  h  S,  A.  S. 
et  je  ne  fcay  pas  quelle  fatisfaftion  je  poorray  obtenir  tant  à  caule  qu'cITcftive- 
ment  je  fuis  icy  fort  peu  vtile-»  comme  je  Vous  Fay  autre  fois  mandé  '^)  que  parce 
que  plufieurs  de  M,rs  nos  Profeflcurs  ont  de  proches  parents  et  alliez  dans  le  con- 
feiL  Aiofi  je  vois  grande  apparence  que  cela  reufiîra  a  me  faire  fortîr  d'icij  ;  je  le 
fcray  pourtant  de  la  meilleure  grâce  qu'il  me  fera  poOible:  mais  je  ne  vois  point  de 
fi  bon  moîen  pour  cela  que  fi  j'avoîs  quelque  vocation  pourvue  Academieou  pour 
quelque  ville  maritime  :  dans  ce  dernier  cas  on  pourroir  prendre  le  prétexte  d'une 
nouvelle  invention  que  j'ay  pour  vivre  foubs  l'eau  et  dont  on  voudroit  tafchcr  de 
tirer  advantage,  ce  qui  ne  I*e  peut  faire  dans  le  pays  de  Heffc:  ainfi  je  pourrois 


tousjours  leur  motivement  quand  mesme  ils  font  desja  acquis  à  un  fort  grand  degré  de  vitesse. 
Car  celuy  de  la  matière  fluide,  surpassant  encore  de  beaucoup  la  célérité  d'un  boulet  de  canon, 
par  exemple,  qui  retombe  de  rair,  après  y  avoir  esté  tiré  perpendiculairement,  ce  boulet, 
jusqu'à  la  fin  de  sa  chute,  ressent  à  fort  peu  prés  la  même  pression  de  cette  matière,  et  partant 
sa  célérité  en  est  continuellement  aujjjmeiité.  Au  lieu  que,  si  la  matière  n'a  voit  qu'un  mouve- 
ment médiocre,  la  baîle après  en  avoir  acquis  autant,  n^accelereroit  plus  sa  chute, par  ce  qu'au- 
trement elle  serait  obligée  de  pousser  cette  même  matière,  à  succéder  dans  sa  place  avec  plus 
de  vitesse  qu'elle  n'auroît  pour  cela  par  son  propre  mouvement." 

„L'on  peut  enfin  trouver  icy  la  raison  du  principe  que  Galilée  a  pris  pour  démontrer  la 
proportion  de  l'accélération  des  corps  qui  tombent;  qui  est  que  leur  vitesse  s'augmente  égale- 
ment en  des  temps  égaux.  Car  les  corps  estant  poussez  successivement  par  les  parties  de  la 
matière  qui  tache  de  munter  en  leur  place,  et  qui,  comme  on  vient  de  voir,  agissent  continuel- 
lement sur  eux  avec  la  même  force,  du  moins  dans  les  chûtes  qui  tombent  sous  nostre  expé- 
rience; c'en  est  une  suite  nécessaire  que  raccroissement  des  vitesses  soit  proportionel  à  celuy 
des  temps." 

**)  A  continuation  of  the  new  Dîgester  of  Bones,  together  with  someimprovenientsandnew 
uses  of  the  airpump.  F.ondon,  1687,  in-4*** 

")  Voir  La  Lettre  W.  2595,  note  10,  '^)  Voir  la  Lettre  N**.  2595, 
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fortird^îcij  dvne  manière  qui  feroic  honorable  pour  tout  le  moridetetjenederriain- 
derois  rien  à  ceux  qui  nfauroicnt  appelle  finon  qu'ils  daignaflliu  authorifer ceque 
j?entreprendrots  pour  FuEilicé  publique.  Je  prens  donc  la  liberté,  Monfieur,  de 
Vous  fupplier  très  humblement  de  voirfi  la  chofe  eft  faifable,  et  en  ce  cas  d*avoîr 
la  bonté  de  me  le  faire  fçavoîr  ;  parce  que  f  attens  bien  toit  relpoofe  du  Prince  et 
fui  van  t  cette  refponfe  il  faudra  que  je  prenne  mes  mefures.  Au  relie,  Monlieur,  ce 
que  je  dis  de  la  manière  de  vivre  foubs  Feau  n'eftpas  vne  chymere  controuvée  ex- 
près: car,  outre  ce  que  j'ay  publié  dans  les  ASta  de  l'année  dernière  '^)  touchant  la 
manière  de  conferver  la  flame  foubs  Teau,  j'enrreprendrois  au  péril  de  ma  vie  de 
faire  le  vaîffeau  de  Drebell  *s^  de  fi  bon  fervice  qu'on  pourroît  s'en  fervir  pour  les 
plus  longues  navigations  avec  plus  de  vîtefTe  et  moins  de  danger  que  d'un  vaifTeau 
ordinaire:  et  on  pourroit  entrer  dans  les  ports  ennemis  fans  eftre  apperceu,  et  ij 
couler  h  fonds  tous  les  vaîiTeaux  qui  ij  fcroient.  Je  fçay  que  fort  fouvcnt  en  faifant 
de  femblables  propofitions  on  s'expofe  à  pafTerpour  ignorant  ou  pour  fourbe: 
mais  je  me  mets  à  Tabry  de  cela  en  choififTant  vn  introduftcur  aufTi  éclairé  que 
Vous  fur  ces  fortes  de  matières,  et  de  qui  la  réputation  eft  fi  bien  établie  par  tout: 
et  enfin  tout  ce  que  je  demande  à  prefent  ne  fçauroît  faire  que  du  bien  à  ceux 
qui  me  feroicnt  Fhonneur  de  m'appeller:  puifque  du  moins  ils  augmenceroient 
le  nombre  de  leur  fujets  fans  rien  debourcer:  fi  ce  n'eftque  dans  la  fuîtte  eflant 
éclairez  de  vos  lumières  ils  jugeaflent  a  propos  de  me  faire  travailler  à  quelque 
choie  pour  leur  propre  fervice  et  vtilité.  J'efpere  donc,  Monfieur,  que  Thonncurde 
voflrc  bienveillance  qui  m'a  autrefois  (î  heureufement  introduit  dans  le  monde  *'^) 
m^j  pourra  encor  (outenir  dans  le  pas  gliflant  ou  je  me  vois,  c'eft  dont  je  Vous 
fupplie  très  humblement  ellant  avec  vn  très  profond  refpeft. 


Monsieur 


Votre ,  trefhumble  et  trerobeliTant  ferviteur 
D*  Papin. 


de  Marbourg  ce  25e  v.  s.  Novemb,  1690, 


')  Refpondu  le  a  Nov,  169 1.  [Chriftiaan  Iluygens] 


*^)  Les  „ActA"  de  septembre  1689,  où  Ton  trouve Tarticle intitulé:  „Excerptacx  lîttcrîs  Dn. 

Dion.  Papîni  ad...  de  Instrumentis  ad  ilanimam  sub  aqua  conser\*andara/' 
'S)  Voir,  sur  Drebbel  et  son  vaisseau,  !a  î.ettre  N**,  1 259,  note  12. 
***)  Voir  la  pièce  N^  3008,  note  1 1  et  la  Lettre  N°,  2040, 
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N=  2641. 

LuDOLFF')  à  Christiaan  Huygens. 

9    DÉCEMBRE    1 69O, 
La  ktire  se  trouve  à  Lciden^  coll.  Huygem. 

Vîr  Generofe,  Excellentiflime  &  Celeberrime 
Pa tronc  fumme  colende! 


Hue  acceffi  Hudi]  mei  Machematici  promovendi  ctiiifâ,  in  Patriaobfervans^Ma- 
chcmacuni  ciiltum  praeprimis  in  Hollandia  florere,dîfficultervcrohabemuscopiam 
honim^  quae  hîc  copiofé  hac  in  re  gerimuir;  accedît  m.  qiiod  nobiiiffîma  Machc- 
matiim  fcîentîa  rarîflîmos  apiid  nos  inveniat  Pacrooos  &  Fautores  non  fine  maxime 
hujus  ampliilrmi  fliidij  decrimenco.  Celeberrîmom  tiium  Nonicn,  Vir  Gcnerofe, 
innotiiic  mihi,  non  credo,  qiiod  milii  quicquam  felîciiis  hîc  contingere  pofîlt,  quam 
fi  mihi  dcciir  lîcentia  peribnam  ipfam  coram  vcnerarî,  ejufdcmquc  alloquio  & 
patrocinio  frui,  id  quod  fi  inihi  permittas  bénigne,  fiudium  meom  promeis  facul- 
catîbusTîbi  eric  obllriélifiîmum;  fi,  qnid  velis^mihi  fignificare  placear,  expeftabo 
id  ipfum  in  hofpicio  meo  Tibi  vicîno  in  f  hoogllraet  over  de  Papenftraet  bij  den 
heer  Raeft  Valeas  et  Faveas 

Tui  excellentiflimi  Nominis  Cultori 

JOBO  LUDOLFFO, 

Math:  P.  P.  &  Senatori  in  Patria. 

Mijn  Heer 
Mijn  Heer  Christiaen  Hugens  van  Selem 

Dabam  Hagae  Coraitis 
d.  9  Dec*  1690. 


')  Job  (ou  Hiob)  LudolfF,  neveu  du  célèbre  onentaHste  de  même  nom.  11  naquît  à  Erfurt,  le 
i7  février  1^49,  étudia  à  Erfurt  et  i  Jena,  voyagea  en  Danemarck  et  en  Suède,  s^appliqua  aux 
mathématiques,  devint  professeur  à  Erfurt  en  1683,  en  1694  docteur  en  droit,  et  occupa 
diverses  charges  dans  la  municipalité  d* Erfurt.  De  17 10  jusqu'au  5  février  1711,  date  de 
sa  mort,  il  y  fut  bourgmestre.  Vers  la  fin  de  sa  vie,  il  s'occupa  beaucoup  delà  quadrature  du 
cercle. 
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N-  2642. 

Christiaan  Huygens  k  J,  Hudde. 

14    DÉCEMBRE    î  690. 
LéÊ  mmtU  et  U  copie  $c  trouveni  à  iMden^  calL  Huygeni. 

HUDDENIO. 

MijN  Heer 

Die  UEd,  defen  behandigen  fal,  is  Orgellft  alhîer  in  deFranfcheKerck  endeis 
genaemt  IMankenburg  ')  ende  mij  over  veele  jaeren  wel  bekent,  dewelcke  vertio- 
men  hebbende  dat  het  orgel  is  komen  te  vaceeren  in  de  Wefterkerck  tôt  Amfter- 
dam,  ende  mij  veribekcnde  dat  indien  îck  kondc  hem  eenighe  recommandane 
fonde  procureeren  aen  de  Heeren  van  de  Regering  aldacr,  ten  eynde  hij  die 
plaetfe  mochte  verkrijgen,  foo  hebbc  ick  nîet  konnen  weygcren  hem  defe  adrefle 
aen  UEd,  mede  te  geven,  aïs  wetende  dat  UEds*  faveur  hem  in  defen  van  groot 
effed  kan  fijn.  Aengaendc  fijn  wecenfchap  en  bequacmheydt  kan  ick  feggen, 
daer  van  foo  door  de  getuygeniffe  van  goede  kenners,  alsdoormijn  eijgen  on- 
dervindinghe  genoechfaem  verfeeckert  te  fijn»  alfoo  ick  mede  voor  een  liefhebber 
pafleere,  en  mij  door  nacuyrlijcke  genegentheyt  foo  in  de  Praftijcke  alsinde 
Théorie  van  de  mufieck  van  over  langh  al  veel  geoeffent  hebbc*  Doch  van  deze 
bequaemheydt  moet  hij  doen  blijcken,  aïs  hij  neffens  fijn  compétiteurs  ter  procve 
fal  werden  gefieit,  naer  *t  welcke  ick  alleenlijck  verfoeck  dat  hij  naer  verdienften 
van  fijn  konft  magh  geconfidereert  werden,  Ecr  îck  laecftmael  van  Amllerdam 
vertrock  hadde  ick  het  ontftelde  Horologie'')  in  foogoedenftaet  als  het  andere 
doen  brengen;  gelyck  ick  aen  de  Heer  van  de  Blocquery  dienaengaende  raport 
deede,  ende  aen  UEd.  mede  fonde  gedaen  hebbe,  indien  UEd.  indîfpofitie  het 
nîet  verhindert  hadde,  dewijl  ick  dan  voorts  vergenoeght  was  met  den  Horologîe- 
maecker  Meybos  aïs  mede  met  Mr.  van  Laer  tôt  adjunft  van  Mr.  de  Graefj  foo 
verfeeckerde  mij  feer  beleefdelijck  wel  gem*<ie  Heer  van  de  Blocquery,  ailes 
voorts  op  fich  te  ncemen,  ende  beneffens  UEds,  te  fullen  bevorderen  al  't  geen 
foo  tôt  het  aennemen  der  voors.  perfonen,  als  tôt  haer  fpoedigh  vertreck  en 
de  noodige  praeparatien  in  "t  Schip  Brandenbirrgh  foude  van  nooden  fijn,  Ick 
beb  M.r  de  Graef  gerecommandeert  van  aen  mij  te  fchrijven  voor  fijn  vertreck  *); 


')  Quirinus  van  Bhnkenburg,  né  à  Gouda  en  1654*  ÎJ  fut  organiste  de  l'église  waHonne  et  en- 
suite de  la  nouvelle  église  à  la  Haye,  et  est  connu  comme  fauteur  d'nn  ouvrtpe:  „Elemcnta 
Muslca  of  Nieuw  licht  tôt  het  welvcrstten  van  de  musîcc*'  etc.  Il  mourut  en  i75j>* 

')   Voir  ïa  Lettre  N^  -638, 

»)   Voir  la  Lettre  N°,  2645. 
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doch  heb  noch  nîecs  van  hem  vernomen.  Ondercitncheo  fal  ick  UEd,  bidden, 
deele  caeck,  gclîjck  toc  hiercoe  gedaen  heefc,  giinllighlijck  te  willen  helpen  bcvor- 
dercn  blij  vende 

MijN  Heer 

UEd.  feer  oodtmoedigen  Dienaer 
Chr.  Huygens. 


Haghe  den  14.  December. 


N=  2^43. 

Christiaan  Huygens  à  G.  W,  Leibniz. 

19    DÉCEMBRE    1690. 

La  lettre  se  frot(vc  a  Hannorer^  Bibliotltèque  royale, 

La  mimte  se  trottve  à  Laden ^  colL  Huygens^). 

Lit  lettre  a  éU  publiée  par  P.  J.  Uyleftkroek*)  et  a  L  GerÂanîi'), 

Elle  est  la  réponse  aux  Nos.  2635  et  2639. 

Leibniz  y  rêpomlit  par  la  lettre  du  6  février  idyi. 


Monsieur 


la  Haye  ce  19  Décembre  1690* 


A  caufe  d'un  voîage  de  quelques  jours,  que  j'ay  eftè  obligé  de  faire  à  Amfter- 
dam^),  pour  avoir  foin  de  rembarquement  de  mes  Pendules  dans  les  vaifTeaux  qui 
vantaux  Indes,  je  n'ay  pu  repondre  plus  tort  à  deux  lettres  que  j'ay  eu  l'honneur 
de  recevoir  de  voftre  part. 

J'crtîme  beaucoup  voftre  folution  pour  ma  féconde  ligne  courbe,  et  fi  vous  avez 
une  méthode  qui  reudifle  toufjours,  quand  ce  ne  feroit  que  lorfque  la  courbe  eft 


*)  Un  brouillon  de  cette  lettre  se  trouve  aux  pages  73  recto  et  verso  du  livre  G  des  Adversarîa. 
Il  diffère  assez  notablemetit  de  la  lettre  même,  surtout  dans  Tordre  des  sujets  traités.  Toute- 
fois le  brouillon  ne  contient  presque  rien  qui  ne  se  retrouve  sous  une  forme  ou  autre  dans  la 
lettre  envoyée.  Nous  nous  bornerons  donc  à  marquer  dans  les  notes  fcs  endroits  où  la  diffé- 
rence des  deux  pièces  est  la  plus  sensible,  La  minute,  écrite  sur  une  feuille  isolée,  ne  diffère  pas 
sensiblement  du  texte  donné  par  Gerhard t,  d'après  le  manuscrit  de  Hannover. 

*)   Clir.  (kigenii  Exercitationcs  Mathematicae,  etc.  Fasc.  I,  p.  55. 

3)  Leibnizens  Matheroatische  Schriften,  Bd.  II,  p.  68  et  Briefwechsel  von  G.  W.  Leibniz, 
p.  625. 

^)  Voir  les  Lettres  Nos.  2638  et  264a, 
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ordinaire,  vous  atigmentcrcj;  la  Géométrie  d'une  invention  fort  conllderable  en  la 
donnant  au  public.  Mais  j^ay  coufjours  de  la  peine  à  croire  que  la  règle  univerfellc 
fe  puifle  trouver,  fur  tout  quand  les  termes  algcbraiquesde  la  conllruftion  donnée 
pour  la  Tangente  font  beaucoup  deguifez  par  la  fubilitutinn  des  valeurs  *),  Et  il 
faudroit  encore  une  preuve,  où  il  y  eullplus  de  diflîcultc  que  dans  ma  dite  courbe. 
Mais  je  ne  veux  pas  vous  en  donner  la  peine,  li  vous  ne  le  ibuhaitez  vous  mefmc. 
II  me  fcmble  que  dans  cette  courbe,  par  un  calcul  rétrograde*^)  on  peut  connoîrtre 
I\'quation  d'où  les  termes  de  laconftruâion  ont  elle  produits  :  et  fur  tout  cela  n'ell 
pas  difficile  dans  ce  cas,  où  vous  avez  trouvé  l'équation  de  6dimen(îons,  fcavoir  où 

la  foutangente  eftoît  donnée  ^^  —  2X.  Je  me  fers  îcy  de  voilrc  correétion  pour  les 

lignes  -I-  et— '  ^),  et  j'avoue  que  dans  toutes  les  deux  courbes  je  les  devois  avoir  mis 
comme  vous  dites,  parce  qu'en  fuivant  fimplement  Toperation  de  la  Règle ^),  les 
termes  viennent  de  cette  façon.  Mais  comme  j'ay  accoutume  de  m'en  fervir  avec  des 
fignes  contraires  au  numérateur,  en  avertiflant  de  quel  coftè  la  tangente  doiteilre 
prîfe,  cela  a  elle  caufe  de  ce  renverfenient.  J'ay  autrefois  écrit  la  demonllration 
et  origine  de  cette  Règle  des  Tangentes,  et  Mrs.  de  l'Académie  de  Paris  ont  fait 
imprimer  ce  petit  traité*)  depuis  peu  avec  quelques  autres,  tant  de  moy  que  de 
quelques  uns  d'entre  eux.  Il  y  a  là  aufîî  de  moy  une  nouvelle  demonllratîon 
pour  l'équilibre  de  la  Balance,  la  quelle  je  feray  bien  aîfe  que  vous  voyez;  celle 
dVArchimede  m'ayant  touljours  paru  defeélueufc,  ainfiqu*à  bien  d'autres;  mais 
on  ne  peut  rien  avoir  de  ce  qu'on  imprime  en  France. 

Pour  ce  qui   ell  de  vothe  courbe  de  quatre  dîmenfions,  dont  Fequation  eft 
nf^xx  X  r* yy-{-aay^^  ou  ce  qui  efl  la  mefme  chofe,  ^naxx  —  aayy-^y^^^^WQ  fiitis- 

faît  parfaitement,  je  Pavouë,  à  ma  foutangente  donnée  —  ^  -h  -at.   Et  pourtant 

ce  n'ell  pas  là  l'équation  de  ma  courbe  dont  j'avois  tire  ces  termes,  ce  qui  peut- 
élire  vous  furprendra*'').  Mon  équation  efloit  laaxx ^=z aayy —y^^qwxàowwQ 
tout  une  autre  courbe  que  la  v^oilre'*).  11  fembleroit  d'abord  qu'il  y  airroit  une 
metme  conllruétion  de  tangente  pour  deux  courbes  dift'erentes,  mais  a  y  prendre 


5)  Consultez,  sur  CCS  déguisements»  la  note  iode  la  lettre  N°.  261 1,  et  TAppendiceN*'-  2612. 

^)   Voir,  sur  ce  calcul  rctr()g:rade,  l'Appendice  N**.  2644  de  cette  lettre»  aux  ^^§  I  et  IL 

0   Voir  la  pièce  N^  361  2,  ncite  ^, 

^)   Il  s*agitdc  la  règle,  telle qu*cllc  avait  été  formulée  p*  e*  par  de  Stu>e dans  ranïclc  cité  daiu  la 

Lettre  N^  1  s>24,  note  1 . 
^  Voir  la  Lettre  N**.  2435,  note  1 . 
'**)  Le  brouillon  ajoute  en  marge:  y»il  y  a  là  matîercpoitr  une  profonde  spcculation".  Voir  la 

Lettre  N°,  2639,  note  3. 
**)  Voir,  sur  ces  deux  courbes  et  leurs  équations,  les  %%  IH  et  IV  de  rAppendiceà  cette  lettre» 

Œuvres.  T,  IX.  72 
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bien  garde,  on  voie  que  les  conftruftions  difFerent  auflî,  parce  que  dans  la  voftre 
la  quantité  —  yy  -^  ^xx  eft  toujours  affirmative,  et  que  dans  la  mieneelle  eft 
couljours  négative").  Voftre  ligne  a  la  figure  d'une  croix  ainfi  et  la  miene  celle 
de  deux  demi-ovales  pofées  à  certaine  diftance 


I 

% 
I 
% 
% 
I 


Celle-cy  fe  peut  quadrer  '3)^  ce  que  je  ne  fcay  s'il  convient  auflî  à  la  voftre.  Je 
voudrois  bien  eflaicr  dans  toutes  deux  ce  que  pourroit  faire  Mr.  D.  T.  par  la 
méthode  qu'il  prétend  d'avoir  '♦). 

Touchant  la  courbe  exponentiale  que  vous  avez  trouvée  pour  ma  première 

foutangente  donnée ^-— ,  je  vous  prie  de  me  dire  fi  vous  pouvez  repre- 

fenter  la  forme  de  cette  courbe  en  y  marquant  des  points  ou  par  quelque  manière 
que  ce  foit,  ou  fi  cela  vous  fert  feulement  à  pouvoir  décider  qu'il  n'y  a  point  de 
courbe  ordinaire  qui  y  convienne,  ni  de  tran fcendan te  non  exponentiale,  comme 
font  les  cycloides,  quadratrices,  etc. 

J'ay  dit  que  voftre  équation  2r^xx  do  r^yy  +  aay^  ne  diffère  pas  de  2aaxx  do 

aayy  4-  y\  Et  cela  paroit  parce  qu'elle  fe  réduit  à do  -^  +  3^*,  et  que  — 

eft  une  quantité  donnée.  Par  confequent  cette  courbe  ne  fe  peut  point  varier, 
comme  vous  avez  creu,  en  changeant  la  proportion  de  ^  à  r;  non  plus  que  la 
la  parabole  fe  varie  en  prenant  le  paramètre  plus  ou  moins  grand.  Par  la  mefme 


")  Voir,  sur  la  portée  de  cette  remarque  et  sur  les  particularités  de  ces  figures,  la  note  iode 
l'Appendice  N**.  2644  à  cette  lettre. 

'•'^)  Cette  quadrature  à  été  reproduite  dans  l'Appendice  N°.  2612,  de  la  lettre  N®.  2611.  Elle 
repose  sur  la  réduction  de  l'équation  y^ —  %  aayy -^  16 aaxx=:o  à  la  forme: 
y  =  j/  2aa-\'  2ax  -[- 1/  2aa  —  2ax  =/  +  /'»  ^^  /  ==  'X/^zaa  -{-  2ax  et  /'  = 
=  |/  2aa — lax  représentent  les  paraboles  AF  et  BG  de  la  figure  de  l'Appendice  cité. 

*^)  Allusion  à  l'article  cité  dans  la  Lettre  N**.  2324,  note  19.  Consultez  encore  la  Lettre 
N**.  2627,  note  II. 
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raîfon  voftre  équation  de  6  dinienfions  ôa^xxy^  do  a^y^  -+-  r'*  revient  à  6xxy^  » 
V**  -h  a^^  et  h  courbe  eft  de  mefme  invariable. 

Il  y  a  plus  d'un  an  que  j'ay  receu  2  lettres  de  M,  Fatio  '^Xdans  lesquelles  il 
propofe  une  Règle  renverfée  des  Tangentes,  mais  comme  elle  paroi  (Toit  d'une 
longue  difcuiïion,  et  que  d'ailleurs  je  ne  pouvoîs  croire  qu'elle  fuft  parfaire '•), 
j*ay  eftè  jufqu'icy  fans  l'examiner  :  ce  que  j*ay  maintenant  envie  de  faire,  mais  je 
n*ay  pas  ces  lettres  dans  cette  ville. 

Je  ne  fcay  pas  pourquoy  vous  voulez  que  j'aye  prononce  trop  feverement  contre 
les  courbes  exponentiales,  puis  que  je  n'ay  prétendu  les  rejetter  qu'en  cas  qu'elles 
ne  foient  de  nulle  utilité.  Car  fi  elles  vous  fervent  d'exprimer  d'autres  courbes 
dont  on  a  befoin,  et  fi  par  leur  moien  vous  trouvez  les  efpaces  des  chutes  par  un 
médium  refiftcns  lors  que  les  temps  font  donnez,  et  que  de  plus  elles  vous  aident  i 
trou  ver  les  courbes  par  la  propriété  des  tangentes,  je  les  eftimeray  grandement^  car 
je  n'aîme  rien  tant  que  les  nouveautez  qui  tendent  à  raccroiflTement  des  fcicnces. 
Il  s'agît  de  fcavoir  s'il  cft  bien  feur  qu^on  en  peut  tirer  tous  ces  avantages;  ce  que 
voulant  me  prouver  vous  fuppofez  que  j'entens  parfaitement  tout  voftre  calcul 
des  équations  Exponcntiales  et  Logarithmiques,  ce  qui  n'eft  point;  et  ainfi  vous 
înftruifez  le  procès  Cp^^'^  demeurer  dans  les  termes  de  vofhe  fimilitude)  devant 
un  juge  qui  n^entend  pas  bien  vollre  langue.  Je  n'ofe  pas  auflî  vous  demander  plus 
d'eclairciflement,  voiant  bien  que  cela  fcroit  trop  long  pour  des  lettres.  Je  fouhai- 
tcrois  de  vous  pouvoir  entretenir  ccram  fur  ces  matières,  et  je  ne  defefpere  pas 
qu'à  cette  occafion,  que  les  Princes  d'Allemagne  vont  venir  icy  à  l'arrivée  du  Roy 
d'Angleterre,  Mr.  le  Duc  de  Hanovre  ne  s'y  rende  auffi,  et  vous,  Monfieur,  à  la 
fuite  de  Son  AltefTe,  dont  certainement  j'aurois  bien  de  la  joye. 

Les  Afta  de  Leipfich  ne  nous  vienent  icy  que  de  deux  en  deux  mois;  ainfi  je 
n'ay  pas  encore  vu  ceux  de  Novembre,  où  vous  dites  qu'on  a  fait  une  bévue  à 
l'égard  de  ma  progreffion  pour  la  quadrature  de  l'Hyperbole  '')•  Cependant 
comme  cela  me  fait  tort,  vous  m'obligerez  fi  vous  pouvez  faire  en  forte  qu'il  foit 
redrefle.  Vortre  excufe  au  refte  cil  merveilleufe,  quand  vous  m'aflTurez  de  n'avoir 
aucune  part  à  ce  mefentendu.  J'adjoute  icy  i  propos  de  cette  quadrature  que 
je  ne  vois  pas  que  voftre  prc^reflion  '^}   y  -h  \y^-{-  ^y^   &c.  refpondc  à  la 


*5)  Nous  ne  connaissons  d^tutre  lettre  de  Fttio  suf  U  „rég)e  rtnvenife  des  t»ngente«"  que  )• 

Lettre  N".  2465  du  24  juin  1  ^87.  ï-a  seeonde  était  prolMiWcment  celle  dont  il  est  question  dans 

la  Lettre  N*".  2523,  note  2. 
■*)  Consultez  la  note  12  de  la  Lettre  N\  246$  et  la  lettre  de  ftuygenfàdcrUospicaldu  13 

juillet  1693. 
")  Voir  les  notes  i  s  et  1 3  de  la  Lettre  N^  26^6. 
'•)n  s'agit  de  la  quadrature  de  Faire  BG-f  BE  dont  il  est  question  dans  la  Lettre  N*. 

263p. 
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mienne '^),  parce  que  vous  ne  vous  fervez  pas,  comme  moy,  de  la  tangente  du 
fefteur  hyperbolique  pour  en  faire  v  lors  que  le  demi  axe  eft  i.  L'application  que 
vous  en  faites  aux  chutes  des  corps  eft  encore  bien  obfcure,  et  vous  devez 
l'avouer  vous  mefme,  après  les  correélions  réitérées  que  vous  avez  apportées  à  ce 
raifonnement^  Et  quant  aux  refiftences  de  Tair,  s'il  eft  vray  que  vous  les  ayez  con- 
fiderées  comme  eftant  en  proportion  double  des  vitefles  il  faut  au  moins  changer 
Tinfcription  de  l'article  5  ^°)  de  voftre  dernière  m^tt^nt  proportione  quadratorum 
velocitatis. 

J'ay  le  livre  de  Mr.  Guericke  où  il  raporte  fes  expériences  de  l'ambre.  S'il 
vous  en  a  communiqué  encore  d'autres,  je  feray  bien  aife  d'y  participer.  Plufieurs 
des  miennes  ")  ont  eftè  faites  en  vue  de  certaines  hypothefes,  que  je  me  fuis  ima- 
ginées pour  expliquer  cette  admirable  attraélion  et  fes  divers  phénomènes,  mais 
je  ne  fuis  pas  encor  venu  à  bout  de  cette  fpeculation.  Je  vous  demande  par- 
don de  vous  avoir  dérobé  du  temps  par  une  fi  longue  lettre  et  de  croire  que  je 
fuis  ")  etc. 


'9)  CeUe  du  ^Discours  de  la  pesanteur"  dont  nous  avons  traité  dans  les  notes  7  et  1 3  de  la  lettre 
N°.  2632  et  qui  en  effet  se  rapporte  à  une  autre  partie  de  l'hyperbole.  Voici  d'ailleurs  la 
leçon  du  passage  qui  va  suivre,  telle  qu'elle  se  trouve  dans  le  brouillon  : 
„Ce  qu'il  apporte  pour  montrer  que  par  son  équation  exponentiale 
il  peut  trouver  les  espaces  des  chutes  quand  les  temps  sont  donnez,  et 
comment  la  progression  de  v  +^v^  +  yv^  etc.  provient  de  son  calcul, 
est  très  obscur.  Je  n*y  vois  cependant  pas  que  vous  vous  serviez  de  la 
tangente  AF  du  secteur  hyperbolique  ACB  (je  mets  icy  la  figure  qui 
est  dans  mon  livre  pag.  175)  pour  en  faire  y  dans  la  progression  lors 
que  AD  est  l'unité." 
"°)  Voir  sur  cet  article  qui  porte  l'inscription:  „Si  motus  agravitateacceleratusamediojuni- 

formi  retardetur  proportîone  velocitatis",  la  note  9  de  la  Lettre  N°.  2632. 
**)  Dans  les  livres  des  Adversaria  de  Huygens  on  ne  trouve  que  de  rares  traces  d'expériences 
électriques.  La  plus  ancienne,  datée  du  27  avril  1672,  est  la  description  du  procédé  de  fabri- 
quer des  boules  de  soufre.  Un  allemand,  dont  Fluygens  ne  cite  pas  le  nom,  mais  „qui  l'avait 
appris  de  M.  Otto  Gericke"  lui  montra  la  manière  de  fondre  du  soufre  concassé  dans  un 
matras  de  verre,  que  l'on  brisait  après  refroidissement  pour  en  retirer  la  boule. 
^^)  f^e  brouillon  contient  encore  la  phrase  suivante,  qui  ne  se  retrouve  pas  dans  la  lettre  :  „com- 
nient  avoir  la  somme  de  quelque  progression  harmonique  comme  ^  +  ^  +  y"^  +  ^V 
etc.,  qu'il  dit  se  pouvoir  trouver  compendio  aliquo".  Cette  phrase  fait  allusion  au  passage 
suivant,  que  l'on  rencontre  dans  l'article  de  Leibniz  dans  les  Acta  de  février  1682,  cité  dans 
la  note  13  de  la  Lettre  N**.  2636. 
chaque  cum  Circulus  sit  j-  -h  ^  -H  ^  H-  tV  +  tV  ^^^-  ~"  î  ""  f  ""*  tt  —  î^y  —  tV 
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N2  2644. 

Christiaan  Huygens. 

[décembre  1690]. 

Appendice^^  au  No.  2643. 

La  pièce  se  trouve  à  Leiden^  coll.  Httygens 

§10. 


—  y'  -H  nxxy''  « 

0 

.par/ 

zy^""  —  vnxx 

inx 

vnxx      ^x     yy      zy^"^ 
2fjx        2X      ax        anx 

nyy  =  ^yy 

vn  =  ^       nyy  ^zzy^"* 

n  =  z 

y  =  4            a  =  2-4 

6  =  2 

0  =  —  y*  -h  6xxy^  hf  r^ 

:f  r*  additu 

dîvidi  aequatio  pery  5), 

etc.,  posteriorem  seriem  partialem,  a  priori  subtrahendo,  ent  magnitudo  Circuli,  differentia 
duanim  sertenim  progrcssionis  harmontcae.  Et  quoniam  quotcunque  terminonim  numéro 
fînttorum  progrcssionis  harmonicae  summa,  compendio  aliquo  inveniri  potest,  hinc  appropin- 
quationes  compendiosae,  (si  post  Ludolphinam  illis  essetopus)  duci  possent.** 


')  Nous  reproduisons  dans  cet  Appendice,  que  nous  avons  divisé  en  paragraphes,  plusieurs- 
endroits,  empruntés  aux  pages  71  verso  et  72  recto  du  livre  des  Adversaria  G,  qui  se  rappor- 
tent à  la  Lettre  N^.  2643  et  qui  peuvent  servir  à  Texpliquer. 

')  Ce  paragraphe  contient  la  détermination  de  la  courbe  dont  la  soustangente  est  donnée  par 

Péquation  s=  —  — 2x=^ — ^— »  c*est-à-dire  Tintégration  de Téquation .7    .- = 
yy 

=  -" 2X. 

2X 

3)   I/équation  de  la  courbe  cherchée  est  représentée  ici  par  —  y^  +  ^^^^  =  o»  où  les  nombres 

2,  ir,  y  sont  laissés  indéterminés. 
♦)  Valeur  de  la  soustangente  calculée  au  moyen  de  la  règle  (avec  renversement  pourtant  du 

signe),  que  nous  avons  mentionnée  dans  la  note  3  de  T Appendice  N^.  261 2. 
S)  En  effet,  cette  addition  ne  change  pas  la  valeur  de  la  soustangente.  Consultez  encore  la  note  3 

de  la  Lettre  N^  2639. 
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§  II 0. 

+  y^  ^  Taay''  +  daaxx  =  o  fuppofita  aequ.  curvae 

^—^ ^  =  s  fed  hic  nullus  terminus  in  numeratore  ubî  x  extet. 

at  erit  fi  pro  —  zy^  ponatur  ejus  valor. 
—  zy*  =  —  ZTaay'  +  ziaaxx 
adde  -+-  viraay'' 


y  —  z.Taay''  +  z^aaxx 

iBaax 
v  —  z.Ty''  -\-z^xx 


zAxx  _  ^x        y  —  z.wy'' ^        y  —  z.t   __ 

260;    ""   ~ÎX  2Ô^  ""         2X  6  ""  " 


2  =  4  V  —  z.ry''   _  2  —  2.t=  6 

5  -      ^^  2T«=e 

y  =  2 
y*  —  Taayy  +  iiraaxx  =  o 

y^  —  aayy  +  laaxx  =  o  mea  curva  7) 

§  ni"). 

—  y""  —  iraaf  h-  e^^jtrjt:  =  o 
2;y'  -h  yiraaf 
26aax 


^)  Détermination  de  la  courbe  dans  le  cas  où  la  soustangente  est  donnée  par  Téquation 

2X    '  2X 

7)  En  effet,  cette  courbe  est  identique  avec  celle  qui  avait  servi  à  Huygens  à  composer  le 
problème  qu*il  avait  posé  à  Leibniz  (voir  le  §  I  de  la  pièce  N**.  2612).  Pours*en  con- 
vaincre on  n'a  qu'à  remplacer  dans  l'équation  jr*  —  aayy-{'2aaxx=o  la  valeur  arbitraire 
aa  par  Saa, 

*)  La  courbe  trouvée  ci-dessus  ne  pouvant  pas  s'identifier  avec  celle  donnée  par  Leibniz,  Huy- 
gens en  cherche  la  raison.  A  cet  effet,  il  reprend  le  calcul  du  paragraphe  précédent,  en  chan- 
geant seulement  le  signe  du  terme  y^  et  il  arrive  au  résultat  qu'un  tel  changement  n'en  en- 
traîne aucun  dans  l'expression  définitive  de  la  soustangente.  On  voit  facilement  d'ailleurs  que 
Tidentification  des  deux  solutions,  celle  de  Huygens  et  celle  de  Leibniz,  aurait  pu  être 
obtenue  en  remplaçant  la  valeur  arbitraire  aa  par  — aa\  mais  ce  remplacement  implique, 
comme  Huygens  ne  manquait  par  de  le  découvrir,  un  changement  radical  dans  la  forme  de 
la  courbe. 
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pro zy'  valor . . ..  —  ziraaf  +  zQaaxx 
+  viraaf 


y  —  z.Taaf  +  ziaaxx 
~  26aax 

Ergo  eadem  aequatîo  ad  conftruéltîonem,  five  ponatur  —  y"^  feu+j^*  pro  primo 
cermino  aequacionis. 

§ivo. 

curva  mea. 


reliqua  pars  meae. 

AB  =  a  aequalis  dîagonalî  CD,  tune  AC  eft  maxima  x.  five  cum  AC  qu. 
aequatur  J  AB  qu. 

y^  —  aayy  +  o.aaxx  =  o  mea  curva 
yy  =  ]/j  ^*  —  2aaxx  +  ^aa 
yy  =  a  \/  \aa  --  2xx  +  iaa 
XX  non  major  quam  §  aa 
in  mea  curva  femper  aa  major  quam  Sxx^  aut  fi  haec  aequales,  tune  yy  =  i  aa. 


')  Cette  partie  contient  une  comparaison  entre  les  deux  courbes,  celle  de  Huygens  et  celle  de 
Leibniz,  aux  équations  :  ±  y^ — aayy  -f  2aaxx=o. 
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hem  yy  femper  major  ^  aa  et  ^  aa  major  ^xx.  femper  yy  major  quam  ^x. 
Unde  tangens  femper  eodem  verfus  quo  x  fumenda  '°). 

Leibnitfiî  curva. 
—  y*  —  ^^yy  +  2aaxx  =  o. 


yy  =  \/  ^  a^  +  2aaxx  --  ^aa 
yy  =  a  j/^  aa  +  ^xx  —  iaa 
yy  =z^aa  —  iaa  hoc  e(ty  =  afia  =  x. 
mutatîs  +  jc  in  —  ^  vel  -h y  in  —  y  manent  aequationes  eaedem.  Ideoque  curvae 
quadrîfariam  exeunt  e  principio  unde  fumîtur  x. 

Curva  utraque  eandem  aequationem  tangentis  praebet  funt  tamen  conftruélio- 
nes  diverfae  uti  et  ipfae  curvae  propter  +  y^  et  —  y^.  In  hac  femper  2xx  major 
quam  j^j^,  unde  et  in  tangente,  ^xx  major yj^,  unde  s  in  contrarium  x  fumenda,  îdque 
femper. 


'*')  Ce  raisonnement  ne  s^applique  qu*auxdeux  lunules  ou  demi  ovales  indiquées  dans  la  figure 
par  curva  meaet  rettqua  pars  meae.  En  effet,  quelque  étrange  que  cela  nous  puisse  sembler,  ac- 
coutumés comme  nous  sommes  aux  conceptions  modernes,  il  est  certain  que  Huygens  a  com- 
mencé par  méconnaître  la  continuité  de  cette  partie  de  la  courbe  avec  celle  exprimée  par 
yy  = — a\/^^a — 2xx-\-^aa,  Bientôt  il  va  reconnaître  cette  erreur,  comme  cela  résulte 
de  sa  lettre  à  Leibniz  du  23  février  1691,  et  c*est  alors  qu'il  doit  avoir  ajouté  dans  la  figure, 
que  nous  avons  reproduite  ici  et  dans  celle  du  §  I  de  la  pièce  N°.  261 2,  la  partie  de  la  courbe 
qui  manque  dans  la  figure  du  texte  de  la  lettre  N^.  2643. 
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N^  2^45. 

J.    DE   GrAAFF    îl    ChRISTIAAN    HuVGENSi 
20    DÉCEMBRE    169O. 

La  lettre  se  tr&me  à  Leidcn^  c&lL  ifuygem, 
Chr.  ffitygem  y  répmtdit  pdr  k  No.  2651, 

Aftum  în  't  Schîp  Brandetiburg.  op  de  koop- 
vaderrrhcc  deii  20  deccmber, 

Erentfelle  en  zeer  dilcretc  hr. 

MijN  Hekr 

Nadat  ik  alhicr  in  Tcxcl  op  hec  fchip  Brandenbiirgh  dcn  17e  defer  lopcndc 
maanc  ben  konien  te  arriveren  zoo  hcb  ik  met  dcn  écrite  gcpooghc  oni  het  hockic 
voor  de  horologies  in  de  eajuijt  af  ce  fchietcn,  nîcc  vergetend  aan  de  Tiniiiicrman 
ce  beladen  dat  het  aan  a!lc  de  zijden  wel  dicht  moct  gecallcfatcrt  wcrden  (ullende 
daar  voor  00k  wcl  forgh  dragcn  zoo  vcel  als  het  mogelijck  is,  dater  gcen  (lofT 
can  door  komen.  wegcns  het  obferveren  van  de  gangh  dcr  horologies  aan  lant, 
daar  toe  is  geen  apparende,  alzoo  wij  foo  verre  van  lant  Leggen,  dat  de  flach  van 
het  gefchiit  (volgens  het  feggen  van  de  Loots)  allecn  bij  llil  weer  fal  konnen 
gehoorc  werden,  fullendc  evcowel,  zodra  als  de  horologies  fullen  opgehangen 
zijn,  daar  toc  foeke  te  komen,  dat  wij  de  gangh  van  de  horologies  door  oprechtingh 
van  twee  dradcn  in  de  nieridiaan  aan  lant  niogen  obferveren,  zoo  nîet  fullen  dan 
de  andere  manier  *)  volgens  înhoiic  van  uEdl.  intlruétie  opvolgen. 

de  cas  met  het  loot  daar  hêt  horologie  A  ten  huijfen  van  mijn  Erw.  vader  inge- 
hangen  heeft,  hcb  ik  vergeten  aan  uEdl.  achtb.r  over  te  fenden,  zijnde  fulx  door 
ake  haaftige  vertrek  tocgckomen,  twijflel  echtcr  nîet  of  het  fal  uEdl.  al  rcde  zijn 
behandigt  alzoo  ik  voor  mijn  vertrek  zliIx  aan  vader  had  verfocht;  hier  mede 
blijven 

Ed.  zeer  ootmoedîge  dienaar 

joANNES  De  Graaff. 

Te  Bellellen  Aan 

Wel  Ede*  Hr,  Christ.  Huygens,  hr.  van  Zuylichem 

tôt 


's  Gravenhaagh, 


*)  Sans  doute  la  méthode,  mentionnée  au  §  VIII  de  b  pît^ce  N**.  ^423,  et  qui  consiste  à  observer 
le  temps  du  lever  ou  du  conclier  du  soleil.  Comparez  les  Lettres  No*.  2647  et  2653* 
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N^  2646. 

J.  DE  Graaff  à  Christiaan  Huygens. 

21    DÉCEMBRE    169O. 

La  lettre  se  trouve  à  Lciden,  coll.  Httygens, 

Elle  fait  suite  au  No.  2645. 
C/ir.  Huygens  y  répondit  par  le  No.  2651. 


Aftum  in  't  Schip  Brandenburg 
in  Texel  legcnd.  dcn  21  deccmb.  1690. 


MijN  Hr. 


Erentfefte  en  zeer  difcrete  hr. 


In  mijn  vorige  heb  ik  gefecht  wegcns  het  opmaken  van  een  hockie  voor  de 
horologies,  die  omne  bij  al  claar  is,  zijnde  de  2  takken  tegen  een  clamp  die  vafte 

gehecht  is  aen  de  folderingh  van  de  ca- 
juijt  wel  hecht  en  fterk  met  de  fchroeven 
en  fpijckers  vaftgemaakt,mitfgaders  de 
2  anderen  càcken,  zijnde  cuflchen  yder 
een  clamp  gevoeght,  zodac  hetcruyson- 
bewegelyck  is,  en  horizontaal  hanght  als 
iiyt  defe  nevenftaande  figuur  *)  te  fien 
is,  AA  is  in  een  clamp  gefchroeft,  ge- 
hecht tegen  de  folderingh,  BB  zijnde 
gaten  waar  in  tôt  meerder  vaftigheît, 
noch  fpijkers  geklinkt  zijn,  DD  de  2 
andere  tacken,  om  ze  onbewegelijck  te 
maken,  hebbe  daar  op  de  clampen  CC, 
ce  met  fpijckers  tegen  de  folderingh  vaft  gemaakt  fodat  het  onbewegelyck  is, 
vorders  had  ik  gedacht  de  zon  van  middagh  te  crygen,  maar  de  fchipper  fecht  dat 
het  te  hard  wayt  om  met  de  fchuyt  na  Land  te  roeyen,  en  nadien  er  geen  tyt  dient 
verloren  te  gaan,  zoo  is't  nodigh  dat  men  ondertuflchen  door  de  zons  hooghtede 
voor  of  achteringh  van  de  horologien  foek  te  bekomen.  hiermede 

UE  zeer  ootmoedige  dienaar 

JOANNES  DE  GrAAFF. 

Te  Beftellen  Aan  de 
E.  hr.  Crist.  Huygens  heer  van  Zelem 
Tôt  's  Gravenhaagh. 


*  )   Comparez  la  figure  à  la  page  56  de  ce  Volume. 
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N-  2647. 

J.  DE  Graaff  à  Christiaan   HrVGENS. 

23  DÉCEMBRE  1690. 

lu:  lettre  ir  troirvc  ù  Im^i^  coll.   Ihiygrns.. 

Elk  fiiU  %uiu  an  Nu.  2646. 
C/jT.  liaysreîi^  y  répondi:  fuzr  U   Su.  2f>5i. 

Erentfefte  en  zccr  difcrctc  hr. 

Mijn  Heer 

de  Tegenwoordige  tcicftanr  ontrcnt  de  nodigc  obfcrvaricn  daar  in  hcb  ik  noch 
niets  connen  doen  uyt  oorfakcn  van  het  gcftadighe  hard  wcer,  zodat  cr  gccn 
\'aaTtuygh  aan  boon  heeft  connen  komen  als  allecn  nu  van  defc  morgcn  is  compjcs 
jacfat  aanboon  gekoraeiî  met  de  Equipagie  mecftcr  Barcnt  focquesdicn  ik  kcnhaar 
inaakre  dat  het  nodigh  was  een  groff  fchut  aan  Lant  rc  ftcllen,  opdat  mcn  hct 
geluijt  \Tm  het  gefchur  aan  "*t  fchip  7oude  raogen  horen  als  mon  doende  was  door 
rwe  opgerechte  draden  de  fon  in  de  meridiaan  waar  te  nemea,  't  wclk  ditto  Exjui- 
pagiemeefter  aan  de  E.  heer  van  dam  foude  bekent  makcn:  ik  hcb  ook  zœkcn  de 
zon  in't  op  of  ondergaan  te  krijgea,  maar  door  betogen  Lucht  niet  konnen  daar 
toe  komen  :  zi jnd  dit  alletgeen  ik  uEdl.  a  :  voor  "*t  legenwoordigc  can  fchrîjven. 

UE:  ootmoedigc  en  feer  Gchoorzamc  dr. 
JoANXES  DE  Graaff. 

Actum  int  fchip  Brandenburg 
den  23  decemb. 

Te  Beftellen  aan  de 
E-  hr.  Cristiaan  Huîîgens  hr.  van  Zelem 

Tôt 
s  GravenHaagh. 
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N2  2648. 

J.  DE  Graaff  à  Christiaan  Huygens. 

[24]    DÉCEMBRE    169O. 

Im  lettre  se  trouve  à  Leiden^  colL  Huygens, 
Elle  fait  suite  au  No.  2647. 

Erentfefte  en  zeer  difcrere  hr. 

Mijn  Heer 

hier  mede  zal  uEdl.  de  vordere  toeftant  over  de  horologies  konnen  zien,  hoe 
dat  de  hr.  van  dam  alhier  op  de  niiddagh  aan  boort  îs  gekomen  zoo  dat  ik  de  hr. 
van  dam  wegens  het  aan  Land  planten  van  een  gefchut  gefproken  hebbe,  die 
fulx  wanneer  het  helder  weer  komt  te  worden  zal  ordineren  —  hiermede  god 
bevolen 

UE  zeer  ootmoedighe  dienaar 

JOANNES  DE  GrAAFF. 

het  horologie  heb  ik  gefien  dat  de  fecondenwijfer  die  ik  op  de  60  feconden  heb 
laten  ontfluijten  nu  op  de  6  ontfluijt. 

Aan  de  E  heer 
Crist.  HuYGENis  hr.  van  Zelem 

Tôt 
s  Gravenhaagh. 
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N=  2649. 

A.  DE  Graaff  à  Christiaan  Huygens. 

24    DÉCEMBRE    169O. 

La  lettre  se  trouve  à  IMden^  colL  Huygens, 
Chr.  Huygens  y  répondit  par  le  No,  2652. 

Mijn  Heer 

Mijn  Soon  is  met  de  Horologîens  naar  Texfel  vertrokken  voorlede  Zaterdag 
acht  dagen,  beneffens  de  horologiemaker  Gillis  Mcybofch,  en  de  adjunft  pîetcr 
van  laar,  federt  hebbe  van  hem  ontfangen  3  Brievcn,  de  twee  van  daag,  en  de 
eene  o[mtrent]  2  dagen,  welke  eene  ik  uE  meende  toe  te  fende n  betieffens  het 
kafie  en  het  loot  '),  maar  hebbe  zoo  veel  te  lopen  gehad  dat  het  nîet  wel  hebbe  kon- 
nen  bijbrengen  ;  doch  van  daag  noch  twee  brieven  aan  uE  gehoorende,  ontfan- 
gende,  zoo  ben  te  rade  geworde  uE  deze  3  met  de  poft  toe  te  fenden:  het  kafie 
en  het  loot  zal  gefonden  werden  naar  de  kerftdagen. 

Eyndigende  verblijve  naar  cordiale  groete, 

Mijn  Heer 

VE  ootmoedîge  Dienaar 
Abraham  de  Graaff. 

Amfterdam  den  24  decemb.  1690. 

Mijn  Heer 
De  Heer  Christiaan  Huygens  Heer  van  Zelem 
ten  huyfe  van  fijn  E.  Broeder  de  heer  van  Zuyligem 
's  gravenhage. 


')  Voir  la  Lettre  N^.  2645. 
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N2  2650. 

J.  DE  Graaff  à  Christiaan  Huygens. 

26   DÉCEMBRE    169O. 

La  lettre  se  trouve  à  Laden  ^  coll.  Huygens. 
Elle  fait  suite  au  No.  2648. 

Erenfefte  en  zeer  difcrete  hr. 
MijN  Heer 

Wij  hebben  tôt  noch  toe  geen  de  minfte  obfervatien  konnen  doen,  alzoo  het 
altijt  betrokkenen  lucht  geweeft  îs,  en  door  het  hard  weer  niet  konnen  aan  land 
komen  zodat  men  befwaarlijck  het  ooghmerk  fal  connen  berijcken,ende  dedage- 
lijckxe  verachterîngh  of  wel  de  vorderîngh  der  horologîes  met  de  zon  in  de  tijt 
van  24  uren;  want  het  fchip  ooghfchijnlijck  in  een  dagh  a  twee  claar  fal  zijn,  om 
dan  met  de  eerfte  goede  wînt  zee  te  kiefen  zodat  wij  van  de  noot  fullen  moeten 
een  deught  maken,  en  met  de  eerfte  fonne  fchijn  de  horologîen  op  de  uren  van 
Texel  foecken  te  brengen,  en  altoos  blijven  de  obfervatîes  doen,  om  dan,  aan  de 
Cabo  de  bone  fperance  komende  het  dagelycks  verfchîl  met  de  zon  te  obferveren, 
vervolgens  de  calculatien  uijt  te  rekenen  hiermede  afbrekende 

uE.  ootmoedighe  en  gehoorzame  dienaar 

JOANNES  DE  GrAAFF. 

Aétum  in't  fchip  Brandenburg 
Leggende  in  Texel  den  26  decemb. 

Ik  verhopen  dat  mijn  vorîge  Lettere  bij  UE  zal  zijn  ontfangen. 

Te  Beftellen  Aan  de 
E.  Heer  Christ.  Huygens  heer  van  Zelem 

Tôt 
s  Gravénhaagh  0. 


')  Au  revers  de  la  lettre  Huygens  a  noté:  log.  Vlacq.  mercat.  logarithmot.  Gr.  Schot  qu.  Hyp. 
vb.  Acta  Lipsîens.  problema  leibnitz  per  Bernoulli.  Act.  Exemp.  Newtoni.  an  correxerit 
errât,  p.  259.  Trans.  Philos.  jul.&  aug.  5  de  meth.  mercat.  Epistola  Fermatii  de  superf.  parab. 
Dettonville.  Exemplaren  voor  de  Graaf.  Tschirnh.  de  quadraturis. 

Sur  Terreur  qui  se  trouve  à  la  page  259  de  la  première  édition  des  Principia,  savoir  dans  le 
Coroll.  I  de  la  Prop.  IX  du  Livre  H,  on  pourra  consulter  le  §  V  de  l'Appendice  I  à  la  Lettre 
de  Chr.  Huygens  à  Leibniz  du  23  février  1691. 
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N2  2651. 

Christiaan  Huygens  à  J.  de  Graaff. 

26    DÉCEMBRE    169O. 

Lt  sommaire  se  trouve  à  Laden  ^  coll.  Huygetts. 

La  lettre  est  la  réponse  aux  Nos.  2645,  2646  ef  2647. 

Elle  s^est  croisée  avec  U  No.  2650. 

26  déc.  1690. 

Sommaire:  Indien  nict  kan  de  dagelijkfe  diffcrentie  onderfoecken,  fal  evenwcl  de  rckening  opt  horologic 
macckcn,  en  die  difTerentic  aen  de  Caep  komende  net  obfervercn  en  de  voorgacnde  obferva- 
tien  dacr  nae  rechten. 

Laet  Mr.  van  Laer  de  inftruâie  copieren.  In  *t  wecromkomen  met  mecr  gemack  ailes  docn. 
Dienilw.  gebiedenis  aen  de  Hr.  Comm.r  van  der  StacL  Geluck  op  de  reys,  en  aen  Mr.  van 
Laer  en  Meybofch.  Te  mecr  geruil  om  dat  een  difcreet  en  verfhndigh  Schipper  hebt  aen 
Verbrugge  *t  Schip  Brandenbuig.  Schelpen  van  de  Caep,  indien  ze  vcrfchillen  van  die  hier 
te  lande. 


N2  2652. 

Christiaan  Huygens  à  A.  de  Graaff. 

26    DÉCEMBRE    169O. 

Le  sommaire  se  trouve  à  Leiden^  coll.  Huygens. 
La  lettre  est  la  réponse  au  No.  2649. 

26  décembre  1690. 

Sommaire:  Antwoord  gcfondcn  aen  zijn  zoon  op  3  brieven.  Nochmaak  bedanckt  voor  zijn  Mathem. 
wercken  '),  dat  dacr  al  vccl  in  te  ftuderen  vinde  en  ailes  zeer  perfed  en  kollelijck  bcgrcpen. 


")  Voir  la  Lettre  N°.  2398,  note  4. 
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Ns  2653. 

J.  DE  Graaff  à  Christiaan  Huygens. 

29    DÉCEMBRE    169O. 

La  lettre  se  trouve  à  Leiden^  coll.  Huygens, 
Elle  fait  suite  au  No.  2650. 

Aéhim  in  't  fchip  Brandenb.rg 
den  29  decemb.er  1690. 

Mijn  Hr. 

Voor  het  Laafte  voor  ons  vertrek  comen  wij  uE  volmondîgh  feggen,  dat  ik 
geen  gelegentheît  verwaarlooft  heb,  om  de  vereyfchte  obfervatîes  te  doen,  hadde 
wel  gewenft,  dat  de  horologies  op  de  uren  van  de  zon  geftelt  waren  maar  de  zon 
comt  hier  boven  het  Land  op  en  onder  en  ontrent  het  Land  comende  gingfe  noyt 
claar  op  of  onder,  en  men  heeft  hier  de  hande  vol,  zodat  het  geen  wonder  is,  dat 
men  geenige  obfervatîes  aan  Land  heeft  connen,  hiermede  wenfche  uE  veel  heyl 
en  zege  van  de  hère  onfe  God  amen 

uE  :  zeer  ootmoedige  dien.r 

JOANNES  DE  GrAAFF. 

Te  Beftellen  aan  de 
E.  hr.  Crist.  HuIjgens  hr.  van  Zelem 

Tôt 
s  Gravenhaag. 
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N=  2654. 

J.  LuDOLFF  h  Christiaan  Huygens. 
[décembre  1690]. 

Im  lettre  se  trouve  à  ï^ùleti^  coll,  Iluygens. 
Elle  fait  suite  au  No,  2641. 

Generofe  D^e  van  Sclem! 

Remitto  hîc  ciim  maxima  gratiarum  aélionc  M.  Speneri  invitationcm  ad  qua- 
druplex Collegium  habcndum,  haud  vulgata  promittit,  quare  v.  haftenus  non 
fuerit  Lipfiae  juxta  tcnorcm  programmatîs  non  poflTum  perfpicere.  Mîtto  înfuper 
meas  laborum  prîmitias,  quarum  fumîflîflîmé  offeram  cxcmplar;  Cubosm.  elabo- 
ratos  ufque  ad  loooo  ad  perluftrandum  communico;  credo  quod  uni  vel  alteri 
et  pofteritati  gratus  fit  futurus  labor,  fi  continuentur  ufque  ad  i  ooooo  radicem  ; 
apportavi  m.  mecum  elaboratam  Tabulam  numerorum  omnium  &  fingulorum 
primorum  &  compofitorum  ufque  ad  8000,  cum  omnibus  illîs  ex  quibus  fint  com- 
pofiti,  miré  facientem,  pro  rationibus  &  invenicndis  &  minuendis  in  Architeélura 
&  Mufica  &  vulgari  arithmetica;  impofterum,  fi  placcat  de  propofito  meo  pUira 
communîcabo  &  intérim  Tuae  gcnerofaeExcellentiae  Favori  me  recommcndo. 

J.  LuDOLFF. 
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Hanc  ipfemet 
vidi  dum  Gre- 
nouici  agerem, 
quo  Flamftee- 
dio  alloquen- 
duin  adieram. 


N=  2288''. 

J.  Flamsteed. 

Appendice  au  No.  2288. 

[septembre  1682], 

Diftantiae  Cometae  à  F*ixis,  Sextante  Telefcopio 

Grenouici  obferuatae 

Die  ^ae  Sept:  4  St:  Vet: 

a  JoH  Flamsteediô  Mathematico  Regio. 

Hor.  I. 

7.  1 3.    Cometae  Caput  à  Yed  Ophiuchi 
15^  EademDift:  repet: 


2 1  ^  Cometae  Caput  à  Lucida  Coronae . 


31° 
31° 
33' 
33' 
3'' 
31' 
31' 


27 

27 

34 

34 
26 

26 

52 


30 

25' 

00' 

0 


23^  Eadem  dift.  repet  : 

-7t  Cornet  :  à  Yed  Ophiuchi  iterum  . 

29  j  repet  : . 

Lucida  Coronae  à  Yed  Ophiuchi 

Comètes  hic  nobis  Grenouici  primum  vifus  die  1 5  menfis  inftantis,  quem  tamen 
impedientibus  valetudine,  nubibus,  procellis,  pluvîa,  ante  dieni,  19,  obfervare 
non  potui,  loca  ejus  ab  obfervatis  poftea  diftantijs  fie  fe  habent. 

Die.  Hor.  1 

Aiigiiftl. 


19. 

16.  38    L 

ongiti] 

idoft  18°.   i4|   1. 

,atitudo 

noreî 

>:  25". 

50. 

20. 

15.   38 

>5 

ft  24^  46J 

>5 

5) 

26». 

"è 

21. 

8.  21 

>5 

ft  29^  38 

>5 

» 

26». 

m 

22. 

8.     8 

>5 

m    6\  30 

55 

»i 

26». 

7i 

29. 

8.  20 

>5 

=0=  12^  37| 

55 

>5 

18°. 

34'. 

30. 

7-  45 

») 

^  15^  36 J 

>5 

>5 

17°. 

'91 

I. 

7-  33 

>> 

^    20^    27 

>5 

)) 

•5'- 

9l 

Septcmb. 

Fixarum  loca  a  proprijs  obfervationibus  in  loco  Cometae  fupputando  adhibui. 

J.  Flamsteedius. 
Ex  obfcrvatorio  Scptcmbris  4.  1 68  ')• 


')   Le  dernier  chiffre  du  millcsime  est  efface. 
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N=  2382''. 

CoNSTANTYN  HuYGENs,  frère,  à  Christiaan  Huygens. 

19    AVRIL    1685. 

Im  Utlre  et  la  copie  se  trouvent  à  Leiden^  coll,  Huygens^'). 
C/ir,  Huygens  y  répondit  par  le  No,  2384. 

A  Dîeren  ce  19.  d'Avril  1685. 

Par  ma  femme  vous  aurez  fceii  noftre  voyage  jufques  a  Utrecht  d'où  jVrivay 
icy  le  lendemain  a  huift  heures  du  foir.  Nous  ferons  encor  icy  jufques  après 
Pafques,  et  irons  alors  a  la  maifon  du  Loo  pour  y  refter  6.  a  7.  jours  et  nous  rendre 
en  fuitte  h  la  Haye  ou  je  croy  que  nous  pourrons  eftre  pour  le  10.  ou  1 1.  de  May. 

J'ay  mandé  a  ma  femme  de  vous  monftrer  le  verre  que  j'ay  donné  a  polir  a 
l'homme  de  l'Achterom  ^)  et  vous  prie  de  me  dire  par  un  mot  de  lettre  comment 
vous  l'aurez  trouvé. 

Je  croi  que  vous  travaillerez  bien  toft  a  drefler  les  Commentaires  de  l'Art  3),  fi 
delja  n'avez  commencé.  Je  voudrois  fort  que  fi  vous  les  achevez  avant  que  nous 
quittions  le  Veluw  vous  vouluflîez  me  les  envoyer  pour  les  copier,  pendant  que 
j'ay  du  temps  de  relie  pour  le  faire  et  m'cxercer  dans  la  Théorie  ne  le  pouvant 
dans  la  pratique. 

J'cfcris  à  Sr.  Gabriel  Sylvius  par  cet  ordinaire  pour  quatre  verres  de  8.  pouces 
de  diamètre  en  cas  que  les  autres  ne  foyent  pas  encore  faits  et  entre  fes  mains. 
Mais  que  s'il  les  a  delja  nous  effayerons  premièrement  ce  qu'il  y  aura  de  fait. 

Voor  Brocr  Huygens. 


')  Le  copiste  des  Apographa  s'étant  trompé  dans  la  lecture  du  millésime,  la  lettre  que  nous  avons 

crû  perdue,  avait  été  classée,  par  erreur,  parmi  la  correspondance  de  1689. 
^)  Maître  Dirck.  Voir  la  Lettre  N°.  2306. 
3)  L'ouvrage  posthume  de  Christiaan  Huygens,  cité  dans  la  Lettre  N^  2397,  note.3. 
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N-  2390^. 

CoNSTANTYN  HuYGENs,  frère,  à  Christiaan  Huygens. 

1  I    AOÛT    1685. 

La  lettre  et  la  copie  se  trouvent  à  I^ideti,  coll.  Ilitygeus*^. 

La  lettre  fait  suite  au  No.  2389. 

Chr,  Iluygens  y  répondit  par  le  No.  2392. 

Dîeren  cet  iime  d'Aouft  1685. 

Depuis  mon  depan  j'ay  elle  en  impatience  d'apprendre  comment  vous  avez 
reufly  avec  noftre  forme,  et  vous  prie,  de  me  le  faire  fcavoir  a  la  première  oc- 
cafion. 

Si  la  pierre  ronde  ne  fait  pas  Teffet  quMl  faut  on  pourroit  faire  reflay  des  mor- 
ceaux de  limes;  vous  n'avez  qu'a  en  choifir  ma  femme  aura  foin  de  les  faire  payer, 
il  vaudroit  la  peine  me  femble  de  faire  cette  expérience,  par  ce  que  félon  les  ap- 
parences cela  abregeroit  le  travail  de  beaucoup,  car  je  ne  croy  pas  que  la  taille  des 
limes  fe  gafteroit  facilement. 

Je  fuis  après  a  tranfcrire  les  mémoires  de  l'Art  *)  et  ay  fait  plus  de  la  moitjé. 
Je  laifleray  ouven  l'endroit  ou  il  faut  parler  du  changement  de  l'emcril  jufqucs 
a  ce  que  nous  nous  foyons  encore  mieux  déterminés  fur  ce  point  par  quelques 
expériences  lefquelles  je  m'imagine  que  vous  ferez  bien  toft,  du  moins  je  î'efpere, 
les  chaleurs  ne  pouvant  déformais  vous  cmpcfcher.  Je  fuis  bien  trompé  fi  je  n'ay 
achevé  mon  verre  de  85  pieds  en  changeant  de  matière  a  chafquc  demy  heure  fans 
qu'il  paruft  de  ces  inégalités  en  cercle,  comme  a  ce  dernier  grand  verre  que  vous 
fcavez. 

Le  rond  de  papier  qui  va  cy  joint  eft  lajuftemefuredu  verredemonmicrof- 
cope  que  j'ay  îcy  et  qui  eft  plein  de  petits  points,  comme  vous  fcavez.  Je  vous  prie 
de  choifir  un  bon  morceau  de  verre  parmyceluy  que  j'ay,  et  d'en  faire  faire  par 
noftre  homme  un  femblable  verre,  en  luy  commandant  fevereraent  de  l'achever 
avec  la  dernière  exaôitude.  Peut  eftre  il  ne  feroit  pas  mal  de  prendre  pourcecy  de 
ce  verre  de  Rotterdam  dont  les  fautes  ne  pourront  pas  nuire  pour  cet  ufage  îcy. 
Mais  je  le  laifle  a  voftre  difpofition.  A  mon  retour  a  la  Haye  je  feray  habiller  ce 
microfcope  d'une  autre  façon,  je  le  regarde  comme  un  homme  de  condition  habillé 
en  gueux. 

J'ay  fongé  qu'il  vaudrait  peut  eftre  la  peine  d'adjufter  noftre  machine  a  polir  en 
fone  que  l'on  puft  s'en  fervir  comme  fi,  de  la  manière  qu'elle  eft  poféc  mainte- 
nant, on  pouvoit  tourner  eftant  aflis  le  dos  contre  la  muraille;  ce  qui  feroit  qu'en 


■)   L*ambiguité  du  millésime  écrit  par  Constantyn  Huygens.  ayant,  ici  encore,  induit  en  erreur  le 

copiste  des  Apo^rapha,  la  lettre  avait  été  classée  parmi  la  correspondance  de  1687. 
-)   Voir  la  Lettre  N°.  2382'. 
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ayant  toujours  i'oeil  fur  le  verre,  on  pourroit  fe  fervir  de  deux  mains,  dans  une 
pofture  qui  ne  donneroit  point  d'incommodité.  Je  vous  prie  de  fonger  comme  Ton 
pourroit  faire  cela  le  mieux,  et  je  feray  le  mefme  chofe.  Il  faut  tafcher  d'adoucir 
la  fatigue  de  la  poliffiire  au  prix  de  la  quelle  tout  le  refte  du  travail  n'eft  rien. 

Je  vous  prie  de  commander  a  van  der  Burgh  un  inftrument  de  cuivre  avec  la 
petite  boule,  comme  nous  en  avons  deux,  pour  fervir  a  mon  grand  verre  nouveau, 
quand  il  fera  fait.  Car  pouvant  l'achever  en  un  jour,  je  voudrois  trouver  cela  preft 
a  mon  retour.  Je  voudrois  pouvoir  faire  faire  auflî  la  chofe  de  fer  blanc  ou  il  doibt 
entrer,  mais  ayant  enfermé  le  verre,  je  ne  puis  en  donner  la  mefure.  Je  voudrois 
que  cette  chofe  de  cuivre  fuft  un  peu  plus  forte  que  les  autres  devant  porter  ce 
verre  fi  pefant  avec  ce  qui  en  dépend. 

Je  croy  qu'aujourdhuy  j'auray  achevé  de  copier  vos  papiers,  mais  je  vous  prie 
de  m'envoyer  le  papier,  ou  font  les  mefures  des  ouvertures,  pour  en  mettre  le 
contenu  avec  le  refte. 

Voor  Broer  Huygens. 


N=  2393^. 

CoNSTANTYN  HuYGENS,  frère,  à  Christiaan  Huygens. 
21  AOÛT  1685. 

La  lettre  et  la  copie  se  trouvent  à  Leiden^  coll.  Huygens. 

La  lettre  fait  suite  au  No.  2393. 

Chr,  Huygens  y  répondit  tar  le  No.  2394. 

Dieren  le  21  d'Aouft  1685. 

Comme  je  çroy  vous  eftes  de  retour  d'Amfterdam  depuis  Samedy,j'efpere  d'en- 
tendre de  vos  nouvelles,  et  comment  fe  porte  noftre  forme,  et  de  quelle  manière 
a  reufly  l'invention  des  limes.  Je  croy  que  fi  l'on  faifoit  faire  par  l'homme  du  Ca- 
terftraet  de  petits  ronds  de  cette  figure,  taillés  en  lime  par  le  bas,  ils  feroient  meil- 
leurs pour  noftre  uiage,  et  pourroyent  mieux  s'appliquer 
fur  la  piere.  Mais  comme  après  cette  dernière  forme,  nous 
n'en  ferons  point  de  longtemps  félon  les  apparences  je  ne 
fcay  s'il  en  vaudra  la  peine. 
J'ay  fongé  qu'il  faudra  faire  raccommoder  noftre  fnijdende  paffer  pour  les 
cercles  de  carton  il  n'y  a  qu'a  y  faire  mettre  un  bras  qui  puifle  coupper  des  ronds 
de  huift  pouces  comme  il  en  faut  pour  les  verres  ou  nous  fommes  après,  et  faire 
une  nouvelle  petite  pièce  au  lieu  de  la  vieille  qui  eft  devenue  trop  courte,  et  il 
faut  la  faire  faire  fi  longue  qu'elle  ne  puiffe  pas  facilement  devenir  trop  courte. 
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Je  VOUS  prie  de  commander  cela  a  van  der  Burg  ou  au  frcre  de  de  Wilde  qui  a 
fait  rinftrument. 

Il  n'y  a  rien  de  nouveau  icy,  la  reveue  fe  fera  dans  dix  ou  douze  jours.  Les 
hiftoires  de  madame  de  Buat,  et  de  Made  de  St.  Martin  ne  peuvent  vous  eftre 
inconnues. 

Dites  moy  quelque  chofe  du  livre  de  Hevelius.  Je  fuis  après  a  en  lire  un  que 
Mr.  Benting  a  porté  d'Angleterre,  fait  et  imprimé  par  ordre  du  Roy  et  contenant 
tout  le  détail  par  le  menu  de  la  dernière  confpiration  contre  le  feu  Roy  et  celuy 
d'à  prefcnt.  Il  y  a  du  plaifir  a  fcavoir  toutes  ces  particularités. 

.  Voor  Broer  Huijgens. 


Œuvres.  T.  IX.  75 


TABLES. 


I.    LETTRES. 


N°. 

Date. 

Page. 

2379 
2380 

4 
21 

Janvier 
Février 

1685 

Chridiaan  HuYirens  à  H.  de  Berinshen 

I 

Conftantyn  Huygens,  père,  ^  H.  de  Beringhen 

2 

2381 

22 

w 

Chriftiaan  Iluygens  à  H.  de  Beringhen 

3 

2382 

5 

Avril 

Chriftiaan  Huygens  à  F.  M.  Tellier,  marquis  de 

21 

w 

Lou  vois 

4 

2383 

Conftantyn  Huygens,  frère,  à Chriftiaan  Huygens.. 

5 

2384 

23 

» 

Cliriftiaan  Huygens  à  Conftantyn  Huygens,  frère  . . 

6 

2385 

26 

» 

Conftantyn  Huygens,  frère,  à  Chriftiaan  Huygens.. 

8 

2386 
2387 

23 
23 

Mai 

1.  B.  Du  Hamel  à  ChrifHaan  Fluvcrens 

9 
II 

Juin 

Conftantyn  Huygens, frère, à  Chriftiaan  Huygens.. 

2388 

23 

w 

Chriftiaan  Huygens  à  Conftantyn  Huygens,  frère. . 

13 

2389 

27 

w 

Conftantyn  Huygens,  frère,  à  Chriftiaan  Huygens.. 

'4 

2390 
2391 

10 

Août 

1.  B.  Du  Hamel  à  Chriftiaan  Huvcens 

«5 
16 

13 

w 

Conftantyn  Huygens,  frère,  à  Chriftiaan  Huygens.. 

2392 

•3 

w 

Chriftiaan  Huygens^  Conftantyn  Huygens,  frère . . 

•7 

2393 

15 

w 

Conftantyn  Huygens,  frère,  à  Chriftiaan  Huygens . 

19 

2394 

23 

99 

Chriftiaan  Huygens^  Conftantyn  Huygens,  frère  . . 

20 

2395 

24 

W 

Conftantyn  Huygens,  frère,  à  Chriftiaan  Huygens . 

22 

2396 
2397 

3 
6 

Septembre 

l-  Hudde  à  Chriftiaan  Huvsrens 

24 
25 

Chriftiaan  Huygens  à  Conftantyn  Huygens,  frère  . . 

2398 

r 

» 

Chriftiaan  Huygens^  Conftantyn  Huygens, père  . . 

26 

2399 

II 

w 

Conftantyn  Huygens,  frère,  à  Chriftiaan  Huygens.. 

28 

598 


I.       LETTRES. 


N« 


Page. 


2400 
2401 
2402 
2403 
2404 

2405 
2406 
2407 
2408 
2409 
2410 
241  ] 
2412 
2413 

2414 

2415 
2416 
2417 
2418 
2419 
2420 
2421 
2422 
2423 
2424 

2425 
2426 

2427 
2428 

2429 
2430 

2431 
2432 
2433 
2434 


23 

25 

26 

5 
8 


II 
ï3 

14 
16 
21 

4 

6 

10 

12 

18 

23 
26 

24 

5 
12 

24 
30 

o 

8 

16 
26 


Oaobre 


Novembre 


Mars 


Avril 


99 
99 

Mai 
Juillet 

w 

Août 
w 

Sep:cmbre 


1685 


1686 


Conftantyn  Huygens,  frère,  à  Chriftiaan  Huygens.. 
Chriftiaan  Huygens  à  Conftantyn  Huygens,  frère  . . 
Conftantyn  Huygens,  frère,  à  Chriftiaan  Huygens. . 
Conftantyn  Huygens,  frère,  à  Chriftiaan  Huygens . 
Chriftiaan  Huygens  à  Conftantyn  Huygens,  frère. . 
Conftantyn  Huygens,  frère,  ^  Chriftiaan  Huygens. 

Chriftiaan  Huygens  à  J.  Hudde 

Chriftiaan  Huygens  à  J .  Hudde 

Conftantyn  Huygens,  frère,  à  Chriftiaan  Huygens. . 
Conftantyn  Huygens ,  père,  à  J.  A.  Comte  d'Avaux. 

M.  Thevenot  à  Chriftiaan  Huygens 

Chriftiaan  Huygens  à^ 

Conftantyn  Huygens,  frère,  à  Chriftiaan  Huygens . 
Chriftiaan  Huygens  aux  Etats-Généraux  des  Pro- 
vinces Unies 

Conftantyn  Huygens,  frère ,  i  Chriftiaan  Huygens. 
Chriftiaan  Huygens  à  Conftantyn  Huygens,  frère. . 
Conftantyn  Huygens,  frère, à  Chriftiaan  Huygens.. 
Conftantyn  Huygens,  frère,  à  Chriftiaan  Huygens . 
Conftantyn  Huygens ,  frère,  à  Chriftiaan  Huygens . 
Chriftiaan  Huygens  à  Conftantyn  Huygens,  frère . . 
Conftantyn  Huygens,  frère,  à  Chriftiaan  Huygens.. 

Chriftiaan  Huygens  â  C.  du  Puy  Efpinafle 

Conftantyn  Huygens,  frère,  ^  Chriftiaan  Huygens. 

Chriftiaan  Huygens  à  Thomas  Helder 

Chriftiaan  Huygens  à  Conftantyn  Huygens,  frère . . 

Chriftiaan  Huygens  i  ? 

Jac.  Bernoulli 

J.  D.  Cafîîni  à  Chriftiaan  Huygens 

Conftantyn  Huygens,  frère,  /i  Chriftiaan  Huygens. 
Conftantyn  Huygens,  frère, />  Chriftiaan  Huygens . 
Chriftiaan  Huygens  à  Conftantyn  Huygens,  frère.. 
Conftantyn  Huygens,  frère,  à  Chriftiaan  Huygens . 

Ph.  de  la  Hire  à  Chriftiaan  Huygens 

Conftantyn  Huygens ,  frère ,  à  Chriftiaan  Huygens . 
Chriftiaan  Huygens  /ij.  D.  Cafîîni 


30 
30 
32 
33 
34 
36 
37 
37 
38 
39 
40 

4» 
41 

42 
45 
46 

47 
49 
50 
51 
52 
53 
54 
55 
76 

78 
80 

84 
85 

87 
88 

89 
9> 
93 
94 


1.      LETTRES. 


599 


2435 

26 

Septembre 

2436 

26 

w 

2437 

26 

w 

2438 

1 

Oaobre 

2439 

2440 

3 

w 

2441 

7 

r> 

2442 

10 

n 

2443 

21 

99 

2444 

2445 

24 

99 

2446 

II 

Novembre 

2447 

5 

Décembre 

2448 

17 

w 

2449 

2450 

2451 

H 

Février 

2452 

10 

Mars 

2453 

18 

» 

2454 

20 

Avril 

2455 

I 

Mai 

2456 

3 

w 

2457 

12 

rt 

2458 

2459 

18 

y 

2460 

2461 

2462 

1 

Juin 

2463 

9 

w 

2464 

20 

w 

24^5 

24 

w 

2466 

17 

w 

2467 

26 

w 

1686 


1687 


Chrîaiaan  Huygens  t)  Ph.  de  la  Hire 

Conftantyn  H uy gens ,  frère,  à  Chriftiaan  Iluygens.. 

Chriftiaan  Huygens  à  Cl.  Perrault 

Chriftiaan  Huygens  ^  Conftantyn  Huygens,  frère  . . 

/Ippendice.  La  Reine  Chriftine  (i 8  mai  1686) 

Conftantyn  Huygens,  frère,  à  Chriftiaan  Huygens. 
Chriftiaan  Huygens  à  Conftantyn  Huygens,  frère. . 
Conftantyn  Huygens,  frère,  à  Chriftiaan  Huygens.. 

P.  van  Gent  à  Chriftiaan  Huygens 

Appendice.    E.  W.  von  Tfchîrnhaus  à  Chriftiaan 

Huygens  (10  oaobre  1686) 

Chriftiaan  Huygens  à  B.  Fullenius 

Chriftiaan  Huygens  à  Conftantyn  Huygens,  frère. 

Ph.  de  la  Hire  à  Chriftiaan  Huygens 

P.  van  Gent  à  Chriftiaan  Huygens 

N.  Fatio  de  Duillier  à  Chriftiaan  Huygens 

N.  Fatio  de  Duillier  à  Chriftiaan  Huygens 

Chriftiaan  Huygens  à  Petcom 

Chriftiaan  Huygens  à  E.  VV.  von  Tfchirnhaus 

P.  van  Gent  à  Chriftiaan  Huygens 

Ph.  de  la  Hire  à  Chriftiaan  Huygens 

Chriftiaan  Huygens  à  Ph.  de  la  Hire 

N.  Fatio  de  Duillier  à  Chriftiaan  Huygens 

E.  W.  von  Tfchirnhaus  à  Chriftiaan  Huygens 

Appendice.  E.   W.  von  Tfchirnhaus  à  Chriftiaan 

Huygens(i2mai  1687) 

Chriftiaan  Huygens  à  P.  van  Gent 

Appendice     I.     N.     Fatio    de    Duillier    (mars 

1687) 

Appendice  IL  E.  W.  von  Tfchirnhaus  (1687) 

Ph.  de  la  Hire  à  Chriftiaan  Huygens 

H.  de  la  Chapelle  Befle  à  Chriftiaan  Huygens 

Chriftiaan  Huygens /^d'Alencé 

N.  Fatio  de  Duillier  à  Chriftiaan  Huygens 

P.  van  Gent  à  Chriftiaan  Huygens 

P.  van  Gent  /)  Chriftiaan  Huygens 


95 
98 

99 
100 
102 
103 
104 

105 
106 

108 
109 

1 1 2 

113 
116 

117 
[18 
121 

[22 
126 
127 
130 
133 

i34 

'52 
"53 

154 
159 
162 

165 
167 
167 
•I 
174 


6oo 


LETTRES. 


N« 


Page. 


2468 
2469 
2470 
2471 

2472 
2473 
2474 
2475 
1^'J6 

2478 

2479 
2480 
2481 
2482 

2483 
2484 

2485 
2486 

2487 
2488 
2489 

2490 

2491 
2492 

2493 
2494 

2495 
2496 


I 

3 

8 

II 

20 
26 
26 

27 


28 
28 

I 

4 
8 

9 
13 


9 
10 

13 
21 


Juillet 

99 
79 

Août 


Septembre 


» 
» 


Oôobre 


79 


1687 


Appendice   L  E.W.  von  Tschîrnhaus  (juin  1687). 

Appendice  IL  Chriftiaan  Huygens  (1687) 

Chriftiaan  Huygens  à  P.  van  Gent 

P.  van  Gent  à  Chriftiaan  Huygens 

Chriftîaan  Huygens  à  P.  van  Gent 

Chriftiaan  Huygens  à  N.  Fatio  de  Duîllier 

H.  Coets  à  Chriftiaan  Huygens • 

P.  van  Gent  à  Chriftiaan  Huygens 

Caze  à  Chriftiaan  Huygens 

Chriftiaan  Huygens  à  H.  Coets 

Appendice.   Chriftiaan    Huygens  à  H.  Coets  (27 

août  1687) 

Ph.  de  la  Hîre  à  Chriftiaan  Huygens 

Conftantyn  Huygens,  frère,  à  Chriftiaan  Huygens. . 
Chriftiaan  Huygens  à  Conftantyn  Huygens,  frère . . 
Conftantyn  Huygens,  frère,  à  Chriftiaan  Huygens . . 
Conftantyn  Huygens,  frère,  à  Chriftiaan  Huygens . . 

Chriftiaan  Huygens  à  H.  de  la  Chapelle  BelTe 

P.  van  Gent  à  Chriftiaan  Huygens 

Appendice.  E.  W.  von  Tfchirnhaus  à  D.  Makreel 

(23  août  1687) 

Conftantyn  Huygens,  frère, ^ Chriftiaan  Huygens.. 

Chriftiaan  Huygens  à  A.  de  Graaflf 

Chriftiaan  Huygens  à  TAuteur  des  Nouvelles  de  la 

République  des  Lettres 

Appendice    L    Chriftiaan    Huygens     (Septembre 

1690) 

Appendice  IL  Chriftiaan  Huygens  (1690) 

Chriftiaan  Huygens  à  Conftantyn  Huygens,  frère  . . 

P.  Varîgnon  à  Chriftiaan  Huygens 

Conftantyn  Huygens,  frère,  à  Chriftiaan  Huygens. . 
P.  E.  Vegelin  van  Claerbergen^  Chriftiaan  Huygens 
Appendice  L  Freybergen  à  P.  E.  Vegelin  van  Claer- 

bergen  (24  Septembre  1687) 

Appendice  IL  P.  E.  Vegelin   van  Claerbergen  à 

Chriftiaan  Huygens  (21  Oétobre  1687) 


176 
181 
184 

185 
188 
190 
192 
194 
196 
198 

201 
203 
205 
207 
209 
211 
212 
214 

215 
220 

222 

224 

226 
229 
230 
231 
233 
235 

236 

237 


I.      LETTRES. 


601 


Page. 


2498 

23 

Oaobre 

2499 

25 

» 

2500 

29 

n 

2501 

2502 

3> 

y, 

2503 

3 

Novembre 

2504 

•4 

Décembre 

2505 

2506 

H 

f9 

2507 

20 

» 

2508 

2509 

2510 

25II 

25 

Janvier 

2512 

99 

2513 

5 

Février 

25'4 

•5 

» 

2515 

3 

Mars 

2516 

24 

Avril 

2517 

24 

n 

2518 

4 

2519 


2520 

2521 
2522 
2523 
2524 
2525 
2526 

2527 


30 

4 

9 

24 

29 

29 


Mai 

Juin 


1687 


1688 


Œuvres.  T.  IX. 


Chriftîaan  Huygens  â  J.  A.  Frîquet 

H.  Coets  à  Chrîftiaan  Huygens 

Chrîftiaan  Huygens /J  Conflantyn  Huygens,  frère. . 
/ippendice.  Chriftiaan  Huygens  à  Conftantyn  Huy- 

.    gens,  frère  (29  octobre  1687) 

Chriftiaan  Huygens  à  Conftantyn  Huygens,  frère. . 
Conflantyn  Huygens,  frère, ii  Chriftiaan  Huygens.. 
P.  E.  Vegelîn  van  Claerbergen/iChrîftîaan  Huygens 
Appendice,  Freybergen  à  Chriftîaan  Huygens  (26 

octobre  1687) 

L'Abbé  de  Lannion  à  Chriftiaan  Huygens 

Chriftîaan  Huygens  à  Lodewijk  Huygens 

Chriftiaan  Huygens  à  Madame  Coyet 

Chriftîaan  Huygens  à  B.  Coyet 

Chriftîaan  Huygens  ^  ? 

Chriftiaan  Huygens  à  Lodewijk  Huygens 

G.  W,  Leibniz  à  Chriftiaan  Huygens 

Chriftîaan  Huygens  à  l'Abbé  de  Lannion 

H.  de  la  Chapelle  BelTe  à  Chriftîaan  Huygens 

Ph.  de  la  Hire  à  Chriftîaan  Huygens 

Chriftîaan  Huygens  à  Abraham  de  Graaff 

Chriftîaan  Huygens  à  J.  Hudde 

Appendice  L  Ifaac  Voflîus  à  H.  van  Beuningen 

(23  février  1688) 

Appendice  IL  Chriftîaan  Huygens  aux  Directeurs 

de  la  Compagnie  des  Indes  (24  avril  1688) 

Vlanche 

Appendice  IIL  Chriftiaan  Huygens  ^"Thomas  H el- 

der(i686) 

J.  Hudde  ^  Chriftîaan  Huygens 

Chriftîaan  Huygens  à  Conftantyn  Huygens,  frère  . . 

N.  Fatio  de  Duillier /)  Chriftiaan  Huygens 

Chriftiaan  Huygens  à  Lodewijk  Huygens 

Chriftiaan  Huygens  /)  H.  de  la  Chapelle  Befle 

Chriftiaan  Huygens  /^J.  A.  Frîquet 

Chriftiaan  Huygens  à  Ch.  Perrault 


76 


238 
240 
241 

243 
245 
246 
248 

249 

250 
252 
253 
254 
255 
256 

257 
260 
262 
263 
266 
267 

269 

272 
273 

292 
294 

295 
296 
298 

299 
300 
301 


6o2 


LETTRES. 


Page. 


2528 
2529 
2530 
2531 
2532 
2533 
2534 
2535 
253^ 
2537 
2538 
2539 
2540 

254« 
2542 
2543 
2544 
2545 
254<^ 

2547 


12 

30 

17 

5 

6 

15 

22 

7 

24 
26 

H 


2548 

20 

r> 

2549 

27 

r> 

2550 

27 

99 

2551 

4 

Oftobre 

2552 

18 

99 

2553 

20 

» 

2554 

3 

Novembre 

2555 

23 

Décembre 

2556 

6 

Janvier 

2557 

18 

w 

2558 

7 

Février 

2559 

7 

» 

2560 

w 

2561 

8 

» 

Novembre 

Décembre 

Janvier 

Février 

Mars 


Avril 


Mai 
Août 


Septembre 


1688 
1689 


1690 


Chriftiaan  Huygens  à  Lodewijk  Huygens 

Chriftiaan  Huygens  à  Conftantyn  Huygens,  frère  . . 

J.  de  Hautefeuille  à  Chriftiaan  Huygens 

Chriftiaan  Huygens  à  Conftantyn  Huygens,  frère  . . 

Chriftiaan  Huygens  à  A.  Leeuwenhoek 

Chriftiaan  Huygens  à  Lodewijk  Huygens 

Chriftiaan  Huygens  à  Conftantyn  Huygens,  frère. . 

Chriftiaan  Huygens  à  Lodewijk  Huygens 

Chriftiaan  Huygens  à  Lodewijk  Huygens 

R.  de  Volder  à  Chriftiaan  Huygens 

Chriftiaan  Huygens  ^Lodewijk  Huygens 

Chriftiaan  Huygens  à  J.  Hudde 

Ifaac  Newton  à  Chriftiaan  Huygens 

Ifaac  Newton  à  Chriftiaan  Huygens 

Chriftiaan  Huygens 

Chriftiaan  Huygens 

Chriftiaan  Huygens  à  Conftantyn  Huygens ,  frère. . 
Chriftiaan  Huygens  à  Conftantyn  Huygens,  frère. . 
Les  directeurs  de  la  Compagnie  des  Indes  â  Chris 

tiaan  Huygens 

/Ippendice.  B.  de  Volder  aux  Directeurs  de  la  Com 

pagnie  des  Indes  (22  juillet  1689) 

Chriftiaan  Huygens  à  Conftantyn  Huygens,  frère. . 
Conftantyn  Huygens,  frère,  à  Chriftiaan  Huygens.. 

Chriftiaan  Huygens  à  Lodewijk  Huygens 

Chriftiaan  Huygens  à  Conftantyn  Huygens,  frère  . . 
Chriftiaan  Huygens /J  Conftantyn  Huygens,  frère. . . 

G.  Cuper  à  Chriftiaan  Huygens 

B.  Bekker  à  Chriftiaan  Huygens 

Chriftiaan  Huygens  à  Conftantyn  Huygens,  frère. . 
Conftantyn  Huygens,  frère,  à  Chriftiaan  Huygens . . 

Chriftiaan  Huygens  à  Ph.  de  la  Hire 

Chriftiaan  Huygens  à  N.  Fatio  de  Duillier 
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Chrilliaan  Huygens  à  Ph.  de  la  Hire 

Chrilliaan  Huygens  à  Conllantyn  Huygens,  frère. . 

Chrilliaan  Huygens  au  Marquis  de  rilofpital 

Chrilliaan  Huygens  aux  Directeurs  de  la  Compagnie 

des  Indes 

Ph.  de  la  Hire  à  Chrilliaan  Huygens 

Chrillîaan  Huygens  à  Ph.  de  la  Hire 

Chrilliaan  Iluygens/}  Conllantyn  Huygens, frère. . 
Chrilliaan  Huygens  à  Conllantyn  Huygens,  frère  . . 

H.  JulleM  Chrilliaan  Huygens 

Le  Marquis  DePHofpital  à  Chrilliaan  Huygens.. . . 
D.  Papin  à  Chrilliaan  Huygens 


1^9 
1^9 
370 
370 
372 
'373 
375 
379 
381 
390 
39» 
393 
395 
395 
397 
398 
400 
400 
401 

403 
407 
412 
414 

4«5 
416 

417 

418 
419 

422 
423 
424 
425 
427 
428 


6o4 


I.       LETTRES. 


2596 

2597 
2598 

2599 
2600 
2601 
2602 
2603 
2604 
2605 

2606 

2607 
2608 
2609 
2610 
261 1 
2612 
2613 
2614 
2615 
2616 
2617 
2618 
2619 
2620 
2621 
2622 
2623 
2624 
3625 
2626 
2627 
2628 


29 
6 

ï7 
19 

25 

1 

3 


7 
20 

23 
24 
24 

24 
29 
29 

30 
2 
6 

12 

14 

28 

4 
9 


13 


Juin 
Juillet 


Août 


» 
» 
» 
>» 

w 


Septembre 


99 
Oaobre 


[690 


Appendice.  Chriftiaan  Huygens  (1690) 

Le  Marquis  De  rilofpîtal  à  Chrilliaan  Huygens . . . 

Cbrilliaan  Huygens  au  Marquis  De  rHofpital 

N.  Fatio  de  Duillier  ^  Chrilliaan  Huygens 

Le  Marquis  De  rHofpital  à  Chrilliaan  Huygens.. . . 

G.  W.  Leibniz  à  Chrilliaan  Huygens 

Chrilliaan  Huygens  à  S.  van  de  Blocquery 

Chrilliaan  Huygens  au  Marquis  De  rHofpital 
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10  mai  2566. 
„  (Directeurs  de  la  Compagnie  des  Indes  ày  2546. 

„  aux  Etats  Généraux  des  Provinces  Unies.  1686,  13  mars  2416. 

„  /J  N.  Fatio  de  Duillier.  1687,  11  juillet  2476 1  1690,  7  février  2556, 

21  mars  2572. 

(N.  Fatio  de  Duillier  à).  2446,  2450, 2456, 2465, 2526,  2570, 

2562,  2566,  2607. 
„  (Freybergen  /i).  2505. 

„  à], h.  Friquet.  1687,  23  o^obre  2466|  1688,  29  juin  2526. 

„  à^.  Fullenius.  1686, 24  odobre  2445 1 1690,  2 1  mars  2574. 

à  P.  van  Gent.  1687, 1 8  mai  2456,  icr  juillet  2470,  8  juillet  2472. 

(P.  van  Gent  à).  2446,  2446, 2456, 2466,  2467, 247 1, 2475, 

2465. 
„  (J.Gou(ret^).2616. 

„  àk.  àt  Graaff.  1687,  3  octobre  2466|  1688,  24  avril  2516|  1690, 26  dé- 

cembre 2652. 
„  (A.deGraafra).2646. 

„  /)  J .  de  Graaff:  1690,  2  8  feptembre  2621,  26  décembre  2651. 
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Chridiaaii  HuygensQ.  de  Granff  a).  $60f>.  20^0,  2B22,  2S30,  9G37,  2045,  20441, 
2047,  20491,  26dO,  2053* 

»  (Guiran  à^.  250O* 

^  0-  B.  du  Harticl  à),  23i§0,  2300* 

^  (J.  de  Hautcfcuillc  ^).  2530. 

„  à  Tli.  Hclder.  1686,  23  avril  2423,  2520. 

^  ^  Plr.  de  la  Mire,  1686,  26  feptembre  2435}  1687,  kt  mai  2455;  1690, 

iH  janvier  2557,  30  mars  2570,  4  mat  25^5,  11  mai  2500,  24  août 
201O* 

„  (Ph.  de  la  Ilire  //)-  ^^^^9  2447,  2454,  2402,  2470,  2515,  2500, 

2577,25^0,2010. 

^  au  Marquis  de  rHofpitaU  1690,  10  mai  2507,  6  juillet  2500,  3  août 

2003. 

^  (Marquis  de    rHofpical  à),   25^0,   25S1,    2504,    2507,  2600. 

2005. 

5^  à  van  I  ïoile,  1690,  24  août  2013. 

^  à]A  fudde,  1685,  oaobre  2400,  26  oaobrc  2407  ?  1688,  24  avril  2517 1 

1689,  as  mai  2530;  1690,  1 1  février  2502,  14  décembre  2042. 

„  CJ,  Hudde  ây  2300,  2521. 

^  à  Conl^antyt)  l luygens,  père.  1685,  9  feptembre  2300* 

„  à  Coïirtantyn  liuygens,  frère.  1685,  23  avril  2304,  23  juin  23S0,  13  août 

2302,  23  août  2304,  6  icpttniibre  2307,  3  octobre  2401,  23  oc- 
tobre 24041  1686,  16  mars  2415,  6  avril  2410,  26  avril  2424, 
30  août  2430,  icr  oaobre  2430,  7  uaubre  2441,  1 1  novembre  2440; 
1687,    ler   feptembre   2401,    9    oaobre    2402,    29    oaobre   2500, 

2501,  31  oaobre  2502;  1688,  4  mai  2522,  30  décembre  2520;  1689. 
5  février  2531,  22  mars  2534,  3  feptembre  2544,  9  feptembre  2545, 
20  feptembre  2548,  4  oaobre  2551,  t8  oaobre  2552,  23  décembre 
2555;  1690, 7  février  2550,  24  février  2500,  28  février  2507,  2 1  mars 
2573,  24  mars  2575,  2  mai  2504,  5  mai  2500,  r2  mai  2501,  16  mai 

2502,  ler  novembre  2031. 

,,  (Conftantyn  liuygens,  frère, /J),  2302*',    (Supplément)    2303,  2305, 

2307,  2300,  2300s  2301,  2303,  2303%  2305,  2300,  2400, 
2402,  2403,  2405.  240M>  2412,  2414,  2410,  2417,  24114, 
2420,  2422,  2420,  2420,  2431,  2433,  2430,  2440,  2442, 
2400,  24fil2,  2403,  2407,  2404,  2503,  2540,  2550,  2505. 
2500,  2570«  2503,  2035. 

tf  à  Lodewijk  Ihiygens,  1687,  20  décembre  2507  j  1688,  25  janvier  2511, 

24  juiïi  2524,  12  novembre  2520f  1689,  15  mar.^  2533,  7  avril  2535* 
24  avril  2530,  14  mai  2530,  27  feptembre  2550. 

„  (H.Jullel//>2503. 
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Chriftîaati  Huygens  à  TAbbéde  Lannîon.  1888,  5  février  S*1S. 
„  (Abbé  de  Lannion  <J)*  %h^%. 

„  àk.  Leeuwenhoek.  1689,  6  mars  9533  î  1690,  6  mars  «57 1. 

^  <>  G.  W.  Leibniz.  1690,  8  février  a5«l,  24  août  961 1,  p  oclobre  9«9S, 

18  novembre  96SS,  19  décembre  2043* 
„  (G.  W.  Leibniz  />)•  «*1«»   têOl,   2(»aï,    2«9ii,   9«32,    ««Se, 

9S30. 

(W.  van  Lith  i).  9#tl». 
„  à  LouvoU  (voyez  le  TelUcr), 

^  G-  Ludoiff  4).  ««Al,  9654. 

„  (J.  Newton  ^>  «*4a,  «541. 

/)  D.  Papîn.  1690,  2  iepumbre  961  7. 

(D.  Papin  a),  2595, 260§»,  2640. 

i)  Ch,  PermulL  1688. 2529. 

à  Cl.  Perrault.  1686,  26  feptembrc  24Sf . 

i  Petcom.  1687,  14  février  2451* 

à  C,  du  Puy  EpintfTe.  1686,  î  1  avril  2421* 

à  G.  Rômer.  Î690,  1 2  ieptembre  2619. 

(J.J.SpenerJ>2014. 

à  F.  M.  le  TelHcr.  Marquis  de  Louvois.  1685.  5  avril  231*2. 

(M.Tbevenoti*),2610* 

à  E.  W,  von  Tfchimhaus.  1687,  ïo  mars  2452, 
«  (E.  W.  von  Tfcbimbaus  à),  2444, 2459,  245». 

„  (P.  Varignon  à).  2493. 

„  <»  P.  E.  Vegelin  van  Clacrbergcn.  1690,  1 7  février  2564. 

^  (P.  E,  Vegelîn  van  Claerbergcn  à),  2495,  249?,  2594. 

„  (B.dcVolder/0-«*»'- 

^  à1 1685, 241 1 1  1686.  24  mai  2425$  1637,  25 19. 

^  t687,  2499;  1690.  feptembre  2490,2491;  1689,  août  2542,  2543 f 

1690,  2599,  2912,  feptembre  2924,  2925;  169U  7  avril  2#29|  1690, 
odobre  ou  novembre  2934,  décembre  2944* 
Conflantyn  Huygens,  père,  au  comte  d'Avaux.  1685,  8  novembre  2499. 
^  a  H.  de  Beringhen*  1685.  2 1  février  23^9. 

n  (Chriiltaan  I  luygem  ày  2399. 

Conllantyn  Huygens,  frère,  à  Chriftîaan  Huygens.  1685,  if>  avril  2392',  ci  avril  2393,  s4j 
avril  2395,  33  juin  239?,  ^7  juin  2399,  11  août  2390%  traçât 
2391,  15  août  2:M3,  21  août  2393^,  74  tout  2395,  1 1  Ieptembre 
2399,  1  cr  «xtobre  2499,  8  oetobrc  2402, 12  oétobre  2403, 25  odobre 
2495,  5  novembre  9499;  1686,  11  mars  2412,  14  man  2414,  ai 
mars  2419,  ut  avril  241?,  4  avril  2419,  10  avril  2420,  18  avril 
2422^  1 2  août  2429, 24  août  3429, 2  feptembre  2431,  \6  feptembre 
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34339  2<î  Teptembre  ^436,  3  oaobre  9440,  10  oaobre  2442;  1687, 
28  août  24^0,  4  fcptembre  2482,  8  feptembre  2493,  2  oaobre  24» î, 
13  oaobre  2404,  3  novembre  2503;  1689,  27  feptembre  2540|  1690, 
6  janvier  255B,  24  février  2565,  3  mars  2569,  28  mars  2570,  35 
avril  25)^3,  2 1  novembre  2035. 

ConlUntyn  lliiygcns  (Chnfllaan  liiiygens/)).  2384^2381^1,  2392,  2394,  2397,2401, 
2404,  2415,  2419,  2424,  2430,2438,  2441,  2440,  2481, 
2402,  2500,  250I,  2502,  2522,  2529,  2531,  2534,  2544, 
2545,  2548,  2551,  2552,  2555,  2559,  2500,  2507,2573, 
2575,  258J,  2580,  2591,  2592,  2031. 

I.odcurijklluygens(Chrillîaan  Huy^^^cns  ^).  2507,  2511,  2524,  2528,  2533,  2535, 
2530, 2538,  2550. 

IL  Jiiftel  /i  Chriftiaan  H  ti  y  gens*  1690,  îp  mai  2593. 

Abb«5  de  Lannion  à  Chrillîaan  Huygens.  1687,  14  décembre  25O0» 
„  (Chritliaan  Ihiygens  à).  2513. 

A.  Leeuwenhoelt  (CliriÛiaan  llnygens^ï).  2532,  2571. 

G.W.  Leibtiiz  â  Chrifliaan  lïuygens,  1688,  janvier  2512 j  1690,  25  juillet  2001,  13  oftobre 
2027,  oaobre  2028,  novembre  2032,  24  novembre  2030,  5  décembre 
2039. 
„  (Chriaiaan  Huygens  â^.  2501,  201 1,  2023,  2033,  2643. 

W.  van  Lith  â  Chritliaan  Huygens.  1690,  t(^  oaobre  2029. 

Louvoïs  (voyez  le  Telïier). 

J.  LudollTr)  Cliriftiaan  Huygens.  1690,  9  di^cembre  2041,  décembre  2055. 

D.  Makreel  (E.  W.  von  Tfchirnliaus  à\  2480. 

J.  Newton  à  Cbrîlliaan  Huygens.  1689,  août  2540,  2541. 

D,  Papin  à  ChriQiaan  Huygens,  1690,  iS  juin  2595,  20  aoOt  2098,  6  décembre  204O. 

„       (Chriftiaan  Fhiygens  4).  2017. 
Ch,  Perrault  (Cbrirtiaan  Huygens  à).  2527. 
CL  Perrault  (Chriïliaan  Huygens  4>  2437. 
Petcom  (Chriftiaan  I  ïuygens  /*).  2451* 
C.  du  Puy  Efpinafie  (Cbrilliaan  Huygens  â).  2421. 
O.  Rumer  (Cbridiaan  Huygens  à}.  2019. 
J.  J.  Spener  à  Chrilliaan  Huygens.  1690,  29  août  2014* 
F.  M.  ïe  Tellier,  Marquis  de  Louvois  (CbrilViaan  Hnygens  â}.  2382. 
M.  Tbevenot  à  Cbriftiaan  Huygens.  1685,  2410. 

E,  W.  von  Tfchirnhaiïs  à  Cbriniaan  Huygens.  1686,  10  oaobre  2444;  1687, 12  mai  2457, 

2458. 
„  (Chrilliaan  Huygens  ù).  2452. 

„  àD.  MakreeK  1687,  23  août  2486. 

„  1687,  2461,  juin  2408. 

P.  Vartgnon  à  Chrifllaan  Huygens,  1687, 10  octobre  2493. 
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P.  E.  Vegelin  van  Claerbergen  (Freybergen  à).  2496. 

„  à  Chriftiaan  Huygens.  1687,  2 1  odobre  2495, 2497, 1 4  décem- 

bre 2504. 
^  (Chridiaan  Huygens  à).  2664. 

B.  de  Volder  aux  Direéleurs  de  la  Compagnie  des  Indes.  1689,  22  juillet  2547. 

^  à  Chriftiaan  Huygens.  1689,  26  avril  2637. 

S.  Voffîus  à  H.  van  Beuningen.  1688,  23  février  2511^. 


III.  PERSONNES  MENTIONNÉES 
DANS  LES  LETTRES. 


Dans  cette  liûe  on  a  rangé  les  noms  fans  avoir  égard  aux  particules  telles  que  de^  a^  van^  et 

autres. 
Les  chiffres  gras  défignent  les  pages  où  Ton  trouve  des  renfeîgnements  biographiques. 
Les  chiffres  ordinaires  indiquent  les  pages  où  les  perfonnes  nommées  font  citées. 

Aa  (Pieter  van  der).  1276,  SIS,  358,  359,  362,  374. 

Ablancourt  (Nicolas  Frémont  d').  ••,  222,  234,  235,  242,  247, 353,  380, 488. 
Académie  (Meflîeurs  de  1').  i,  4,  5,  9,  10,  11,  39^40»  53,  Pi»  92,95,96,97, 106, 108, 128, 
129, 133,  i<53, 164, 165, 166,  203,  204,  206,  213,  235,  250,  261, 262,  264,  299,  375, 

378,485,5^9. 
Achmet.  426. 

Aerflen  (Cornelis  van).  545. 
Alancé  (d').  Voyez  Alencé  (d'). 
Alembert  (Jean  le  Rond  d").  391. 

Alencé  (Joachim  d').  ^,  167, 190,  203,  212,  213,  262,  299. 
Alefme  (André  d'>  114. 
Alhazen.  95,96. 

AUamand  (Jean  Nie.  Seb.).  331,  332. 
Alonne  (Abel  Taflîn  d').  S,  9, 14,  28,  374. 

Ally(d'>  93. 

Alphonfius  (roi  de  Caftille).  59. 

Amirauté  d'Amfterdam  (les  Directeurs  de  la  Chambre  d').  24,  27,  223. 

Anglois  (deux  jeunes).  444, 464. 

Ango  (Pierre).  522,523. 

Anhalt-Deflau  (George,  prince  de).  248. 
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An  felme  (Saint).  519. 

Apollonius  (Pcrgaeus).  ^j. 

Appelroan.  394. 

Archimedes.  ^y  123, 140,  569. 

Ariftoteles.  149. 

Arlington  (le  comte  de).  Voyez  Bennet  (H.)- 

Arnaud  ou  Arnauld  (Antoine).  520,  540. 

Arnhem  (Johan  van).  544. 

Afkin.  333. 

Aubert  (H.  V.).  392. 

Aubigné  (Nathan  d').  391. 

Auzout  (Adrien).  14,  15,28,92,99,380,420,448,449,471. 

A  vaux  Qean  Antoine  de  Mcfmcs,  comte  d').  2,  25<S. 

„     (Jean  Jacques  de  Mefmes,  comte  d").  95A. 
B.(!a....deRijrwijck).  210. 
Baco  de  Venilam  (Francis).  1 24, 146. 
Bachet.  Voyez  Méziriac  (de). 
Baerfchot.  Voyez  Sweerts  de  Landas. 
Bailly  (Jean  Sylvain).  391. 
Baldi  (Bernardino).  471. 
Barthelemi.  171. 

Bartholinus  (Erafmus).  Voyez  Berthelfen. 
Bas  (le).  Voyez  Lebas. 

Baylc  (Pierre).  83,  226, 250,  258,  259, 369,  370,  380. 
Beaumont.  12,22,27. 

Beauval  (Henri  Bafnage  de).  SS,  404, 455, 461, 470. 
Bccker  (Hendrik).  27. 

„     (Caetje).  1»,  22,  27, 3 10. 
Bekker  (Balthafar).  3 1 7,  S51, 400. 
Bennet  (Henry).  17. 
Benthem  (le  comte  de).  424. 
Bentinck  (Hans  Willem).  30,  86,  103, 335,  348,  349,  356,  361,  362,  372,  373, 391, 393, 395» 

29^y  397t  593- 
Bergefteyn  (le  Seigneur  de).  Voyez  Docs  (J.  van  der). 
Beringhen  (Henri  de).  4, 5. 
Berkeley  (Charies).  380, 416, 425. 
Berkcfteyn  (le  Seigneur  de).  Voyez  Does  (J.  van  der). 
Berkhout.  Voyez  Teding  van  Berkhout. 
Bernard  ou  Bernhardi  (A.).  338,  419. 

„      (Edward).  297. 
Bemier  (François).  99. 
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Bernoulli  (Jacob).  80,  227,  229,  321,  322,403,  404,  417,427,  438, 439»  44©»  441.443, 44<5, 
447, 454»  455»  45<5,  457, 4<^o,  A^h  4<^2, 463, 486, 497, 49^,  5i3,  5i5,  5<^3,  582. 

,,        (Jean).  321,322,498. 
Berthelfen  (Erafmus).  258,  380, 489, 490. 
Berthet  ou  Bertet  (Jean).  449,  471. 
Bcfle.  Voyez  Chapelle  (de  la). 
Beuningen  (Koenraad  van).  89. 

„        (H.  van).  267,  269. 
Bewinthebbcren  der  O.  I.  Comp.  Voyez  Compagnie. 
Blanchart.  19,20,21. 
Blankenburg  (Quirinus  van).  567. 
Blankert  (Ewout).  266. 

Blocquerij  (Salomon  van  de).  S19,  320, 338,3^43,  453,  477, 479, 492, 493, 494, 553, 554, 567. 
Bloeck  (Ameldong).  135, 136,  143. 
Blom.  104. 

Blondel  (François).  91. 
Boita  (Jan).  370. 
Bondoir.  379. 
Bonnet  (Charles).  391. 
Bontemps.  84. 

„         (fils).  84. 
Borel  (Pierre).  15,  25,  204,  264, 306,  380, 400, 421 
Borghefe  (Marco  Antonio).  380. 
Borgondie  (Willem  van).  46, 47. 
Borflele  (Jacob  van).  17. 
Bofch  (Mlle  van  den).  395,  396. 

„     (Mme  van  den).  231. 
Bofcovich.  391. 
Bofvelt.  348. 
Bouillon  (le  cardinal  de).  Voyez  Tour  (de  la). 

„       (Godefroi  de  la  Tour  d'Auvergne,  duc  de).  906. 
Boulliau  (Ifraael).  59. 
Bourdelin  (Claude).  378,  380. 
Bourdon  (Mlle).  2S9. 

Bourgmeftres  d'Amfterdam  (les).  394,  397,  414. 
Bourgogne.  Voyez  Borgondie  (W.  van). 
Boyle  (Robert).  167,  191,  297,  305,  306,  333,  357,  358,  359,  360,362,371,374,380,388, 

391,  393, 407,  4Ï0. 41 1, 412,  413,  414, 416,  423,424- 
Brahé  (Tycho).  59, 130,  290. 
Bree  (Willem  van).  65. 
Brienne.  47,  48. 
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Buat  (Mme.).  Voyez  Mufch  (Elifabeth  Maria). 

Buerllede  (Jacob  van).  12. 

Bullialdtis.  Voyez  Boulliau  (Ifmael). 

Burgh  (van  den).  12, 13, 18, 54, 77, 93, 98,  100,  io5, 592.  593. 

yt    (van  den).  frère.  48. 
Burnet  (Gilbert).  OO,  93, 98, 105,  235,  236,  297. 
Bufch  (le  Captai  de).  365. 
Bufchman  (Godefridus).  530. 

„       (la  veuve).  530. 
Buttingen  (le  Seigneur  de).  Voyez  Hoeufft  (Jean  Thierry). 
Buys.  380. 

ByrgQO-  33. 
Cabelliaeuw  (les).  87,  89. 
y,         (Mlle).  373. 
Caletus.  53. 

Campani  (Giufeppe).  10, 18,  25, 109, 112,  125, 150,  296. 
Carcavy  (Pierre  de).  91,378. 
Caron  (Mlles.).  10 1. 

y,     (Suzette).  337. 

y,     (fils).  344. 
Cartes  (René  des).  124,  129, 141, 142, 147,  148, 149, 179, 198, 199,  224, 251,  258,  267, 366, 

367,  368, 402, 429, 450, 451, 471,  472,  482,484.  485»  519. 522, 538, 560, 561, 553. 
Café.  91»  27, 196. 
Caiïïni  (Giovanni  Domenico).  6, 10, 15,  25,  28, 32.  35,  84, 88, 92,  ^7^  çç^  101, 103, 1 1 1, 1 14, 

132, 162, 163,  265,  274,  375,  376,  378,  379,  380, 399, 415, 421,481, 490»  52^- 
Catelan  (l'Abbé  de).  80, 81,  82,  83, 224,  225,  227,  258,  259, 403, 417, 427, 438, 439, 441, 446, 

455,457*4^2,463. 
Cau  ou  Cauw.  335. 
Cène  (Michel  Charles  le).  83. 
Ceulen  (Ludolph  van).  573. 
Châles  (le  père  des).  Voyez  Defchales. 
Chapelle  Befle  (Henri  de  la).  92, 95, 99, 100, 1 14, 153, 164, 167, 190, 203, 250, 261, 263,  299, 

400,419,420^447,469. 
Chapotot.  96. 
Charlan  (l'Abbé).  84,94^ 
Charles,  duc  de  Lorraine.  93. 
Charles  II  (roi  d'Angleterre).  1 65. 
Chriftina,  la  reine  de  Suède.  1 01,  102. 
Ci  ville  (François  de).  337,  344. 

Claerbergen  (Philip  Ernft  Vegelin  van).  370,  380,  395, 400,  513. 
Clairaut.  391. 
Œuvres.  T.  IX.  78 
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Clos  (Samuel  Cottereau  du).  264. 

Cocher  (le).  242,318. 

Cockinge.  Voyez  Kockinghe. 

Cocq  (Johannes  de).  96. 

Coets  (Henryck).  192, 193, 198,  201,  202. 

„    (Jacob).  193. 
Colbert  (Jean  Baptifte).  39,  53,  'j%  97^  262, 466. 

„      (l'Abbé).  380. 
Colmefius  (Paulus).  356. 
Coloma  (Don  Manuel  de).  29S. 
Compagnie  des  Indes  (les  Direaeurs  de  la).  24,  25,  27,  267,  268,  272,  294,  319,  320,  337, 338, 

339,  418,  452, 453, 467, 477, 478, 479,  49Ï»  492, 493, 494. 529. 
Condamine  (la).  391. 
Conti(de).  258. 

Cools  (Adriaan).  946,  247, 47^. 
Copernîcus.  Voyez  Kopernîk. 
Correggio  (Antonio  Allegri  da).  32. 
CofmusIII.  323. 
Cotes  (R.).  332. 
Couplet.  262. 
Cour  de  Gueidre  (la).  230. 
Coufin  (Louis).  a»8. 
Covell  ou  Cowell.  34. 
Coyet  (Balthafar).  964. 

„     (Frederik).  968,  254. 
Cramer  (le  Profeifeur).  391,392. 
Cramoify  (Claude  ou  Gabriel).  1 13, 199,  130,  \66. 

„       (Sébaftien).  199. 
Cromhout  ou  Kromhout.  478, 479, 492. 
Crofeck  ou  Crofecq  (le  baron  von).  494. 
Crofle  (de  la).  Voyez  Groiïïus. 
Cuper  (Gifbert).  861,379. 
Cuflet.  52. 
Cuyper.  43. 

Cuyften  (Hendrick).  530. 
Dalencé.  Voyez  Alencé  (d'). 
Dalefme.  Voyez  Alefme  (d*). 
Dalonne.  Voyez  Alonne  (d'). 
Dam  (van).  37,579»58o. 
Danckelman  (Mme.).  545. 
Defroy.  Voyez  Froy  (de). 
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Decquer  ou  Deqner  (Henr.).  338,  343,  419. 

Defbordes  (Henry).  83. 

Defcartes.  Voyez  Cartes  (des). 

Defchales  (Claude  François  Milliet).  442, 454,  455,  462. 

Defhayes.  Voyez  Hayes  (des). 

Defmadris.  114. 

Dettonville.  Voyez  Pafcal  (Blaife). 

Dhilliers.  Voyez  Duillier  (Fatio  de). 

Didier.  Voyez  Limojon  de  St.  Didier. 

Dierkens.  Voyez  Dierquens. 

Dierquens  (Salomon).  380. 

Dinodratus.  200. 

Dirck  (Maître).  6,  13,  14,  19,  'j'j^  85,  86,  88,  89, 590,  592. 

Divinis  (Euftachio  de).  296. 

Dodart  (Denis).  264,  378,  380. 

Dohna  (Elifabeth  Charlotte,  comteffe  de).  99,  309. 

Does  (Elifabeth  van  der).  lOl. 
„  (Johan  van  der).  208,317,380,414. 

Doublet  (Conftantia  Theodora).  531. 

„      (Philips).  9,  12,  22,  26, 29, 90,  loi,  207,  209,  233,  241,  244,  245,  246,  252,  256,  298, 

303,  310,  31 1,  335,  337,  344,  346,  354,  380,  394,  413, 425,  531. 
„      (Mme).  Voyez  Iluygens  (Sufanna). 

Drebbel  (Cornelis  Jacobz.).  565. 

Drebell.  Voyez  Drebbel. 

Duarte  (Diego).  22,  298. 
„     (Gafpar).  22. 

Duclos.  Voyez  Clos  (du). 

Duguefclin  (Bertrand).  365. 

Duhamel.  Voyez  Hamel  (du), 

Duillier  (Nicolas  Fatio  de).  ^i,  109,  m,  117, 118, 144, 153,  154,  156,  157, 158, 161,  174, 
175,  i7<^.  "^77^  178,  179,180,  181,  182,  183,184,185,186,187,188,189,190,191, 
194»  Ï95»  I9<^,  214,  215,  216,  217,  218,  219,  220,221,296,323,324,333,357,359, 
361,362,  3701  371,  372,  373,374,  379,  3^0,  381,  388,  3^9,  Spi,  39^^,393,394»  39^, 
397,  407,  408,  409,  410,  412,  413,  414,  416, 444,  464, 519,538, 551, 57Ï- 

Durfley  (Milord).  Voyez  Berkeley. 

Duflen  (van  der).  223,288,289. 

Duverney  (Guichard  Jofeph  Pierre).  264,  378,  380. 

Dijck  (Anton  van).  22. 

Dijckveld  (le  Seigneur  de).  Voyez  Weedc  (van). 

Eck  (Johan  van).  317,527,531. 

Ecofl'ais  (un).  420. 
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Edelinck  (Gérard).  238,; 

Elcomby.  380. 

Elefteur  de  Saxe  (1').  Voyez  Johann  Georg  III. 

Ellemeet  (Cornelis  de  Jonge  van).  320. 

Ellemeten.  Voyez  Ellemeet. 

Els(van).  317. 

El(l(van).  212,221,233. 

Empereur  (1').  Voyez  Leopold  I. 

Enfpyc(d').  221. 

Enville  (la  duchefle  d').  391. 

EpinalTe.  Voyez  Lefpinafle. 

Ermonville  (d').  37. 

Ernft  Auguft,  duc  de  Hanovre.  448, 471,  571. 

Efpagnol.  380, 400, 401,  415. 

Eflen  (Johan  van).  644. 

„    (Lucas  Willem  van),  644. 
Eftang  (Nicolas  de  r).  *45. 

EAts  généraux.  42, 45,  209,  210,  305,  313,  3 17»  372,  373,  374»  424- 
Euclides.  251. 
Euler  (Leonhard).  391. 
Faes  (Fieter  van  der).  Voyez  Lely  (P.  de). 
Fagel  (Gafpar).  43. 
Fatio.  Voyez  Duillier  (Fatio  de). 
Febure(le).  480. 
Félibien  (André).  482. 
Fermât  (Pierre  de).  497,  582. 
Ferreris  (Dirck).  81. 
Ferté  (de  la).  Voyez  Civille  (François  de). 

„    (Mme  de  la).  Voyez  Caron  (Suzette). 
Feuquieres.  Voyez  Furetière. 
Fèvre  ou  Le  Febere  (Jean  de).  8  9' 8. 

Flamfteed  (John).  306,  333, 354,  356, 358,  359,  362,  377,  380,  399, 415, 589. 
Fockes  ou  Focques  (Barent).  27,31,579. 
Fontenelle  (Bernard  le  Bovier  de).  801. 
Foubert.  426. 
François.  233,  242,  248. 
French  (Maigret).  361. 

Frénicle  de  Befly  (Bernard  de).  92, 113,  129, 163,  203,  352. 
Freybergen.  235,  248. 

Friedrich  III,  Electeur  de  Brandebourg.  80tt. 
Friedrich  Wilhelra,  Elefteur  de  Brandebourg.  86. 
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Friquet  (Jacques  Antoine).  5,  ^ç^  989, 300. 

Froy  (de  ou  du).  230,  233. 

Fullenius  (Bernard).  235,  317,  352,  370,  380,  395,  400, 538. 

Furetière  (Antoine).  868, 355, 480. 

Gabriel  (le  Sieur).  Voyez  Silvius  (G.). 

Gaillard.  899,  398, 414. 

Gale  (le  Dofteur).  350. 

Galilei  (Galileo).  141,  323, 399, 471, 480, 481, 564. 

Gallois  (Jean).  378,  380. 

Gadenaga  (le  marquis  de).  999. 

Gaftigny.  304. 

Gayot.  306,  313. 

Geldermalfera  (Mr.  de).  Voyez  Borflele  (Jacob  van). 

Gelderen  (les  van).  208. 

Geleyn(Jan).  55. 

Genderen  (Jan  van).  208,  230, 530. 

Gent  (Petrus  van).  106,  122, 135, 136, 151,  176, 187,  191,219,295,296,499. 

Gericke.  Voyez  Guericke  (O.  van). 

Gerlatius.  43,317. 

Gefelle.  380,444. 

Ginhove  (Mlle  de).  88ft. 

Gioublot.  50. 

Glos(de).  114. 

Golftein  (Philips  van).  »9. 

Gordon  (Robert),  lï'0, 191. 

Gouffier  (Arthus).  4, 9%  380, 447, 454. 

Gouflet  (J.).  465, 466, 488. 

Graaf  (Abraham  de).  2»,  222,  223,  266^  315,  467, 494, 577, 581,  583. 

„     (Ifaac  de).  Voyez  Graaff  Qohannes  de). 

„  (Johannes  de).  27,  131,  208,  222,  223,  230,  966,  268,  272,273,274,275,279,281, 
283,  284,  286,  287,  289.  294,  320,  338, 418,  419, 453, 467, 468, 477, 478,  479, 491,  492, 
493, 494, 495, 528,  529,  553, 554,  555,  567,  577, 578,  579,  580, 581,  582,  583,  584. 

„     (Lieuwe  Willemfz.).  815,  317,  320,  352,  400. 
Graaff (Pieter  de).  478, 4»9. 
Graef.  296. 

Gravefende  (Dirk  Storm  van  *s).  48,  50,  51,  54,  jô^  85,  93,  98,   100,   104,  105,  106, 
112,  461. 
„  (Willem  Jacob  Storm  van  's).  42,  331, 332. 

Grew  (Nehemiah).  210. 
GrimsUdi.  523. 
Groenendijk.  317. 
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Croening  (Johan).  321,  322, 898,  324,  329. 

Groningius.  Voyez  Groening. 

Groflîus.  (Johannes).  919. 

Guericke  (Otto  van).  496,  552,  572. 

Guglielmini  (Domenico).  44LII,  450. 

Guillelmini.  Voyez  Guglielmini  (D.). 

Guiran.  362,  363. 

Haeken  (P.).  272. 

Haenfbergen  (Johan  van).  96. 

Haerfholte.  43,317. 

Halewijn  (Kornelis  Teuniflen  van).  373. 

Harael  (du).  25,  28,  35, 49, 107,  108, 122, 135, 153»  213,  299, 378,  380, 538. 

Halley  (Edmund).  333,358,380,410,4118,415. 

Hambden  (John).  333»««*>  358,  359»  362, 380,  381,  388, 393,  398,  410,41 1. 

„       (Richard,  le  père  du  précédent).  88l(,  398. 
Hanover  (le  duc  de).  Voyez  Ernft  Auguft. 
Hardouin  (Jean).  49. 

Hartfoeker  (Nicolaas).    14,   15,   25,  28,  32,  34,  35,  36,  87,  88,  90,  112,  114,  128,  306, 
313,316. 

„         (Mme.).  14,15,28,35. 
Hautefeuille  (Jean  de).  306,  308,  309,  313. 
Hayes(des).  114,162,163. 
Heck  (van  der).  31,  32,  33,  366,  471, 498, 516. 
Hecke  (van  der).  Voyez  Heck  (van  der). 
Heemfkerck  (Coenraad  van).  89. 

„  (Gerritvan).  89,373. 

Heimans.  103. 
Heinilus  (Nicolaas).  317. 

Helder  (Thomas).  89,  55,  110,  131,  197,  208,  222,  223,230,266,272,273,276,287,288, 
289, 292,  294. 
„      (la  mère  de  Thomas).  197. 
Helt  (Elias).  334. 
Hendrik  Cafimir  II.  370. 
Henfchau.  333. 

Herbert  (Thomas).  8»9,  379, 380, 391,  394,  408,  416, 423, 
Hero  (Ctefibius).  471. 
Hertoghe  (de).  247,311. 
Heuraet  (Hendrik  van).  124, 138, 139, 200, 202. 
Hevelius  (Johannes).  19,  20,  22, 112,  593. 
Heynfbergen.  Voyez  Haenfbergen. 
Hire  (Philippe  de  la).  10,  15,  92,  95,  127,  131, 165, 166, 190, 204,  213,  261, 262,  264, 269, 
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299,  34Ï,  357»  375,  37^»  377,  380,  398,  400, 401, 415,  417,  419, 422, 423, 427, 444, 447, 
454,  480,  490. 
Hyre  (de  la).  Voyez  Hire  (de  la). 
Hoeuift  (Jean  Thierry).  29,  353. 

yy      (Mattheus).  9, 14, 17,  29,  32,  33,  49, 103,  353,  355,  531. 
yy      (un  Mr.).  353. 
Hoeuift  (Mme).  Voyez  Doublet  (Conftantia  Theodora). 

Hol(JO.  393,  «•^5  397, 414- 
Hooghe  (van  der).  231,234. 

„      (van  der,  père  et  mère  du  précédent).  234. 
Hooke  (Robert).  19,  20,  22,  306,  350,  380,  522. 
Hofpital  (Guillaume  François  Antoine  Marquis  de  L').  82,  95,  258, 401, 402,  403,  404,  405, 

417, 427,  439, 440, 453, 455, 457,  461,  462, 463, 469,  470. 
Hofte(van).  212, 24Ui,  246,  247,  476. 
Howard  (Anna).  1.9 • 
Hudde  (Johan).  17,  20,  25,  26,  27,  35,  37, 42, 43, 44, 1 10,  197,  251,  255,  260,  266,  267,  294, 

319,  320,  369,  380, 492, 520,  540, 552,  567. 
Huet  (Pierre  Daniel).  351,379. 
Hutton.  34. 

Huygens  (Conftantyn)  père.  2, 4,  22,  26, 40, 45, 46, 47,  48,  103, 130, 134,  162, 207,  242,  243, 
245,  246,  247,  260,  267, 295,  302, 311,  334,  335,  345,  380,  381,  423, 530, 531. 

„  (Conftantyn)  frère.  29,  34,  105,  242,  248,  252,  256,  257,295,  298,303,306,310, 
311,312,314,316,317,  318,333,335,33^,  347,350,358,  361,  380,381,391,393, 
395, 397, 407, 408, 410, 412, 470,  527,  528,  530,  531, 544,  553, 581, 590, 591. 

„       (Conftantyn)  fils  de  Conftantyn,  frère.  233,  234,  257,  295,  333, 334,  348, 41 3. 

„  (Lodewijk).  8,  207,  230,  231,  233, 234, 241,  242,  243,  245,  256, 257,  295, 315,  333, 
380, 423, 530. 

„       (Sufanna).  22,  26,  305,  310,  325,  337,  344, 346, 394, 530, 531. 
Ifac.  356. 

James  H.  9,  23, 271, 304,  306, 416, 593. 
Jaquelot.  132. 

Jéfuites  (les  pères).  267, 269,  376, 477, 478. 
Johan  Georg  HI,  élefteur  de  Saxe.  135, 477. 
Joubelot.  34,»*>3<^,5o,5i,53. 
Jurieu  (Pierre).  %%j  loi. 

Juftel  (Henri).  14, 28,  247,  353,  355,  397,  4=5,  53 1,  544- 
Karl,  landgrave  de  Heflen  Caflel.  81,  32,  33,  38, 78, 432,  564,  565. 
Kepler  (Johannes).  59,  367,  377,  523, 526. 
Kockenge.  205,  206,  207,  208,  209, 221, 230. 
Kolck  (van  der).  8S4,  335,  336,  346. 
Kolckman.  Voyez  Kolck  (van  der). 
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Kopernik  (Nicolas).  59. 

Kromhout.  Voyez  Cromhout. 

Krooneveld  (Hendrik  van).  390. 

Laar  (Pieter  van).  555, 567, 58 1,  583. 

Laer  Cvan).  Voyez  Laar  (van). 

Lambert.  391. 

Langean  (le  Marquis  de).  380. 

Langendelf(Cornelis).  12. 

Langfort  (Mme).  34. 

Lannion  (l'Abbé  de).  251, 260,  380, 400, 421. 

Lanfbergen  (Philippus  van).  59. 

Lebas  (veuve).  42, 50, 53. 

Lecke  (de  la).  Voyez  (la  Lecq). 

Lecq  (Maurits  Lodewijk  la).  545. 

Leers  ( Arnout).  40,  49, 3 1 3* 
„    (Reinier).  40,  83,  250,  251,  260,  261. 

Leeuwenhoek  (Antoni  van).  38,  310, 333,  350,  353,  354, 361,  380, 390. 

Leibniz  (Gottfried  Wilhelm).  78,  190,  218,  224,  225,  226,  227,  229,  257,  258,  306,  321,  322, 
323,  331»  3^^>  3<^^  380,  428,  431,  450,451,452,470,472,473,475,485,486,496, 
497,498,  500,  512,  516,  517,  521,  522,  526,532,533,534,535,536,546,547,550, 
555,  558,  563,  568,  572,  574,  575,  576,  582. 

Leipzig  (Meilleurs  de).  550,563, 

Lely  (Pieter  de).  23,389,545. 

Lemke.  317. 

Lena.  337. 

Leopold  I  (l'empereur).  371. 

Lefage.  Voyez  Sage  (Le). 

Lefcaro  (Francefco  Maria  Impériale).  !•• 

Leyden  van  Leeuwen  (Pieter  van).  981,  234. 

Libot  (Daniel).  494. 

Liebezeit  (Gottfried).  323, 324. 

Lievens  (W.).  Voyez  Graaf  (Lieuwe  Willemfz.). 

Lilly.  Voyez  Lely  (P.  de). 

Limburg  Stirumb.  Voyez  Stirumb. 

Limojon  de  St.  Didier  (Al.  Touflaint).  88, 94, 10 1. 

Lith  (W.  van  der).  206,  207, 210,  211,  212,  221,  233, 303, 314, 527,  528,  530, 531. 

Locke  (John).  333, 358,  359, 362, 374,  380, 899,  393, 410. 

Longomontanus  (Chriftian  Severin).  59. 

Loo(van).  312. 

Louis  XIV.  3,  4,  5,34,36,39,53,84,88,92,99,  101,102,108,111,113,114,132,256,305, 
375»  376, 414. 482. 
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Louvois  (Jean  Michel  le  Tellier,  Marquis  de),  i,  2,  3, 4,  5, 6, 49, 91,  100, 113, 164, 166,  250, 
2^2,414. 
„       (rabbéde).  482. 
LudolffQob  ou  Hiob).  IM«,  567,  585. 
M.  (Mlle).  41. 
Maatfchoen  (Gerardus).  315. 
Madelinette.  298. 
Maerfchalk  (le).  89. 

Maetfuyker  Oan)«  •''•• 

Magliabecchi  (Antonio).  323, 380. 

Makreel  (Dirck).  »14,  2 1 5,  2 1 8. 

Maigret.  360,361. 

Mairan.  258. 

Malebranche  (Nicolas).  969. 

Malus.  561* 

Malvafia  (Cornelis).  420. 

Mancini  (Maria  Anna).  S#9. 

MarcAurèle.  380. 

Marchand  (Jean).  378. 

„        (Nicolas).  378. 
Marets  (Daniel  des).  239, 395,  424- 

Mariotte  (Edm.).  96, 131»  203, 204, 442, 450, 454, 455, 461,  480. 
Marius.  365. 

Maroles(de).  130, 18»,  133. 
Martin.  379. 

„      (Mme  de  St.).  22,593. 

„      (Mr.  de  St.).  22. 
Mary  (la  princefle).  Voyez  York  (la  duchefle  de). 
Maifîs.  317. 

Matthijfz.  (Willem).  298,316. 
Meefter  (Willem).  38»  4»»  43, 44^  45»  380,  391,  393,  394,  396,  397, 414, 416, 423. 

„     (fils).  380. 
Mercator  (Nicolas).  550. 
Mercier  (Magdelaine).  545. 
Merfenne  (Marin).  198,497. 
Méry(Jean).  «•4,378. 
Mefme  (le  comte  de  Sainte).  427, 438, 439, 454* 
Mefmes  Qean  Antoine  de).  Voyez  Avaux  (d'). 
Meybofch  (Carel).  553,  555, 5^7'^  581, 583- 

„        (Gillis).  Voyez  Meybofch  (Carel). 
Meziriac  (Bachet  de).  391. 

Œuvres,  T.  IX.  79 
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Michallet  (Stephanus).  10. 

Midy  (Nicolas).  171. 

Molt.  411. 

Monmouth  (Milord).  Voyez  Mordaunt  (Ch.). 

Monnik  (een  Venetiaanfch).  271. 

Mordaunt  (Charles).  899. 

Moreau.  2$6. 

Mufch  (Elifabeth  Maria).  22,  335,  593. 

Mufe  (le  Marquis  de  la).  397. 

Naflau  Ouwerkerck  (Hendrik  van).  17,  231,  234,  242. 

„     (Maurits  van).  52,  104. 

„     (Willem  Adrianus  van).  $>o. 

„     (le  Prince  de).  Voyez  Hendrik  Cafimir  II. 
Necker  (Mme).  391. 
Netfcher  (Cafpar).  26. 
Neuijen.  230. 

Newton  (Ifaac).  168,  169,  190,  191,  267,  305,  321,  322,  323»  3^4.  32^»  327»  328,  329,  330, 
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„  Reponfio  ad  Reflexiones  D.  M.  N.  Fatij  De  Duillier  fupra  methodum 

meam  determinandi  Tangentes  Curvarum,  1687.  IVtt»  184,  185, 186, 
189,191,194,218. 
P,J.  UylenbroekyChr,  Hugenii  aliorumque  feculi  XVII    virorum  celebrium  Exercitationes 
Mathematicae  et  Philofophicae,  1833. 167, 181,  226,  296, 357,  381, 401, 403, 
417»  427.  438,  439»  445»  448,  453,  47©»  49^^  500,511,  516, 532,53^5, 54^» 
555.  569. 
Du  Faly  Difficulté!  fur  cette  nouvelle  Bouflble,  1687. 1«5. 

P.  Varignon,  Nouvelle  Mécanique  ou  Statique  dont  le  Projet  fut  donné  en  1687, 1725. 
204. 
„  Nouvelles  conjectures  fur  la  Pefanteur,  1690. 480. 

„  Projet  d'une  Nouvelle  Méchanique,  1687. 204,  231,  «32. 

Varin^  des  Hayes  et  de  G/os^  Voyages  au  Cap  Verd  en  Afrique  et  aux  Ifles  de  TAmérique,  114» 

162. 
Leonardo  da  Finct^  ^Traité  du  defleing  des  figures  nues,  hommes,  femmes  et  enfants"  (ma- 

nufcrit).  380. 
V.  Viyianiy  De  Locis  Solidis  Secunda  Divinatio  Geometrica,  1701. 449, 471.^ 

„         Quinto  libro  degli  Elementi  d^uclide,  1674. 47 1 . 
De  la  Foje^  Eflay  des  Horloges  fur  Mer  dans  le  Vaifleau  de  Monfieur  de  Beaufort  au  voyage  de 
Candie  en  1669. 61, 1 10. 
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De  la  f^oje,  ^Journaal  der  reyfe  naer  Candia",  (^1,110. 

J.J.vanfVaefherge^  Nieuwe  en  beknopte  uitbeeldinge  en  verdeelinge  der  gantfchen  aard^ 
bodem,1676.S51. 
J.  IVallh^  Mechanica  five  de  Motu,  1671. 461,  462. 

y,        Opéra  mathematica,  volumen  primum,  1695.  ^^iy  462. 
M.  fVafmuthy  Idea  aftronomiae  chronologicae  reftitutae.  3 1 5. 

„  et  Lîetm^e  IVillemfz.  Graaf^  Kort  begrip  van  de  algemeene  herdellinge  des 

Tijds.315. 
S.  fVatfon^  A  Chronologîcal  Automaton,  1689. 423,  ••S. 
Nie.  fVitfen^  „Carte  de  TAfie  Septentrionale".  535, 539. 

yy  ^Carte  de  Tartarie'\  333. 

.7.  Zahn^  Oculus  artiiicialis  feu  Telefcopîum  e  triplici  fundamento  (labilitum,  1685. 119. 


Aéta  eruditorum,  1687 — 1690.78,80,81,108,109,  125,  135,  150,  179,  190,  219,  224,  227, 
229,  258,  259,  297,  321,  366,  Z67,  368,  370,  427,  430,  431,  434,  444,  449,  450,  465, 
466,  471,  472,  485,  497,  498,  499,  501,  511,  513,  514,  515,  517,  518,  524,  525f  533, 
534,  539,  541,  54<5,  55©,  55»^,  557,  55»,  5^3,  5<^5,  57i,  57»,  582. 

Archives  Néerlandaifes  des  Sciences  exaétes  et  naturelles.  T.  XXIX.  j^. 

Bibliotheca  Mathematica,  Zeitfchrift  fur  Gefchîchte  der  Mathematîfchen  WiflTenfchaften, 
1901.  500. 

Bibliothèque  Univerfelle  des  Sciences.  Belles-Lettres  et  Arts,  T.  XXII,  1823. 891. 

Bibliothèque  univerfelle  et  hiftorique  de  Tannée  1686  et  fuiv.,  1718. 99, 132,  153,  154,  156, 
157»  ï^9»  Ï75,  19»»  220,  259,  267,  297,  538. 

Bulletin  des  Sciences  Mathématiques,  1896.  j^. 

Catalogus  der  Tentoonftelling  ter  herdenking  van  den  300-jarigen  geboortedag  van  Condantyn 
Huygens,  1896.  12. 

Catalogus  rariorum  et  infigniutn  Librorum  Bibliothecae  Conft.  Ilugenii  Zulechimii,  1688. 980, 
231.233,  241,242,247. 

„Catalogus  van  Ockerfe*'.  361, 362. 

„Deux  lettres  d'un  bourgeois  de  Cologne  à  fon  amy**.  106. 

Divers  ouvrages  de  Mathématique  et  de  Phyfique,  Par  Mcflieurs  de  PAcadémie  Royale 
des    Sciences,   1693.    91,    113,  204,  235,    261,    262,   263,    375,  376,  401,  420,  469, 

475»  4«ï- 
Journal   des  Sçavans.  15,  45,  52,  80,  84,  85,  92,  ^j,  114,  153,  251.  259,  260,  261.  264, 

378,463. 
Hidoire  des  Ouvrages  des  Sçavans.  Voyez  H.  Bafnage  de  Beauval. 
Légende  van  Amfterdam,  aen  den  dagh  gekomen  door  eigene  bclijdenifle  van  J.  Hol.  414. 
Mémoires  de  l'Académie  Royale  des  Sciences,  depuis  1666 — 1699.  Edition  de  Paris.  1 1,  91,  92, 

96. 1 14, 131,  162, 163,  375,  378. 
Œuvres.  T.  IX.  8i 
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Philofophical  Tranfaaions.  84,  165,  207,  222,  259,  350,  354,  355,  356,  583. 

Recueils  d'Obrervations   faites   en  plufieurs   voyages  per  MM.  de  rAcadémie  Royale  des 

Sciences,  1693.  375,379,  4^1,  481. 
Revue  Scientifique.  1895.  ^ç. 
The  Record  of  tlie  Royal  Society,  1897.  105. 
Traité  manufcrit  en  Arabe  fur  Tadronomie.  426. 

Verbandelingen  van  het  Koninklijk  Inftituut  van  Ingénieurs,  1866 — 1867. 48. 
Viroruni  Celcberr.  Got.  Gui.  Leibnitii  etjohan  Bernoulli  Commercium  Philofophicum  et  Ma- 

thematicum,  1745.  S21. 


V.    MATIÈRES  TRAITÉES  DANS 
LES  LETTRES. 


Dans  cette  Table  les  matières  fcientifiques  traitées  dans  ce  Volume  ont  été  groupées  fous  divers 


articles  généraux,  favoir  : 

Algèbre. 

Anagrammes  fcientifiques. 

Anatomie. 

Appel  à  Paris  de  Chriftiaan 

Huygens. 
Arithmétique. 
Aftrologie. 
Aftronomie. 
Beaux-Arts. 
Botanique. 
Chimie. 
Cbronométrie. 


Géodéfie. 

Géographie. 

Géologie. 

Géométrie. 

Hydrodynamique. 

Hydroftatique. 

Mécanique. 

Médecine. 

Météorologie. 

Minéralogie. 

Mufique. 

Navigation. 


Œuvres. 

Optique. 

Philofophie. 

Phyfiologie. 

Phyfique. 

Poids  et  mefures. 

Règlements  de  Tacadémie 

des  fcicnces,  etc. 
Travaux  publics. 
Zoologie. 


Pour  connaître  tous  les  endroits  de  la  Correfpondance  où  quelque  fujet  eft  traité,  on  cherchera 
dans  la  Table  l'article  général  auquel  il  appartient.  On  y  trouvera,  foit  du  fujet  même,  foit  d'un 
fous-article  qui  devra  y  conduire,  la  nomenclature  adoptée  dans  l'ordre  alphabétique  de  la  Table. 

Les  chiffres  indiquent  les  pages  de  ce  Volume. 

On  a  marqué  d'un  aflérifque  les  endroits  qui  ont  été  jugés  les  plus  importants. 

L'article  Œuvres  fe  rapporte  aux  écrits  de  Iluygens,  foit  publiés,  foit  refiés  en  manufcrit  ou 
Amplement  ébauchés.  Il  pourra  fervir  de  guide  à  ceux  qui  défirent  connaître  les  renfeignemcnts 
que  la  Correfpondance  de  lluygcns  peut  fournir  à  l'égard  de  l'origine  ou  de  l'hifloire  de  fcs 
travaux. 

Aberration  sfhériqi'E  (voir  Règles  pour  déterminer  le  diamètre  de  P ouverture  de  Pobjeâif 
d'une  lunette  y  la  diftance  focale  de  P  oculaire  et  le  groffifement^. 
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Algèbre.  91,  129,  132,  204,  301,  302*,  378,  380,  482,  566;  (voir  Développement  en  férié 
des  expreffiom  logarithmiques^  Équations  algébriques^  Équations  tranfcendantes^  Logarithmes^ 
Maxima  et  minima^  Principes  du  calcul  différentiel  et  intégral,^  Sommation  de  diverfes  fériés 
numériques^. 

AMéuORATION  DES  FLEUVES.  34*,  42* — 45*,  205 — 207,  209 — 211,221,230,233,242,247, 
298,303.314- 

Anagrammes  scientifiques.  498*,  500* — 502*,  518, 537. 

Anatomie.  91,  105,  264,  310,  350,  364,  378,  380;  (voir  Conformation  de  Pœily  Ethnographie^ 

Appel  à  paris  de  christiaan  huygens.  i* — 9*,  1 1, 36, 39*, 40*, 92*, 95*, 97,  ioo*,25o*,4i9*. 

Arcs  cycloÏdaux  du  penduie.  i68*. 

Arithmétique,  (voir  Nombres^  Sommation  de  diverfes  fériés  numériques^. 

Astrologie.  401. 

Astronomie.  32,  53, 124*,  148, 149, 164,  301,  302*,  375, 423,  426,  449,  S9Z\(yo\x Àjfrologie, 
Chronométrie^  Comètes^  Éclipfes^  Équation  du  temps^  Étoiles  flxes^  Inftruments  afironomiques» 
Latitude^  Longitude^  Lumière  zodiacale^  Lune^  Marée^  Mécanique  célefte^  Mefure  d'un  arc  de 
méridien^  Navigation^  Obfervations  aftronomiques  avec  Phor loge fibfervat ions  céleftes^  Parallaxe^ 
Planètes^  Réfraction  atmofphérique^  Satellites^  Soleil^  Syftèmes  du  monde^  Tables  aftronomiques^. 

Atmosphère  (voir  Réfraâion  almofphérique^. 

Atomistique  (voir  Conftitution  de  la  matière.  Philo fophie^. 

Attraction  universelle  (voir  Gravité^. 

Balistique.  430, 43 1 ,  47 1  ♦  ;  (voir  Machine  de  Perrault  pour  le  lancement  des  projeâiles.  Mouve- 
ment reâti ligne  et  curviligne  fous  P influence  de  la  réfiftance  du  milieu^. 

Baromètre  (voir  Œuvres:  Lettre  touchant  une  nouvelle  manière  de  Baromètre). 

Beaux-arts.  20,  21,  22*,  23*,  26*,  29*,  31*,  38*,  45,  46*,  47, 48*,  90*,  128, 130*,  208*, 
209*,  238*,  239*,  252*,  257*,  295*,  297*,  300*,  301,  302*,  356*,  362, 371, 380*,  397*, 
398*,  414,  426, 448, 471,  482, 544, 545. 

Botanique.  10,  148,  264,  310;  (voir  Confervat  ion  des  fruits,  etc.  à  P  aide  du  vide.  Génération 
des  animaux  et  des  plantes,  Liège,  Obfervations  microfcopiques). 

Boussole.  Bouflble  de  de  la  Hire.  128*,  165*;  {y  o\x  Déplacement  avec  le  temps  des  pèles  d'un 
aimant  fphérique,  Inclinai fon  de  la  bouffole.  Variations  du  magnétifme  terreftre^. 

Cadrans  solaires.  375. 

Carrosses.  239*. 

Catacaustiques.  Théorie  générale,  144*,  512*,  513*,  515*,  (voir /^^(5//^r/7//o»);  Catacaufti- 
que  du  cercle  pour  le  cas  de  rayons  parallèles,  145,499*,  511* — 515*,  (voir  Reâificationy^ 
de  l'hyperbole  équilatère  5 1 4*  ;  de  la  conique  générale.  5 1 4*. 

Cause  de  la  dureté.  429*,  430*,  434*,  485*,  561*,  562*. 

Cause  de  la  rondeur  des  gouttes  d'eau.  485*. 

Caustiques  (voir  Catacauftiques,  Diacauftiques'). 

Centre  DE  gravitiè  (voir  Compofition  des  viteffes  par  P  emploi  du  centre  de  gravité.  Principe 
d  après  lequel  le  centre  de  gravité  commun  dunfyftème  de  poids  ne  peut  pas  monter  par  Pefet  de 
la  gravité).  De  la  chaînette.  507*. 
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Centre  de  percussion.  Identité  du  centre  de  percuiïïon  et  d'ofcillation.  454*,  455*,  458, 
459, 461*,  462*. 

Centre  d'oscillation.  456*,  461*,  (voir  Centre  de percujjton^  Polétnique  avec  PÂbbé  de  Cate- 
lan).  Cône  462*.  De  deux  points  matériels.  80 — 83,  402,  404 — 406, 439 — 443,  446, 455, 
457*— 460*,  462*,  463.  D'un  nombre  de  points  matériels  fur  une  droite  paflant  par  le  point 
d'appui.  82*,  443, 446*,  455*,  458* — 460*,  462*.  Splière.  462*. 

Cercle  (voir  Catacauftiques^  Propriétés  d*unfaifceau  de  coniques  contenant  un  cercle^  Quadrature 
de  fur  faces  planes') . 

Chaînette.  Problème  de  la  chaînette.  229*,  582,  (voir  C^/i/r^  ^^  ^r//v//t<,  Œz/rr^ :  Chriftiani 
Ilugenii,  Dynaftae  in  Ziilechem,  Solutio  ejufdem  Problematis).  Condruétion  de  la  chaînette 
par  points.  501*,  504*,  507*— Sop*»  5i8*,  537*,  538*.  Confidérations  ftatîques.  502*,  503*, 
507*.  Tangente.  501*,  5 1 8*,  537*.  Quadrature.  5 1 8*,  537*.  Rectification.  501*,  503* — 506*^ 
518*,  537*.  Reftification  de  fa  développée.  501*,  506*.  Quadrature  de  la  figure  mixte  com- 
prife  entre  la  chaînette  et  fa  développée.  501*,  506*,  538*.  Quadrature  de  fa  furface  de  révo- 
lution. 501*,  507*,  518*,  537*.  Cas  particulier  où  la  tangente  fait  un  ange  de  45®  avec  Taxe. 
501*,  506*,  509*,  510*. 

Chaleur  (voir  Congélation^  Dilatation  par  la  chaleur^  Inégalité  dans  la  marche  des  horloges 
eau  fée  par  la  température^  Marmite  de  Papin^  Miroirs  brûlants^  Phofphorefcence). 

Chimie.  148,  237,  259,  264,  310,  333*,  359*,  360,  390,  39 1,393, 407, 4 10, 4 11*,  4 12— 414, 
42 1, 448, 464;  (voir  Coagulation^  Marmite  de  Papin^  Phofphorefcencè). 

Chromatisme  des  lentilles,  (voir  Règles  pour  déterminer  le  diamètre  de  P ouverture  de  Tob- 
jeu  if  d'une  lunette^  la  di fiance  focale  de  V  oculaire  et  le  grojpfement^  Théorie  de  la  lumière  et  des 
couleurs  de  Newton). 

CiiRONOMéTRiE  (voir  Arcs  cjcloïdaux  du  pendule^  Cadrans  folaircs^  Équation  du  temps^  Horloge^ 
Ifochronifme  de  la  cjclotde^  Ifochrones  hypochîdales  pour  une  force  proportionelle  à  la  diftance 
d'un  centre  fixe^  Longitude^  Montres^  Obfervations  pour  déterminer  le  temps^  Pendule). 

Chute  des  graves.  430, 43 1, 442,  446,  454*,  462  ;  (voir  Mouvement  reâiligne  et  curviligne  fous 
r influence  de  la  réfiftance  du  milieu^  Réfiftance  de  Pair  et  des  liquides  à  la  chute  des  corps). 

Coagulation,  (voir  Œuvres:  Raifonnement  fur  la  coagulation^. 

Comètes.  352,  533*,  538*;  voir,  pour  ce  qui  fe  rapporte  plus  [mrticuliérement  a  la  comète  de 
1585,  33*;  à  celle  de  161 8,  33*;  de  1682  (comète  de  Halley),  589*. 

Composition  des  vitesses  par  l'emploi  du  centre  de  gravita.  519*,  520*,  538*,  551*. 

ConchoÎde.   1 98,  i ^^\  (voir  Points  (P inflexion). 

Cône  (voir  Centre  d'ofcillation). 

Conformation  de  l'œil.  15. 

Congélation.  Procédé  de  Boyle  pour  faire  de  la  glace,  fans  neige  ni  glace.  333*,  357,  359, 
360,  388*,  391,  393, 407*»  4*4,  4i<5;  (voir  Neige). 

Coniques,  io*,  97,  198,  199;  (voir  Catacauftiques^  Cercle^  FJlipfe^  Hyperbole^  Normales^  Pro- 
priétés d*un  faifceau  de  coniques  contenant  un  cercle^  Quadrature  arithmétique  de  Leibniz). 

CoNOÏDES  (voir  Quadrature  de  fur  faces  courbes). 

Conservation  des  fruits,  etc.  à  l^aide  du  vide.  564*. 
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Considérations  statiques  à  propos  du  problème  des  tangentes  aux  courbes  de  von 

tschirnhaus  à  propriétés  focales.  i/s*,  l82*,  183*,  ips*,  1^6*. 
Constantes  d'intégration.  517*,  555*,  556*,  570*,  571*,  573*,  574*. 
Constitution  de  la  matière.  123*,  136, 137,  383*,  384*;  (voir  Caufede  la  dureté^  Œuvres: 

Difcours  de  la  caufe  de  la  pefanteur,  Théorie  de  Fatio  de  Duiliier  fur  la  eau fe  de  la  gravité, 

Fiteffe  de  la  matière  qui  caufe  la  gravité  diaprés  la  théorie  de  Huygens). 
Construction   générale  de  la  seconde  surface  d'une  lentille  ramenant  tous  les 

rayons  dans  un  seul  point,  quand  la  PREMIÈRE  EST  DONNÉE.  1 68*,  522*.  Propriété  des 

rayons  d'employer  un  temps  égal  entre  les  deux  points.  i68*,  ipo*. 
Construction  par  points  des  courbes  algébriques  à  l'aide  de  la  règle  et  du  compas. 

192*,  193*,  198*  — 200*,  240*,  241*;  (voir  Courbes  diverfes^. 
Constructions  (voir  Chainette^  Conflruù ion  par  points  des  courbes  algébriques  à  Paide  de  la  règle 

et  du  compaSy  Courbes  diverfes^  Problèmes  divers,  Réfolution  par  eonftruàion  des  équations  al- 
gébriques^. 
Couleurs.  259,  450*,  471*5  523*;  (voir  Chromatifme  des  lentilles.  Théorie  de  la  lumière  et  des 

couleurs  de  Newton). 
Courbe  isochrone  (voir  Œuvres:  Solution  du  Problème  propofé  par  M.  L.  dans  les  Nouvelles 

de  la  République  des  Lettres  du  Mois  de  Septembre  1687). 
Courbes.  251*.  Continuité  des  courbes  algébriques.  576*;  (voir  G7A[/7/^ir^5,  Cfrr/^,  C/w/w^//^, 

Conchoide,  Coniques^  Conftruùion  par  points  des  courbes  algébriques  à  Paide  de  la  règle  et  du 

compas^  Courbes  de  von  Tfchirnhaus  à  propriétés  focales^  Courbes  diverfes^  Courbes  mécaniques 

ou  tranfcendentes^  Cyclotdey  Développées^  Èpicjcloîdes^  Hypercycloîdes^  Parabole  cubique^  Quadra- 
rice  de  Dinoftrate), 
Courbes  de  von  tschirnhaus  à  propriétés  focales.  124*,  141* — 146*,  159* — 16 1*,  519*; 

(y  o\i,  Courbes  diverfes^  Polémique  entre  von  Tfchirnhaus  et  Fatio  de  Dui Hier  fur  la  eonftruàion 

des  tangentes  aux  courbes  de  von  Tfchirnhaus  à  propriétés  focales). 
Courbes  diverses.  152*.  jc^+jf^ — wjry==é?.  198*;  ±7*  —  %a'^y^-\-\6a^ x'=iO.  556^,568, 

574.  Conftruaion,  tangente,  quadrature.  473*,  474*,  569*,  570*,  575*,  576*; 

x^  +  xy^—a^^j^o.   Conftruaion,  tangente.  474*,  475*,  537*,  549*,  555; 

x^f  +  a^f—a^=o.  518,  537.  Conftruaion,  quadrature.  501*»  509*»  5io*»54ï*— 543*; 

x^y^-^-a^y^  —  a^x^==^o.  Conftruaion,  quadrature.  501*,  507* — 510*,  x^y^ — a^y^ — a^=o, 

518*,  537;  j:*  +  xy— 4/?*=(?.    538*,   541*.    Conftruaion,   quadrature.   542*,  543*; 

/  — 6xy  ±a'^=o.  556*,  571*.  573;  x^:i=  C.  ^  ^  517*,  532*,  549*,555,57o*;C:ourbes 
-<?-=-,  (voir  Tangenies), 

Courbes  mécaniques  ou  transcendentes.  124*,  141*,  142*,  179,  180,  190*,  199,  451*, 
452*,  471*,  517*,  518*,  537*»  548*,  549*»  557*,  570*»  57^*'^  (voir  Chaînette,  Courbes 
diverfes,  Cycloïde,  Epicycloîdes,  Hypocyclotdes). 

Cycloïde.  190,  323,  451*,  452*,  497,  517;  (voir  Arcs  cycloidaux  des  pendule ,  Ifochronifme  de  la 
cycloide,  Quadrature  de  fur  faces  planes). 
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DEMONSTRATION  PAR  DE  FERMAT  DE  LA  LOI  DE  SNELLIUS.    497*. 

DEPLACEMENT  AVEC  LE  TEMPS  DES  PÔLES  D'uN  AIMANT  SPhErIQUE.  T  27*,  128*,  I30,  131*,  132*, 

164, 165*,  i66*,  213*. 

DETERMINATION  DE  LA  VITESSE  d'EcOULEMENT  d'uN  LIQUIDE.   331*,  332*. 

DÉTERMINATION    DE    LA    VITESSE  DE  LA    LUMIÈRE.    Au  Hioyen  des  fatelHces   de  Jupiter. 

41 5*. 

DEVELOPPANTES  (voÎF  Epicjclotdei). 

DEveloppEes.  Théorie  des  développées.  124*,  142,  144 — 146;  (voir  Arcs  (rjclotâaux  du  pen- 
dule^ Épicycloîdes^  Hjpocychîdei). 

DEVELOPPEMENTS  EN  sErIE  DES  EXPRESSIONS  LOGARITHMIQUES.   548^,  557^- 
DlACAUSTIQUES.    515*. 

Diamètre,  inclinaison  et  position  des  nœuds  de  l'anneau  de  saturne.  84*,  85*. 

DiffErentiation  des  expressions  transcendantes.  532*. 

DiffErentiation  directe  des  irrationelles.  451*,  497- 

DiffErentielles  de  divers  ordres.  450*,  516*,  517*. 

Diffraction  de  la  lumière.  523*. 

Dilatation  par  la  chaleur.  Des  métaux.  485*. 

Division  d'un  angle  dans  un  rapport  donnE.  123*,  124*,  141, 158*,  179,  200  (voir  Tn 
feâion  de  P  angle). 

Duplication  du  cube.  97*;  (voir  Réfolution  par  conflruôion  des  équations  algébriques). 

Dynamique  (voir  Baliftique^  Centre  de  pereujfion^  Centre  i*ofcillation^  Chute  des  graves^  Courbe 
ifochrone^  Force  centrifuge^  Hydrodynamique,  Impoffibilité  du  mowement  perpétuel  comme  prin- 
cipe de  la  mécanique^  Ifochrones  hypocycloîdales  pour  une  force  proportionelle  à  la  di fiance  d^ un 
centre  fixe^  Ifochronifme  de  la  cyclotde^  Loi  de  Pinertie^  Mouvement  dT un  point  pefant  fur  une 
courbe  donnée^  Mouvement  reâi ligne  et  cun'i ligne  fous  P influence  de  la  réfiftance  du  milieu^  Pen- 
dule^ Perçu jjion^  Polémique  fur  la  vraie  mefure^  mv  ou  mv*,  de  la  force  r/Vf,  Principe  de  la  con' 
fen'ation  de  Pénergie^  Remarques  critiques  fur  les  ^Principia""  de  Newton^  Réfiftance  contre  une 
fur  face  fphérique  fe  mom'ant  dans  un  fluide^  Réfifiance  de  Pair  et  des  liquides  à  la  cMte  des 
corps). 

Éclipses.  22, 1 15*,  128*,  164*,  262,  263,  264*,  268,  269,  270, 376*,  377*,  395, 396*,  399*, 
400, 401, 420^  423^,  469, 480;  (voir  Longitude.  Détermination  de  la  longitude  au  moyen  des 
éclipfes  lunaires). 

ÉLASTICITÉ.  Loi  de  l'élafticité.  526*. 

Électr/citE.  469, 539*,  552*.  Théorie  de  l'attraaion  élearique.  124*,  147,  539*,  573*. 

Ellipse  (voir  Quadrature  de  fur  faces  planes). 

ElLIPSOTDE  de  REVOLUTION  (voir  CONOÎDES). 

Emploi  des  lunettes  comme  instruments  de  visEe.  22^,  420^. 

ÉPicvcLOÎDES.  515*;  (voir  Uypocycloides^  Quadrature  de  fur  faces  planes^  Catacaufiiques:  CkVk- 

cauftique  du  cercle  pour  le  cas  de  rayons  parallèles.  Roues  à  dents  epicycloîdales  et -autres).  La 

développée  d'une  épicycloïde  eft  encore  une  épicycloïde.  5i4*- 

ÉQUATION  DU  TEMPS.    58* — 6l*,  65,  66^  68 — 70,  73,  468,  49I. 
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ÉQUATIONS  ALGÔBRiQUEs.  92,  250*,  251*,  260*,  26i*;  (voîf  Réfolutton  par  conftruàion  des 
équations  algébriques). 

ÉQUATIONS  DiFFiÎRENTiELLEs.  5i8*,  533*,  558*,  569*.  Du  premier  Ordre:  ^-^(fubt.)=± 

±  (£""  ^^O-  ^72*,  473*,  517*,  536, 556*,  568*,  573*-575*;  ^§=  ±^-0^^). 

472*,  475*,  517*,  532*,  536,  537*,  549*,  550*,  555*,  570;  Du  fécond  ordre.  450*,  451*, 
5 1 6*,  517*;  (voir  Méthode  de  Fatiopour  ^intégration  des  équations  différentielles). 

ÉQUATIONS  TRANSCENDANTES.  517*,  518*,  532*,  533^,  537*,  548^,  549*,  $57*,  558*. 

ÉTHER  COSMIQUE.  Propriétés  de  Tétber  cofmique.  382*,  383*,  409*,  41  a*»  560  (voir  Œm'res: 

Difcours  de  la  caufe  de  la  pefanteur). 
Ethnographie.  355*,  361,  362* — 366*. 
ÉTOILES  FI XES.  41 2,  4 1 3, 4 1 4,  4 1 5  ;  (voir  Étoiles  nouvelles), 

ÉTOILES  NOVELLES.    I49. 

Expériences  DE  PHYSIQUE.  I24*. 

Expériences  sur  mer  avec  les  horloges  maritimes  à  pendule  de  christiaan  huygens 
(voir  fur  le  même  fujet  dans  les  Tomes  précédents  à  l'article  Horloge  :  horloges  maritimes  à 
balancier  équilibre  réglé  par  un  reflbrt  en  fpirale,  horloges  maritimes  à  pendule  de  Chriftiaan 
Huygens).  17*,  20*,  23.  24*,  25*,  27*,  28,  30, 31*,  32, 37*»  Si*»  5^,  53, 55*— 77*>  i  lo*, 
130»  Ï3Ï»  >97*>  2o8*,  222*,  223*,  230*,  255*,  266*— 268*,  272*— 294*, 319*, 337*— 
343*,  418*,  419*,  452*,  453^  4<^7^  4<^8^  477*— 479*.  49»  ♦—495*>  528*,  529^553*. 
554*,  5^7*,  5^8, 577* — 584*;  (voir  plus  fpécialeroent  pour  le  montage  à  bord  des  vaifleaux  : 
Machine  pour  affurer  le  mouvement  des  pendules  fur  mer). 

Force  centrifuge.  383, 384, 429*,  483. 

Force  mouvante  de  l*air.  96*. 

Force  mouvante  de  l'eau.  96*. 

GiN^RATION  DES  ANIMAUX  ET  DES  PLANTES.    147*,  354*,  355*,  361*. 

GÉODésiE.  1 2, 91,  92,  97,  1 14,  206,  208,  210;  (voir  Mefure  tTun  arc  de  méridien^  Nivellement^ 

Variation  de  la  longueur  du  pendule  à  féconde  avec  la  latitude). 
GEOGRAPHIE.  74*,  91,  92,  114,  129,. 164,  222,  268*,  270,  271*,  273*,  274*,  285*— 287*, 

333*,  357»  375»  535,  539*,  55^;  (voir  Amélioration  des  fieuve^  Géodéfie^  Globes  terreftres^ 

Latitude^  Longitude^  Marée^  Navigation). 
GEOLOGIE.  124*,  496. 

GéOMETRIE.   53,  91,    123;   129,   138,  258,   301,  302*,  378,  426,432,448,449,471,482,566, 

583;  (voir  Algèbre^  Centre  de  gravité,  ConftruâionSy  Courbes,  Développées,  Géométrie  Car  té- 
jienne.  Géométrie  cinématique,  Indivifibles,  Maxima  et  minima.  Normales,  Œuvres  :  IWniïnum 
quorundam  problematum  conftruétiones,  Conftruétio  loci  ad  Hyperbolam  per  Afymptotas, 
Conftruétion  d'un  problème  d'optique,  Conftniétion  des  problèmes  folides,  Dimenfio  Parabo- 
loïdum  et  Hyperboloïdum,  Théorème  des  points  d'interfeétion  de  deux  coniques,  Perfpe&ive, 
Points  d* inflexion.  Principes  du  calcul  différentiel  et  intégral.  Problèmes  divers.  Quadrature, 
ReHification,  Remarques  critiques  fur  les  y^Principia^''  de  Newton,  Tangentes). 
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Gé<kMiTRlE  CARTESIENNE.    258*. 

GàoMéTaiE  CINEMATIQUE.  91,  Il  3,  163,  203,  262*,  2^3;  (voif  Comp&fitiQH  dti  vittffeî  par 
temphi  du  centre  de  gravité^  Roues  à  Jenfs  épicyçhhiaies  et  autrei). 

Globes  TERRRSTRRs.  271*. 

GRAVirii.  Loi  de  Newton  de  la  gravité  uiiiverfelle.  1 68*,  169*,  ipo*,  35^^*.  3^<5*,  3<S7**  3<58^, 
384*,  47a,  483*,  484*,  523*'-'5a5*,  538*.  Lc^  de  variation  de  la  gravité  avec  la  latitude 
(voir  Variation  de  ta  kngueur  du  pendule  à  fécondes  arec /a  iatitude)  ;  â^ns  VmiéTÏcnT  de  la 
terre.  429*,  483*,  484*;  (voir  Centre  de  gravité^  Œuvres:  Difcours  de  la  cauiede  la  j>efanieiir. 
Théorie  de  Fat  h  de  DuiHiers  fur  la  caufe  de  la  gravité^. 

Horloge,  Horloge  de  Galîlei.  399,  400;  horloges  à  pendule  fabriquées  en  Angleterre,  333*; 
horloges  et  montres  de  ïluygens  à  balancier  équilibre  té^U  par  un  relTort  en  ipirale.  $^^\  hor- 
loges 011  le  pendille  eîl  furpendu  en  deux  points.  55* — 58*,  64*,  65*,  72*,  74*^ — 76*, 
288* — 290*,  320*,  418*,  467*,  468*,  478*,  528*,  554*,  $&j*\  (y o\r  VhronomHrie^  Expé- 
riences fur  mer  avec  tes  horloges  maritimes  à  pendule  de  Chriflimtn  Huygem^  Inégalité  dam  la 
marc/te  des  horloges  eau  fée  par  la  température^  Influence  de  la  réfiflance  de  Pair  fur  la  marche 
des  horloges^  influence  du  mmyement  fympathique  du  fupport  fur  la  mai'che  des  horkges^  Machine 
pour  afurer  te  mouvetuetit  des  pendules  fur  mer^  Montres^  Ohfervatiom  aflronomiques  m'ic  fh^r- 
loge^  Œuvres:  llorologium^  lloroïogluni  ofdllatorium), 

llYORODVNAMlyUE.  131,  ld8*,  204,  357,  449;  (voîr  Détermination  de  la  viteffe  d^ècnmement 
d'un  lifiutde). 

Hydrostatique,  123*,  1 39*;  (voir  Caufe  de  la  rùudeur  des  gauttes  d^eau^  Niveau^  Œuvres  :  Dé- 
montîrsuion  de  ce  qui  arrive  dans  l'expérience  de  M*  Mariotte  du  tonneau  avec  un  ruyau  par 
delfus). 

Hyperbole  (voir  Catacau/ii^ues^  Œuvres:  Cooflniâio  laci  ad  byperbolam  par  tangentes^  Qua- 
drature de  fur  faces  planes^  ^ 

HvPocvcLDÏDEs  (voir  flpicjcloïdes^  Ifochrùnts  hypticyclotdates  pour  une  force prap^rtionelk  à  la 
diflance  d*un  centre  fixe\  La  développée  d'une  hypoçycloïdc  eft  encore  une  hypocyeloïde 
168*,  514*. 

iMPOSSJBlLiTé  DU    MOUVEMENT  PERPETUEL  COMME  PRINCIPE  DE  LA  MECANIQUE.    83*,  437*»  45^ 

463 ♦,  486  (voir  ï^rincipe  de  la  confer\*ation  de  Véîtergie), 
Inclinaison  DELA  BOUSSOLE,  131^. 
Indivisibles.  Méthode  des  indiviCrbles,  92, 

iNàGALIT^  DANS  r*A  MARCHE  DES  HORLOGES  CAUséE  PAR  LA  TEMPERATURE.    343*,  432*^  485^- 
f  NFLUENCE  DU  LA  RESISTANCE  DE  L'aIR  SUR  LA  MARCHE  DES  HORLOGES,    163^, 

Influence    du    mouvement   sympathique   du   support  sur    la    marche   des  horloges. 

5-*.  58*. 
Instruments  astronomiquks*  aa*,  132*^333*,  377*»4î>i  ;  (voir  Horloge^  Lunettes^  Micromètny 
Intégrales  diverses.  /  fec  9</<p  541* — 543*;  (voir  pour  plufieurs  intégrales  de  fbncdons  aigé- 

briques  :  Quadrature  de  fur  faces  planes^ 
Isochrones  hvpocycloVoales  pour  une  force  proportion  elle  à  1^  distance  dVk  centre 

FIXE.   i68*,  5I4*.  ^ 

IKuvrcs.  T,  IX.  8a 
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ISOCHRONISME  DE  LA  CYCLOÏDE.    I23*,  141*,  l68*. 

Jupiter.  6,  350.  Rotation  des  taches  de  Jupiter.  6*;  Satellites  de  Jupiter.  132*,  163*,  265*, 
354*»  375*»  399*>40N4>5*»42i*,48ï*,4SK>,5H*»526*;(voirL(»w^//«///^;  Détermination 
de  la  longitude  au  moyen  des  fatellites  de  Jupiter;  Planètes), 

Latitude.  Détermination  de  la  latitude.  66^  129— 131, 132*. 

Lentilles.  Fabrication  des  lentilles.  7 — 9,  14*,  15*,  16,  i8*,  19*,  21*,  23*,  25*,  28^,32, 
34»  35*,  3<5*»  38*,  88,  90,  104*,  105,  106*,  no,  112*,  ii4«,  121*,  125, 128*,  237,  305, 
313*,  316,  415*;  Groffiflement  maximal  ou  minimal  d'une  lentille.  \  \i*\  (y o\t  Aberration 
fphérique^  Chromatifme  des  lentilles^  Conftruâion  générale  de  la  féconde  fur  face  d*une  lentille 
ramenant  tous  les  rayons  dans  un  feul  points  quand  la  première  eft  donnée^  Lentilles  et  lunettes  fa- 
briquées par  les  frères  HujgenSj  Micro fcopes  à  boulettes  fphériques^  Oculaire  de  Huygens^  Œuvres: 
Aftrofcopia  compendiaria,  Commentarii  de  formandis  poliendifque  vitris  ad  telefcopia). 

Lentilles  et  lunettes  fabriquées  par  les  fràres  huygens.  6*,  7,  8*,  9, 11, 12* — 23*,  25*, 
27*>  29*,  3i*— 38*,  41»  42*,  45,  4<5*— 49*»  S»*,  53, 54*,  7^*^  77*^  «7,  88*,  89*, 93*,  94^, 
98,  100,  Ï04*— io6*,  III*,  112*,  114,  121,  125*,  127,  128, 150,  299*,  305*,  395,396*, 
397»  413* — 4^5*»  545*»  59©* — 593*;  Machines  des  frères  Huygens  pour  la  fabrication  des 
lentilles.  13,  i8*— 21*,  23*,  25*,  26*,  28*,  29*,  34,  36,  38,  47*,  591*,  592*;  (voir 
Microfcopes^  Oculaire  de  Huygens^  Œuvres:  Aftrofcopia  compendiaria,  Commentarii  de  for- 
mandis poliendifque  vitris  ad  telefcopia). 

Liège.  30*. 

Logarithmes.  534,  549*»  582  ;  (voir  Développements  en  férié  des  expreffions  logarithmiques). 

Logique.  482. 

Loi  de  l'inertie.  124*,  149. 

Longitude.  Détermination  de  la  longitude.  58*,  65* — 74*,  iio,  131,  268*,  269,  271,  272*, 
274*— 290*,  315*,  317*,  320,  340,  341,  342*,  343*»  357*»  400;  au  moyen  des  éclipfes  lu- 
naires. 341*,  421*;  au  moyen  de  Hgnaux.  48 1 '^;  au  moyen  des  fatellites  de  Jupiter.  i32*,267*, 
268*,  269,  273*,  274*,  290*,  291*,  341*,  420*,  421  ♦'(voir  Horloge), 

Lumière  zodiacale.  92*,  g^*-»  265*,  313*,  316,  41 5*- 

Lune.  88.  Méthode  de  Huygens  pour  les  obfervations  lunaires.  92*;  Théorie  du  mouvement  de 
la  lune.  3 1 7,  377*;  (voir  Éclipfes^  Parallaxe), 

Lunettes.  20*,  21,  87,  iio*,  1 1 1*,  150,  296,  413*,  415*.  Lunettes  à  plufieurs  objeétift.  307, 
308,  309*;  Champ  de  vifion  des  lunettes.  11  o*,  m*.  Groififlement  7*;  Ouverture.  13;  (voir 
Emploi  des  lunettes  comme  inftruments  de  vifée^  Lentilles^  Lentilles  et  lunettes  fabriquées  par  les 
frères  Huygens^  Lunettes  fans  tuyaux^  Micromètre^  Montage  des  lunettes^  Niveau^  Oculaire  de 
Huygens^  Règles  pour  déterminer  le  diamètre  de  P ouverture  de  Vobje&if  d*une  lunette^  la  di fiance 
focale  de  V oculaire  et  le  groffijfement). 

Lunettes  sans  tuyaux,  io*,  3r*,  94*,  ^^^  loi*,  103*,  114*;  (yo\r  Œuvres:  Aftrofcopia 
compendiaria). 

Machine  de  m.  Perrault  pour  le  lancement  des  projectiles.  430*,  465.  Calcul  de  la 
hauteur  que  le  projeaile  peut  atteindre.  430*»  434* — 437*»  4<^5»  4^^*»  4^7*»  5<^3*;  (voir 
Fide^  Emploi  du  vide  pour  le  lancement  des  projectiles). 
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Machine  pour  assurer  le  mouvement  des  pendules  sur  mer.  17,55* — 57*,  aaj*,  a88*, 
2*;o*,  452*,  467*,  468*,  478, 479, 493*,  554*,  577, 578*,  58 1  • 

Machines.  io6*,  1 1 2,  262 — 264,  565.  Machines  à  poudre  à  cation.  78*,  j^^^  237,  238,  465*, 
466*,  (voir  Oi//îr<*j:  Nouvelle  force  mouvante  par  le  moyen  de  la  poudre  il  canon);  Machines 
a  vapeur.  79*»  465*,  466*;  Macliines  à  vent  (voir  Force  mnnvantc  de  Ptih-y^  Machines  hydrau- 
liques (voir  Force  mouvatite  Je  Peau^;  Machines  qui  Cônfumcnt  la  fumce.  1 1 4*,  235,  236*; 
(voir  8ah'/h'*ffte^  Cfirntjfef^  Machine  potir  ajfurer  le  mouvement  des  l>en{l$tiei  fur  mer^  Marmiîe 
de  l'upin^  Niveau,  Pompe  marine,  R&ues  ù  dents  épicychïda/es  ci  nu  ira,  rai^iuux  fnm- 
mtmnC), 

Magn^tiâme.  538*,  Caufc  du  ma^încUrmc,  124*,  129*,  131*,  147;  (voir  Bouffait^  fhp/acemeni 
avec  le  temps  dei  pnit's  d'un  aimant  fphcr  quc^  Oeuvres:  Trait*5  de  Taimant,  Dernière  manière  pour 
expliquer  les  elTets  d'un  aimant,  f^iriatioin  du  ma^nctifme  tcrreflre^ 

M  ARi^E.  270*,  27 1*»  356**  Explication  de  la  martre.  1 24*^  147,  169*,  190*,  259, 533*,  538*. 

MarMITH  DE  PAPIN.    564*. 

Maks,  208,  210,  350. 

Maxim  A  et  minima,  260,  451*;  (voir  Démonflratiûfi  par  de  Fermât  de  la  loi  dt  SwUiuff 

Œuvres:  Demundratiu  regulaede  maximîs  et  ininimis). 
M  é  c  A  N I Q  u  E  •  1 2  3 ,  138,  1 4  8 ,  3  o  I  ;  (  V  oi  r  Attrait  ton  msiverfeite^  Dyna  miquc^  Elaflicité^  G  en  mit  rie 

cinématitiue.  Gravité,  llydrûdynamique,  Uydrojlatitfuc,  Machines,   Mécanique  ciiefie,  R^tnar' 

quei  critiffues  fur  les  ^Principia^"  de  Newton^  Statîtiuéy, 

MéCANK^UE  CELESTE.    |68*. 

Médecine.  31.  32.4<5*— 4«*»  87*»  «^i  ï22*,  135^  148, 173,  256,  257i  3»  i,  3iU. 

MeSL  RE  d'i  N  ARC  DE  MÉRIDIEN.    1  I,  2o8*. 

MÉTéoROLOGiE,  45, 47^51,  1 63,  222,  31 1,  333,  346,  390;  (voir  Baromètre^  IVeige). 

MkTIUiDE  DE  FATIO  POUR  l'iNT^GRATION  DES  EQUATIONS  DlTI-éRENTIELLES.  1 69*,  I/O*, 
190,572*, 

Micromètre.  420*. 

MiCRoscoi^EH.  90.  MicroicopesdeCanipani.  109*,  125*,  150*,  de  Lccnwenhock.  38*;  Microf- 
copes  fabriquées  par  les  fr(}res  I  luygens.  t8*,  19*,  22*,  90,  93*,  98*,  loo*,  103*,  1 25*,  591*; 
(voir  Microfcopes  à  bouiettes  fphériqucs^ 

Microscopes  à  BOULETTES  spH^RiquES,  35*,  i25*. 

Minéralogie.  147,  148,  219,  49<S*, 

M I  Rô  1RS.  1  mages.  1 08  \  (voi r  Miroirs  brûlants). 

Miroirs  BRÛLANTS.  io8*,  109,  i\2%  113*,  I25*,  150*,  219*, 

Montage  des  lunettes,  lo*,  35*,  52*;  (voir  Œuvres:  Aflrofcopîa  compendiaria}* 

Montres.  23^* \  (y o\t  Horloge). 

Mouvement  d*un  pimnt  pesant  sur  une  courbe  donnjSe.  i  41.  Temps  de  defcentc  fur  un  arc 
de  cercle,  1 23*;  (voir  Ifochrùnes  hypoeycUîdalis  pour  une  force  proport imelie  à  ia  difittnce  d'un 
centre  fixe,  /fochronifme  de  la  cyclotde). 

Mouvement  perpétuel  (voir  Impoffibilité  du  mouvement  perpétue!  comme  principe  de  ia  méca- 
nique. Principe  de  la  confervation  de  ténergie). 
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Mouvement  rectiligne  et  curviligne  sous  l'influence  de  la  résistance  du  milieu. 

321* — 330*,  366,  367*,  472,  480,481,527*,  533*.  Mouvement  horizontal  fous  l'influence 

d'une  réfiftance  proportionelle  au  carré  de  la  vitefle.  328;  mouvement  vertical.  329,  533*, 

534*»  539*,  54<5*— 548*»  55^*,  557*,  57'»  572*;  trajeaoire.  324*,  326*,328*— 33o*,357* 

358*»  359*»  3^0*;  Trajectoire  fous  l'influence  de  la  gravité  et  d'une  réfiftance  proportionelle  à 

la  vitefle.  330. 
Musique.  22*,  41,  231*,  232,  234*,  242*,  423*,  425, 449*,  471*,  567*. 
Navigation.  27,   31,   37,   267,  491*;  (voir  Amélioration  des  fleuves^  Boujfole^  Expériences 

fur  mer  avec  les  horloges  maritimes  à  pendule  de  Chriftiaan  Huygens,  Horloge^  Latitude, 

Longitude,  Obfervations  pour  déterminer  le  temps.  Phares,  Tables  aftronomiques,  Vaijfeaux 

foufmarinsy 
Neige.  Figure  et  formation  des  parcelles  de  neige.  1 1 8* — 1 20*. 
Niveau.  38,  96"^;  (voir  Œuvres:  Nouvelle  invention  d'un  niveau  à  lunette,  Démonflration  de 

la  juftefle  du  niveau  dont  il  eft  parlé  dans  le  II.  Journal). 
Nivellement,  i  g*,  96*  ;  (voir  Niveau). 

Nombres.  Théorie  des  nombres.  92,  113, 129, 130, 132*,  133*,  163*,  203,585. 
Normales.  Mener  les  normales  d'un  point  donné  à  une  conique.  97*. 
Observations  astronomiques  avec  l'horloge.  62*,  63*,  376*,  377*,  400,  420*. 
Observations  célestes.  6*,  12,  19*,  20,22,  32,  33*»  88, 91, 92, 132^,333,350,  354«.  375» 

376*,  379  ;  (voir  Àftronomie'). 
Observations  microscopiques.  310*,  350,  353,  354*;  (voir  Liège,  Neige). 
Observations  pour  déterminer  le  temps.  58*,  60^ — 69*,  72,  74*,  287,  288*,  376*,  400, 

420, 478*,  481*,  491, 492, 577*— 580*,  582*— 584«. 
Oculaire  de  huygens.  88*,  89*,  105*. 
Œuvres.  11,  91*,  95*— 97*»  ïI3*»  129*,  130*,  133*,  163*,  166*,  167*,  203*,  212*,  213, 

232*,  235,  259*,  261,  262*,  263*,  299*,  301,  321*,  375*,  377, 388*,  399—401,  438,  520, 

540*,  552*;  Illuftrium  quorundam  problematum  r^/T/^ri/i^/o;;^;,  9.  In  conchoide  linea  invenire 

confinia  flexus  contrarii.  200*— 202*. 

De  Saturni  luna  obfervatio  nova,  92, 99*,  103,  11 1  ♦,  1 50. 

Horologium.  301,  376*,  380,  399*,  420*,  481*. 

Syftema  Saturnium.  7*,  1 50,  420  ;  (voir  Œuvres:  de  Saturni  luna  obfervatio  nova). 

Règles  du  mouvement  dans  la  rencontre  du  corpsÇyoxx  Œuvres:  Regulae  de  motu  corporum  ex 
mutuo  impulfu). 

Regulae  de  motu  corporum  ex  mutuo  impulfu.  97*,  456*,  463*. 

Lettre  touchant  une  nouvelle  manière  de  Baromètre.  203*,  204*,  421*,  469*. 

Horologium  ofcillatorium.  80,  124,  171*,  224,  275*,  332,  401*,  402,  403,  429,  456*, 
457*»  4^1»  4^2,  521*,  522*;  (voir  Arcs  cycloYdaux  du  pendule.  Centre  tTofcillation,  Force  centri- 
fuge. Horloge,  Ifochronifme  de  la  cjclotde.  Polémique  avec  VAbbé  de  Catelan,  Quadrature  de  fur- 
faces  courbes:  conoïdes). 

Nouvelles  Expériences  du  vuide  avec  la  defcription  des  machines  qui  fervent  à  les  faire,  (en  col- 
laboration avec  Papin).  (voir  Confervation  des  fruits  etc.  à  Paide  du  vide). 
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Lettre  touchant  une  nmvelle  inventim  (Pkorhges  très  fnfies  ftporiattyet  (voir  Harhge:  horlof^cs 
et  montres  Ue  liuygens  ù  balancier  équilibre  rcglé  par  un  reirurt). 

N$uyeUe  invention  (Pun  niveau  à  lunette.  96*.  114*»  (voir  Niveau). 

Extrait  if  une  frttre  de  A/,  Huguetn  touchant  une  nouvelle  manière  de  micrtifcope  qu'ail  a  a f perte 
iê  Hollande  (voir  Microfcopes  à  boutettei  f^hériques), 

Démonflration  de  lajuflcfe  du  niveau  dont  il  efl  parlé  dam  le  IL  Journal,  p6*;  (voir  Niveau), 

Extrait  d^une  lettre  de  Mr,  Hugem  avec  fa  réponfe  à  une  remarque  faite  par  Mr.  CAhhéde 
Cafetan  contre  fa  pmpofiiion  4  du  Traité  dei  centres  de  balancement ,  8o*,  8i*,  462,  \6^^\(yo\x 
Polémique  avec  Cabbé  de  Catelan). 

Jflrofcopia  compendiaria*  lo*,  31*,  51* — 54*,  jj^^  88*,  90*,  94^,  99*,  10 1*,  103*,  1 1 1*, 
1 25,  174,  2o8*,  2IO*,  354*,  4*^9,  4tlo,  545*;  (voir  Lt4ncfres  fan$  tuyaux). 

Extrait  (furie  lettre  de  Mr,  llugens^  écrite  de  la  ilay  te  8  Juin  1 684,  à  t^iuteur  du  Journal^ 
contenant  fa  réponfe  à  la  réplique  de  Mr.  VAhbé  de  Catelan^  touchant  les  centres  iP agitation,  8 1  ♦ — 
83*,  224*,  403,  404,  462,  463*;  (voir  Polémique  avec  t abbé  de  Catelan). 

Solution  du  Problème  propofé  par  M,  L,  dans  les  Nouvelles  de  la  République  des  Lettres  du  Mois 
de  Septembre  1687.  224* — 329*,  257*— 259*.  321*,  3<S6*,  497, 

Traité  de  la  lumière.  129*,  133*,  163*,  l64^,  167*,  168,  259,  276*»  299,  3I3*,  3tS>^, 
350*»  353>  35<5*— 359*.  3<So— 362,  366—374,  375*,  377,  379*,  381*,  382*,  388,  390—39^. 
400,  402, 407,408,414—416,  417*,  419,  420,  422—424,  426,428,438*,  443,  444.447t  450*, 
454,  465,  469,  471*,  472, 480*,  481,482,  483*,  489,  498,  499*,  51  !♦,  513*,  514—516, 52 1*, 
522*,  536,  539*,  550,  559* — 56!  ♦;  (voir  Caufliques,  Conflruâ  ion  générale  de  la  féconde  furface 
if  une  lentille  ramenant  tous  les  rayons  dans  un  feul  points  quand  la  première  efl  donnée^  Polar i fat  itm 
de  la  lumière^  Réfraâion  atmofphérique^  Réfraâion  double^  Théorie  de  la  lumière. 

Oifcours  de  la  caufe  de  la  pefanteur,  95*,  ^*^  130*»  « 67*,.  169*,  190*,  267*,  276*,  313*? 
3i9*,320,339^  340*,  353*,  35<S*— 359*»  3<5o--362,  3^<5*,  367*,  369-374,  377*,  379*^ 
381*,  3«3*,  3«***^392*,  393—^39^.  400.  4o»*i  407—409,  4^0*;  4<  ^  4U— 4»7»  4'9»45o, 
422—424,  426,  428,  429*,  431*,  447, 465,  472,  483*,  485,  489,  490,  498*,  499*,  522,  523*> 
525*»  533*— 535*»  538*»  539»  550,  55 ^  559.  5<Î3*.  5/2% (voir  Gravité,  Momement  reâiligne 
et  cunUigne  tous  Pinfluence  de  la  réfiflancc  du  milieu^  Remarques  critiques  fur  les  „Principia** 
de  Newton,  t'ariation  de  la  longueur  du  pendule  à  fécondes  avec  la  latitude^  P'itefe  de  la  matière 
qui  caufe  la  gravité  d'après  la  théorie  de  Huygens). 

Remarques  de  Mr,  ffuy gens  fur  la  Lettre  précédente^  et  fur  le  récit  de  Mr.  Bernoulli  dont  on  y 
fait  mention.  82*,  83*,  402*— 406*,  417*,  4384"  —443*,  445*,  446*,  453*— 4<Î3*.  47^* 

Chrijliani  Hugenii^  Dynajlae  in  Zulechem^  folutio  ejufdem  Problematis.  497*,  498*,  500*  - 
5 10*,  518*,  532,  537*,  538*,  551;  (voir  pour  plus  de  particularit<5s  rartlcle  Chaînette)* 

Démonflration  de  Péquilibre  de  la  balance.  95 ♦,  96*,  1 23*,  140,  167*,  569*, 

De  potentiis  fia  funefque  trahentibus.g$%^6^^  167*,  178^  183*,  195. 

Nouvelle  force  mouvante  par  le  moyen  de  la  poudre  à  canon^  95*,  ^6^,  \  67%  235*,  249*,  465*; 
(voir  Machines^  Machines  à  poudre  à  canon). 

Conflruèlio  lociad  Hyper bolam  per  Jfympfofas.  95*,  96*,  i67*. 

Démonftratio  regulae  de  maximis  et  mini  mis»  95*,  i  Sj^^^  (voir  Maxima  et  miMima)* 
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Regtda  ad  inveniendas  tangentes  cun^arum.  95*,  158,  167*,  169*,  179,  190*,  475*,  569*; 

(voir  Tangentes). 

Conftruùion  d* un  problème  d'optique.  95*,  96*;  (voir  Problème  tTAlhazen). 
Dioptrica.  7*,  129,  133,  163,  164,  466;  (voir  Optique). 
De  coronis  et  parheliis.  8. 

Comment arii  de  formandis  poliendifque  vitris  ad  tele [copia.  6*,  25,  590* — 592*;  (voir  Len- 
tilles: fabrication  de  lentilles,  Lentilles  et  lunettes  fabriquées  par  les  frères  Huygens). 
Dcfcriptio  automati planetarii.  31*,  ^^^^  262* — 264*,  376*,  400*,  423*. 
Notes  marginales  dans  P exemplaire  de  Huygens  des  Aêta  eruditorum  (inédit),  321*. 
Traité  de  Paimant  Çméàxt).  129*,  130,  133*,  164*,  299,  533,  538*  (voir  Magnétifme). 
Dernière  manière  pour  expliquer  les  effets  d*un  aimant  (inédit).  538*  (voir  Œuvres:  Traité  de 

l'aimant). 

Conftruâ ion  des  problèmes  folides  (inédit).  95*. 

Théorème  des  points  d*interfeùion  de  deux  coniques  (inédit).  96*. 

Dimentio  Parabolotdum  et  Hjperbolotdum  (inédit).  95*. 

Démonflration  de  ce  qui  arrive  dans  V expérience  de  Mr.  Mariotte  du  tonneau  avec  un  tuyau  par 

deffus(\xïià\C).  5^*. 

Raifonnement  fur  la  coagulation  (inédit).  96*. 
Théorie  des  points  dl*interfeàion  de  deux  coniques  (inédit).  96*. 
De  la  force  mouvante  de  Veau  et  de  Pair  (inédit).  ^^. 
IVewtoni  errores  (inédit).  321*,  322*. 

Optique,  iio*,  i  i  i*,  146,  147,  375,  515, 522;  (voir  Aberration  fphérique^  Caufliques^  Chroma- 
tifmedes  lentilles^  Conformation  de  Poeil^  Confiru&ion  générale  de  la  féconde  fur  face  tP  une  len- 
tille ramenant  tous  les  rayons  dans  un  feul points  quand  la  première  efl  donnée.  Couleurs,  Démon- 
flration par  de  Fermât  de  la  loi  de  Snellius,  Diffraction  de  la  lumière.  Emploi  des  lunettes  comme 
inflruments  de  vifée,  Éther  cofmique.  Lentilles,  Lentilles  et  lunettes  fabriquées  par  les  frères 
Huygens,  Lunettes,  Micromètre,  Micro fcopes.  Miroirs,  Œuvres:  Aftrofcopîa  compendiaria. 
Traité  de  la  lumière,  Dioptrica,  De  Coronis  et  Parheliis,  Commentarii  de  formandis  polien- 
difque vitris  ad  telefcopia,  Perfpeâive,  Phares,  Phofphorefcence,  Polarifation  de  la  lumière. 
Problème  d*Alhazen,  Réfraâion,  Réfraùton  double.  Théorie  de  la  lumière.  Théorie  de  la 
vifion). 

Parabole  cubique.  ay^^x^Çyoxx  Œuvres:  Solution  du  Problème  propofé  par  M.  L.  dans  les 
nouvelles  de  la  République  des  Lettres  du  Mois  de  Septembre  1687). 

Parallaxe.  De  la  lune.  3  i  7.  Du  Soleil  357*,  379*. 

Pendule  (voir  Arcs  cycloîdaux  du  pendule.  Centre  d'ofcillation.  Horloge,  Machine  pour  a ffurer 
le  mouvement  des  pendules  fur  mer,  Fariation  de  la  longueur  du  pendule  à  fécondes  avec  la 
latitude). 

Percussion.  Lois  du  choc  des  corps  imparfaitement  élaftiques.  387*;  (voir  Centre  depercuffion^ 
Œuvres:  Regulae  de  motu  corporum  ex  mutuo  impulfu). 

Perspective.  Théorie  de  la  perfpeétive.  380. 

Pesanteur  (voir  Gravité). 
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Phares.  247, 

Philosophie,  n,  15,  89,  429*;  (^woXx  Cûnftituthnde iamafière^Èihercpfmi^ue^Lngique^Phik' 

fophie  Cûrtéfienne^  Phikfùphk  de  Baco^  Phihfop/ile  de  Leibniz^  Phihfuphie  de  Lôcke^  Philo- 

fophie  de  von  Tfchirnhûuu  Phi  h  fophie  expérimentaie^, 
Philusuphie  CARTésïENWE*   1 48,  149,  i68*,  I90*»  351,  352,  366*,  40a*,  472,  481,  482,  484*« 

485*.  519*,  538*,  561*,  562*;  (voir  Tourbilhm  Carfifiens), 
Philosophie' DE  baco.  i  24*,  1 46, 
Philosophie  de  leibni/..  518*,  519*. 
Philosophie  de  locke.  392, 393*. 

Philosophie  DE  von  t^chirnhaus.  122*— 125*,  I35*— 140*,  I46*— 149*,  171* — I73*»5i5>*- 
Philosophie  expérimentale.   124*. 
Phosphorescence-  Par  échaulFenient.  496. 
Physiologie*  103;  {voir  Côagufatiûtt^  Conformaiiun  de  tœily  Confen>asiondei  fruits^  eic.  à  P aide 

du  vide^  Cénération  dei  animaux  et  des  plan teCy 
PHYsii^iiE.  91,  123,  124*,  138,  146 — 14B,  i68*,  265,  448,  482,  522*,  533;  (voir  vf//rtf^id» 

univerfelle^  Baromètre^  Caufe  de  la  rondeur  des  gouttes  dfeau^  Chaleur^  Cnttftittition  de  la  ma 

tiére^  Élaftiàté^  Éleâricité^  Éther  Cùfmiquej  Expériences  dephyffque^  Gravité^  Machiner  Mag- 

nêtifme^  Neige^  Optique^  Principe  de  la  confers'ati&n  de  t énergie^  l^ide). 
Planètes.  148.  Mouvement  des  planètes.  366,  36"*,  368*,  377*,  415*,  472,  523,  524*,  532, 

540,  552;  (y Oit  Jupiter^  M ars^  Œuvres:  Defcriptîo  automati  planetarii, /^lyr^z/tor^,  .S#?/jinw', 

Tables  a Ihomniiques^  Tour bi lions  Qarté^ent)^ 

PulDS  ET  MESURES.    297,  375. 

Points  d'inflexion,  ConchuTde  (voir  Œuvres:  lllutlnum  quoruiidani  probieniatum  conftnic- 
tiones). 

Polarisation  de  la  LUMiàRE,  56i*. 

PoLéMi^uE  AVEC  l'abbé  catelan  {v olî  Œuvres :  Extrait  d'une  lettre  de  Mr.  Hugcus  avec  fa 
réponfe  à  nue  remarque  faite  par  Mr.  l*Abbé  de  Cateîan  contre  Ta  propofition  4  du  Traité  des 
centres  de  balancement;  Extrait  d'une  lettre  de  Mr.  Il ugens  écrite  de  la  Haye  le  8  juin  1684 
a  fAiiteyr  du  journal,  contenant  ia  FL^ponfe  à  la  réplique  de  Mr.  TAbbc  de  Catelan,  touchant 
les  centres  d'agitation;  Remarques  de  Mr,  Huygens  fur  la  Lettre  précédente  et  fur  le  récit  de 
M.  Bernoullî). 

PûLéMïi^t^E  ENTRE  VON  TSCHIRNHAUS  ET  I  ATIO  PK  DUILL1ER  SUR  LA  CûN-tTRl  CTION  DES  TANGEN- 
TES  AUX  COURBES    DE   VON  TSCfURNHALS  à  PROPRl^T^  FOCALES.    »44*,  153*— l<S2*,  174^'* 

189*,  191^  194*— 196*,  2 1 4*— 221*,  499,  5"3*.5i9*,5^o^  5a8.55î*f  552. 

PoL^MÎQlfE  SUR  LA  VRAIE  MESURE,  fUV  OV  JWr*,  DE  LA  FORCE  VIVE.  224*,  225*,  33 1^,  333*^ 
402*,  43  t*,  456*,  463*,  525*. 

PoLYsECTioN  DE  l'angle  (voif  Divifim  d^un  angle  dans  un  rapport  d»9mé). 

Pompe  MARINE.  170,  i 91*.  ^ 

Principp.  de  la  CONSERVATION  DE  L'ÉNERGIE*  332*,  455*;  (voir  Impofffbilité  du  immemmt  pro- 

pétitel  comme  principe  de  la  mécanique^  Principe  que  le  centre  de  gravité  commun  d^unfjfième  de 

poids  ne  peut  pas  monter  par  Pefet  de  la  gravité). 
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Principe  que  le  centre  de  gravité  commun  d'un  système  de  poids  ne  peut  pas  monter 

PAR  l'effet  de  la  GRAVITÉ.   83,  403*,  430*,  431*,  434*— 437*,  439*— 44!*,  443*— 447*, 

455*,  45<5*,  462^  463*,  487*. 

Principes  du  calcul  différentiel  et  intégral  (y  compris  les  problèmes  inverfes  des  tan- 
gentes). 229*,  450*,  45i^  471*,  472*,  497*,  499,  516*,  5ï7*,533^  53<5*,  549*,  55o*» 
55^*.  558*,  5^9*9  571*;  (voir  Diférentiation  des  exprejpom  tranfcendantes^  Diférentiation 
dire&e  des  irrationelles^  Différentielles  de  divers  ordres^  Équations  différentielles^  Intégrales 
diverfes^  Méthode  de  Fatio  pour  P intégration  des  équations  dijérentielles). 

Problème  d'alhazen  (voir  Œuvres:  Conftruétion  d'un  problème  d'optique). 

Problème  déliaque  (voir  Duplication  du  cube'). 

Problèmes  divers  (voir  Chaînette^  Courbe  ifochrone^  Polyfeâion  de  Pangle^  Problème  tTAlhazen^ 
Problème  Déliaque), 

Propriétés  d'un  faisceau  de  coniques  contenant  un  cercle  (voir  Œuvres:  Théorème  des 
points  d'interfeiftion  de  deux  coniques). 

QuADRATRICE  de  DINOSTRATE.  200,  517. 

Quadrature  approximative  d'une  aire  plane.  510*. 

Quadrature  arithmétique  de  Leibniz.  534*,  550*,  55 1*. 

Quadrature  de  surfaces  courbes.  Conoîdes  elliptique  et  hyperbolique.  95*.  Conoïde  para- 
bolique. 95*,  583). 

Quadrature  de  surfaces  planes.  499*,  518*,  558*,  583*.  Cercle.  142,  191,  534*,  539*, 
551*;  cycloïde.  92*;  ellipfe.  534*,  539;  epicycloïdes.  5i5*;hyperbole.533*— 535*,539*, 
546*,  54B,  550*,  551*,  571*»  572*,  582;  (voix  Courbes  diverfeSy  Principes  du  calcul  diffé- 
rentiel et  intégral^  Quadrature  approximative  tTune  aire  plane^  Quadrature  arithmétique 
de  Leibniz). 

Rectification.  124*,  138,  139,  144* — 146*.  Catacauftique  du  cercle  pour  le  cas  de  rayons 
parallèles.  1 45  ;  catacaulliques  en  général.  145^. 

Réfraction.  Loi  de  la  réfraétion.  358*,  359*,  360,  417*,  422,423*;  (voir  Démonftration 
par  de  Fermât  de  la  loi  de  Snellius^  Diacaufliques^  Réfraàion  atmofphérique^  Réfraâtion  double^ 
Théorie  ondulatoire  de  la  lumière). 

Réfraction  atmosphérique.  62* — 64*,  68,^9,  206, 208,  210,  489*,  560*. 

Réfraction  double.  164*,  259,  358*,  360,  3^ i*»  3^2*,  38 B,  417*,  450,489*,  522*,  523*, 
5<^o*. 

RÈGLEMENTS  DE  L'aCADÉMIE  DES  SCIENCES  OU  DES  ASSEMBLÉES  QUI  L'oNT  PRÉCÉDÉE.   0*. 

Règles  pour  déterminer  le  diamètre  de  l'ouverture  de  l'objectif  d'une  lunette,  la 

DISTANCE  FOCALE  DE  L'oCULAIRE  ET  LE  GROSSISSEMENT.   6*,  7*,  8,  1 3,  1 8*,  I  lO*,  III*,  305*. 

Remarques  critiques  sur  les  „principia"de  newton.  168*,  169*,  isk>*,  267*,  305*,  321* — 
332*,  357»  358*,  359.  3<56,  367*,  368*,  410*,  415*»  490*,  523*,  524*»  526*,  533*.  534*. 
538*,  539*,  582,-  (voir  Œuvres:  Ne^oni  errores). 

RÉSOLUTION    PAR    CONSTRUCTION    DES    ÉQUATIONS   ALGÉBRIQUES.    92,    97%    I79,    I9S^;  (voîr 

Œuvres  :  Conftrudion  des  problèmes  folides). 

RÉSISTANCE  CONTRE  UNE  SURFACE  SPHÉRIQUE  SE  MOUVANT  DANS  UN  FLUIDE.   168*,  169*,  I$K>*- 
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Ri^sisTANCE  DE  l'air  ET  DES  LIQUIDES  à  LA  CHUTE  DES  CORPS.  546*;  (voîr  Mêuvemefit  re^Higne 
et  curviligne  fom  V  influence  de  la  ré fijlance  du  milieu^  Ré fifiance  contre  une  fur  face  fphèrique  fe 
mouvant  dans  un  fluide^. 

Roues  à  dents  ^picycloîdales  et  autres,  i  17*,  ïi8*. 

Satellites  (voit  Jupiter^  Saturne^. 

Saturne.  45,  50,  51,  53.  Satellites  de  Saturne  en  général.  92*,  95)*,  m*,  114*,  128*,  265*, 
275*;  fatellites  de  Caiïïni.  6%  lo*,  84*,  85*,  88,  94*,  99*,  loi,  103,  1 1 1*,  1 14,  305, 415*; 
(voir  Diamètre^  inclinai fon  et  pofition  des  noeuds  de  Panneau  de  Saturne^  Œuvres  :  De  Saturni 
luna  obfervatio  nova,  Syftema  Saturnium). 

Soleil.  1 48  ;  (voir  Équation  du  temps,  Parallaxe^ 

Sommation  de  divers  séries  numériques.  572^. 

Statique.  204,  231,  232;  (voir  Centre  de  gravité^  Chaînette^  Confidérations  ftatiques  à  pro- 
pos du  problème  des  tangentes  aux  courbes  de  von  Tfchimhaus  à  propriétés  focales^  Hy 
droftatique^  Œuvres:  Démonftration  de  Téquilibre  de  la  balance,  De  potentiis  fila  funefque 
trahentibus). 

Tables  astronomiques.  63,376*,4I5*;  (y  dix  Jupiter  :  Satellites  deJupiter,Zrfrifr;  Théorie  du 
mouvement  de  la  lune,  Saturne;  Satellites  de  Saturne  en  général  ;  Satellites  de  Caiïïni). 

Tangentes.  92,  158*,  169*,  179*,  190,  203,  218,  260*,  451*,  471*.  Courbes  de  von  Tfchim- 
haus à  propriétés  focales.  124*,  143*,  144*,  i6o*,  i6i*,  181* — 183*,  221*,  497,  (voir  Polé- 
miqueentre  von  Tfchimhaus  et  Fatio  de  Dui  Hier  fur  la  conftruêtion  des  tangentes  aux  courbes  de 
von  Tfchimhaus  à  propriétés  focales^  Confidérations  flatiques  à  propos  du  problème  des  tangentes 

aux  courbes  de  von  Tfchimhaus  à  propriétés  focales);  Courbes  S  -  = -*  497*;  Cycloîde. 

45  r*,  452*;  Problèmes  inverfes  des  tangentes  (voir  Principes  du  calcul  différentiel  et  intégraî)\ 
(voir  Courbes  diverfes^  Œuvres:  Régula  ad  inveniendas  tangentes  curvarum). 

Théorie  de  fatio  de  duillier  sur  la  cause  de  là  gravitI^.  384* — 389*,  391*,  392* 
4o8*— 412*. 

Théorie  de  la  lumière.  123*,  124*,  i36;(voir  Théorie  de  la  lumière  et  des  couleurs  de  Newton, 
Théorie  ondulatoire  de  la  lumière). 

Théorie  de  la  lumière  et  des  couleurs  de  newton.  i68*,  190*,  357*,  471*,  523*. 

Théorie  de  la  vision  (voir  Conformation  de  POeif). 

Théorie  ondulatoire  de  la  lumière.  164*,  358*,  382*,  522*,  523*,  559*— 561*;  (voir 
Œuvres:  Traité  de  la  lumière). 

Tourbillons  cartésiens.  368*,  523*— 526*. 

Travaux  publics,  io*;  (voir  Amélioration  des  fleuves,  Mefure  d'un  arc  de  méridien.  Nivelle- 
ment, Phares). 

Trisection  de  l^angle.  141,218,219. 

Vaisseaux  sousmarins.  564*. 

Variation  de  la  longeur  du  pendule  à  secondes  avec  la  latitude.  130*,  131*,  162*, 
163*,  265*,  267*,  268*,  273*,  275*— 282*,  284*--286*,  292*,  293*,  320,  339»  340*— 
343*»  431,  432*,  452*»  483*. 

Œuvres  T.  IX.  83 
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Variations  du  magnétisme  terrestre.  127,  128,  131,  165*,  166,  213*,  259, 533*,  539*, 

552*. 

Vide.  Expériences  fur  le  vide.  533,  538*,  540*,  55 1*,  552*,  564*.  Emploi  du  vide  pour  le  lan- 
cement des  projectiles.  430*,  431,  436,  486*;  (voir  Confers*ation  des  fruits  etc.  à  Paide 
du  vide\ 

Vitesse  DE  LA  matière  qui  cause  la  gravité  d'après  la  théorie  de  huvgens.  431*,  483*, 

Zoologie.  10,30,  103,  105,  148,  264,  310,  481;  (voir  Génération  des  animaux  et  des  plant  es, 
Ob  fervations  microfcopiques^. 
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AU    TOME    IL 

Page  Au  lieu  de  lisez 

286  en-tête  du  N**.  553  yf/Vi//^2;Chr.  Huygens  y  répondit  parle  N**.  562/7  (voir  le  Supplément 

du  Tome  VIII). 
288      „      du  N^  554    565  5621? 

313      „      du  N**.  565    Nos.  554  et  561  N^56I 

318      „      du  N^  568    à  une  lettre  du  9 

janvier  1659  au  N**.  562/?  ') 

et  ajoutez  la  note  : 

')   Voir  le  Supplément  du  Tome  VIÏL 
„      note       I  ^/y>8  cette  note 


AU  TOME    V. 

32  note  N*^.  1226  N*^.  1216 

•         AU  TOME    VI. 

482    „         7    1691  1690 
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AU    TOME    VIII. 


Pagi 

9 

AU  lieu  de 

//5^Z 

31 

uote 

2  ligne  5  tîés 

tirés 

32 

ligne 

6               fperavi 

fperari 

77 

ligne 

12  diligentiflimi 

deligentiflime 

147 

note 

4 

Peut-être    Gerrit 

van 

Heerafkerk. 

Lettre  N**.  2430,  note 

^3. 

227 

» 

6  Geertruid  Hooff 

Margaretha  van  Beresteyn 

228 

n 

13 

voir  la  Lettre  N^ 

2430, 

note  3. 

298 

f> 

2  dernière  ligne  ]m\\et 

juin. 

299 

n 

2  //^»^  5   i<586 

1680. 

» 

w 

2     n     15 

16 

310 

n 

4 

voir  la  Lettre  N"*. 

2430, 

note  3. 

330 

ligne 

15  inluero 

voluero. 

332 

dernière  ligne  loca 

loco 

333 

ligne  ( 

p  ^^/ï  ^^s  Factor 

Fautor 

335 

n 

19  tanto 

cum  Unto 

407 

yy 

9  exemplar    exemplar 

^)  et  ajoutez  la  note: 

Voir  la 


*)  Voir  la  pièce  N**,  2288^?  au  Supplément  du  Tome  IX. 
409  note  lignes  3  et  4  droit  langues  anciennes. 

506  en-tête  du  N^  2347  ^357  2358. 

AU    TOME    IX. 


5  en-tête  du  N**.  2383  yf/(?iy/«;  La  lettre  fait  suite  au  N^  2382^'). 

et  ajoutez  la  note  : 

*)  Voir  le  Supplément  de  ce  Volume. 

6  „      du  N^  2384  Lisez:  Elle  est  la  réponse  aux  Nos.  2382^  et  2383. 

et  bi fez  la  note  i. 

16  „      du  N®.  2391  Lisez:  La  lettre  fait  suite  au  N**.  235>o<3f. 

et  remplacez  la  note  1  par  la  suivante  : 

')  Voir  la  Lettre  N**.  2390^  au  Supplément  de  ce  Volume. 

17  „      du  N®.  2392  Lisez:  La  lettre  est  la  réponse  au  N°.  235)0^  *) 

et  ajoutez  la  note  : 

*)  Voir  le  Supplément  de  ce  Volume. 
20      yy      du  N**.  2394  Lisez:  La  lettre  est  la  réponse  aux  N®.  2391,  2393  et  2393/?') 

et  ajoutez  la  note  : 

*)  Voir  le  Supplément  de  ce  Volume. 
41  ligne     5  euille  feuille 
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Page  Au  Heu  de  lisez 

45  note      2  %/;^4N^2238  N^  2228. 

46  ^         I  du  N^  2414     1686  1689 
77    „        1     note  2                                          note  i 
97  en-tête  de  la  page  1684  1686 

105  note     ^5  Société  Society. 

108  „         2  2374  2274. 

109  en-tête  du  N°.  2445  Lisez:  La  lettre  se  trouve  à  Berlin,  coll.  A  Darmstaed ter.  La  minute 

et  la  copie  se  trouvent  à  Leiden,  coll.  Huygens. 
130    „        du  N®,  2422  2460  2462. 

157  note      8  ligne  7  par  pas 

184    „        N*».  2466  N^2467 

188  %/ï<?  12     IG  IG4) 

190  ^w-/^V^  Ajoutez:  Elle  a  été  publiée  par  Uylenbroek  :  Exercitationes.  Fasc.  Il,  p.  102. 
„    w<?/^      I  note  5  note  6 

212  en-tête  du  N**.  2484  Ajoutez:  Delà  Chapelle  y  répondit  par  le  N^  2514. 

213  note      5  Ajoutez:  Voir  la  Lettre  N**.  2526,  note  2. 
217    „        4    N^24I8  N^2468 
219    „      12    N^247S  N^2457 
225  ligne   15     ILD.Z.  HDZ") 

et  ajoutez  la  note  : 

")  Ici  finit  l'article  des  Nouvelles  mentionné  dans  la  note  2.  Ce  qui  va 

suivre  est  emprunté  au  livre  F  des  Adversaria. 
230  note      I     ÀyVz  cette  note. 
256  ligne     3  Cromvliet  Cromvliet*) 

et  ajoutez  la  note  : 

^)  Maison  de  campagne,  située  près  du  Geestbrug  à  Rijswijk,  et  bâtie  par 

Bernard  Cromvliet  qui,  depuis  1606  jusqu'à  sa  mort,  en  1627,  fut  membre 

de  la  Cour  des  comptes. 
276  note      7  N**.  2526  N°.  2520. 

287     „       13  N^2425  N^2423 

301     „         1  ligne  5     ce  le 

321     „         \     n     9    N^  1914  N^i9i9 

337  ^'ë^^     9  en  et 

340  note      3  page  266  page  276 

347     r,         ï    ^7^7  171.5 

„       II    1715  I7i<5 

361  eu-tête  du  N**.  2459  2566  2565 

373  „  du  N**,  2567  ^//Vs;  Const.  Ihiygens  y  répondit  parle  N**.  2569. 
379  „  du  N**,  2569  Ajoutez:  Chr.  Iluygens  y  répondit  par  le  N**.  2573. 
398  note      4  1635  1735 
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Page 

/f  «  //>«  de 

/ 

lisez 

413  note 

3   i<^5<5 

I75<5 

423 

automaton 

tf/  ajoutez  la  note  : 

automaton  ') 

')  A  Chronological  automaton; or, sel f-movingEphemeris  of  the  Celestial 

Motions,  &c.  Invented  and  made  by  Samuel  Watson  of  Coventry,  Watch 

Maker.  London,  Printed  for  the  Author.  1689. 

Page  in-folio  se  trouvant 

parmi  les  pièces  imprimées  de  la  collection  Huy- 

gens  de  Leiden. 

461  en-tête  de  la  Lettre  N°.  2602  N.  Basnage 

H.  Basnage. 

462  note 

3  i/gne  3  d'en  bas  Globus,  ille 

Globus  ille 

494  en-tête    pas^) 

pas^) 

511   note 

6    AC 

BC 

521  en-tête  N^  1627 

N^  2627 

534  note 

10  chute 

chute 

538     y, 

10  ligne  :i  juin 

juin  1680 

545  ««'^^ 

8  1670 

1700 

547     ^ 

5  précisé 

précisé 

5<5i     w 

4  ligne  3  de  la 

de 

5<53     ^ 

3  II  résulte  du 

Il  résulte 

yy       yy 

10  ligne  8  radmiflîon 

l'hypothèse 

ty       yy 

www  P*r 

pas 

S^7    ^ 

I      „     I  de 

de 

570      yy 

13  ligne  I   à 

a 

573     ,, 

3  représentée 

représentée 

w 

„  indéterminés 

indéterminés  , 

574    ^ 

8  ligne  5  pu 

pu 

4\\:l 
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